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SECRETS 

CONCERNANT 

LES  ARTS  ET  MÉTIERS. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Qui  contient  pîuficurs  procédés 
concernant  les  métaux.  ' 

Article  premier: 

Secrets  concernant  la  gravure. 

Hj  a  grayiire  eft  un  art  par  h  moyen 
duquel  on  tracé,  on. imprime  quelque 
trait ,  q.ueîque  figure  avec  le  burin  ,  le 
cifeau  ,  &c,  fur  les  métaux  5  le  bois^  le 
marbre,  &c. 

Choix  ^préparation  du  cuivre  pour  /4 
gravure  des  eflampes. 

Le  cuivre  dont  on  fe  fert  pour  la  gra^j 
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^  Secrets 
vare  des  eftampes  doit  être  ronge.  On 
Tapplanit ,  on  le  coupe^  &  on  le  polit  : 
une  planche  de  cuivre ,  de  la  grandeur 
d'environ  un  pied  fur  neuf  pouces ,  doit 
avoir  environ  une  ligne  d'épaifleur ,  & 
cette  proportion  peut  régler  pour  d'au- 
tres diiaenfions,  La  planche  doit  être 
bien  forgée  &  bien  planée  a  froid  ^  par 
ce  moyen ,  le  grain  du  cuivre  devient  plus 
ferre  &  moins  poreux. 

Il  s^agit  après  ce  premier  foin  ^  de  la 
polir  :  on  choifit  celui  des  deux  côtés  de 
la  planche  qui  paroît  être  plus  uni  ^  & 
moins  rempli  de  gerçures  &  de  pailles  ; 
on  attache  la  planche  par  le  côté  con- 
traire fur  nn  ais ,  de  manière  qu'elle  y 
y  foit  retenue  par  quelques  pointes  ou 
clous  ;  alors  on  commence  a  frotter  le 
côté  apparent  avec  un  morceau  de  grès , 
en  arrofant  la  planche  avec  de  l'eau  com- 
mune. On  la  polit  aind  le  plus  également 
qu'il  eft  poflible  en  partant  le  grès  forte- 
ment dans  tous  les  fens  ,  &  en  conti- 
nuant de  mouiller  le  cuivre  &  le  grès , 
jufqu'a  ce  que  cette  première  opératiom 
ait  fait  difparoître  les  marques  des  coups 
de  marteau  qu'on  a  imprimes  fur  la  plan-« 
che  en  la  forgeant. 

Ç§%  marquas  étant  difparufs  ,  aînfî 


concernant  les  arts  &  métiers.  ^ 
que  les  pailles,  les  gerçures,  &  les  autres 
inégalités  qui  pouvoient  s'y  rencontrer, 
on  fubftitue  au  grès  une  pierre -ponce 
bien  choifie  :  on  s'en  fert  en  frottant  le 
cuivre  en  tout  fens  ,  &  en  Tarrofant 
d'eau  commune»  L'on  eSace  ainfi  les  traits 
que  le  grain  trop  inégal  du  grès  a  laif- 
fés  fur  la  planche  ;  après  quoi ,  pour 
lui  donner  un  poli  plus  fini ,  on  fe  fert 
d'une  pierre  à  polir ,  qui  eft  ordinai- 
rement de  couleur  d'ardoife.  Enfin  le 
charbon  &  le  bruniflbir  achèvent  de  faire 
difparoître  de  deffus  la  planche,  les  plus 
petites  inégalités. 

Manière  de  préparer  le  charhon  pour 
polir  la  planche  de  cuivre. 

On  choifit  des  charbons  de  bois  de 
faule  qui  foient  affez  gros  &  pleins ,  qui 
n'aient  point  de  fentes  ni  de  gerçures; 
on  ratine  l'écorce  de  ces  charbons ,  on 
les  range  enfemble  dans  le  feu  ;  on  les 
couvre  enfuite  d'autres  charbons  allumés^ 
&  de  quantité  de  cendre  rouge ,  de  forte 
qu'ils  puiflent  demeurer  fans  communi- 
cation avec  l'air  pendant  environ  une 
heure  &  demie ,  &  que  le  feu  les  aj^anc 
pénétrés ,  il  n'y  refte  aucune  vapeur» 
Lorfqu'on  juge  qu'ils  font  en  cet  état  ^ 
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on  les  plonge  dans  l'eau ,  &  on  les  laifTe 
refroidir. 

On  frotte  la  planche  qui  a  déjà  été 
unie  par  le  grès ,  la  pierre  ponce  ,  la 
pierre  à  polir,  avec  un  charbon  pré- 
paré comme  on  vient  de  le  dire  ,  en  ar- 
rofant  d'eau  commune  le  cuivre  &  le 
charbon,  jufqu'à  ce  que  les  marques  que 
peuvent  avoir  laiflé  les  pierres  différentes 
dont  on  a  indiqué  Tufage  ,  foient  dilpa- 
î'ueso 

La  dernière  préparation  qu'il  doit  re- 
cevoir ,  c'efl:  d'être  bruni.  On  fe  fert  pour 
cela  d'un  briinijfoir.  Cet  inftrument  eft 
d'acier  :  l'endroit  par  où  l'on  s'en  fçrt 
pour  donner  le  luftre  k  une  planche,  eft 
extrêmement  poli ,  &  il  a  k  peu  près  la 
forme  d'un  cœur.  L'ufage  qu'on  en  fait , 
après  avoir  répandu  quelques  gouttes 
d'huile  fur  le  cuivre  ,  eft  de  le  pafler  dîa- 
gonalement  fur  toute  la  planche ,  en  ap- 
puyant un  peu  forcement  la  main.  Par 
cette  dernière  opération  ,  on  parvient  à 
donner  a  la  planchç  un  poli  pareil  à 
celui  d'une  glace  de  miroir. 

Manière  de  préparer  la  planche  de  çz//- 
vrc  pour  la  graver  à  Veau  forte. 

Il  faut  couvrir  la  planche  d'un  vernis  ; 


concèrnant  les  arts  g*  mcdcrs*  ^ 
mais  avant  que  de  l'appliquer  ,  il  faut 
avoir  foin  d'ôter  de  fa  furface  la  moindre 
impreflion  graffd  qui  pourroit  s'y  ren- 
contrer ^  pour  cela  5  on  la  frotte  avec 
ime  mie  de  pain  ^  un  linge  fec  ^  ou  bien 
avec  un  peu  de  blanc  d'Efpagne  mis  ea 
poudre ,  &  un  morceau  de  peau.  On  doit 
avoir  foin  fur-tout  de  ne  pas  pafTer  les 
doigts  .&  la  main  fur  le  poli  du  cuivre  y 
lorfqu'on  efl;  fur  le  point  d-appUquer  le 
vernis.  Pour  l'appliquer  fur  la  planche  ^ 
on  l'expofe  fur  un  réchaud  dans  lequel 
on  fait  un  feu  médiocre.  Lorfque  le  cuivre 
eft  un  peu  échauffé  ,  on  le  retire  ^  &  on 
y  a  applique  le  vernis  avec  une  petite 
plume,  un  petit  bâton  ou  une  paille  ;  on 
pofé  le  vernis  fur  la  planche  en  afTez 
d'endroits^  pour  qu'on  puifTe  enfuite  l'é- 
tendre par-tout  &  l'en  couvrir  par  le 
moyen  de  quelque  tampons  faits  avec  de 
petits  morceaux  de  taffetas  neuf,  dans 
lefqueis  on  renferme  du  coton  qui  doit 
être  neuf  auffi. 

Cette  opération  étant  faîte  ,  il  flmc 
noircir  le  vernis ,  pour  qu'il  foit  plus 
facile  d'appercevoir  les  traits  qu^on  y 
formera  enfuite  avec  les  inftrumens  qui 
fervent  à  graver. 

Pour  noircir  le  vernis ,  on  fe  fert  dr 
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plufieurs  bouts  de  bougie  jaune  que  l'ott 
rafTemble  ^  afin  qu'étant  allumés ,  il  en 
réfulte  une  fumée  graffe  &:  épaifle.  Cela 
fait  5  on  attache  au  bord  de  la  planche 
un  ,  deux ,  trois  ou  quatre  étaux  ,  fuivant 
la  grandeur  de  la  planche.  Ces  étàux^  ou 
tenailles  à  vis  qui ,  pour  la  pius  grande 
commodité  ,  peuvent  avoir  des  manches 
de  fer  propres  à  les  tenir,  donnent  la 
facilité  d'expofer  tel  côté  de  la  planche 
que  Ton  veut  à  la  fumée  des  bougies* 

Pour  donner  au  vernis  ainfî  noirci  ^  la 
degré  de  confiftance  convenable^  on  al- 
lume une  quantité  de  charbon  propor- 
tionnée k  la  grandeur  de  la  planche  ;  on 
forme  avec  ces  charbons  ,  dans  un  ehf 
droit  a  Tabri  de  la  poufliere ,  un  brafîer 
plus  large  &  plus  long  que  la  planche  ; 
on  expofe  la  planche  fur  ce  brafier ,  a 
l'aide  de  deux  petits  chenets  faits  exprès , 
ou  de  deux  étaux ,  avec  lefquels  on  la 
tient  fufpendue  à  quelques  pouces  du  feu 
par  le  côté  qui  n'cfl:  pas  vernifle.  Lorf- 
qu'après-refpace  de  quelques  minutes  , 
on  voit  la  planche  jetter  de  la  fumée  ,  on 
fe  prépare  à  la  recirer  ;  &  pour  ne  pas 
rifquer  de  le  faire  trop  tard ,  ce  qui  arri- 
veroit ,  fi  on  attendoît  qu  elle  ne  rendît 
plus  de  fumée ,  on  éprouve  en  touchant 


concernant  Us  ans  ù  méucrsé  ^ 
le  vernis  avec  un  petit  bâton  ^  s'il  refifte 
ou  s'il  cède  au  petit  frottement  qu'on 
lui  fait  éprouver  ^  s'il  s'attache  au  bâton  ^ 
&  s'il  quitte  le  cuivre  ,  il  n'eft  pas  en- 
core durci;  s'il  fait  réfiftance,  &c  s'il  ne 
s'attache  point  au  bâton  ,  il  faut  le  reti- 
rer. Alors  le  vernis  eft  dans  fou  degré 
de  perfedion* 

Si  on  emploie  du  vernis  raou ,  on  en 
forme  de  petites  boules  ,  que  Ton  enve- 
loppe dans  du  taffetas  pour  fervir  comme 
nous  allons  le  dire. 

On  tient ,  au  moyen  d^un  étau  ,  la 

})îanche  de  cuivre  fur  un  réchaud ,  dans 
equel  il  y  a  un  feu  médiocre  \  on  lui 
donne  une  chaleur  modérée.  En  paiïant 
alors  le  morceau  de  taffetas ,  dans  lequel 
eft  enfermée  la  boule  de  vernis  ,  fur  lâ 
planche  en  divers  fens ,  la  chaleur  fait 
fondre  doucement  le  vernis  qui  fe  fait 
jour  au  travers  du  taffetas ,  &  fe  répand 
fur  la  furface  du  cuivre.  Lorfqu^on  croie 
qu'il  y  en  a  fuffifamment ,  on  fe  fert  d'un 
tampon  fait  avec  du  coton ,  enfermé  dans 
du  taffetas  ;  &  frappant  doucement  dans 
toute  l'étendue  de  la  planche ,  on  porte 
par  ce  moyen  le  vernis  dans  les  endroits 
où  il  n'y  en  a  pas ,  &  on  ôte  ce  qu'il  y 
en  a  de  trop  dans  les  endroits  où  il  eft 
trop  abondât.  A  îv 
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Quand  cette  opération  eft  faîte ,  on 
remet  un  inftant  la  planche  fur  le  ré- 
chaud i  &  lorfque  le  vernis  a  pris  une 
blancheur  égale,  qui  le  rend  luiiant  par- 
tout 5  on  le  noircit  de  la  même  manière 
que  nous  avons  expliqué  ci-defTus. 

La  planche  en  cet  érat  ne  préfente  plus 
d'un  côté  qu'une  furface  noire  &  unie, 
fur  laquelle  il  s'agit  de  tracer  le  delTin 
qu'on  veut  graver. 

Manière  de  tracer  fur  la  planche  de  cui- 
vre les  dejjîns  que  Von  doit  graver^ 

La  planche  étant  difpoféô  comme  on 
vient  de  le  dire^  la  façon  la  plus  ufitée  de 
tranfmettre  fur  le  vernis  les  traits  du 
deffin  que  Ton  doit  graver^  efl:  de  frotter 
ce  defTeio  par  derrière  avec  de  la  fanguine 
amife  en  poudre  très-fine  ^  ou  de  la  mine 
de  plomb.  Lorfqu'on  a  ainfi  rougi  ou 
noirci  Tenvers  du  deffin  ,  de  manière  ce- 
pendant qu'il  n'y  ait  pas  trop  de  cette 
poudre  dont  on  s'eft  fervi,  on  l'applique 
lur  le  vernis  par  le  côté  qui  efl:  roug.e  ou 
noir  :  on  l'y  maintient  avec  un  peu  de 
cire  qu'on  met  aux  quatre  coins  du  def- 
fin^ enfuite  on  pafle  avec  une  pointe 
d'argent  ou  d'acier,  qui  ne  foit' point 
coupante  quoique  fine,  fur  tous  les  traita 
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qu'on  veut  tranfmettre,  &  ils  fe  dellinenc 
ainfl  fur  le  vernis  :  c'eft  ce  qu'on  appelle 
calquer  le  defTin  ;  après  quoi  Ton  ôt'e  le 
deffin  ;  &  pour  empêcher  que  ces  traits 
légers  qu'on  a  tracés  en  calquant  ne  s'ef- 
facent iorfque  Ton  appuyé  la  naain  fur  le 
vernis  en  gravant,  on  expofe  la  planche 
un  inftant  fur  un  feu  prefqu'éteint ,  oa 
fur  du  papier  enflammé^  &  on  le  retire 
dès  qu'on  s'apperçoit  que  le  vernis  rendu 
un  peu'humide  a  pu  imbiber  le  trait  du 
calquage. 

Cette  façon  de  calquer  ^  la  plus  com- 
mune &  la  pins  facile  n'eft  pas  fans  in- 
convénient. Les  objets  ainfî  deflincs  fur 
la  planche,  &  gravés ,  fe  trouveront  dans 
les  'eftampes  que  l'on  imprimeia  ,  placés 
d'une  façon  contraire  à  celle  dont  ils 
étoient  difpofés  dans  le  deîTein  :  il  pa- 
roîtra  conféquemment  dans  les  eftampes 
que  les  figures  feront  de  la  main  gauche 
les  actions  qu'elles  fembloîent  faire  de 
îa  main  droite  dans  le  deffin  qu'on  a 
calqué. 

Autres  moyens  pour  éviter  les  inconvé-^ 
niens  de  la  manière  précédente. 

Si  le  deffin  original  efl  fait  avec  de  la 
fanguine  ou  de  la  mine  de  plomb  ,  il 
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faut  au  moyen  de  la  preffe  a  impiîmer 
les  eftampes,  en  tirer  une  contr'épreuve, 
c'eft-à-dire  tranfmettre  une  empreinte 
de  Toriginal  fur  un  papier  blanc ,  en  faî- 
fant  paffer  le  deflin  &  le  papier  qu'on  a 
pofés  deffus ,  fous  la  prefle.  Alors  on  a 
une  repréfentation  du  dellin  original  dans 
un  fens  contraire.  En  faifant  enfuîte ,  à 
l'égard  de  cette  contr'épreuve  ,  ce  qu'on 
vient  de  prefcrire  pour  le  deffin  même  y 
c'eft-à-dire  en  calquant  la  contr*epreuve 
fur  la  planche ,  les  épreuves  qu'on  tirera 
de  cette  planche  lorfqu'elle  fera  gravée  , 
offriront  les  objets  placés  du  même  fens 
qu'ils  le  font  fur  ToriginaU 

Si  le  deffin  n'eft  pas  fait  à  la  fanguîne 
ou  à  la  *hiîne  de  plomb  ^  &  qu'il  foît 
Javé  5  deffiné  à  l'encre  ,  ou  peint ,  il  faut 
fe  fervir  d'un  autre  moyen  que  voici. 
On  prend  du  papier  fin  vernifle  avec  l'ef- 
prit  de  térébenthine  ,  ou  le  vernis  de 
Venîfe ,  qui  fert  à  vernir  les  tâbleaux  j 
on  applique  ce  papier  qui  doit  être  fec  , 
&  extraordinairement  tranfparent  ^  fur 
le  deiïîn  ou  fur  le  tableau  ;  on  deffine^ 
alors  les  objets  que  l'on  voit  au  travers  ^ 
^vec  le  crayon  ou  Pencre  de  la  Chine,, 
Enfuite  ôtant  le  papier  de  deffus  l'origi- 
nal j  on  le  retourne.  Les  traits  qu'on 
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aura  formés,  &  qu'on  voit  au  travers, 
y  paroilTent  difpofés  d'une  façon  con- 
traire à  ce  qu'ils  font  dans  ToriginaU 
On  applique  fur  la  planche  le  côté  du  pa- 
pier fur  lequel  on  a  deffiné  :  on  met  en- 
tre ce  papier  verniffé  &  la  planche  ,  une 
feuille  de  papier  blanc  ,  dont  le  côté  qui 
touche  à  la  planche  doit  avoir  été  frotté 
de  fanguine  ou  de  mine  de  plomb.  On 
afîiire  les  deux  papiers  avec  de  la  cire  ^ 
pour  qu'ils  ne  varient  pas  ^  &  on  calque 
avec  la  pointe,  en  appuyant  un  peu  plus 
que  s'il  n'y  avoit  qu'un  feul  papier  fur  la 
planche.  Par  ce  moyen  on  a  un  calquage 
tel  qu'il  faut  qu'il  ioit ,  pour  que  l'eftampe 
rende  les  objets  difpofés  comme  ils  le 
font  fur  le  delTin,. 

Pour  fe  conduire  dans  l'exécution  de 
îa  planche,  il  faudra  confulter  la  contre 
épreuve  ou  le  deffin  qu'on  aura  fait  :  & 
fi  5  pour  une  plus  grande  exaditude ,  on 
veut  fe  fervir  du  deffin  ou  du  tableau 
original^  il  faut  le  placer  de  manière  que 
fe  réfléchiflant  dans  un  miroir ,  ils  puif- 
feftt  préfenter  les  objets  du  fens  dont  ils 
font  tracés  fur  la  planche* 

Manière  de  graver  a  Veau  forîe^.. 

Quand  on  tracé  fur  la  planche^  en 
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ôtant  le  vernis  avec  des  pointes  ou  des 
échopes^  tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
rendre  plus  exa^^ement  le  deffin  ou  le 
tableau  qu'on  a  entrepris  de  graver ,  îl 
faut  examiner  fi  le  venus  ne  fe  trouve  pas 
ëgratignc  dans  les  endroits  où  il  ne  doit 
pas  Fêtre ,  foit  par  le  fait  dq  liafard ,  foit 
parce  qu'on  a  fait  quelques  faux  traits  5 
&  lorfqu  on  a  remarqué  ces  petits  dé- 
fauts, on  les  couvre  avec  un  mélange  de 
noir  de  fumée  en  poudre  ,  &  de  vernis 
de  Venife.  Après  avoir  donné  à  ce  mé- 
lange affez  de  corps  pour  qu'il  couvre  les 
traits  qu'on  veut  faire  difparoître  ^  on 
l'applique  avec  des  pinceaux  à  laver  ,  ou 
à  peindre  en  miniature. 

Quand  on  veut  mettre  l'eau  forte  fur 
la  planche ,  dans  le  vernis  de  laquelle  on 
a  gravé  le  deffin ,  on  commence  par  bor- 
der la  planche  avec  de  la  cire^  afin  qu'elle 
puiffe  retenir  l'eau  forte.  La  cire  dont 
les  fculpteurs  fe  fervent  pour  leurs  nio^ 
deles ,  eft  très-propre  à  cet  ufage.  On 
l'amollit  aflez  aifément  en  la  maniant , 
fi  c'eft  en  été  ^  fi  c'efî:  en  hiver ,  on  l'a- 
mollit au  feu.  Avec  cette  cire  ainfi  ra- 
mollie ,  on  fait  autour  de  la  planche  un 
bord  haut  d'environ  un  pouce  ,  en  forme 
de  petite  muraille  ^  on  forte  qu'en  pofant 
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la  planche  à  plac  &  bien  de  niveau ,  & 
y  verfant  enfuite  l'eau  forte ,  elle  y  foit 
retenue  par  le  moyen  de  ce  bord  de  cire, 
fans  qu  elle  puifle  couler  ni  fe  répandre* 
On  pratique  à  l'un  des  coins  de  cette 
petite  muraille  de  cire  ^  une  gouttière 
ou  petit  canal,  pour  verfer  plus  commo- 
dément l'eau  forte. 

La  planche  étant  ainfi  bordée ,  on  y 
verfe  l'eau  forte  alFoiblie  au  degré  conve- 
nable ^  jufqu'à  ce  qu'elle  en  foit  couverte 
d'un  travers  de  doigt.  Quand  on  juge 
que  l'eau  forte  a  agi  fuffifamment  dans 
les  touches  fortes ,  &  qu'elle  commence 
à  faire  fon  effet  furies  touches  tendres, 
(  ce  qui  eft  facile  à  connoître^  en  dé- 
couvrant un  peu  le  cuivre  avec  un  char- 
bon doux  fur  les  lointains)  on  verfe  l'eau 
forte  dans  un  plat  de  fayance ,  &  l'on 
remet  tout  de  fuite  de  l'eau  commune 
fur  la  planche ,  pour  en  ôter  &  éteindre 
ce  qui  peut  refter  d'eau  fortq  dans  la 
gravure. 

Pour  ôter  le  vernis  de  deffus  la  plan- 
che ,  après  que  l'eau  forte  y  a  fait  tout 
l'effet  que  l'on  defire ,  on  fe  fert  d'un 
charbon  de  faule  ,  que  Ton  paffe  fur  la 
planche  ^  en  frottant  fortement ,  &  en 
mouillant  d'eau  commune  ou  d'huile  la 
planche  ôc  le  charbon. 
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Lorfque  le  vernis  eft  otë  de  deiTus  la 
planche ,  le  cuivre  paroît  d'une  couleur 
défagréable  ,  qu'on  enlevé  aifément  en  le 
frottant  avec  un  linge  trempé  dans  de 
Teau  mêlée  tfune  petite  quantité  d'eau 
forte.  Enfuite  après  l'avoir  effuyé  avec 
un  linge  fec  &  chaud  ,  on  Tarrofe  d'un 
peu  d'huile  d'olive  :  on  la  frotte  de  nou- 
veau afîez  fortement  avec  un  morceau  de 
feutre  de  chapeau ,  &  enfin  on  i'efluie 
avec  un  linge  bien  fec. 

Autre  manicre  d'appliquer  Veau  forte  fur 
la  planche  de  cuivre. 

La  planche  étant  préparée  à  l'ordî^ 
naire ,  &  couverte  de  vernis  ^  on  l'atta- 
che horifontalement  au  fond  d'une  boîte 
plus  grande  que  la  planche  de  cuivre,  & 
enduite  de  fuif ,  pour  qu'elle  contienne 
mieux  l'eau  forte.  Pour  que  la  vapeur  de 
cette  liqueur  corrofive  ne  nuife  pas  à 
celui  qui  eft  chargé  de  la  faire  mordre  , 
on  adapte  à  la  boîte  un  couvercle  dans^ 
lequel  eft  enchâflee  une  vitre  ou  une  glace 
dans  un  cadre  de  fer-blanc^  ou  d'un  au- 
tre métal.  Après  avoir  placé  cette  boîte 
fur  fes  genoux  ,  on  la  balotte  ,  en  hauf- 
fant  &  baiffant  les  bords  alternativement^ 
afin  que  l'eau  forte  qui  paffe  fur  le  vLei'nis 
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au  premier  mouvement ,  y  repaffe  au  fé- 
cond ,  &  ^ainfi  de  fuite.  En  la  balottant 
ainfi  on  la  fait  beaucoup  mieux  prendre» 

Mankrc  de- graver  plus  de  cent  lames  de 
couteaux  à  la  fois. 

Broyez  du  rouge  de  plomb  avec  de 
l'huile  de  lin  ou  du  vernis  ^  frottez-en; 
par*tQUt  vos  lames  ^  laiflez-les  fécher  & 
durcir  :  tracez  enfuite  avec  un  burin  pointa 
tout  ce  que  vous  voudrez  ;  mettez-les  ^  à 
quelque  diftance  Tune  de  l'autre,  dans 
un  vaifTeau  de  verre ,  ou  dans  un  pot  de 
terre  bien  vernifle  ;  faites  diflbudre  ua 
peu  de  vitriol  dans  de  l'eau  chaude  ^  ver- 
fez  la  diffolution  fur  les  James  ,  &  lutez 
bien  le  vaiffeau  *,  mettez-le  fur  un  feu  de 
charbon  ;  faites-ie  bouillir  quelque  tems  ; 
laiiTez-le  refroidir  enfuite;  après  quoi 
vous  recirerez  vos  lames ,  dont  vous  en^ 
lèverez  le  rouge  de  plomb  qui  efl:  autour 
avec  le  grattoir  :  alors  les  lames  fe  trou- 
veront gravées* 

Manière  de  graver  fur  les  lames  d'épées 
ou  de  couteaux. 

Prenez  du  mercure  &  de  l'eau  forte  ; 
mettez- les  enfemble  dans  un  verre  ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  mercure  foit  di/Tous  9  alors 
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Feau  fera  prête  a  être  employée.  Pour 
faire  le  fond ,  prenez  trois  onces  de  ronge 
de  plomb  ,  une  once  de  blanc  de  plomb  , 
une  demi-once  de  craie  ,  le  tout  réduit 
en  poudre  fine  broyez  ce  mélange  avec 
du  vernis ,  &  frottez-en  votre  fer  ;  laîf- 
fez-le  fécher  enfuite  au  foleil  ou  à  un  feji 
lent  j  après  quoi  vous  tracerez  deffus 
avec  un  aiguille  pointue ,  ou  un  burin  j 
ce  que  vous  jugerez  a  propos,  puis  vous 
y  coulerez  Teau  préparée  ci-defTus, 

Eau  pour  graver. 

Prenez  deux  onces  de  verd-de-grîs  ^ 
une  once  d'alun  brûlé  y  &  une  once  de 
fel  difîbus  ^  faites  bouillir  ce  mélange 
dans  une  pinte  de  vinaigre  jufqu'k  ré- 
duction de  moitié.  Quand  vous  ferez 
prêt  à  graver ,  vous  la  ferez  chauffer  ,  & 
vous  en  verferez  avec  une  cuiller  fur  Tou- 
vrage  que  vous  tiendrez  fur  le  feu  pour 
l'entretenir  dans  fa  chaleur.  Continuez 
la  même  opération  jufqu'à  ce  que  Teau 
ait  fuffifamment  mordu. 

Autre  tau  propre  à  graver  fur  le  fer 
ou  Vacier. 

Prenez  verd-de-gris ,  fort  vinaigre  ^ 
fel  ammoniac  ;j  fel  commun  &  couperofe  5 
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de  chacun  parties  égales ,  faites  bouillir 
le  tout  enfemble  pendant  un  quart  d'heure  ; 
paflez  la  liqueur  au  travers  d'un  linge  ; 
mettez  enfuite  de  cette  liqueur  fur  votre 
planche  de  fer  ou  d'acier ,  &  demi-heure 
après  elle  fera  gravée. 

Pour  former  des  lettres  bleues  fur  les 
lames  d'épée. 

Tenez  votre  lame  fur  un  feu  de  char- 
bon jufqu  à  ce  qu'elle  foit  bleue  ;  tracez-y 
enfuite^  avec  des  couleurs  à  l'huile^  les 
carafteres  que  vous  voudrez;  îailTez-les 
fécher  ;  faites  chauffer  de  bon  vinaigre 
fort  '9  verfez-le  fur  toure  îâ  lame  ,  il  efFa* 
cera  toute  la  couleur  bleue.  Cela  fait ,  vous 
humeccerez  vos  carafteres  avec  de  l'eau  , 
kfquels  s'effaceront  aifément  ;  mais  la 
place  qu'ils  ont  occupée  reftera  bleue. 

Manière  de  compofer  la  cire  à  coucher 
fur  le  fer  ou  V acier. 

Fondez  gros  comme  une  noix  de  cire 
blanche  ;  ajoutez-y  la  groffeur  d'un® 
aveline  de  cérufe  de  Venife  ;  mêlez  bien 
le  tout,  &  en  formez  de  petits  bâtons 
dont  vous  frotterez  l'ouvrage  après  l'a- 
voir fait  chauffer^  de  manière  k  pouvoir 
fondre  la  cire ,  que  vous  étendrez  bien 
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également  defîus  avec  la  barbe  d'une 
plume  ;  quand  Ja  cire  fera  refroidie  , 
vous  tracerez  le  deflîn  ,  puis  vous  paffe- 
rez  fur  les  traces  de  l'eau  propre  à  graver 
fur  le  fer  ou  Tacier  décrite  ci-deflus* 

Pour  graver  à  Veau  forte  ,  de  manicre 
que  Vouvrage  paroijfe  être  de  has-relkf. 

Prenez  parties  égales  de  vermillon  & 
de  mine  de  plomb  ^  &  deuxou  trois  grains 
de  maftic  en  larmes  ;  broyez  le  tout  fur 
le  marbre  avec  de  l'huile  de  lin  ,  &  met- 
tez cette  çompofition  dans  une  coquille  ; 
elTàyez  en  fuite  avec  des  plumes  aflez  fou- 
pies  "fi  cette  couleur  s'étend  bien  fur  la 
planche  de  fer  ou  d'acier  que  vous  vou- 
lez graver  ,  laquelle  doit  être  bien  polie  ; 
fî  la  couleur  ne  coule  pas  aflez  ,  vous  y 
ajouterez  un  peu  d'huile  ,  jufqu  à  ce  que 
la  plume  marque  aifément  \  alors  ayant 
dégraifle  la  planche  avec  des  cendres  ^  & 
l'ayant  bien  efîuyée  avec  un  linge ,  vous 
deflinerez  deflus  des  figures  d'oifeaux  ou 
d'animaux  dont  vous  tracerez  feulement 
le  profil ,  avec  une  plume  que  vous  trem- 
perez dans  la  couleur  ;  vous  remplirez 
enfuite  de  la  même  couleur  avec  le  pin- 
ceau tout  l'efpace  qui  eft  renfermé  entre 
les  lignes  dci^  votre  deffin ,  &  que  Ton 
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reut  garantir  des  effets  de  Teau  forte  ^ 
après  quoi  vous  laifferez  fécher  Touvrage 
pendant  un  jour  &  demi  i  lorfqu'il  fera 
lec  ^  vous  ferez  recuire  peu  a  peu  la  cou- 
leur fur  un  réchaud  plein  de  feu^  jufquà 
ce  qu'eîlle  devienne  brune»  Il  ne  fauc 
pourtant  point  !a  faire  brûler  ^  de  peur 
qu'elle  ne  s'écaille  lorfque  vous  décou- 
vrirez avec  une  pointe  les  endroits  fuç 
lefquels  il  faut  faire  agir  i'eaii  forte* 

Pour  graver  fur  h  cuivre  ou  fur  h 
laiton^ 

Il  faut  mettre  dans  la  couleur  plus  de 
maftic  en  larmes  que  dans  le  procédé 
précédent  ^  &  la  recuire  d^avantage  ;  il 
faut  aufli  faire  à  la  planche  un  rebord 
de  cire  pour  contenir  l'eau  forte  qui  doit 
la  couvrir  de  l'épaiffeur  d'un  écu  ^  après 
l'avoir  laîffé  agir  un  peu  de  tems ,  &  lorf- 
qu'elle  fera  devenue  fuffifamment  verte  y 
en  fe  chargeant  des  parties  de  cuivre 
qu'elle  a  mordu ,  on  la  jette  ,  &  on  lave 
auflîtôt  la  planche  avec  de  l'eau  fraîches 
C  l'eau  forte  la'a  pas  affez  pénétré  le  mé- 
tal ,  on  en  remettra  de  la  nouvelle  ^  & 
on  réitérera  l'opération  autant  de  fois 
qu'on  le  jugera  néceflaire.  On  fe  fert  pour 
cette  opération  de  i'eauforte  des  affineurst 
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Pour  graver  une  cjlampc  à  Veau  forte* 

Prenez  du  blanc  de  plomb,  que  vous 
broyerez  bien  avec  de  Feau  de  fontaine  ; 
collez  ce  blanc  avec  de  la  colle  de  poif- 
fon  ^  &  couchez-le  avec  un  gros  pinceau 
lur  la  planche  que  vous  voulez  graver  \ 
le  blanc  étai^t  fec  ,  vous  crayonnerez  le 

«îefîm  qiip  vouç  voudrez  !  nn  (î  vOUS  vou- 
lez contre-jirer  une  taille  douce,  vous 
noircirez  de  crayon  noir  tout  le  derrière 
de  la  taille  douce  \  &  appliquant  cet  en- 
vers noirci  far  la  planche ,  vous  fuivrez 
tous  les  traits  de  la  taille  douce  avec  un 
poinçon  de  bois,  ou  une  pointe  d'ivoire  , 
qui  fera  marquer  le  noir  fur  la  planche  \ 
enfuite  vous  rafraîchirez  les  traits  mar- 
qués fur  la  planche  ,  en  les  retraçant  avec 
une  plume  &  de  l'encre  ^  cela  fait ,  vous 
fuivrez  tous  les  traits ,  en  découvrant  la 
planche  avec  une  pointe  d'acier  trempée; 
puis  vous  y  mettrez  l'eau  forte,  après 
avoir  fait  auparavant  un  rebord  de  cire 
tout  autour  de  la  planche  pour  lacontenir. 

Autrement. 

Broyez  bien  du  blanc  de  plomb  avec 
du  maftic  en  larmes  \  faites-en  une  cou- 
che avec  un  pinceau  \  adouciflez  cette 
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couche  avec  la  barbe  d'une  plume  d'oie; 
laîflez  fécher  un  Jour  ou  deux  ^  donnez 
line  féconde  couche  fort  légère  que  vous 
étendrez  avec  la  paume  de  la  main  ;  quand 
elle  fera  îeche  y  vous  la  ferez  recuire  jut 
qu'à  ce  qu'elle  devienne  un  peu  jaune  ; 
enfuice  vous  tracerez  votre  deffin  av^ec  un 
crayon  ,  &  vous  achèverez  comme  dcffus» 

Pour  graver  fur  le  fer  ou  Vacier^ 

Prenez  une  partie  de  charbon  detîl-^ 
leul  écrafé  ^  deux  parties  de  vitriol ,  & 
deux  parties  de  fel  ammoniac  ;  broyez  le 
tout  enfemble  avec  du  vinaigre  jufqu'à 
confiftance  d'une  pâte  molle. 

Quand  on  veut  graver  fur  le  fer  ou 
Tacier ,  on  fera  premièrement  Tebauche 
&  le  defïm  avec  du  vermillon  ,  mêlé  avec 
de  l'huile  de  lin  ,  qu'on  aura  laifle  fécher, 
pour  s'en  fervir  comme  d'un  crayon  j  le 
deffin  étant  ainfî  tracé  ,  couvrez-le  de 
Tépaifleur  du  doigt  de  la  matière  fufdite 
bien  chaude  ;  car  plus  elle  le  fera ,  & 
plutôt  l'ouvrage  fera  gravé  ;  il  ne  faut 
pas  cependant  le  brûler.  Quand  tout  fera 
bien  fec  ,  ôtez  cette  poudre  &  lavez  bien 
îa  gravure, 
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Prenez  du  verd  d^Efpagne  ^~  ou  um 
partie  de  fel  commun  j  en  le  broyant 
dans  un  mortier ,  vous  y  ajouterez  de  fort 
vinaigre  y  &  vous  procéderez  comme  c> 
defflis. 

Autrement. 

On  fe  fervira  de  vitriol  3  d'alun ,  de 
fel  commun ,  &  de  charbon  de  tilleul , 
que  Ton  préparera  &  que  Ton  emploiera 
çomme  ci-dcffus» 

Eau  forte  pour  grdver. 

Prenez  verd-de-gris  ,  alun  de  roche  9 
vitriol  romain  ^  &  gros  Tel  ^  le  tout  ré- 
duit en  poudre  fine  ,  de  chacun  trois 
onces.  Ayez  un  pot  de  terre  neuf,  dans 
lequel  vous  mettrez  un  peu  plus  d'une 
pinte  d'eau  ^  jettez  ~  y  vos  drogues^ 
&  les  laifler  infufer  une  heure  ou 
deux;  mettez  -  les  enfuite  fur  un  feu 
de  charbon  ;  lorfque  Teau  aura  frémi , 
vous  retirerez  le  pot  du  feu ,  &  vous  le 
laiflerez  refroidir  ,  de  manière  que  Teau 
foit  toujours  tiède.  Prenez  alors  un  go- 
belet de  terre  ,  &  puifez  cette  eau  que 
vous  jetterez  fur  votre  ouvrage  a  graver  ^ 
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cnforte  qu  elle  coule  fur  tous  les  endroits 
qui  doivent  être  marqués ,  &  qu  elle  re-» 
tombe  delà  dans  une  terrine  placée  au- 
defTous  pour  la  recevoir  ;  vous  continue- 
rez d'airofer  ainfî  votre  ouvrage  pendant 
trois  quarts  d'heure  V  p^iis  vous  verferez 
deffus  de  l'eau  de  fontaine ,  pour  empor- 
ter la  boue  que  Feau  forte  y  aura  dépo- 
fée  ;  vous  fonderez  avec  mie  aiguille  fi  la 
profondeur  de  la  gravure  eft  au  degré 
que  vous  la  defirez  ;  fi  elle  n'y  eft  pas  ^ 
vous  continuerez  d'arroier  ^  jufqu'à  ce 
que  vous  en  ay^^z  obtenu  la  gravure  que 
vous  voulez. 

,Aiitrc  eau  forte  pour  graver  fur  le  fer 
&  fur  le  cuivre. 

Prenez  verd  d'Efpagne  un  quart 
d'once  ,  alun  de  plume  ,  fel  ammoniac  , 
tartre ,  vitriol  &  tel  commun,  de  chacun 
deux  gro<i«  Le  tout  étant  bien  broyé  ^  & 
mêlé  avec  de  fort  vinaigre  ;  laiflèz-le 
ainfi  perdant  une  demi  heure  \  quand  on 
veut  que  le  deflin  foit  élevé,  on  le  fait 
avec  de  Vochre  artificielle  &  de  l'huile 
de  lin  broyées  &  mêlées  enfemble;  on 
le  laifle  b'en  fécher  enfuite  ,  puis  on  met 
chauffer  de  l'eau  fufdice  dans  une  poêle 
plombée  que  vous  iaifferez  fwr  le  feu  ; 
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prenez  votre  acier  &  le  tenez  au-defTus 
de  la  poêle  ^  verfez  avec  une  cuiller  de 
cette  eau  chaude  fur  raciei:  ^  l'eau  re- 
tombant dans  h  poêle  ,  il  ne  s*en  perdra 
pas.  Continuez  cette  opération  pendant 
un  quart  d'heure  ^  l'eau  ne  doit  pas  être 
chaude  ,  parce  qu'alors  elle  feroit  couler 
Thuile  qui  eft  mêlée  avec  le  vernis.  Frot- 
tez la  matière  fufdîte  avec  de  la  cendre 
mêlée  de  chaux  vive  ;  alors  ce  qui  étoic 
enduit  ^  fera  entier  &  élevé  ^  ^  le  refte 
fera  taillé.  * 

Eau  ardente  pour  graver  profondément 
le  fer  ^  ù  même  le  ronger  entièrement. 

Prenez  environ  deux  pintes  de  gros 
vin  noir  vieux  &  du  meilleur  ;  faites  dif- 
foudre  parties  égales  de  chaux  vive  ,  de 
foufre  vif  en  poudre  ,  de  tartre  de  vin  ^ 
&  de  gros  fel  blanc  ,  à  peu  près  autant 
qu'il  s'en  peut  diffoudre  dans  cette  quan-^ 
tité  de  vin  ^  mettez  enfuite  le  tout  dans 
une  cucurbite  >  ou  plutôt  dans  une  cornue 
bien  lutée  ^  adaptez-y  un  balon  pour  ré- 
cipient^ lutez  exaâement  les  jointures 
&  donnez  le  feu  par  degrés  ;  il  diftillera 
une  eau  très-mordante  ,  que  vous  garde- 
rez pour  Fufage  ^  dans  unç  phiolç  bien 
bouçhçeii 
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Manière  de  graver  à  Veau  forte. 

Il  faut  avoir  une  planche  de  cuivre 
rofette  bien  dreflee  ,  c'eft-à-dire  bien 
polie  &  bien  nette  ^  on  la  fait  chauffer 
fur  le  feu  ^  on  la  couvre  d'un  vernis  fec 
ou  liquide  ^  enfuite  on  noircit  ce  vernis 
par  le  moyen  d'une  chandelle  allumée  ^ 
au-deffus  de  laquelle  on  expofe  la  plan- 
che du  côté  du  vernis. 

Cela  étant  fait,  on  calque  le  deffin 
fur  la  planche,  en  frottant  le  deffous  du 
deilin  avec  de  la  fanguine  ou  autrement  ; 
on  le  pofe  enfuite  fur  la  planche  pour 
le  calquer  avec  la  pointe  d'uûe  éguille  : 
la  fanguine  qui  efi  au  revers  du  deffin  , 
marquant  aifément  fur  le  vernis ,  fût  que 
Ton  fuit  facilement  les  traits  du  deffin  , 
&  que  Ton  eft  beaucoup  plus  xorrefl: 
dans  le  contour  &  les  expreffions  de 
toutes  les  figures.  Ceft  ce  qui  ePc  caufe 
que  les  peintres  qui  font  graver  leurs 
ouvrages ,  forment  le  plus  louvent  eux- 
mêmes  les  premiers  traits  des  figures 
pour  conferver  la  force  &  la  beauté  du 
deffin.  Auffi  dans  les  pièces  faites  à  Teau 
forte,  on  voit  plus  d'au  que  dans  celles 
qui  font  faites  au  burin ,  ou  quelquefois 
on  emploie  auffi  Teau  forte  pour  former 
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z6  Secrets 

légèrement  les  contours  des  figures ,  afin 

de  les  avoir  plus  correftes. 

Quelquefois  il  eft  nécefîaîre  de  retou-* 
cher  au  burin  certaines  parties  qui  n'ont 
pas  affèz  de  force,  ou  que  Teau  forte  n'a 
pas  afle2  mangées  ;  car  il  eft  difficile  que 
dans  une  grande  planche,  toutes  les  par*- 
ties  foient  pcnétrccs  fî  à  propos  qu'il  n'y 
ait  rien  à  retoucher. 

Il  ne  fuffit  pas  que  le  graveur  travaille 
avec  la  pointe  de  fon  aiguille  ou  de  fon 
échope  dans  tous  les  endroits  de  fon  ou- 
vrage avec  la  force  &  le  tendre  ncceffai^ 
res  pour  faire  paroître  les  parties  éloi^ 
guées  &  celles  qui  font  plus  proches  ,  îl 
iaut  encore  qu'il  prenne  garde ,  quand  il 
vient  à  mettre  l'eau  forte  fur  la  planche  ^ 
qu'elle  ne  morde  pas  également  par-tout , 
ce  qui  fe  fait  avec  une  mixtion  d'huile  & 
de  fuif  de  chandelle. 

Pour  cet  effet  ^  on  a  une  efpece  de 
cailTe  de  bois  poilTée  ,  contre  laquelle 
on  attache,  la  planche  un  peu  inclinée; 
on  jette  l'eau  forte  deflus,  en  forte  qu'elle 
n'y  fait  que  couler,  &  retomber  auiTitôc 
dans  un  vafe  de  terre  qui  eft  defTous  ; 
lorfque  les  parties  qui  ne  doivent  pas  être 
mangées  ont  reçu  affez  de  cette  eau ,  on 
èce  la  planche ,  on  la  lave  bien  avee  de 
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î'eaii  claire  qu'on  jette  deCTus ,  on  la  fait 
ftcher  doucement  auprès  du  feu  ;  puis 
on  couvre  les  parties  les  plus  éloignées 
&  les  hachures  qu'on  veut  laifîer  les  plus 
foibles  ,  avec  la  mixtion  d'huile  &  de 
luif ,  afin  que  Teau  forte  n'y  pénètre  pas 
davantage  :  on  couvre  ainfl  a  diverfes 
fois ,  &  autant  que  l'on  veut,  les  endroits 
qui  doivent  être  les  moins  forts ,  de  ma- 
nière que  les  figures  qui  font  devant , 
font  toujours  lavées  de  l'eau  forte  ;  qui 
les  pénètre  jufqu'à  ce  que  l'on  voie  qu'el- 
les foient  fufHfamment  gravées ,  fuivant 
le  degré  de  force  qu'on  veut  leur  donner* 

L'eau-forte  propre  k  graver  fur  le  fer 
ou  l'acier  ^  décrite  ci-devant^  p^g^  2.5  ^ 
eft  auffi  employée  a  graver  fur  le  cuivre^ 
en  la  coulant  fur  les  planches  enduites 
de  vernis  dur  ou  mou^  &  découvertes 
félon  le  deffin  que  l'on  veut  graver. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'eau  forte  d^affi- 
neur,  qu'on  appelle  eau  blanche^  elle 
n'eft  employée  que  fur  le  vernis  mou  ^ 
&  ne  fe  jette  pas  fur  l'ouvrage  comme  la 
première  qui  eft  l'eau  verte  :  mais  on 
met  la  planche  fur  une  table  à  plat ,  & 
après  l'avoir  bordée  de  cire,  on  la  couvre 
de  cette  eau  blanche  que  l'on  tempère  plus 
ou  moins  avec  de  Teau  commune. 
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Pour  graver  fur  le  fer  &  V acier. 

Faîtes  chauffer  la  planche  fuffifamment 
pour  qu'elle  puiffe  fondre  la  compofîtîon 
fuivante ,  dont  il  faudra  la  couvrir  ;  on 
tracera  enfuite  le  deffin  ^  &  on  le  cal- 
quera. 

La  eompofjtîon  fe  fait  en  incorporant 
fleux  parties  de  cérufe  dans  trois  parties 
de  cire  fondue  ^  on  en  forme  des  bâtons , 
&  en  frotte  h  planche  par-tout  égale- 
ment. 

Manière  de  graver  à  Veau  forte  fur  h 
fer  &  fur  le  cuivre. 

Faites  chauffer  modérément  la  pièce 
de  métal  fur  laquelle  vous  voulez  opérer  ; 
cette  pièce  doit  être  bien  polie  &  bien 
unie  jufqu'à  un  certain  point,  mais  fur- 
tout  qu  elle  ne  foit  point  graffe.  Faites- 
là  donc  chauffer  ,  de  manière  qu'elle 
puiffe  fondre  une  efpece  de  cire  dont  on 
trouvera  la  compofition  à  la  fuite  de  cet- 
article.  Celte  cire  doit  être  enveloppée 
dans  un  morceau  de  taffetas  ,  &  c'efl:  par 
les  pores  de  cette  étciîe  que  les  parties 
qui  fe  fondent ,  tranifudentà s'appliquent 
fur  le  morceau  de  métal. 

Cette  première  opération  finie,  éten- 
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dez  uniformément  la  cire  avec  un  pa- 
quet de  coton  cardé  renfermé  pareille- 
ment dans  du  taftetas*  Il  ne  s'agit  pour 
cela  que  de  tamponner  modérément  toute 
la  furface  qui  doit  être  couverte  de  cire* 

Vous  tracerez  endiite  avec  la  pointe 
d'une  aiguille  ^  enchâffée  dans  un  mor- 
ceau de  bois  d'environ  fîx  pouces  de  lon- 
gueur j  les  caraderes  que  vous  voudrez 
graver ,  de  façon  que  vous  mettrez  le 
métal  à  découvert.  Vous  formerez  après, 
un  cordon  de  cire  molle  autour  de  là 
gravure,  afin  défaire  une  efpece  de  petit 
auget  propre  à  retenir  la  liqueur  dont 
vous  ferez  ufage  dans  l'opération  fuivante# 

Les  chofes  étant  ainfi  difpofées  ,  éta- 
blïflez  folidement  &  parallèlement  k  i'ho- 
rifon  la  pièce  de  métal,  &  couvrez -la 
d'eau  féconde  ,  qui  n'efl:  autre  chofe  que 
de  Teau  forte  combinée  avec  une  égale 
quantité  d'eau  ordinaire ,  de  façon  qu'il 
y  en  ait  environ  l'épaifleur  d'une  ligne 
au-deffus  de  la  furface  métallique  ,  & 
laiflez  le  tout  en  cette  fituation  pendant 
un  quart  d'heure. 

Lorfque  cette  liqueur  aura  fuffifam- 
ment  mordu ,  ce  qui  n'exige  que  le  tems 
que  Ton  vient  d'indiquer,  renverfez  la 
giece.  de  métal,  &  mettez-la  égoutter  : 
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«nîevez  le  cordon  de  cire  molle  ^  &  faîtes 
apièis  cela  chaulFer  la  pièce  au  point  de 
faire  fondre  la  cire  qui  la  recouvre  \  en- 
enlevez  cette  cire  avec  un  linge  ,  &  vous 
trouverez  le  métal  affez  bien  gravé. 

Si  on  vouîoit  que  la  gravure  fût  plus 
profonde  ,  il  ne  s'agiroit  que  de  laifler 
agir  plus  long-tems  la  liqueur  acide  ^  ou 
d'employer  un  acide  plus  concentré  ^ 
c'eft  -  à  -  dire  de  mêler  une  moindre 
quantité  d'eau  dans  l'eau  forte  \  mais  ce 
dernier  procédé  eft  fujet  à  des  înconvé- 
niens  ,  &  exige  des  attentions  dont 
Tartifte  feul  eft  capabb. 

Cire  à  graver  du  célèbre  CalloU 

Prenez  deux  onces  d'huile  de  lin  de  la 
plus  claire  j  deux  gros  de  benjoin  eti 
larmes ,  un  morceau  de  cire-vierge  de 
la  grofTeur  d'une  noifette;  faites  bouillir 
le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  fe  trouve  réduit 
aux  deux  tiers,  ayant  foin  de  remuer 
continuellement  la  matière  avec  un  mor- 
ceau de  bois  ;  laiflez  refroidir  cette  com-» 
pofition  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une 
certaine  confîftance  :  faites-en  alors  des 
boules  que  vous  renfermerez  dans  du 
taffetas  pour  vous  en  fervir  comme  on 
Ta  indique  ci-defTus» 
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Ëaa  forte  des  afùicurs^ 

Prenez  vingt -quâtre  livres  de  nitre 
crud  bien  blanc  ou  tafiné  ^  mettez -les 
dans  une  retorte  dont  vous  ne  remplirez 
que  les  deux  tiers  \  ajoutez  y  douze  livres 
d'huile  de  vitriol  ;  mettez  fa  retorte  dans 
\m  bain  de  fable  bien  chaud  ,  l'y  enfon- 
çant autant  que  la  forme  du  col  pourra 
le  permettre  ;  adaptez-y  un  récipient; 
qui  contienne  environ  quatre  pintes  , 
que  vous  luterez  :  diftillez  d'abord  à  petic 
feu  ,  tant  que  la  liqueur  montera  ;  pouf- 
fez-le lorfqu*il  fera  néceffaire  ,  prenant, 
garde  que  le  récipient  ne  s'échauffe  trop  : 
le  tout  étant  refroidi  ,  vous  retire- 
rez le  récipient,  &  vous  verferez  feaii 
forte  dans  vine  bouteille  que  vous  aurez 
foin  dé  bien  boucher.  Il  importe  peu 
que  l'on  fe  ferve  de  nitre  crud  ou  rafiné  , 
lorfqu'on  ne  regarde  point  à  la  dépenfe. 
On  fe  fert  de  cette  eau  forte  pour  graver 
fur  le  vernis  mou.  , 

Eau  forte  pour  le  vernis  dur. 

Prenez  trois  pintes  de  vinaigre  ,  fix 
onces  de  fel  ammoniac ,  fîx  onces  de  fel 
commun  ^  quatre  onces  de  verdet  -,  pilez 
affez  menu  les  matières  dures ,  &  mettez 
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le  tout  enfembl^  dans  un  pot  de  teffô 
bien  vernifle  ,  affez  grand  pour  en  con- 
tenir davantage  ,  afin  que  faifant  bouillir 
ce  qui  fera  dedans,  il  ne  s'échappe  point 
par-defllis  les  bords.  Couvrez  le  pot  de 
Ion  couvercle  ^  mettez-le  fur  un  grand 
feu  ,  &  faîtes  le  bouillir  promptement 
deux  ou  trois  gros  bouillons  y  &  non 
plus.  Lorfque  vous  jugerez  à  peu  près 
que  le  bouillon  veut  s'élever,  &  non  plu- 
tôt ,  découvrez  le  pot ,  &  remuez  le  tout 
enfemble  ^  de  fois  a  autre  ,  avec  un  petit 
bâton,  prenant  garde,  lorfque  le  bouillon 
s'élève  ^  que  l'eau  forte  ne  s'écliappe  par- 
defiTus  les  bords.  Le  mélange  ayant  donc 
bouilli  deux  ou  trois  gros  bouillons ,  vous 
retirerez  le  pot  du  feu ,  &  vous  le  laif-t 
ferez  refroidir ,  en  le  tenant  couvert  ^ 
après  quoi  vous  verferez  l'eau  forte  dans 
une  bouteille  de  verre  ou  de  grès ,  où 
vous  la  laiflerez  repofer  un  jour  avant 
que  de  vous  en  fervir.  Si  la  liqueur  eft 
trop  mordante  ,  &  qu'elle  fâfle  éclater 
le  vernis ,  on  la  modérera  en  y  ajoutant 
un  verre  ou  deux  du  même  vinaigre  qu'on 
a  employé  pour  la  faire.  Si  le  vinaigre  ne 
fuiîit  pas ,  on  pourra  l'afFoiblir  avec  de 
l'eau. 

Cette  efpece  d'eau  forte  eft  excellente 
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pour  crenfer  fur  le  vernis  mou  ,  &  n^ell 
point  fujette  a  faire  éclater  le  vernis ,  & 
ne  préjudicie  point  à  la  vue  &  à  la  fanté 
comme  celle  du  départ. 

Compofition  de  fiiif  &  dliuile  pour  en^ 
duire  la  planche  dans  les  endroits  oît 
Von  ne  -veut  pas  que  Veau  forte  crcufi 
davantage. 

Prenez  une  écuelle  de  terre  verniflee  j 
mettez-y  de  l'huile  d'olive  ;  placez  Té- 
cuelle  fur  le  feu  ^  quand  Thuile  fera  bien 
chaude  ,  vous  y  ajouterez  un  peu  de  fuif 
de  chandelle  ;  quand  il  fera  fondu ,  vous 
prendrez  de  ce  mélange  avec  un  pinceau , 
&  vous  en  laiflerez  tomber  quelques 
gouttes  fur  quelque  chofe  de  dur  &  de 
froid.  Si  les  gouttes  font  figées  &  fermes 
médiocrement,  les  dofes  de  fuif  &  d'huile 
font  bien  proportionnées;  fi  elles  paroif- 
fent  trop  fermes ,  on  y  remettra  de  riiuile 
fi  c'eft  le  contraire^  du  fuif.  On  fera 
bouillir  le  mélange  pendant  une  heure  ^ 
&  jufqu'à  ce  qu*il  prenne  une  couleur 
roufle  :  fans  cette  précaution  ,  Thuile  & 
le  fuif  pourroîent  fe  féparer^  lorfqu^on 
mettroit  la  compofition  en  ufage. 
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filtre  compofidon. 

On-  prend  parties  égales  de  cire  &  de 
thérébentine  ^  d'huile  d'olive  &  de  fain- 
doiix  \  on  fait  fondre  le  tout  fur  le  feu 
dans  une  terrine ,  on  mêle  bien  les  ma-* 
tieres  ,  &  on  les  laifle  bouillir  jufqu'à 
ce  (Qu'elles  foient  bien  incorporées.  Pour 
s'en  fervir ,  on  fait  fondre  un  peu  de 
cette  compofition  dans  un  petit  pot^  on 
en  prend  avec  le  bout  du  doigt  ou  avec 
un  pinceau  ,  &  on  la  porte  à  travers  l'eau 
forte  fur  les  endroits  qu'on  veut  ména- 
ger \  elle  s'attachera  fur  le  vernis ,  & 
empêchera  l'eau  forte  de  mordre  davan- 
tage. 

Cette  Compolîtioneft  également  bonne 
jDour  le  vernis  dur  ,  &  fon  ufage  eft  le 
eicme  dans  l'un  &  l'autre  cas.. 

^jManicrc  de  mettre  lu  planche  gravée  en 
état  de  recevoir  Veau  forte  ^  &  de  cou^ 
vrir  avec  la  compojition  d'huile  &  de 
fuifles  endroits  que  Von  veut  adoucir 
&  les  lointains  pour  empêcher  quelle 
ne  morde  trop. 

La  planche  étant  entièrement  gravée^ 
&  prête  à  recevoir  Teau  forte,  on  fera 
chauffer  &  fondre  la  compofition  de  fuif 
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&  dliuiie  ^  on  en  prendra  avec  un  pin- 
ceau, à  proportion  des  endroits  que  l'on 
veut  couvrir,  &  on  en  appliquera  aficz 
epab  fur  ce  qu^on  ne  veut  pas  que  Fcaii 
force  pénètre  \  on  prend  enfuice  une 
broffe  de  poil  de  cochon  ou  de  fanglîer  ; 
on  la  trempe  dans  la  compofuion  ,  &  on 
en  frotte  Tenvers  &  les  bords  de  la  plan- 
che y  pour  que  l'eau  forte  n'y  niorde 
point.  Prenez  garde  fur-tout  que  la  com- 
pofition  ne  foit  pas  trop  liquide  ;  car 
Jorfqu'on  viendroit  à  verfer  l'eau  forte 
fur  la  planche  ,  elle  la  feroit  couler;  c^eil 
pourquoi  il  eft  néceffaire  que  le  fuif  &: 
Fhuile  foient  proportionnés  de  manière 
que  lorfqu'elle  eiî  appliquée  ,  elle  fe  fige 
&  devienne  ferme» 

Si  i*on  travaille  en  hiver ,  il  faut  pré- 
fenter  la  planche  au  feu  pour  enlever 
l'humidité  qu'elle  pourroit  avoir  con- 
tradée  ;  fans  cette  précaution  ,  Feau 
forte  enléveroit  le  vernis  en  un  moment. 

Manière  de  graver  au  burin  9  ou  en 
taille  douce. 

Le  cuivre  rouge  eft  celui  que  Ton  choî- 
fit  pour  grarer  au  burin.  Il  faut  qu'ii 
îîit  les  mêmes  qualités  pour  être  propre 
à  cette  gravure  ;  que  pour  fervir  a  gravei: 
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à  Feaii  forte;  il  faut  auffi  qu'il  foît  pré- 
paré de  même ,  &  fur-tout  qu4I  foit  par- 
faitement propre  ,  uni  &  lifîe. 

Les  outils  que  l'on  nomme  burins  ^  fe 
font  d'acier  le  plus  pur  &  le  meilleur  ; 
ils  font  ordînairement  en  lofange  ou 
quarrés.  Le  burin  le  plus  commode  en 
général  ,  &  qui  eft  d'un  plus  fréquent 
ufage ,  eft  celui  qui  n'efl  ni  trop  long  , 
ni  trop  court,  dont  la  forme  eft  entre  le 
lofange  &:  le  quarré ,  qui  eft  afîez  délié 
par  le  bout  ,  mais  en  forte  que  cette 
finefîe  ne  vienne  pas  de  trop  loin  poui? 
qinl  conferve  du  corps  &  de  la  force  ;  car 
il  cafte  ou  plie  s'il  eft  délié  dans  toute 
fa  longueur  ,  ou  aiguifé  trop  également. 

Il  faut  obferver  que  celui  qui  grave  y 
doit  avoir  foin  que  fon  burin  foit  tou- 
jours parfaitement  aiguifé,  &  qu^il  n'ait 
jamais  la  pointe  émouflee  ,  s'il  veut  que 
fa  gravure  foit  nette  ^  &  que  fon  ouvrage 
Coit  propre.  Le  burin  a  quatre  côtés  :  il 
n'eft  néceflaire  d'aiguifer  que  les  deux 
dont  la  réunion  forme  la  pointe  de  l'ou- 
til. Ceft  fur  une  pierre  à  huile  bien 
choifie  que  fe  fait  l'opération  d'aiguifer 
le  burin.  Quant  k  la  monture  du  burin  y 
elle  fe  fait  de  bois  :  on  la  tient  plus  lon- 
gue ou  plus  courte  y  félon  qu'on  le  juge 
à  propos. 
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Pour  graver  fur  le  cuivre  au  burin  y  il 
faut  peu  d'apprêt  &  peu  d'outils*  Une 
planche  de  cuivre  rouge  bien  polie  ,  un 
couflinet  rempli  de  fon  ou  de  laine  pour 
la  foutenir  ;  une  pointe  d'acier  pour  tra* 
cer  ^  divers  burins  bien  acérés  pour  inci-^ 
fer  le  cuivre  \  un  outil  d'acier  qui  a  d^un 
bout  un  bruniffoir  pour  polir  le  cuivre  , 
ou  réparer  les  fautes  ,  &  de  l'autre  bout 
un  grattoir  triangulaire  &  tranchant  pour 
le  ratifTer  \  une  pierre  à  huile  bien  mon- 
tée fur  fon  bcis  pour  affûter  les  burins  ; 
enfin  un  tampon  de  feutre  noirci ,  dont 
on  frotte  la  planche  pour  en  remplir  les 
traits  &  les  mieux  diftinguer  à  mefure 
que  la  gravure  s'avance  ,  font  tout  Téqui* 
âge  d'un  graveur  au  burin»  Ofi  n^a 
elbin  d'ailleurs  d'aucun  autre  apprêt  pour 
préparer  la  planche  ni  pour  la  graver  : 
tout  dépend  d'un  grand  goût  de  deflin 
pour  la  difpofition ,  &  d'une  main  fûre 
&  légère  pour  l'exécution.  Aufli  un  gra- 
veur ,  foit  à  l'eau  forte  foit  au  burin  , 
ne  fauroit  trop  s'y  appliquer  ,  parce  que 
c'eft  de  fon  habileté  en  ce  genre  ^  &  de 
la  hardîefTe  de  fes  traits ,  que  dépend  la 
beauté  de  fes  ouvrages.  Il  ne  doit  pas 
s'aft  reindre  à  copier  fi  fervilement  les 
fujets  qu'il  veut  graver ,  qu'il  ne  les  rec- 
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tifie  quelquefois  lorfque  le  peintre  ou  le 
fculpteur  y  a  laifTé  quelque  défaut,  li  ne 
doit  pas  oublier  que  pour  travailler  pro- 
prement, il  faut  que  fon  burin  glifle  tou- 
jours horîfontalement  fur  le  cuivre  ; 
qu'après  avoir  commencé  un  trait  d^une 
fineffé  extrême ,  pour  peu  qu'il  fouleve 
fon  poignet,  il  approfondit  &  élargit  la 
taille;  &  qu'en  remettant  fa  main  dans  la 
même  pofition  ,  il  finit  par  un  trait  aullî 
délicat  que  celui  par  lequel  il  a  corn- 
imencé  ;  que  lorfqu'il  efb  queftion  des 
tailles  courtes  ,  il  doit  tourner  douce- 
ment la  planche  avec  fa  main  gauche  ^ 
&  faire  en  forte  que  fon  mouvement  ré- 
ponde à  celui  que  fait  le  burin  \  qu'il 
doit  connoître  comment  les  tailles  s'a- 
juftent  entrViles,  celles  qui  conviennent 
au  fujet,  &  quels  font  les  ouvrages  qu'il 
faut  ébaucher  à  l'eau  forte  ,  ou  exécuter 
en  entier  au  burin.  Enfin  ,  lorfque  fe& 
burins  font  trop  durs  ,  &  par  conféquent 
trop  caffans ,  il  doit  favoir  les  adoucit 
au  point  qui  convient  par  le  moyen  de 
la  trempe  dans  l'eau  ou  dans  le  fuif  ^  & 
en  changer  a  propos,  dès  que  la  pointé 
commence  à  s'émoulFer,. 
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Manière  de  graver  en  taille  douce  à 
Veau  forte. 

Ayez  une  planche  de  cuivre  rouge  ; 
bien  polie,  claire  comme  un  miroir  ,  & 
prête  k  recevoir  la  eompoCtion  fuivante^ 

Si  votre  travail  fe  fait  en  été  ,  prenez 
deu^  onces  de  poix  de  Bourgogne  ,  deux 
onces  de  fpalt ,  une  once  de  poix  réfine 
de  Tyr^  le  tout  pulvérifc^  &  deux  onces 
de  cire  vierge. 

Si  c'eft  en  hiver ,  prenez  deux  onces 
de  poix  de  Bourgogne  ,  deux  onces  de 
fpalt,  demi-once  de  poix  réfine  de  Tyr, 
le  tout  en  poudre^  &  trois  onces  &  de-« 
mie  de  cire  vierge.  Faites  fondre  la  cire 
avec  les  p@udres  dans  un  petit  pot  fur 
un  petit  feu  pendant  un  quart  d^heure  ^ 
remuant  fans  ceffe  le  tout  pour  le  bieo 
mêler  ^  retirez  alors  le  pot  du  feu  ,  de 
peur  qu'il  ne  brûle  ,  &  verfez  la  matière 
fur  un  morceau  de  taffetas  neuf  quand 
elle  fera  un  peu  refroidie ,  vous  en  ferez 
des  pelotes  que  vous  laiff'erez  refroidir 
entièrement ,  après  quoi  vous  les  mettrez 
dans  une  boîte  bien  bouchée  pour  em- 
pêcher que  la  poufliere  ne  les  gâte. 

Quand  on  veut  s'en  fervîr  ,  on  tient 
la  planche  placée  fur  un  gril  y  élevée  d'uck 
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pied  au^deffîis  d'un  feu  médiocre  de  char- 
bons allumés ,  bien  égal  j  on  prend  en- 
fuite  une  pelote  ^  &  IVn  en  frotte  la 
planche  en  long  &  en  travers  par-tout 
également ,  fans  aucune  épaifîeur  ni  raies, 
tenant  garde  que  la  compofition  ne 
ouille  ,  &  qu'il  n'^y  tombe  de  la  pouf- 
fîere.  Pour  retirer  la  planche  de  deflus 
le  feu  )  il  faut  mettre  un  gand ,  &  la 
prendre  doucement  par  les  bords ,  de 
peur  d'enlever  de  la  compofîtîon. 

La  planche  étant  donc  refroidie  ,  o^ 
allume  une  chandelle  ,  &  on  pafle  la 
flamme  fur  la  compofition  pour  la  noir- 
cir, prenant  garde  de  ne  pas  trop  ap- 
procher la  chandelle ,  de  crainte  qu'elle 
ne  brûle  ;  quand  elle  fera  bien  noîre  ^ 
on. la  laîflera  refroidir. 
"  Cela  étant  fait ,  on  prend  une  eftampe 
ou  tel  autre  deflin  que  l'on  veut  :  on  ea 
frotte  le  revers  avec  de  la  fangùîne  roùge 
en  poudre  \  on  l'efluie  enfuite  avec  un 
morceau  de  peau ,  après  quoi  l'on  ap- 
plique adroitement  le  deflin  fur  la  plan- 
che, &  afin  qu'il  ne  fe  dérange  point 
on  'aura  foin  de  ne  pas  rogner  le  papier 
qui  fe  trouve  hors  des  bords  de  la  plan-* 
che  ;  alors  on  pafle  fur  tous  les  traits  du 
deflin  avec  une  pointe  bien  arrondie  ^ 
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&  pour  voir  fi  le  deffin  fc  calque  bien  , 
on  lèvera  un  des  ceins  du  deflin  avec 
précaution  pour  ne  rien  déranger»  Il 
faut  avoir  après  cela  des  aiguilles  très- 
fines  ^  que  Ton  rompt  en  deux  ^  &  que 
l'on  enchafîe  fermement  ^  les  pointes 
en  dehors  ^  dans  de  petits  manches  de 
bois  ;  fuivant  les  traits  &  les  ombres 
que  vous  avez  a  graver» 

On  tracera  toujours  les  premiers  traits 
des  contours  avec  une  même  aiguille , 
&  les  ombres  avec  les  plus  petites  ^  ayant 
foin  de  découvrir  le  cuivre  par-tout  éga- 
lement ,  fans  quoi  l'eau  forte  ne  mor- 
droit  qu'imparfaitement.  Le  tout  doit 
être  fait  avec  toute  la  précaution  &  la 
délicatefle  requifes. 

Quand  la  planche  fera  gravée  entière- 
ment ,  on  fera  une  pâte  de  cire  de  la 
manière  fui  van  te  :  on  fera  fondre  enfem- 
ble  quatre  onces  de  cire  jaune ,  demi- 
livre  de  fuif  de  chandelle  ,  deux  onces 
de  poix  de  Bourgogne ,  &  une  once  de 
thérébentine  commune.  On  prend  de  ce 
mélange  avec  un  gros  pinceau  ,  &  on  en 
fait  un  rebord  de  Tépaiffeur  du  doigt 
autour  de  la  planche  ,  afin  de  retenir 
Teau  forte.  Il  f^iut  examiner  avar  r  de  la 
verfer  s'il  n'y  a  point  quelques  égrati^ 
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gniires  fur  l'ouvrage  ^  &  dans  ce  cas  on 
fera  fondre  parties  égales  de  poix  noire 
&  de  fuif  de  chandelle  ,  &  Ton  s'en  fer- 
vira  pour  boucher  adroitement  les  dé- 
fauts ,  &  pour  regarnir  le  dedans  du 
rebord  ^  afin  qu'il  n'y  ait  aucune  iffue 
par  où  l'eau  forte  pulliê  s'écouîer^ 

Le  tout  étant  bien  préparé,  on  prend 
de  l'eau  forte  à  laquelle  on  ajoute  un 
quart  d'eau  claire  ^  puis  on  en  verfe  fur 
l'ouvrage  environ  l'épaifleur  d'un  demi-' 
doigt  5  ayant  l'attention  de  la  faire  éten- 
dre par-tout  également  :  on  reeonnoît 
qu'elle  produit  fon  effet  à  la  couleur 
verte  qu'on  remarque  dans  tous  les  traits. 
Quand  l'eau  forte  aura  mojdu  fuflifam- 
nîent ,  ce  que  l'on  apperçclt  en  grattant 
dans  un  endroit  de  la  planche  de  pgu  do 
conféquence^on  k  vaidera  dans  un  petit 
pot  de  terre ,  &  on  v^^rfera  de  l'eau  nette 
à  fa  pîace.  Si  l'eau  forte  n'a  pas  aflez 
mordu  ^  en  recouvrira  la  pîace  grattée 
avec  un  pinceau  enduit  de  la  pâte  de 
poix  noire  &  de  fuif.  Si  la  liqueur  a 
mangé  plus  dans  ûn  endroit  que  dans 
un  aotre  ,  on  ôtera  l'eau  forte  ,  &  l'on 
réparera  les  endroits  défectueux  avec  la 
même  pâte  lorGi^u'ils  feront  fecs  ^  après 
^^uQi  Ton  y  remettra  de  l'eau  forte  ^  veil^ 
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1ant  de  tems  en  tems  a  ce  qu'elle  ne  fer- 
ir.entc  &  ne  corrode  trop.  Quand  cela 
arrive  ,  on  met  un  peu  d'eau  dans  ces 
endroits.  La  proportion  la  plus  jufte 
pour  Teau  forte  eft  d'y  ajouter  le  tiers 
d'eau  ^  mais  alors  il  lui  faut  cinq  à  fix 
heures  pour  produire  fon  effet  :  cela  dé- 
pend d'ailleurs  de  la  qualité  du  cuivre. 

Méthode  pour  graver  en  manière  noirci 

Cette  gravure  a  l'avantage  d'être  beau- 
coup plus  prompte  &  plus  expéditive  que 
celle  en  taille  douce  ;  mais  la  préparation 
du  cuivre  eft  longue  &  ennuyeufe. 

On  fe  fert  pour  cette  préparation  ^'un 
putil  d'acier  appellé  bei'ceau  ,  qiu  eft 
d'une  forme  circulaire  ^  axin  qu'on  puifîî? 
le  conduire  fur  la  planche  îkns  qu'il  s'y 
engage.  Il  eft  armé  de  petites  dents  très- 
fines ,  formées  par  les  hachures  que  l'on 
a  faites  a  l'outil  en  gr^:vant  defliis  des 
traits  droits ,  fort  près  les  uns  des  au- 
tres, &  très-également. 

On  balance  ce  berceau  fur  la  pk^nche 
fans  appuyçr  beaucoup  ,  en  fens  horifon*- 
tal  y  en  fens  vertical  &  en  diagonale.  II 
faut  recommencer  cette  opération  vingt 
fois  pour  que  le  grain  marqué  fur  le  cui- 
yre  foie  d'un  velguté  égal  par-tout ,  & 
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bien  rnoëlleux  ;  car  c'eft  de  regalité  & 
la  fineffe  des  hachures  marquées  par  rinf- 
trument  fur  la  planche  de  cuivre  que 
dépend  toute  la  beauté  de  cette  gravure. 

Quand  la  planche  eft  entièrement  pré- 
parée comme  on  vient  de  le  dire ,  on 
calque  fon  trait  fur  le  cuivre  en  frottant 
le  papier  du  trait  par  derrière  avec  de  la 
craie  :  comme  elle  ne  tient  pas  beau- 
coup ,  on  peut  le  redefliner  enfuite  avec 
de  la  mine  de  plomb  ou  de  l'encre  de  la 
Chine. 

Cette  gravure  fe  fait  en  grattant  & 
iifant  le  grain  de  la  planche  ,  de  façon 
qu'qp  ne  le  laifle  pur  que  dans  les  touches 
les  plus  fortes.  On  commence  d'abord 
par  les  mafles  de  lurûieres  ;  on  va  peu  à 
peu  dans  les  reflets  ;  après  quoi  Ton  noir— 
cit  toute  la  planche  avec  un  tampon  de 
feutre  pour  en  voir  l'effet.  - 

Cette  gravure  n'eft  pas  propre  k  toutes 
fortes  de  fujets  comme  celle  au  burin. 
Ceux  qui  demandent  de  robfcurité  ^ 
comme  les  effets  de  nuit-,  &  les  tableaux 
où  il  y  a  beaucoup  de  bruns ,  font  les 
plus  faciles  k  traiter.  Elle  a  le  défaut  de 
manquer  de  fermeté  ;  &  ce  grain  dont 
elle  eft  compofée,  lui  donne  une  certaine 
moUefle  qui  n'eft  pas  facilement  fufcep- 
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tible  d'une  touche  hardie.  Elle  ePc  cepen- 
dant capable  de  grands  efFets ,  par  Funion 
&  robfcurité  qu^ellelaifle  dans  les  malles  i 
mais  elle  ne  fe  prête  pas  aflèz  aux  faillies 
pleines  de  feu  que  la  gravure  à  Teau  forte 
peut  recevoir  d'un  habile  deffinateur. 

D'ailleurs,  il  eft  beaucoup  plus  difficile 
à  imprimer ,  parce  que  les  lumières  & 
les  coups  de  clair  qui  doivent  être  bien 
nétoyés ,  font  creux  fur  la  planche  ;  ce 
qui  demande  beaucoup  de  foin  &  d'at- 
tention. 

Le  papier  fur  lequel  on  veut  imprimer 
doit  être  vieux  trempé ,  &  d'une  pâte  fine 
&  moelleufe.  Pour  l'encre  ^  il  faut  em- 
ployer ,  le  plus  beau  noir  d'Allemagne  , 
encrer  la  planche  fortement^  &  l'eflbyer 
avec  la  main  ^  &  non  avec  un  torchon. 
Il  eft  encore  à  remarquer  que  cette  gra- 
vure ne  tire  pas  un  grand  nombre  de 
bonnes  épreuves ,  &  que  les  planches  s'u** 
fènt  fort  promptement. 

Manière  de  graver  en  plufieurs  couleurs. . 

Cette  gravure  fe  fait  avec  pluCeurs 
planches  qui  doivent  repréfenter  un  feul 
îujet  5  &  qu'on  imprime  chacune  avec  fa 
couleur  particulière  fur  le  même  papier, 
Jufqu'à  prçfent  on  ne  s'efl:  fervi^  pouK 
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cette  gravure  ,  que  de  trois  planches  de 
cuivre  de  m^^me  grandeur.  Ces  trois  plan- 
ches font  grences ,  c'eft-à-dire^  gravées 
&  préparées  comme  pour  la  manière 
noire  ^  &  Ton  deffine  fur  chacune  Id 
tnême  deflin.  Chaque  planche  eft  defti- 
née  à  être  imprimée  d'une  feule  couleur  ; 
il  y  en  a  une  pour  le  rouge ,  l'autre  pour 
le  bleu,  &  la  troifieme  pour  le  jaune. 
On  efface  fur  celle  qui  doit  être  imprimée 
en  rouge  ,  routes  leâ  parties  du  deffm  où 
il  ne  doit  pas  entrer  de  rouge.  Sur  la  plan- 
che qui  doit  être  tirée  en  bleu  ,  on  eiFace 
tout-à-fait  les  chofes  qui  font  rouges ,  & 
l'on  ne  fait  qu'attendrir  celles  qui  doivent 
participer  de  ces  deux  couleurs.  On  en 
fait  de  même  fur  la  planche  deftinée  pour 
le  jaune.  On  imprime  enfuite  chacune 
de  ces  planches  fur  le  papjer  ,  avec  la 
couleur  qui  lui  convient. 

Toutes  les  couleurs  qu'on  emploie  pour 
cette  impreflion  doivent  être  tranfparen- 
tçs,  en  forte  quelles  paroiffcnt  fur  Té- 
preuve  l'une  au  travers  de  l'autre  :  il  en 
réfulte  un  mélange  qui  imite  plus  par- 
faitement le  coloris  du  tableau. 

On  eft  quelquefois  obligé  de  graver 
deux  planches  pour  la  même  couleur. 

Pour  faire  un  plus  grand  effet ,  &  pou» 
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Confcrver  plus  long-tems  les  épreuves  ^  & 
les  faire  mieux  reffembler  à  la  peinture^ 
on  pafle  par-defllis  un  vernis  pareil  a 
celui  que  Ton  met  fur  les  tableaux.  Cette 
peinture  rëuflit  aflez  bien  à  imiter  les 
plantes  ^  les  fruits^  &  les  anatomies. 

On  voit^  par  ce  qui  vient  d'être  dît, 
que  cet  art  fe  réduit  à  repréfenter  un 
objet  quelconque  avec  trois  couleurs  ^ 
par  le  moyen  de  trois  planches  qui  doi- 
vent fe  rapporter  fur  le  mémè  papier  j  à 
fliire  les  deflins  fur  chacune  de  ces  plan- 
ches ,  de  façon  que  les  trois  deilîns  s'ac-* 
cordent  exadement  ;  enfin  à  tirer  les  trois 
planches  avec  aiTez  d'adrefle  ^  pour  que 
Ton  ne  s'apperç^ive  point ,  après  l'im- 
preffion  ,  d^  la. façon  dont  elles  ont  été 
tirées, 

Lorfqu'on  veut  opérer  plus  prompte- 
ment ,  on  fe  fert  de  quatre  planches  \  il 
pft  même  des  cas  où  Ton  en  emploie  une 
cinquième  lorfqu  il  eft  queftion  de  ren-i 
dre  les  tranfparences  d'un  tableau  ,  com-^ 
me  les  vitres  dans  Tarchitedure  ,  le^ 
voiles  dans  les  draperies,  &  les  nuces 
dans  les  ciels.  Pour  cet  efièt,  on  charge 
k  première  planche  de  tout  le  noir  du 
tableau-,  &  pour  que  l'enfemble  ne  tienne 
pas  trop  de  îa  panière  poire ,  on  ménage 
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dans  les  autres  planches  ^  de  la  grenure 
qui  puifTe  glacer  ou  laifler  appercevoir 
fur  ce  noir  ^  c'eft  pourquoi  Ton  a  foin 
de  tenir  les  demi-teintes  de  cette  pre- 
mière planche  un  peu  foibles  pour  que 
fon  épreuve  reçoive  la  couleur  des  autres 
planches  fans  les  falir,  La  féconde  plan- 
che qui  doit  imprimer  en  bleu  ,  doît 
être  beaucoup  moins  forte  de  grenure 
qu  elle  ne  Teft  lorfque  Ton  n^emploie  que 
trois  planches.  La  trolfiemc&laquatrieme 
planches,  qui  font  deftinées  pour  le  jaune 
&  pour  le  rouge  ^  &  qui  fervent  à  fon- 
cer les  ombres ,  lorfqu'on  ne  fe  fert  que 
de  trois  planches  ^  ne  doivent  être  char- 
gées que  des  parties  qui  impriment  en 
jaune  ou  en  rouge,  quoique  Ton  puifTe 
y  ajouter  quelquefois  des  couleurs  qui 
glaceront  ou  feront  affez  tranfparentes 
pour  fondre  enfemble  les  deux  couleurs  , 
&  en  produire  d'autres  par  leur  réunion. 
Oeft  ainfi  que  le  mélange  du  bleu  &  du 
jaune  produit  le  verd,  &  que  celui  du 
rouge  &  du  bleu ,  donne  la  couleur  de 
pourpre. 

On  grene  fur  toute  la  fuperficie  dù 
cuivre  deftiné  pour  la  planche  noire  \  & 
en  laiffant  fur  les  autres  de  grandes  pla- 
ces qui  demeurent  polies ,  on  s'évite  la 
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peine  de  grener  ,  de  ratiffer  6c  de  polit 
ks  endroits  qui  ne  dérivent  rien  fournir 
à  Fimpreflion. 

Lorfqu  il  efl:  queftion  de  faire  fentir 
la  tranfparenee  que  ne  peut  plus  donner 
le  papier  blanc  ^  qui  fait  le  clair  des 
teintes  ,  comme  étant  chargé  de  difSi- 
rentes  couleurs ,  on  eft  obligé  d^avoir 
recours  a  une  cinqxiieme  planche  ^  ou 
plutôt  à  Tune  des  quatre  que  l'on  a  déjà 
travaillées.  Ainfî  9  en  fuppofant  que  Foa 
veuille  rendre  les  vitres  d'un  palais ,  la 
planche  rouge  n'ayant  rien  fourni  pour 
ce  palais ,  doit  avoir  une  place  fort  large 
fans  grenure ,  dont  on  profite  pour  y 
graver  au  burin  quelques  traits^  <î^i  > 
imprimés  en  blanc  fur  le  bleuâtre  des 
vitres ,  rendront  la  tranfparenee  de  l'o- 
riginal,  &-épargneront  une  cinquième 
planche;  de  forte  qu'on  peut  profiter  des 
places  vuides  de  chaque  planche,  pour 
donner  de  certaines  touches  propres  à 
augmenter  la  force  de  la  peinture ,  parce 
que  la  même  planche  peut  imprimer  fous 
un  même  tour  de  preffe  plufieurs  coup- 
leurs à  la  fois ,  &  qu'on  peut  mettre  de^ 
teintes  différentes  dans  des  parties  aflTez 
éloignées  les  unes  des  autres  pour  pou- 
voir les  ét-endre^  &:  les  elFuyer  fans  les 
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confondre.  Un  imprimeur  intelligent^ 
maître  de  difpofer^de  toutes  fes  nuances^ 

6  de  les  éclaircir  avex:  le  blanc  ajouté, 
a  l'attention  de  confulter  le  ton  domi- 
minant  des  couleurs  ^  pour  en  conferver 
l'harmonie. 

Le  papier  dont  on  fe  fert  pour  Tim- 
preflion ,  doit  avoir  trempé  au  moins 
pendant  vingt-quatre  heures  ^  ou  même 
lin  peu  plus  ,  avant  d'être  mis  fous  la 
prefie.  On  peut  tirer  quatre  ou  cinq  plan- 
ches de  luite  fans  laifler  fécher  les  cou- 
leurs ;  elles  fe  marient  beaucoup  mieux , 
à  moins  que  quelque  obftacle  ne  s'y 
oppofe  :  pfmr  lors  ^  on  laifle  fécher  Je 
papier  à  chaque  couleur ,  &  l'on  a  foin 
de  le  mouiller  pour  recevoir  de  nouvelles 
planches. 

Manière  de  graver  au  pinceau. 

Cette  méthode  de  graver  eft  plus 
prompte  qu'aucune  de  celles  qui  font  en 
ufage  ,  &  on  peut  l'exécuter  facilement, 
fans  avoir  Thabitude  du  burin  ni  de  la 
planche.  Lorfque  le  trait  du  deilin  eft 
tracé  fur  la  planche ,  par  le  moyen  de 
l'eau  forte ,  le  graveur  donne  les  demi- 
teintes*  Ce  travail  peut  le  fai'-e  fur  le  cui- 
vre k  nud,  fans  autre  préparation.  Le 
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graveur  commence  par  les  teintes  les  plus 
foibies ,  qu'il  couvre  de  Vernis  quand 
elles  font  au  ton  convenable,  &  il  laiffe 
à  découvert  celles  qni  doivent  dominer: 
les  dernières  augmen  ent  par  gradation^ 
à  proportion  que  Teau  forte  y  a  itjourné» 
On  ne  peut  obtenir  par  ce  moyen  que 
deux  ou  trois  teintes  très-foibles.  On  fe- 
roit  ronger  la  planche ,  fi  Ton  vouloit 
obtenir  une  teinte  fupérieure.  Il  eft  donc 
néceflaire  de  recourir  à  un  autre  procédé 
pour  donner  plus  de  force  aux  teintes 
luivantes.  Pour  cet  effet ,  après  que  la 
planche  lavée  &  fcchce  ^  a  été  dépouillée 
du  vernis  noir  qui  fervoit  à  couvrir  les 
blancs  &  les  teintes  légères  ^  &  qu'elle  a 
été  effuyée  &  dégraiffée,  on  la  couvre 
d'un  vernis  clair  dont  on  va  parler^  En- 
fuite  on  y  répand  du  fel  bien  tamifé  ; 
on  diftribue  ce  fel  également ,  &  on 
frappe  deflbus  la  planche  avec  une  clef, 
pour  que  les  grains  de  fel  pénétrent  Juf- 
qu'au  nud  du  cuivre  ,  ce  qui  arrive  ,  lorf- 
que  l'on  conferve  à  fon  vernis  le  même 
degré  de  fluidité  ;  c'eft  pourquoi  il  faut 
être  prompt  :  l'égalité  du  grain  &  la  beauté 
de  l'ouvrage  5  dépendent  de  cette  opéra- 
tion. Lorfqu'elle  eft  faite ,  on  incline  fa 
planche  au-deflus  d'un  papier  pour  rece- 
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voir  l'excédent  du  fel  :  il  eft  de  plus 
nccelTaire  de  faîre  recuire  le  vernis  , 
parce  qu'autrement  il  perdroit  fa  tranf- 
parence ,  eîTentielle  ici  pour  voir  au  tra- 
vers ,  &  reconnoître,  non-feuiement  le 
plus  foible  trait ,  mais  auffi  les  teintes  lé- 
gères ,  précédentes.  Le  fel  incorporé  avec 
le  vernis ,  s'enlève  enfuîte  facilement  par 
le  fecours  de  Teau,  le  fel  s'y  fond  & 
laifle  le  vernis  poreux  comme  un  jonc. 
L'eau  forte  avant  cette  opération  ,  auroit 
couvert  la  planche  enduite  feulement  de 
vernis,  fans  aucun  effet  :  mais  les  petits 
pores  pratiqués  par  le  fel  font  autant  de 
paffages  dans  lefquels  ce  diffolvant  s'in- 
flnue  &  pénétre  à  proportion  du  temps 
qu'il  y  refte  ^  ainfi  il  faut  donc,  avant 
cette  opération  ,  couvrir  les  endroits  de 
la  planche  que  l'on  veut  garantir  de  l'ac- 
tion de  l'eau  forte. 

Méthode  pour  graver  en  bois. 

La  planche  fur  laquelle  on  veut  graver, 
doit  être  de  buis  ou  de  poirier  :  bien  fé- 
che ,  fans  nœuds ,  d'une  épaifleur  rai- 
fonnable  ,  bien  dreffée  &  parfaitement 
unie  du  côté  qu'on  veut  la  travailler.  Un 
graveur  qui  fait  le  deffin ,  y  trace  d'abord 
k  la  plume  celui  qu'il  veut  repiéfenter. 
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S^il  ne  le  fait  pas  ,  il  fait  faire  à  l'encre  , 
par  im  peintre,  un  defïin  de  la  grandeur 
de  fa  planche  précifénient ,  &  l'ayant 
collé  avec  de  la  colle  de  farine  &  d'eau, 
où  il  met  un  peu  de  vinaigre  y  il  le  laide 
parfaitement,  fécher ,  obfervant  ,  en  le 
collant,  que  les  traits  du  deffin  foienc 
tournés  du  côté  de  la  planche ,  &  appli- 
qués fur  le  bois.  Qaand  la  colle  eft  bien 
féche ,  on  imbibe  dWu  papier^  dou- 
cement &  à  plulieurs  reprifes  ,  jufqu'k 
ce  qu'il  en  foit  bien  pénétré  ,  ce  qu'on 
fait  ordinairement  avec  une  petite  épon- 
ge ^  &  îorfque  le  papier  eft  bien  détrem- 
pé, on  l'enlevé,  en  le  frottant  peu  à  peu 
avec  Iç  bout  du  doigt  •  ce  que  l'on  con- 
tinue jufqu'k  ce  qu'il  ne  relie  plus  fur  le 
bois  que  les  traits  d'encre  qui  forment 
le  deffin. 

Le  graveur,  ayant  fa  planche  ainfi 
préparée,  enlevé  avec  la  pointe  d'un  ca- 
nif, ou  avec  de  petits  cifelets ,  &  des 
gouges  en  bois ,  tous  les  efpaces  qui  fé- 
parent  les  endroits  qui  doivent  faire  l'em- 
preinte ,  &  auxquels  il  donne  le  relief 
&  plus  ou  moins  d'épaifTeur,  félon  que 
la  lumière  &  les  ombres  le  demandent , 
ou  qu'il  le  faut  pour  Tufage  auquel  le 
deffin  eft  deftiné» 
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Cette  gravure  fe  fait  fans  aucune  ha* 
chure,  c'eft  à-dire  ,  fans  trancher  ,  cou- 
per ,  ni  traverfer  les  premiers  traits  ^ 
ainfi  qu'il  fe  pratique  dans  les  gravures 
au  burin  &  a  Feau  forte ,  mais  en  les  ti- 
rant feulement  les  unes  contre  les  autres^ 

On  fe  fert  beaucoup  de  la  gravure  en 
bois  pour  les  indiennes  &  pour  ces  efpe* 
ces  de  tapifleries  de  papier^  qu'impri- 
ment &  vendent  les  marchands  &  ou-*' 
vriers  ,  que  l'on  nomment  dominoticrs. 
C*eft  aufll  de  la  forte  que  Ton  grave  le 
plus  communément, lesenfeîgnes  des  mar-* 
chands  &  d^s  ouvriers  ,  c'eft-à-dire,  ces 
billets  imprimés  &  ornés  de  quelques 
gravures ,  où  ils  mettent  leur  demeure  ^ 
&  le  détail  des  ouvrages  qu'ils  font  ^  èc 
qu'ils  vendent  ;  les  culs  de  lampes,  les 
vignettes  &  les  figures  de  géométrie,  &c. 

Outre  les  outils  néceffaires  à  l'enlève- 
ment du  bois ,  le  graveur  doit  avoir  un 
garde-vue  ,  ou  morceau  de  carton  d'en- 
viron fept  pouces  de  large  ,  &  cinq  de 
haut,  pour  garantir  les  yeux  du  grand 
jour ,  &  mieux  fuivre  la  fineffe  des  traits 
qu'il  trace.  Il  faut  aufli  qu'il  foit  muni 
d'une  mentonnière^  qui  eft  une  toile  pi- 
quée ,  comme  les  bonnets  piqués  des 
femmes  ^  qu'il  attache  fur  fa  bouche  avec 
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cordons,  pour  empêcher  pendant  Thi-. 
ver  que  fon  haleine  ne  fe  porte  fur  le 
bois ,  ne  le  mouille  ,  ne  détrempe  l'encre 
du  deffin ,  ne  fafFe  renfler  le  bois ,  & 
ne  l'empêche  de  bien  pafler  fa  pointe  . 
pour  marquer  le  lieu  des  recoupes ,  après 
avoir  fait  les  coupes. 

Manière  d'avoir  des  ejîampes  gravies 
en  bois  ^  aiijjî  belles  qiie  celles  qui  fc 
font  fur  le  cuivre. 

On  grave  d'abord  une  planche  fur  boîs 
fans  y  faire  des  entretailles  ;  on  en  fait 
enfuite  une  féconde  ,  fur  laquelle  les  tail- 
les ,  faites  à  propos  dans  les  mafles  ,  for- 
ment des  entretâilîes^  en  entrant  très- 
jufte  dans  les  tailles  de  la  première  plan- 
che. Loifqu'on  veut  tripier,  ou  quadru- 
pler les  tailles ,  on  augmente  les  planches 
à  proportion  ;  &  quand  tout  eft  correc- 
tement compaiTé  &  bien  ajuftéjes  mafles 
ombrées  fe  font  avec  de  l'encre  ordinaire 
des  imprimeurs;  les  foibles,  moins  fon-^ 
cées ,  avec  une  ençre  rfiCins  chargée  de 
noir  de  fumée  \  &  ainfi  en  diminuant 
par  dégrés  la  noirceur  de  l'encre ,  on 
rend  les  tailles  des  épreuves  plus  légères  , 
plus  douces,  &  prefque  en  partie  étein- 
tes ,  &  Ton  parvient  k  la  tenc^relFe  des 
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loin  tains  des  gravures  en  cuivre.  Lorf- 
qu'on  veut  tirer  vine  épreuve  parfaite  , 
on  ne  met  point  d'encre  fur  la  planchfe 
qui  a  fervi  pour  les  épreuves  précédentes. 
L'eftampe  efi:  alors  quelquefois  plus  belle  , 
ou  du  moins  elle  eft  auffi  parfaite,  que 
fi  elle  eût  été  tirée  fur  une  planche  dê 
cuivre. 

Manière  de  laver  les  planches  en  hoisc 

II  arriva  quelquefois  que  lorfque  les 
planches  ont  fervi  trop  long-tems ,  les 
tailles  font  en  partie  bouchées  d'encr©  : 
pour  remédier  k  cet  inconvénient  ,  la 
bien  nétoyer,  &  la  rendre  comme  neuve, 
il  ne  faut  pas  moins  de  patience  que  d'a- 
drefle.  Pour  cet  effet  ^  on  fe  fert  d'une 
painte  à  calquer,  auffi  fine  que  la  pointe 
d'une  aiguille  ^  on  la  paffe  dans  chaque 
entre-deux  des  tailles  ;  on  Tefluie  à  me- 
fure  qu'elle  fe  charge  de  la  matière  qui 
y  eft  inférée  ^  &  on  prend  bien  garde 
de  l'appuyer  fur  le  plein  des  tailles  ,  de 
peur  de  les  rayer  ou  de  les  gâter.  Les 
tailles  étant  une  fois  bien  nétoyées  ,  on 
y  pafle  une  brofle  à  poil  doux  ,  pour  en 
enlever  les  petites  parties  d'encre  feche , 
qui  n'auroient  pu  retomber  en  les  enle- 
vant. 
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Compofition  pour  étendre  fur  la  planche* 

On  étend  fur  la  planche  dn  blanc  de 
plomb  broyc  avec  de  l'eau  de  fontaine, 
&  collé  avec  de  la  colie  de  poîdbn  -,  en- 
fuite  ,  on  noircit  de  crayon  noir  le  def- 
fous  de  reftampe  ;  &  on  la  calque  avec 
une  pointe  un  peu  émouiîee. 

Gravure  de:  la  mufiquc. 

On  fe  fert  pour  cette  gravure  de  plan- 
ches d'étaip  d'environ  une  ligne  d'cpaîC* 
feur ,  planées  polies  &  préparées  par  le 
potierd'étain.  Le  graveur  les  reçôit  ainii, 
prêtes  à  graver. 

Il  prend  d'abord  fes  mefures  pour  dé- 
terminer la  quantité  de  portées  o^'A  veut 
mettre  fur  la  p-anche.  (  On  appelle  por- 
tées ,  les  cinq  lignes  ou  barres  fur  lef- 
quelles  on  écrit  les  notes  de  mufique)  ; 
cnfuire  il  prend  la  mefure  des  dîftances 
&  des  lignes  >  &  les  pique  de  la  pointe 
du  compas. 

•  Si  l'on  ddtt  gfàver  des  paroles  fous  la 
nlufique  ,  c'eft  par-là  qu'il  faut  commen- 
cer :  l'on  trace/d'abord  deux  petites  li- 
gnes îtrès^légeres  ^  pour  déterminer  la 
hauteur  des  lettres  ;  enfuire  on  trace  de 
jnême  les  dîftances  d«s  lettres  &  des  pa- 
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rôles  5  relativement  à  la  qtiantîté  de 
notes  de  mufique  que  Ton  doit  mettre 
fur  chaque  fyllabe. 

La  planche  étant  ainfî  préparée  ,  on 
grave  les  lignes  des  portées  avec  un  inf- 
trument  appellé  couteau ,  que  l'on  con- 
duit le  long  d'une  règle  de  fer  ou  de 
cuivre*,  entuite,  avec  un  autre  inftru- 
ment  a  trois  quarts^  SippeWé  grattoir  y 
on  ébarbe  ces  lignes  ,  après  quoi  on  les 
les  polit  avec  un  autre  inftrument  d'acier 
très-poli  ,  que  Ton  appelle  brunijfoin 
Cela  fait,  on  pofe  la  planclie  fur  un 
morceau  de  pierre  ou  de  marbre  ,  pour 
pour  y  frapper  aux  endroits  convenables 
toutes  les  différentes  figures  de  la  mufi- 
que ,  que  l'on  appelle  clefs ,  noires , 
croches ,  rondes  ^  blanches ,  diefes  ^  bé- 
mols, béquarres,  foupirs ,  demi-foupirs  , 
les  lignes  de  renvois,  &  même  le  point> 

Toutes  ces  notes  ou  figures  fe  frappçnç 
avec  des  poinçons ,  au  bout  defqueis^éllçîS 
font  gravées  en  relief. 

Le  poinçon  avec  lequel  on  frappe^  la 
tête  de  la  noire  ,  fert  auffi  pour  toutes 
les  têtes  de  croches  ou  doubles  proches}^ 
&c.  dont  la  figure  ne  diffère  de  celle  de 
la  noire  ^  que  parce  qu'elles  ont  au  bout 
de  leur  queue  un  crochet  fimple  ou  dou^r 
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h\é<^  triple,  &c»  Le  poinçon  de  la  ronde 
fert  de  même  pour  frapper  la  blanche  , 
qui  ne  diffère  de  la  ronde ,  qu'en  ce  qu'elle 
a  une  queue  dont  la  ronde  eft  privée. 

Quand  une  note  paffe  les  cinq  lignes 
gravées ,  on  reprend  avec  le  compas  un 
entre-deux  de  ces  lignes ,  que  l'on  rap- 
porte en  haut  ou  en  bas,  autant  de  fois 
que  la  note  qu'il  s'agit  de  placer  ,  a  d'in- 
tervalles au-deffus  ou  au-deflbus. 

Lorfque  toutes  les  têtes  des  notes  & 
les  autres  figures  font  frappées ,  on  plane  ^ 
la  planche  fur  une  efpece  d'enclume  ou 
tas  très-poli ,  pour  la  redre/Ter  &  rendre 
plus  nettes  &  plus  unies  toutes  les  figu- 
res qui  ont  été  frappées.  Les  queues  des 
noires  ,  blanches ,  croches  &  doubles 
croches ,  fe  gravent  avec  le  burin.  Sî 
plufieurs  croches  ou  doubles  croches  font 
liées  enfemble ,  pour  lors  on  fe  fert  d'un 
înftrument  appelle  échope ,  pour  graver 
les  barres  qui  les  lient  enfemble.  Les 
paufes  &  demi  paufes  fe  gravent  aulli 
avec  réchope.  Certains  demi  -  cercles  , 
que  l'on  appelle  liaifons^  fe  font  avec  le 
burin.  Les  accolades  que  l'on  emploie 
pour  joindre  deux  ou  trois  portées  en- 
iem,ble  ,  &  quelquefois  plus ,  fe  gravent 
au  burin. 
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Toutes  ces  opérations  étant  faîtes  ; 
on  poiit  la  planche  avec  le  bruniflbir  & 
un  peu  d'eau  ,  pour  eiFacer  tous  les  petits 
traits  ou  rayures  qui  peuvent  y  avoir 
été  faits  par  ces  difterentes  manœuvres, 
&  qui  enipêcheroient  la  netteté  de  la 
gravure ,  fi  on  les  laifloit  fubfifter  ^  en- 
fuite  on  envoie  la  planche  chez  i'im- 
primeur  en  taille  douce ,  qui  en  tire 
ime  épreuve.  Si  ,  en  examinant  cette 
épreuve  ,  il  le  trouve  quelques  notes , 
&  principalement  des  têtes  noires  ,  blan- 
ches ,  ou  autres  figures  qui  aient  été  frap- 
pces  mal  à  propos^  on  prend  un  compas 
que  Ton  appelle  compas  à  repoiijfer  y 
dont  les  deux  pointes  font  retournées 
en  dedans,  &  fe  rejoigneoit  enfemble. 
On  pofe  une  pointe  de  ce  compas  fur  la 
faufle  note  ^  &  de  l'autre  pointe  on  fait 
une  marque  à  Tenvers  dé  la  planche  : 
enfuire  on  repoufle  cette  Kcte  par  l'envers 
avec  un  poinçon.  Cette  opération  occa- 
iionne  dans  cet  endroit  de  Kenvers  de  la 
planche  un  creux  afTcz  confidérable  pour 
être  obligé  d^y  faire  conter  de  la  fou- 
dure  ;  ce  q':e  l'on  fait  en  plaçant  une 
chandelle  arumée  f  ^us  la  planche  ,  k  l'en- 
droit de  la  faute  à  corriger  *,  &  à  l'envers 
de  la  planche ,  on  plac^  un  morceau  de 
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foudiire  fur  le  petit  creux.  Auffiioc  que 
la  tonduîe  eft  fondue  ,  on  ôte  la  lumière 
promptement  ;  enfuiie  on  piane  cette 
place  d'un  côté  &  de  l'autre^  après  quoi 
on  y  frappe  la  note  telle  qu'elle  dévoie 
être  ,  &  enfin  on  la  plane  de  nouveau. 
Si  la  faute  ne  confilie  qu'en  une  queue 
de  note  ,  qui  n'ait  point  été  gravée  pro- 
fondément ilfoffic,  après  l'avoir  grattée 
avec  le  grattoir,  de  repoufTer  la  place  , 
à  l'envers  de  la  planche  y  fur  le  tas  avec 
Je  marteau  ,  pour  y  graver  enfuite  la  fi- 
gure telle  qu'on  la  defire.  On  tire  com- 
munément deux  épreuves  :  il  eft  rare  que 
Ton  en  tire  jufqu'à  trois.  Ordinairement 
à  la  troifieme  épreuve  ,  on  tire  en  der- 
nier reflbrt ,  ce  que  l'on  appelle  tirer  au 
vrai. 

Manière  de  graver  fur  les  pierres  fines. 

On  commence  d'aboi  d  par  modeler 
en  cire  fur  un  morceau  d'ardoîfe  les  fi- 
gures que  i'on  veut  graver  -,  puis  on  faic 
choix  d'une  pierre  fine  ,  taiilce  par  le 
lapidaire-,  enfuite  on  met  en  mouvement 
le  tourct ,  qui  confifte  principalement  en 
une  peâte  roue  d'acier  ,  laquelle  engrené 
avec  une  a«tre  grande  roue  de  bois  qu'on 
fait  aller  avec  le  pied,  La  roue  d'acier 
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fait  marcher  fuîvant  le  befoîn,  plufieurs 
pecîts  outils  de  fer  doux  non  trempé^  ou 
de  cuivre  jaune  ,  qu'on  enchâffe  dans 
une  efpece  de  calonniere.  De  ces  outils^ 
les  uns  ont  à  leur  extrémité  la  forme 
d'une  tête  de  clou  tranchante  fur  les 
bords,  ce  qu'on  appelle  fcie;  les  autres 
ont  une  petite  têre  exaftement  rondë 
comme  un  bouton  ^  on  les  nomme  bou^ 
teroUes.  La  pierre  qiae  Ton  veut  graver 
eft  ordinairement  montée  fur  la  tête 
d'une  petite  poignée  de  bois  où  elle  eft 
cimentée  avec  du  maftic.  On  la  prend 
de  la  main  gauche  ^  &  on  la  préfente 
contre  l'outil ,  mis  en  adion  par  le  tou- 
ret  -,  &c  de  la  main  droite  on  tient  une 
petite  fpatule  de  fer  ,  dont  le  bout  a  été 
trempé  dans  de  l'huile  d'olive,  où  eft 
délayée  de  la  poudre  à  diamant,  qui  eft 
la  feule  propre  pour  bien  mordre  fur  les 
pierres  précieufes.  C'eft  avec  cette  fpa- 
tule qu'on  abreuve ,  quand  il  eft  nécef- 
faire,  l'outil  qui  agit  fur  la  pierre. 

La  gravure  en  creux  eft  plus  difficile 
que  la  gravure  en  relief^  on  n'y  travaille 
qu'à  tâtons,  &  comme  dans  i'obfcurité  , 
parce  qu'on  ne  peut  bien  juger  du  tra- 
vail ,  qu'en  faifant  à  tous  mom'ens  des 
épreuves  avec  des  empreintes  de  pâte  ou 
de  cire^ 
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Lorfque  les  pierres  font  gravées  ,  on 
les  polit  avec  du  trîpoli  fur  des  roues 
garnies  de  brofles ,  faites  de  poil  de  co- 
chon. 

Manière  de  graver  far  les  métaux. 

La  première  chofe  que  l'on  fait,  c'eft 
de  deflîner  les  figures ,  &  enfuite  de  les 
modeler  &  ébaucher  en  cire  blanche^ 
fuivant  la  grandeur  &  la  profondeur  que 
Ton  veut  donner  à  fon  ouvrage.  C'eft 
diaprés  cette  cire  que  fe  grave  le  poin- 
çon ^  qui  eft  un  morceau  de  fer  bien 
acéi;é ,  fur  lequel  ,  avant  que  de  l'avoir 
trempé  ,  on  cifele  en  relief  ce  que  Ton 
♦veut  graver  &  frapper  en  creux  fur  la 
matrice  ou  qiiarré*  Les  outiis  que  l'on 
emploie  pour  cette  gravure  en  relief^ 
font  des  cifeîets  ,  des  échopes ,  des  rî- 
floirs,  des  onglets,  des  matoirs ,  &c. 

Il  y  a  aufli  diverfes  fortes  de  burins  ^ 
&  quantité  d'autres  petits  inflrumens 
fans  non!  ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  de 
tranchans  ,  de  hachés,  de  droits ,  de 
coudés  ,  enfin  de  conflruits  de  différen- 
tes manières ,  fuivant  le  génie  du  graveur 
qui  les  invente  &  qui  s'en  fert.  Tous  ces 
outils  fe  trempent ,  &  après  qu'il  ont  été 
trempés ,  on  les  découvre ,  c'efl-à-dire  ^ 
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qu'on  les  nettoie  en  les  fichant  k  plufieurs 
repnTes  dans  un  morceau  de  pierre-pon- 
ce. Le  poinçon  étant  achevé  ,  on  lui 
donne  une  forte  trempe  pour  le  dmxir, 
afin  qu'il  puifle  réfifter  aux  cDups  de 
marteau ,  ou  de  cet  inftrument  qu'on 
appelle  une  fonnette ,  dont  on  fe  fert 
pour  faire  l'empreinte  en  creux  fur  la 
matrice. 

Pour  adoucir  le  morceau  d'acier  dont 
eft  faite  ia  matrice  ou  quarré ,  on  la  re- 
cuit, c'eft-à-dîre  ,  qu'on  la  fait  rougir 
au  feu  ;  &  quand  il  a  été  frappé  a  chaud 
ou  à  froid  ,  on  achevé ,  avec  quelques- 
uns  des  outils  dont  on  a  parlé  ci-defTus  ^ 
de  perfeftionner  dans  le  creux  les  traits# 
qui ,  à  caufe  de  leur  déiicatefïe  ,  ou  du 
trop  grand  relief  du  poinçon^  n'ont  pu 
fe  marquer  fur  !a  matrice.  ^ 

La  figure  étant  parfaitement  finîe^  on 
on  achevé  de  graver  le  refte  de  la  mé- 
da^Ue  ,  telles  font  les  moulures  de  la  bor-^ 
du^e,  le  grenetis ,  les  lettres,  ftc. 

Comme  i'on  fe  fert  de  poinçons  pour- 
graver  en  creux  des  quarrés,  on  fe  fert 
auffi  en  certains  cas  des  quarrés  pour 
graver  des  poinçon$  en  relief. 

Comme  on  ne  peut  voir  l'ouvrage  en 
creux  avec  la  même  facilité  que  celui  que 
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Ton  fait  en  relief,  on  a  imaginé  diverfes 
manières  d'en  avoir  Tempreinte  à  mefure 
que  le  quarré  s'avance.  On  emploie  quel- 
quefois line  compofition  de  cire  ordi- 
naire, de  thérébentîne^  &  d'un  peu  de 
noir  de  fumée*  Cette  compofition  fe  con- 
fervant  toujours  affez  molle,  prend  aifé- 
iXient  Tempreinte  de  l'endroit  du  creux 
contre  lequel  on  la  preffe  j  mais  on  a 
deux  ou  trois  autres  moyens  de  tirer  la 
f gure  toute  entière. 

La  première  cfl:  ce  qu'on  appelle  plomb 
à  la  maim  Ceft  du  plomb  fondu  que 
l'on  verfe  fur  un  morceau  de  papier  fur 
lequel  9  renverfant  le  quarré  &  le  frap- 
pant ds  la  main  ^  le  plomb  à  A^tà  li- 
quide, en  prend  &  en  conferve  ailéroent 
le  relief. 

La  féconde  manière  de  prendre  une 
empreinte  ,  eft  avec  du  fouffre  lente* 
ment  liquéfié  &  k  un  feu  doux  :  on  s'en 
fert  après  l'avoir  verféfurdu  papier  com- 
me le  plomb  à  la  main  ,  avant  qu'il  foie 
refroidi. 

Enfin  la  troiïïeme  manière  ,  mais  qui 
n'eft  propre  qu'a  tirer  des  empreintes 
peu  profondes,  telles  que  font  celles  des 
raonnoies  &  des  Jettons,  confifte  à  met- 
tre fur  le  creux  un  morceau  de  carte  lé- 
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gère  ;  &  l'ayant  couverte  d'une  lame  de 
plomb  ^  on  donne  fur  le  plomb  quelques 
coups  de  marteau ,  jufqu'à  ce  que  la  carte 
ait  pris  l'empreinte  du  quarrc* 

Quand  le  quarré  eft  entièrement  ache- 
vé ,  on  le  trempe ,  puis  on  le  découvre  9 
&  on  le  frotte  avec  la  pierre-ponce  ;  en- 
fuite  on  le  nettoie  avec  des  brofles  de 
poil  :  enfin  on  fe  fert  de  la  pierre  k  l'huile  ^ 
êc  pour  achever  de  le  polir ,  on  prend 
de  l'huile  &  de  Témeri  que  l'on  porte 
dans  tous  les  enfoncemens  du  creux  avec 
un  petit  bâton  pointu  ,  mais  émoufle. 

Le  quatre  en  cet  état  peut  être  porté 
au  ba'ancier  ,  pour  y  frapper  des  médail- 
les, des  efpece^  ou  des  jetton*^. 

La  gravure  fur  métaux  confifte  encore 
à  graver  &  faire  tou'-es  fortes  de  cachets  ^ 
les  fceaux  de  !a  chancelleue,  &  autres 
fceaux  particuliers;  les  marteaux  à  mar- 
quer ie*^  cuirs  dans  ^e^  haiies ,  ou  le  bois 
dans  f  }rê  s  ^  les  ro'rçons  pour  frap- 
per 'es  plombs  des  marchandne^'  &  étof- 
fes ;  !es  poinçons  de  fri!'e  ,  ne  bordure  ^ 
&  autie*^  ornemens  pour  les  orfevies  ; 
les  poinçons  pour  les  relieurs,  les  do- 
reurs fur  cui^  s  ,  &  les  potiers  d'ctain  ; 
les  cachets  pour  les  particuliers^  enfin  ^ 
tous  autres  ouvrages  de  gravure ,  foie  en 
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creux,  foie  en  relief,  fur  Tor  &  l'argent , 
fur  le  cuivre,  le  laiton,  Tétain ,  le  fer 
ou  Tacier. 


Article  I  I, 

Secrets  fur  Us  métaux  en  général. 

Le  fîîétal  eft  une  fubftance  minérale,' 
qui  le  forme  dans  les  entrailles  de  la  terre. 

Pour  extraire  féparément  divers  métaux 
contenus  dans  une  même  marcajjzte. 

Il  faut  concafTer  cette  marcaflite ,  ou 
pierre  de  mîne  meullique  ,  &  la  réduire 
en  poudre,  que  l'on  mettra  dans  de 
grands  vaifleaux  de  terre  ou  de  verre  ^ 
verfant  par-aefTus  aflez  d'eau  chaude  pour 
qu'elle  furpafTe  au  moins  d'un  demi-pied 
cette  matière  métallique.  On  remue  biea 
le  tout  avec  un  bâton ,  puis  on  le  laifle 
repofer  une  minute;  on  verfe  enfuite  par 
inclination  l'eau  trouble ,  qui  entraîne 
avec  elle  toutes  les  matières  terrcft:es, 
fableufes  &  pierreufes.  On  réirere  ces 
lorions  jufqu'à  ce  que  l'eau  ne  fe  trouble 
plus.  Alors  on  deflechera  lef  p  udres , 
qui  fe  trouveront  au  fond  du  vaifleau  fur 
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un  petit  feu  doux  ou  au  foleil  ^  en  re* 
Kiuant  bien  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  ne  fu- 
ment plus* 

Il  faut  mettre  ces  poudres  dans  un 
vaiiTeau  couvert ,  &  verfer  par-deflus  du 
plus  fort  vinaigre  diftiilé  ,  en  forte  qu'il 
les  furpafTe  d'environ  deux  pouces  ^  met- 
tez levaiffeau  bien  couvert  fur  un  feu  de 
fable  trè^^-doux  ,  &  i'y  laifîez  pendant 
huit  ou  dix  heures^  alors  ,  s'il  y  à  du 
plomb  ou  de  Tctain ,  il  fe  diffoudra* 
Verfez  la  liqueur  par  înciinaifon  dans 
une  bouteille  de  verre .  &  remettez  dans 
le  vaifîeau  la  r.:ârne  quantité  de  nouveau 
vinaigre^  qr;e  vous  laîïïerez  digérer  au 
j^iême  feu;  rsnérezrette  opération  juMqu'à 
ce  que  la  tJnïblutîon  v.e  fï  trouble  plus  ; 
ce  qui  eft  une  marque  que  1er»  deux  mé- 
taux ont  été  entièrement  diffous ,  &  en- 
levés par  ie  vinaigre. 

Poar  la  féparation  du  cuivre  &  du  fer , 
s'il  y  en  a,  il  faut  prendre  une  livre  du 
vinaigre  ci-defTus ,  que  Ton  aura  mis  en 
digeitïon  avec  deux  ou  trois  onces  de 
ritre  pur ,  deux  onces  d^alun  de  roche 
pulvérifé  ^  une  once  de  vitriol  romain  , 
ti  une  once  de  fc^  ammoniac ,  ces  deux 
derniers  également  en  poudre.  On  met- 
tra le  tout  dans  un  grand  vaiflTeau  dô 
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verre  bien  bouché ,  dont  les  trois  quarts 
doivent  refter  vuides ,  fur  un  feu  doux  , 
remuant  le  vaiffeau  de  tems  en  tems  :  on 
verfera  ce  diflolvant  ainfî  préparé  fur  la 
poudre  métallique  reftée  après  la  diflblu- 
tion  du  plomb  &  de  l'étain  ^  en  procé- 
dant de  la  même  manière  ,  &  l'on  gar- 
dera ces  nouvelles  eaux  dans  des  bouteil- 
les féparées* 

On  verfera  enfuite  fur  le  refte  de  la 
poudre  métallique  ,  de  bonne  eau  forte 
commune  ,  pour- en  féparer  l'argent ,  fi 
elle  en  contient  ^  après  en  avoir  retiré 
&  mis  à  part  la  liqueur ,  ôn  deflecliera 
la  poudre  à  un  feu  lent,  &  on  y  verfera 
enfin  de  bonne  eau  régale ,  pour  en  dif- 
foudre  l'or  ^  procédant  toujours  de  la 
même  manière  que  pour  les  autres  mé- 
taux. 

Gela  fait ,  il  faut  defîecher  a  la  retor* 
te,  ou  à  l'alambic  de  verre,  toutes  ces 
diffblutions  féparément  ,  en  rappellant 
le  menftrue  à  feu  de  fable  ,  &  l*on  en 
détachera  la  poudre  refl:ante>  que  l'on 
confervera  a  part.  Il  s'agit  préfencement 
de  réduire  ces  différentes  poudres  en 
corps.  '  \ 

'  Faites  une  pâtç  avec  une  once  de  cha- 
que poudre-^  urié  drachme  de  bbrax  , 
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demi  -draclime  de  nitie  fixé  par  le  charw 
bon  ,  &  purifié  ,  demi-drachme  de  Tel 
de  tartre  ,  deux  drachmes  de  verre  bien 
pilé ,  deux  drachmes  de  charbon  de  bois , 
cinq  ou  fix  drachmes  de  favon  rapé ,  & 
quelques  gouttes  d'huile  d'olive.  Le  tout 
étant  bien  pilé  &  mêlé ,  on  le  réduira 
en  pâte  dont  on  formera  de  petite  bou- 
les que  Ton  jettera  dans  un  creufet  cou- 
vert &  rougi  dans  un  fourneau  de  réver- 
bère ,  &  on  lui  donnera  un  feu  de  fonte 
pendant  environ  un  quart  d'heure ,  plus 
ou  moins  fuivant  la  fufibilité  du  métal 
que  l'on  veut  ranimer  ,  ce  qui  demande 
auffi  un  feu  plus  ou  moins  violent.  Ayant 
retiré  &  lailîe  refroidir  le  creufet ,  on  le 
cafle ,  &  l'on  en  fépare  le  noyau  attaché 
au  fond ,  que  l'on  péfera  :  ce  fera  le  mé- 
tal. 

Autre  manière  de  féparer  le  metaL 

La  poudre  métallique  ayant  été  bien 
lavée  &  féchée ,  comme  on  l'a  indiqué 
ci-deflTus ,  il  faut  la  mettre  toute  chaude 
dans  un  mortier  de  marbre  chauffé ,  & 
&  verfer  deffus  autant  pefant  de  mercure 
commun  pareillement  chaud  ,  &  broyer 
le  tout  avec  un  pilon  de  verre  ou  de  buis  , 
toujours  en  rond  &  du  même  fens  \  y 
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jettant  de  tems  en  tems  quelques  gouttes 
d'efprit  de  nitre.  Le  mercure  l'éteindra  , 
SsL  s'amalgamera  avec  le  métal  :  enfuîte 
on  paffera  le  mercure  par  le  chamois  , 
en  le  preflant  bien  ,  &  le  métal  d'or  ou 
d'argent  qu'il  aura  attiré  reftera  dans  le 
chamois.  On  pourra  les  ranimer  enfuite 
avec  le  borax  &  le  falpêtre  rafinc. 

Autrement. 

On  ajoutera  à  l'amalgame  précédent 
du  mercure  avec  les  métaux  ,  le  tiers  de 
fon  poids  de  nitre  fixé  ^  (  ce  qui  fe  fait  en 
faifant  boire  au  falpêtre  la  moitié  de  fon 
poids  d'efprit  de  nitre  dans  un  vafe  de 
verre  couvert ,  &  fur  un  feu  lent  )  huit 
ou  dix  fois  autant  de  bol ,  &  autant  d'eau 
claire,  pour  réduire  le  tout  en  une  pâte  , 
dont  on  formera  de  petites  boules  grofTes 
comme  des  noifettes  ;  on  les  mettra  fé- 
cher  au  foleîl ,  ou  à  un  feu  doux  ,  &  on 
les  calcinera  enfuite  dans  de  grands  creu- 
fets  couverts,  qui  auront  au  moins  un 
tiers  de  vuide  ,  &  dont  les  couvercles 
feront  bien  lûtes ,  a  un  feu  de  roue  9 
gradué  également  pendant  dix  ou  douze 
heures. 

On  peut  encore  diftiller  ces  boulettes 
par  la  retorte  lutée,  avec  un  grand  réci- 
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pient  plein  d'eau  pour  y  recevoir  le  mer* 
cure,  &  détacher  enfuice  la  malTe  qui 
reftera  au  fond  j  on  lavera  bien  cette 
iïiafTe  ,  &  on  la  fera  fécher  au  feu  pour 
la  pouvoir  réduire  en  poudre^  que  Ton 
révivifiera  par  la  fonte  ,  en  y  mêlant  du 
borax  ,  du  nitre ,  du  verre  ,  du  charbon 
&  du  favon ,  comme  dans  le  procédé  ci- 
deflus. 

Si  la  mine  contient  de  Tor  &  de  l'ar- 
gent ,  ils  fe  trouveront  encore  confon- 
dus dans  cette  fonte.  Pour  en  faire  la 
réparation  ,  il  faut  la  mettre  en  gre- 
naille, la  diffoudre  dans  Teau  forte,  puis 
dans  l'eau  régale.  S'il  refte  encore  quel- 
que mélange  de  cuivre  ou  d'autre  métal 
avec  l'argent  ,  on  l'en  féparera  par  la 
coupelle ,  comme  on  le  dira  ci-après* 

Pour  féparer  Vor  &  V argent  des  mar- 
cajjïîes. 

Faites  un  difîolvant  avec  trois  livres 
du  meilleur  vinaigre  diftillé,  dans  lequel 
vous  mettrez  d'abord  trois  onces  de  fel 
commun ,  bien  pilé,  puis  autant  de  ver- 
det  en  poudre  ,  &  autant  de  fublimé  cor- 
jrofif-,  mettez  le  tout  dans  un  vaifîeau 
de  verre  ,  qui  doit  être  vuîde  aux  trois 
quarts ,  bouchez  bien  le  vaiffeau ,  &  le 

mettez 
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l^ettez  fur  un  feu  doux^  le  remuant  fou- 
yent  fans  le  découvrir  ,  &  prenant  bien 
garde  d'en  refpirer  la  vapeur.  Lorfque  le 
tout  fera  prefque  diffous  ,  laifTez  refroi- 
àir  le  vaiffeau ,  jafqu'à  ce  que  la  liqueur 
[bit  claire  ^  vous  la  verferez  alors  pac 
Jnclinaifon  dans  un  autre  vafe  ,  ayant 
inattention  de  ne  point  troubler  le  fond. 
,  Il  faut  enfuite  jetter  la  matière  métal-  - 
lique  un  peu  chaude^  lavée  &  préparée 
comme  on  Ta  enfeigné  ci-devant ,  dans 
un  grand  mortier  de  marbre  ,  &  verfer 
peu  à  peu  par-deiTus  cette  liqueur  claire, 
wmuant  continuellement  en  rond  avec 
un  pilon  de  bois,  &  riiumeclant  à  me- 
fure  j  pour  Tentretenir  dans  la  mém.e 
confiftance  d'onguent^  pendant  trois  ou 
quatre  heures  ,  après  quoi  Ton  verfera 
j)ar-defi'us  du  mercure  coulant,  qui  la 
couvre  entièrement,  &  occupe  au  moins 
le  double  du  volume  ,  ôc  on  le  broiera 
encore  pendant  deux  ou  trois  heures , 
fans  y  rien  ajouter. 

Alors  Famalgame  de  l'or,  &  de  Tar- 
dant avec  le  mercure  étant  faite  ,  &  le 
tnercure  étant  féparé  d'avec  les  matières 
terreftres  par  le  crible  ,  fans  prefîer,  ou 
le  ramaffera  bien  pour  le  pafler  au  rra^ 
Tçrs  d'une  peau  de  chamois   Ter  &  i'ar* 
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gent  referont  dans  la  peau^  &  on 
ranimera  par  la  fonte  avec  la  pâte  ,  in-^ 
dîquée  ci-devant.  Pour  ne  rien  perdre,' - 
ï\  faut  mettre  la  poudre  qui  a  pafl'é  pafy 
ïe  tamis  4ans  un  grand  creufet  avec  l'I 
même  mercure  qui  a  pallé  par  la  peau 
chamois  ,  &  lui  donner  un  feu  doux  de 
fable  ,  remuant  avec  une  verge  de  fer 
pendant  une  heure  ou  deux  ;  on  donnera 
fur  la  fin  le  phu  fort  feu  de  fable  y  en 
forte  que  le  fond  du  creufet  foit  prefque 
rouge  ,  remuant  toujours  avec  une  lon- 
gue aiguille  de  fer,  &  prenant  garde 
aux  fumées.  Le  tout  étant  refroidi ,  oa 
le  pafl'era  dans  un  large  tamis  ,  pour  fd- 
parer  la  terre  d'avec  le  mercure  ,  que 
Ton  repaffera  par  le  chamois ,  en  le  pref' 
fant  bien  :  s'il  y  étoit  refté  encore  àè 
For  &  de  l'argent ,  on  le  retrouveroît 
dans  le  chamois ,  &  on  le  ranimeroit  ^ 
comme  on  Ta  dit. 

On  remarquera  dans  cette  opération  j 
qu'il  faut  ménager  adroitement  le  feu  ^ 
de  peur  que  fa  trop  grande  violence  ne 
fafTe  évaporer  le  mercure  ,  qui  emporte- 
roit  avec  lui  le  métal  fin  :  il  faut  qu'îi 
refte  dans  le  creufet  les  deux  tiers  éj 
mercure  au  moins,  ^ 
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ioncemant  les  arts  &  métiers.  /J 

Vour  féparer  des  marcajjîtes  h  paf 
d'avec  Vimpar. 

Mêlez  onze  onces  de  tel  minerai  que 
vous  voudrez,  avec  une  once  de  verdet  ^ 
line  livre  de  minium  ,  &  autant  de  fable 
détrempé ,  lavé  &  féçhé,  le  tout  en  pou- 
dre fubtiie  *,  mettez  ce  mélange  dans  un 
creufet  à  un  feu  de  fonte  ,  &  dans  deux 
heures  il  fe  précipitera  un  petit  régule  ^ 
que  vous  paflbrez  à  la  coupelle. 

Vour  tirer  le  foiifrc  des  marcajpJes. 

Faites  une  leflive  avec  de  l'eau  de  cliaux 
de  tartre  calciné  \  mettez  cette  leilive 
dans  un  pot  de  fer ,  où  vous  ferez  bouil- 
lir la  marcafîite  en  poudre.  Après  av^oir 
Tbien  fait  bouillir  le  tout  ^  vous  verierez 
l'eau  par  inclinaifon  dans  une  terrinje^ 
&  vous  mettrez  du  vinaigre  par-deffus^ 
le  foufre  fe  précipitera  au  fond  j  faites 
fécher  la  matière  qui  fe  trouve  au  fond 
du  pot  ;  après  quoi  vous  la  ferez  bouillir 
dans  le  mçme  pot  avec  la  lelFive  précé- 
dente^ ce  que  vous  continuerez  de  faire  ^. 
jufqu'à  ce  que  la  matière  ne  rende  plu4 
de  ÎQuStQ. 


Secrets 


^Secret  pour  purifier  les  métaux  qui  efîA 
trait  dans  Valliage  de  la  fonte  pour, 
les  métaux^ 

Faîtes  fondre  quatre -vîngt-dîx-fept 
livres  de  cuivre  rofette  ,  avec  fîx  livres 
de  laiton  en  lamines  ^  remuez  le  tout,  & 
laifTez-le  quelque  tems  en  fufion  pour 
s'incorporer  ^  ajoutez  -  y  fix  livres  du 
ineilleur  ctaîn  \  quand  la  matière  fera  eu 
bonne  fonte  ,  remuez  le  mélange  avee 
un  bâton  ferré^  ayant  à  fon  extrémité 
4e  vieux  haillons  trempés  dans  du  vieux- 
oing  ^  &  laiilez  le  tout  en  fufion  a  un  feu 
violent  :  enfuite,  pour  les  cent  neuf  li-* 
vres  de  matière ,  on  mettra  deux  onces 
de  la  poudre  à  purifier  les  métaux,  en^ 
fermée  dans  une  boîte ,  que  Ion  atta-«, 
chera  avec  deux  clous  à  une  verge  de  fer 
aflez  longue  pour  fenfoncer  dans  le  métal 
jufqu'au  fond,  remuant  toujours  jufqu'à 
ce  que  Ton  n'apperçoive  plus  de  fumée 
blanche  ;  alors  on  laiflTera  le  toat  en  fu-f 
lîon  pendant  une  demi  -  heure  ;  après? 
quoi ,  on  coulera  la  matière  dans  ua 
îjioule. 

Fondre  pour  purifier  les  métaux^ 
Pulvérifez  féparémeat  une  once  d# 
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Cinabre,  quatre  onces  de  poix  noire  ^ 
une  once  &  demie  de  racines  feches  de 
raifort,  feize  onces  d'antimoine  ,  quatre 
onces  de  mercure  fublimé  ,  (ix  onces  de 
bol  d'Arménie  ,  &  vîngc  onces  de  falpê- 
tre  \  mêlez  toutes  les  poudres  enfemble  , 
&  jettez  defîus  deux  livres  de  Feau  forte 
fui  van  te. 

On  mêle  enfemble  deux  livres  de  vî'- 
triol  ,  deux  onces  de  fel  ammoniac  ^ 
douze  onces  de  faîpêtre ,  trois  onces  de 
verd-de-gris ,  &  Huit  onces  d'alun  ,  îe 
tout  réduit  féparément  en  poudre  fub- 
tile  5  &  on  le  diftille  à  Talembic  de  verre» 

Mettez  peu  à  peu  deux  parties  de 
cette  eau  forte  fur  trois  parties  de  lâ 
compofitîon  ci-deffus  dans  une  grande 
tferrine ,  remuant  bien  avec  un  bâton  : 
îaifîez  enfuite  évaporer  Feau  forte  à  un 
feu  lent  ,  &  remuez  toujours  jnfqu'à  ce 
que  le  mélange  foit  fec  :  fî  on  le  laifloit 
dans  quelque  endroit  humide,  il  pour- 
roit  contrader  de  riiumidité  ;  maïs  fî 
on  la  fait  évaporer  alors  une  féconde  fois, 
le  mélange  demeurera  toujours  fec  \  on 
les  gardera  dans  des  boîtes  bien  fermées  ^ 
après  l'avoir  réduit  en  poudre  fine. 

Cette  poudre  purifie  tous  les  métaux 
imparfaits  ^  &  fur-tout  le  cuivre  qu'elle 
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rend  pur  &  doux  comme  l'argent,  ]nf^ 
<îu'à  pouvoir  le  battre  en  feuilles  ,  en 
Suivant  la  même  méthode  que  les  batteurs 
<For  &  les  orfëvres  obfervent  pour  l'or 
Se  l'argent»  Le  cuivre  ainfi  purifie ,  fe 
tient  toujours  net  dans  tous  les  ouvrages 
où  on  l'emploie  ^  mais  fa  principale  uti- 
lité eft  pour  les  canons  ,  qu'ail  rend  aulîi 
compaéîs  que  s'ils  avoient  été  forgés  , 
&  met  en  état  de  réfiiler  aux  plus  grands 
efforts  de  la  poudre» 

panière  de  calciner  les  métaux  ,  afia 
qu'ils  pmjfènt  je  communiquer  leur 
couleur  Vun  à  Vautre. 

Il  faut  pour  cela  faire  diflTcudre  cHar^ 
€|ue  métal  dans  fon  propre  menftrue  du 
difTolvant,  comme  l'or  dans  l'eau  régale  ^ 
l'argent  &  les  autres  métaux  dans  l'eau 
forte  ordinaire  ,  ou  le  vinaigre  dîftillé  ; 
Après  qu'ils  feront  difTous  ,  on  jettera 
ime  bonne  partie  de  nitre  dans  la  diffo- 
lution-,  puis  on  trempera  dedans  des  lin- 
ges fins  &  blancs,  que  l'on  fera  fécher 
devant  le  feu  -,  on  brûle  enfuite  ces  linges 
fur  quelque  affiete  de  terre ,  &  la  cendre 
qui  en  provient  eft  le  métal  préparé. 

Pour  s'en  fervir ,  il  faut  prendre  un 
petit  morceau  de  liège,  ou  de  bois  blanj^ 


tonùcrnant  Us  arts  &  mènera 
Jbîen  rendre  ^  que  Ton  trempe  dans  ces 
cendres ,  pour  en  frotter  à  froid  le  mé- 
tal qui  lui  convieut.  Celles  de  Tor  dorent 
l'argent;  celles  de  l'argent  argentent  le 
cuivre  ;  celles  du  cuivre  rendeno  le  fer  ^ 
le  plomb ,  &  rétain  de  couleur  de  cuivre. 

Fixation  des  marcajjîtes  pour  VcmaiL 

Calcinez  parfaitement  du  bifmuth  ^ 
Ou  étain  de  glace  ;  imbibez-le  quatre  ou 
cinq  fois  de  bonne  huile  de  tartre  par 
défaillance  :  chaque  imbibicion  doit  être 
bien  defféchée  fur  un  petit  feu  ,  avant: 
que  d'en  remettre  une  autre  qu'il  faut 
faire  fécher  de  même  ^  &  ainfl  de 
fuite.  Toutes  ces  imbibitions  &  déifica- 
tions étant  faites,  lavez  bien  le  bifmuth  , 
de  manière  qu'il  n'ait  plus  aucun  goût 
de  tartre  ;  il  reftera  alors  une  matière 
fixe  ,  propre  pour  travailler  en  émail. 

Toutes  fortes  de  marcalîites  peuvent 
être  fixées  de  cette  manière  ;  mais  il  faut 
fur- tout  avoir  attention  qu'elles  foient 
parfaitement  calcinées  avant  de  les  im- 
biber \  autrement  elles  ne  fubfifteroient 
point  au  feu  j  &  feroient  inutiles  pouf 
i'émail» 


/ 
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Four  fondre  tout  métal  qui  cjl  cncâ% 
m  roche. 

IFaîtes  recuire  votre  métal  en  rocîi^ 
'^^ns  un  four^  faîtes-Ie  rougir-,  pilez-le 
cnfuice  ;  ajoutez-y  du  favon  &  du  fal- 
pêrre  ;  pilez  le  tout  enfemble  \  mettez 
cette  pâte  en  petites  boules  dans  un  bon 
fourneau  capable  de  retenir  le  métal 
qui  coulera  au  fond  \  couvrez  le  four-- 
îieau  îe  charbon  ^  &  donnez-lui  le  feu 
îiccenairev  retirez  le  métal  fondu  5  s'il 
tient  du  fin  ,  vous  le  paflerez  à  la  cou^ 
peile.  ■ 

J?our  fcparer  à  hi  fonte  ^  Vor^  t argent 
&  le  cuivre* 

Mc'ez  parties  égales  de  foufre ,  d'an-^ 
timoine  &  de  cendres  de  plomb  :  jettez 
peti  à  peu  de  cette  poudre  fur  le  métai 
lorfqu'il  fera  fondu  :  les  difFérens  métaux 
fe  précipiteront ,  &  fe  fépareront  Tun 
de  Fautre  :  laiiTez  refroidir  le  creufet  j 
vous  y  trouverez  l'or  tout  au  bas ,  Far- 
gent  au  milieu  ,  6c  le  cuivre  au-defîiiSii 

Four  fondre  des  minerais  trop  chargés^ . 
de  foufre* 

iMouîllez  vos  miAerais  av^jc     Furinf  ^ 


tonctrnant  Us  arts  &  métiers.  Sx 
mettez'les  fécher  enfuite  à  un  feu  doux  j 
pîlez-!es  ^  &  ils  feront  prêts  à  fondre. 

Si  la  fufîon  eft  difficile  ,  ajoutez-y  da 
plomb  brûlé ,  &  mettez  le  tout  dans  m\ 
creufet  ^  fi  au  contraire  elle  eft  aifce  , 
mettez  ,  deux  doigts  au  deflbus  du  fouf- 
flet  de  la  forge  ,  une  terrine  que  vous 
remplirez  de  charbon  ;  quand  il  fera  bien 
allumé  ,  jetrez  -  y  de  votre  minéral  en 
poudre  ,  il  s'attachera  au  charbon  ^  & 
le  métal  tombera  au  fond  en  petits  grains. 
Il  faut  retirer  ces  grains ,  les  piler  ,  les 
laver,  &  le  métal  fe  trouvera  au  fond 
du  vaiffeau. 

Fondant  pour  les  métaux^ 

Mêlez  une  once  de  jaune  d*œuf  dur^' 
iavec  une  once  de  colophane  ,  demi- 
once  de  refîne  ,  &  demi-once  de  thcré-- 
bentine^  faites  du  tout  une  pât^  donc 
vous  mettrez  la  grolTear  d'une  noifette 
fur  une  livre  de  métal. 

Autre  fondant. 

, Prenez  deux  onces  de  falpêtre  ,  demî- 
once  de  loufre  ,  &  deux  onces  de  fciure 
de  bois  de  chêne  ou  autre  ^  mêîez  le  tout 
&  le  réduifez  en  poudre  ^  ftrarifiez  cei  te 
{)cudre  daas  un  creufec  avec      métal  à 
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fondre,  après  qnoî  vous  y  mettrez  le  FetSr 
avec  une  allumette. 

On  fait  la  même  opération,  maïs  en 
plus  petit  volume ,  dans  une  coquille  de 
Jioix  que  l'on  remplir  de  cette  compofi- 
îion  :  on  met  par-deiFus  une  pièce  de  tel 
métal  que  1  on  veut,  &  Tayant  recouverte 
àe  la  même  poudre  ^  on  y  met  le  feu  5 
le  mé^al  fe  fond  à  Tinftant ,  &  f e  trouve, 
en  lingot  au  fond  de  la  coquille. 

Autre  fondanU 

Détonnez  enfemble  une  lîvre  de  nîtrô 
Î&:  autant  de  fel  de  tartre  ;  diflbivez  ce 
fel  dans  fix  onces  de  vinaigre  diftillé^ 
liltrez  &  congelez;  ftratifiez-le  bien  fec^ 
dans  un  creufet  avec  la  mine  d^or  ou 
d'argeot  que  vous  voulez  fondre  :  elle  fe 
mettra  en  fufîon  très-promptement. 

Cette  compofition  fond  le  fer  aufïî 
facilement  que  du  beurre# 

Manière  de  fondre  toutes  fortes  de  mè^ 
taux  ^  &  pluficurs  minerais^  à  la 
famme  d'une  bougie  ou  d'une  lampet 

On  n'a  qu'à  prendre  un  gros  charbon  i; 
y  faire  un  trou ,  ou  une  eff  cce  de  baflin  ^ 
avoir  une  chandelle  ,  une  lampe  ou  une 
bougie  j  &  un  chalumeau  courbé  ^  coxmm 


toncernant  les  avis  &  méncrs*  83 
teux  dont  fe  fervent  les  orfèvres  pour 
fouder  -,  mettre  quelques  grains  de  mi- 
nerai ou  de  limaille  de  mctal  dans  le  trou 
pratiqué  au  charbon  ,  fouffler  avec  le 
chalumeau  ,  &  porter  ia  flamme  de  la 
lumière  fur  le  métal  qu'on  a  mis  dans  le 
creux  du  charbon  ,  que  Ton  tient  expofé 
avec  les  doigts;  il  s'allumera  par  ce  côté , 
&  le  métal  entrera  parfaitement  en  fu- 
flon.  On  peut  faire  de  cette  manière  une 
infinité  d'épreuves  en  petit. 

pour  fondre  une  pièce  de  monnoie  dans 
une  demi  -  coquille  de  noix  fans  la^ 
brûler. 

Sî  dans  une  demi  coquille  de  noix  on 
înetune  pièce  de  fix  liards  *  &  un  mélan- 
ge fait  de  trois  parries  de  nitre  ou  falpê- 
tre  fin  bien  pulvérîfé  &  féché  fur  une 
pelle  de  fer ,  que  l'on  fait  chauffer,  aux- 
<}ue:ies  on  i,oint  deux  parties  de  fleur  de 
foufre,  &  autant  de  rapure  de  quelque 
bois  tendre  ;  quand  on  y  met  le  feu  avec 
une  allumette  ,  la  pièce  fe  fond  y  fanS 
que  îa  coquille  (bit  fort  endommagée  , 
5ni  même  percée. 

Pf^ir  adoucir  un  métal  aigre ^ 

Mêlez  deux  onces  de  favon  noir  ^  5c 
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deux  oîices  de  Tel  commun  ,  avec  quatre 
onces  de  fiente  humaine  ,  delTéchée  & 
pulvériféc  ,  aninnt  d'alun  de  roche,  & 
demi  once  de  îel  de  nitre  ;  incorporez 
le  tour  fur  le  feu  ,  avec  un  fiel  de  bœuf^ 
dans  mie  terrine  ,  jnfqu'à  ce  que  vous  ne 
fentiez  plus  avec  la  fpatule  aucun  fel  n£ 
gravier  \  retirez  alors  la  terrire  du  feu  , 
&  laifTcz  refroidir  la  mariere,  de  laquelle 
vous  jetterez  fur  le  métal  en  fufîon  dân$ 
le  creufet. 

Autrement. 

Prenez  parties  égales  de  borax,  de 
mercure  fublimé  ,  de  fel  ammoniac  ,  & 
d'euphorbe  5  le  tout  en  poudre  ;  jettex 
de  ce  m.clange  fur  le  métal ,  iorfqu  il  eli 
^n  fufion. 

Autrement. 

Faites  diffbudre  parties  égales  de  fal- 
pêtre  &  de  can^phre  ^  dans  une  lellive 
faite  de  deux  parties  de  cendres  de  chê- 
ne y  &  d'une  partie  de  cjbaux  vive*,  filtrez 
la  diffolution  par  le  papier  gris  ;  enfuite 
vous  la  fere?.  évaporer  à  un  feu  lent  :  ce 
qui  reftera  eft  le  borax  ,  que  vous  jette^ 
ïez  fur  le  métal  en  fufion» 


toncefnant  les  arts  &  métiers'. 

jPt?//r  rendre  tous  les  métaux  malléables  m 

Prenez  du  maftic,  de  Tencens  mâle  ^ 
de  la  myrrhe  &  du  borax  de  Venife  ^ 
de  chacun  demi-once  ;  pulvérifez  &  mê- 
lez le  tout  enfemble^  vous  jetterez  ua 
peu  de  cette  poudre  fur  votre  métal ^, 
^quand  il  fera  fondu. 

Pour  faire  le  borax  artificiel. 

On  délaie  de  Takn  en  poudre ,  du  feî 
ammoniac  &  du  falpêtre,  avec  de  l'urine 
^i'enfant  bien  agitée  dans  un  mortier  ^ 
^dans  le  tems  de  la  canicule. 

Autrement. 

Prenez  du  tartre  crud  ,  &  ajoutez-y 
tin  fixieme  de  fel  décrépité  \  faites  bouil- 
lir le  tout  jufqu  k  ce  que  cette  compofî- 
tîon  fe  change  en  eau  ;  mélez-y  de  Talun  ^ 
du  fel  ammoniac  &  du  nitrc  ;  laiflez  le 
fccher  enfuite.  Après  que  le  tout  aura 
bien  bouilli  enfemble ,  &  qu'il  fe  fera 
endurci ,  vous  aurez  un  bor-ax  propre  à 
fondre  toutes  fortes  de  métaux. 

Autrement. 

Détrempez  deux  onces  d'alun  de  rc^ 
i:lie^  que  vous  mêlerez  avec  autant  d€ 
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it\  alkalî  ;  mêlez  Je  lout  dans  un  vaî/îêa^ 
d'ëtain,&lefaitérs  cuire  à  petit  feurefpacé 
d'une  demiJieure  \  ôiez  le  vai{reau  de 
deffUs  le  feu  ;  mêlez  ce  qu'il  contient  avec 
deux  onces  de'lel  gemme  pulveriië  ,  au- 
tant de  nouveau  fel  alkaii\>  deux  livres 
de  miel  vierge ,  &  une  livre  de  lait  de 
vache;  expolez  cette  compofition  au  fo- 
ïeil  pendant  trois  jours ^  &  le  boraï.  fera 
fait. 

AutnmmU 

Pulvérîfez  parties  égales  d^ahin  de  ro-- 
irie  &  de  maiHc,  que  vous  incorporerez 
avec  autant  d'huile  de  lin  qu'il  en  faut^ 
pour  faire  du  tout  une  pâte  que  l'on  pé- 
trira bien ,  &  qu'on  laiffera  pendant  \^ 
îsnois  en  digeftion  dans  le  fumier, 

AinrcmcnU 

Mettez  deux  ou  trois  livres  du  meîllecff 
favon  en  petits  morceaux  dans  un  pot 
de  terre  neuf,  &  le  faites  bouillir  avec 
demi-iivre  de  beurre  de  vache  :  quand  il 
fera  prefque  fublîmé^  ajoutez-y  d'autre 
beiirre  ,  &  le  faites  flamber  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  brûlé,  &  qu'il  devienne  tout 
noir;  réduifez- le  alors  en  poudre  fubtîlef 
^i(foive?4e  dans  du  lait  de  chèvre  ou  de 


tonctrnant  Us  arîs  mètursé  Wf^ 
Vache ,  &  faites-le  bouillir  enfuite  dent 
ou  trois  bouillons  avec  ce  lait  ;  hilïez 
xepofer  un  peu  le  tout  ^  &  ôtez  récume 
«jui  furnage  ,  qui  n'eft  que  l'écume  du 
lait  ;  vous  mettrez  ce  qui  reftera  dans  un 
pot  de  terre  neuf  avec  quelques  petites 
luanches  de  fapin  ou  de  rofeau  fec  ,  afia 
qu'il  fe  candifle  comme  le  fucre  ;  laiffei-^ 
îe  une  nuit  ou  deux  expofé  au  ferein  ,  ou 
dans  quelqu'endroit  frais ,  &  vous  le 
trouverez  le  lendemain  dur  &  folide  com-» 
me  du  cryftaK  Ce  borax  n'eft  pas  aufli 
blanc  que  le  borax  minéral  ;  mais  quant 
à  l'opération  ,  il  fondra  &  foudera  faci-^ 
lement  toutes  fortes  de  métaux ,  mêmcii 
yX)r  &  l'argent, 

Manurc  de  préparer  le  ht>rax. 

Il  faut  avoir  une  plaque  de  fer  que 
"VOUS  faites  feulement  chaufler  fans  la 
laifler  rougir  ^  jettez  deffus  votre  borax ^ 
il  devient  en  écume  que  vous  enleva? 
avec  le  couteau  ;  vous  en  remettez  en^ 
fuite  d'autre  à  volonté,  jufqu'à  ce  que 
vous  ayez  une  quantité  fuffifante  ^  qug 
li'ous  gardez  au  befoin* 

Autre  manitreé 
Prenez  du  lait  de  vache  que  vous  puti; 
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gérez  en  le  filtrant,  du  borax  orduiaîre; 
du  fel  alkalî ,  du  fel  gemme ,  &  du  fang 
de  chèvre  ;  mêlez  le  tout  avec  de  Teau  ^ 
mettez-le  enfuite  dans  une  bouteille  de 
verre  ,  &  le  laiffez  fécher.  Vous  feres 
fondre  toute  forte  de  métal ,  &  même  I9 
?erre ,  avec  cette  compoCtion* 

Uïïanierc  de  purifier  le  horax  des  pay^ 
du  Levante 

.  On  renvoie  dans  des  barils  pleins  de 
pîerrettes  mêlées  avec  quelques  graifTes  ^ 
pour  le  conferver.  Pour  purifier  cette 
pâte,  il  en  faut  choifir  qui  ne  foit  nî 
jnoiCe  ni  éventée  ^  &  fur  dix  livres  d^ 
cette  matière ,  ajoutez  un  demi  feau  d'eau 
tiède ,  &  gros  comme  un  poix  de  pré- 
fure  de  lièvre  ,  pour  faire  prendre  les 

{)Ius  petites  parties  du  borax  ^  on  mettra 
e  tout  dans  un  vaifTeau  de  terre  ,  &  l'on 
pétrira  quelque  tems  cette  pare  avec  îes;^ 
mains  \  enfuite  ayant  fait  écouler  Teaa 
par  un  tamis ,  &  ayant  recueilli  les  pe- 
tites pierres  qui  feront  reliées,  on  les 
arrofera  d'huile  d'olive  ,  &  on  les  re- 
tournera avec  b  main  ,  comme  on  re* 
tourneroit  une  (alade  ;  mettez  après  cela 
ces  pierres  dans  une  boîte ,  &  les  gardes 
pour  i'ufage,  Vpus  aurez  alors  le  tuexl'» 


^êoncernant  les  tins  &  mitiers.  ^ 
leur  borax  que  l'on  puîfîe  trouver^ 

'Çompofîtion  d'un  métal  hlane  pour  Icct 
injîrumcns  de  catoptrique. 

Il  faut  avoir  du  cuivre  rofette^  qua4 
rante  onces  -,  de  Tëtain  en  grenaille  ,  lé 
plus  pur  que  Fon  puiffe  avoir,  dix-huit 
onces  ,  &  de  l'arfenic  blane ,  feîze  on- 
ces. Telles  font  les  proportions  de  Tal-l 
îiage.  Comme  il  n'y  a  point  d'étain  ab-* 
folument  pur  dans  le  commerce ,  il  fau^ 
demander  celui  qu'on^appelle  étain plané^ 
ou  celui  que  l'on  vend  en  petits  pains  ^ 
&  qui  s'appelle  étain  en  petits  chapeaux^ 
Vous  la  mettrez  en  grenailles ,  en  le  fai-i 
fant  fondre  dans  un  creufet ,  ^  en 
coulant  à  travers  un  balai  (h  bouleau-^ 
que  vous  tiendrez  au-deffas  d^une  ter-< 
xîne  remplie  d'eau  ;  vous  en  péferez  1^ 
quantité  que  vous  devez  employer,  Voui^ 
pcferez  de  même  le  cuivre  rofette  5  & 
vous  le  réduirez  en  petites  lames ,  afin 
qu'il  fe  fonde  plus  aifément»  Enfin,  vous 
pefcrez  l'arfenic,  &  vous  en  ferez  trois 
portions  égales ,  que  vous  envelopperez 
îeparement  dans  du  papier^  Vcv.s  vous 
munirez  aiifîi  d'une  petite  cueiller,  ou 
d'un  crochet  de  fer  applatî  par  le  bout,  - 
ATcc  lequel  on  puiiie  remuer  le  métal 
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fondu  ,  &  P'écnmer  ;  maïs  vous  n'y  plotiS 
gérez  jamais  cet  inftrumenc  qu'il  n'ait 
été  chaufFé  auparavant  jurqu'à  rougir* 

Tout  étant  ainfl  préparé,  vous  met- 
trez le  creufec  dans  le  fourneau  de  fu- 
fion  fous  un  lar^^e  manteau  de  cheminée  9 
ou  dans  nn  endroit  ouveri:  ,  ou  non  ex- 
pofé  au  ventç>  vous  le  laifîerez  d'abord 
s'échauffer  à  petit  feu  ,  &  enfuite  avec 
un  plus  grand  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foic 
rouge  ;  &  après  l'avoir  examiné  ^  fi  vous 
voyez  qu'il  (bit  bien  entier  ,  vous  y  met- 
trez votre  cuivre,  &  vous  le  ferez  fondre  ^ 
vous  verferez  dans  le  cuivre  fondu  l'étainï 
que  vous  aurex  fait  fondre  féparément  \ 
vous  remuerez  ces  deux  métaux  enfemble 
Êvec  la  baguette  ou  crochet  de  fer  rouge# 
Vous  les  écumerez^  &  vous  y  jetterez  le 
premier  paquet  d*arfenic  ,  ayant  foin  de 
couvrir  auffitôt  le  creufet.  Quelques  inf-i 
tant  après,  vous  mettrez  le  fécond  pa-* 
quet,  vous  couvrirez  le  creufet,  &  peu 
àt  tems  après  vous  mettrez  le  troifieme* 
Le  creufet  ayant  encore  refté  couverte 
pendant  quelques  inftans,  vous  le  décou* 
vrirez ,  vous  remuerez  le  métal  avec  1^ 
baguette  de  fer,  &  vous  le  coulerez  dans 
le  moule.  Dès  que  vous  aurez  commencé 
^  wettre  de  Tarf^mç  dans  le  creufet  ^ 
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jg-ardez-vous  bien  de  refpîrer  la  vapeur 
^ui  s'en  exhale  \  elle  eft  dangereufe  z 
c'eft  pourquoi  l'on  a  dit  qu'il  falloit  faire 
cette  fonte  fous  un  large  manteau  de  clie-^ 
jminée.  Si  on  le  fait  ailleurs ,  il  faut  fe 
tenir  au-deffiis  du  courant-  d'air  ^  &  rete- 
nir fon  haleine  dans  les  inftants  où  l'on 
Cil:  obligé  de  porter  le  vifage  atr-deffa% 
du  fourneau. 

Quand  les  pièces  que  l'on  fait  avec  ce 
métal  compofé  font  petites^  fur-tout  fi 
on  en  a  un  certain  nombre  à  faire ,  on 
devroit  préparer  les  moules  de  cuivre ,  & 
les  tenir  un  peu  chauds  pour  recevoir  le 
métal  :  car  quand  il  fe  refroidit  fubite- 
ment ,  la  denfîtc  ne  refte  point  égale 
dans  toute  l'épaifTeur.  Les  fupcrficies  font 
plus  ferrées,  &  quand  elies  font  enlevées 
par  le  travail ,  la  furface  du  miroir  fer 
trouve  pleine  de  petits  trous.  Ces  confî- 
dérations  doivent  empêcher  aufîi  qu'on 
ne  Coule  le  métal  trop  chaud.  Il  arrive 
quelquefois  k  ce  métal  compofé  ,  quand 
on  le  coule  trop  chaud  dans  des  mo'jW 
froids ,  ce  qu*on  voit  arriver  avec  fur* 
piife  à  ces  larmes  de  verre  C:u'on  a  fait 
couler  dans  un  feau  d'eau  fraîche ,  non- 
feulement  elles  fe  rompent  avec  éclat 
guand  on  en  cafTe  la  queue  3  in^is  encore 
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quand  on  les  entame  fuperficîelleffiêîiit 
en  tout  autre  endroit  de  leur  furfac^» 
De  même  on  a  vu  des  miroirs  de  métal 
éclater  &  fe  mettre  en  morceaux  ^  lorf- 
qu'en  les  travaillant ,  on  en  avoit  ealevé 
la  fuperficie, 

'Manière  de  tirer  Vefprit  des  mincrab 
fans  médium. 

Il  faut  remplir  entièrement  une  cornuè 
idu  mineial  donc  on  veut  tirer  Teiprit;^ 
par  exemple,  de  nitte  :  placez  la  cornue 
dan*?  ur.  fourneau  au  bain  de  iàbie  ;  adap- 
tez-y un  récipient  dont  vous  luterez  le$ 
îoinuue,^  \  donnez  un  feu  gradué  pour 
en  tirer  toute  la  Hquear  qu'il  eft  pofiîbîe 
d'en  tiit  i  par  ce  moyen  ^  delutez  le  réci-* 
pient  ^  cerrempez  ,  avec  la  liqueur  que 
vous  y  trouverez ,  de  nouveau  minéral 
de  même  efpece  autant  qu'il  en  faiit  pour 
former  une  pâie  folide  que  vous  met-» 
trcz  dans  une  autre  cornue ,  &  vous  dif- 
tilîerez  comme  ci~devant.  On  réitérera 
la  même  opération  jufqu'ace  que  Ton  aie 
ruffiCamment  d'efprit  ,  que  Ton  circulera 
enfnite  pendant  quarante  jours  a.  un  bain 
de  cendres  du  premier  degré.  On  trou- 
„vera  a«lors  que  cet  efprît  aura  dépofé  au 
ipnà  les  parties  impures,  lefquelles  fc^ 
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€6nt  réparées  du  véritable  efprit  par  uns 
ligne  tr^nfverfale*  On  fèpare  Tun  de  1  aii'^ 
tre  par  l'entonnoir  ,  ou  par  inclinailon  ^ 
&  on  conferve  i'efprit  dans  des  vafes 
bien  bouchés.  Le  caput  mortuiim  étant 
expofé  au  ioleil  ^  reprend  de  nouveauîÇ 
ffprits ,  &  peut  fervir  encore. 

Pour  faire  le  fcl  de  nitrc  fixe* 

Mettez  dans  un  vaîiîeau  de  Thuile  de 
de  vitriol  ^  reftifiée  &  défiegmée  au  tant 
qu'il  vous  plaira ,  verfez  par-deffias  autant 
d'efprit  de  fel  ammoniac^  jufqu^à  ce  que 
la  fermentation  celle  ;  faites  évaporer 
toute  riiutnidité  a  un  feu  lent ,  &  vous 
aurez  un  fel  dont  on  ne  peut  allez  louer 
toutes  les  propriétés.  On  s'^n  fert  pour 
la  féparation  ou  l'extraftion  du  pur  d'a- 
vec Timpur^  fur  les  métaux ,  &  les  végé«J 
taux. 

CompoJitLon  pour  Us  miroirs  de  métaU 

Faites  fondre  enfemble  dans  un  creu- 
fet ,  huit  parties  de  cuivre  neuf,  deux 
parties  d'étain  àV\ngleterre  ,  &  cinq 
parties  de  marcafTices  j  prenez  un  peu  de 
cette  matière  fondue  ,  avec  le  bout  d'ua 
fer  chaud  i  G.,  étant  refroidie,  elle  efl: 
trop  roug^e ,  vous  y  remçttrei  de  l'étain  ^ 
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&  fî  elle  eft  trop  blanche ,  vôus  y  ajou«< 
t^rez  un  peu  de  cuivre.  Quand  eile  aura 
acquis  le  degré  de  couleur  convenable^ 
vous  la  verferez  dans  le  m&dtt  que  vous 
nurez  préparé* 

Autre  compojîtiom 

Mettez  fondre  trois  livres  de  cuivre 
ifîans  un  creufet  ^  jettez  une  livre  d'étaîn 
fin  fur  le  cuivre  en  fufion.  Les  deux  mé^ 
taux  étant  fondus,  ajoutezry  une  once 
de  tartre^  &:  demi-once  d'arfenîc  blanc, 
Xaiflez  encore  le  tout  en  fufion  pendant 
deux  ou  trois  heures  ,  après  quoi  vous  le 
jetterez  en  moule. 

Autre  compojition. 

Ajoutez  a  une  livre  &  demie  de  cuivre 
îfouge,  huit  onces  d'écain  fin  ,  une  once 
&  demie  de  régule  de  mars  étoile  ^  ou 
régule  d'antimoine  ,  demi-once  d'étaia 
de  glace ,  une  once  &  demie  d'arfénic, 
une  once  de  tartre  >  &  de  l'argent  ^  dif- 
crétion. 

Autre  compojîtion* 

Faîtes  fondre  une  livre  de  cuivre  bien 
purifié  &  décapé  ;  jettez  deffus  trois  H-* 
f^rQs  d'étain  fia  :  iorfque  le  tout  fera 


concernant  tes  afts.ù  métiers*  ^4 
fconne  fufion  ,  vous  y  ajouterez  fîx  onces 
de  tartre  calciné  ,  demi-once  de  falpc- 
tre ,  deux  gros  d'alun  ,  &  deux  onces 
d'arfenic.  Laiflez  le  tout  en  fufion  pen- 
dant trois  ou  quatre  heures  ^  enluitQ 
vous  jetterez  la  matière  en  moule. 

Antre  compojition* 

Coupez  une  livre  de  cuivre  en  lamine^ 
par  petits  morceaux,  que  vous  mettre/* 
dans  un  creufet ,  après  les  avoir  arrofés 
d'huile  de  tartre  ;  réduifez  en  poudre 
quatre  onces  d'arfenic  ^  &  ftratifiez-ea 
vos  morceaux  de  cuivre  lit  fur  lit  jufqu'à 
ce  que  le  creufet  foit  rempli  ;  verfez  par- 
delFus  de  Thuile  de  lin  autant  qu'il  enjfaudra 
pour  couvrir  le  cuivre  &  Tarfenic  \  cou- 
vrez le  creufet  d'un  couvercle  de  terre 
^ue  vous  luterez,  avec  de  bon  lut  :  quand 
ie  lut  fera  fee  ,  vous  placerez  le  creufet 
dans  le  table ,  de  manieie  qu'il  n'en  pa- 
f  oifle  ai/«dehors  que  le  couvercle  ;  don- 
nez un  feu  gradué,  très-petit  d'abord 
enfuite  un  peu  plus  fort ,  l'augmentant 
peu  a  peu  ,  jufqu'à  faire  évaporer  l'huile* 
On  peut  auffi  mettre  le  creufet  dans 
un  fourneau  à  feu  nud  \  ma^s  il  faut  m.é--« 
pager  le  feu  par  dégrés  ,  pour  que  l'huils 
^it  le  teras  dç  préparer  le  cuivre^  ça 
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faifant  pénétrer  Tarfenic  dans  les  petîtesi 

lames.  Cela  fait,  laifl'ez  refroidir  le  creu-« 

fet,  &  le  caiïez  ;  vous  y  trouverez  le 

cuivre  de  diverfes  couleurs,  fur-tout  fi 

rous  avez  employé  de  Torpiment  au  lieu 

d'arfenic* 

On  fera  d'abord  fondre  trois  parties  *î 
4e  ce  métal  durci  ;  on  y  jettera  une  par- 
tie du  meiileur  étain  de  Cornouailies^ 
qui  foit  fans  plomb  ^  le  tout  étant  fondu, 
vous  coulerez  cette  matière  dans  un  moule 
convexe ,  pour  faire  un  miroir  concave  ; 
&  dans  un  moule  concave  pour  en  faire 
un  convexe. 

Ce  métal  eft  le  meilleur  que  Ton  puîffe 
Employer  pour  ces  fortes  de  miroirs  :  il 
eft  blanc  ,  dur ,  non  caflant ,  &  reçoit 
un  poli  parfait.  ^ 

Jdanicrc  de  polir  Us  n^^irs  dcx  métah 

Le  métal  des 'miroirs  eancaves  ,  con^. 
^exes  ^  cylindriques  ,  pyramidaux  ,  &ci| 
demande  des  foins  dans  le  poîiiTage* 
Après  les  avoir  dégrolTis  à  la  lime  au 
forcir  de  la  fonte ,  on  les  frotte  avec  de# 
molettes  de  plomb ,  accommodées  à  leurs 
furfaces  ,  en  interpofant  du  grès  pilé  & 
mouillé.  Quand  tous  les  défauts  de  la 
IpiltQ  fe^OJaS  oak/îS  ^  0«  lavera  bien  le 
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ftiîroir  &  h  moleste  ,  &  roivcontiauera: 
de  frotter  avec  ci-e  la  ponce  broycc  avec 
de  Teau  ^  en  reDOuveîianc  l\ine  ,&  Faitre 
dé  .tems  en  tems  ^  par  ce  moyen  ,  on 
parviendra  a  rendre  les  furfaces  réguliè- 
res'/fec  4  les  aâoucir.  Il  ne  reftera.plus 
qu'à  les  polir  ^  ce  qu'on  fera  d\'\bord 
avec  du  charbon  bien  ehoifi  ;  enfuite 
avec  le  buFie  ou  le  feutre,  &  la  potée 
rouge  employée  à  Te^u  ^  '§c  enfin  avec  ia 
potée  d'étain  a  fec, 

^  En  général  ^  effayez.  prcmptempnt  les 
pièces  qui  auront  été  touchées  avec  des 
mains  fuantes ,  fans  quoi  elles  refteronc 
tachées. 

Pour  enlever  ces  taches  quand  il  y  en 
a  ,  il  faut  frotter  Tendroit  ayec  un  bou- 
xhon  de  lîége  doux  ,  chargé  d'un  peu 
d'huile,  &  de  tripoli  bien  pulvérifé# 

Autre  manière. 

Il  faut  ajufter  au  miroir  une  molette 
ou  poignée  de  bois ,  avec  de  la  poix  noi- 
re ,  &:  le  frotter  fur  le  moule  de  pierre  1, 
en  y  mettant  d'abord  du  fablô  où  du 
grès  broyé  &  mouillé.  Quand  le  miroir 
fera  bien  frotté ,  on  celîera  d'y  mettre 
du  grès  ,  &  on  frottera  toujours ,  jufqu*a 
ce  qu'il  foit  propre  k  être  poli  j  alors  or^ 
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laifleta  fëcher  le  moule  de  pierre ,  &  on 
Fenveloppera  d'un  papier  blanc,  fur  le-, 
quel  on  mettra  du  tripoli ,  &  enfuice  de 
la  potée  d'étain ,  après  quoi  on  frottera 
le  miroir  deflus,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
bien  polu 

Autre  manière» 

On  polit  les  miroirs  de  métal  en  ôtant 
d*abord  le  plus  groffier  par  la  roue.,  6c 
une  pierre  fablonneufe  ,  comme  les  éta- 
meurs  &  les  chaudronniers  ont  coutume 
de  faire  ;  on  leur  applique  en  fuite  la 
queue  avec  l'eau ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
fuffifamment  polis  par  le  frottement  : 
après  cela,  on  ôte  le  miroir  de  la  roue , 
&  on  le  met  à  celle  de  bois ,  couverte  de 
cuir  ,  où  on  le  frotte  avec  de  l'émérî 
préparé ,  jufqu'à  ce  que  les  filions  qui 
peuvent  s'être  formés  en  tournant  ,  ne 
paroiflent  plus.  On  retire  encore  le  mi- 
roir de  cette  roue ,  &  on  le  remet  fur 
une  autre  couverte  de  cuir ,  où  on  le 
frotte  avec  la  pierre  de  fanguine préparée; 
on  le  lave  enfuite  avec  de  la  chaux  d*é- 
tain ,  obfervant  la  même  ligne  oblique 
que  l'on  a  fuivieen  tournant ,  &  frottant 
aflfez  long-tems  pour  que  le  miroir  ait 
acquis  une  finefîe  &  uq  éclat  fulfifans. 
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Pour  faire  le  moule  d'un  miroir  concave 
fphériquc. 

Ramadèz  de  la  boue  deflcchce  ,  &  la 
réduîfez  en  poudre  ,  que  vous  paflèrez 
au  tamis  \  détrempez  cette  poudre  avec 
de  Teau  pour  en  faire  line  bouillie  ,  que  ' 
vous  panerez  aufli  au  tamis  ;  ajoutez-y 
alors  de  la  fiente  de  cheval  &  de  la  bourre, 
jufqu'à  ce  que  le  tout  ne  fafle  plus  qu'un 
corps  ou  une  pâte  d'une  certaine  confif- 
tance^  On  peut  y  ajouter  encore  de  la 
pouflîere ,  ou  de  la  brique  pilée  &  ta- 
mifée. 

Faites  enfuite  deux  moules  groffiére- 
ihent  ébauchés  avec  de  la  pierre  qui  fe 
trouve  dans  les  fablonnieres ,  de  façon 
que  Tun  foit  convexe ,  &  l'autre  concave  ; 
frottez-les  l'un  dans  l'autre  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  s'emboîtent  bien  enfemble  ;  &pour 
qu'ils  fe  poliflent  plus  facilement ,  vous 
mettrez  entre  deux  du  fable  mouillé  bien 
fin  ,  &  pafle  au  tamis  ,  afin  qu  il  n'y  refte 
aucun  gravier  ni  aucune  ordure  ,  qui 
puîfTe  altérer  la  furface  des  moules. 

Étendez  de  la  pâte  ci-deflus  fur  une 
table  avec  un  rouleau  de  ^jois ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  ait  pris  l'épaifleur  que  Ton  v^ut 
donner  au  miroir  j  faupoudrez-la  enfuitç 
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de  pouffiere  de  brique  pilée ,  afin  qu'elle 
ne  s'attache  point  au  moule  convexe 
donc  vous  lui  ferez  prendre  la  forme  en 
Ja  iTiettant  dans  ce  moule.  Cette  pâte 
ainfi  moulée  étant  feche  ,  vous  la  frot- 
terez de  quelque  graifle ,  $c  vous  la  rern- 
^«plirez  de  la  même  pâte  :  quand  cette 
inatîere  fera  feche ,  vous  pterez  la  pâtQ 
qui  a  la  figure  du  miroir ,  &  qui  occupa 
la  place  qui  eft  entre  le  moule  &  le 
noyau  :  alors  vous  frotterez  l'intérieur  dq: 
moulô  de  pierre,  d'une  compofipon  faitç 
avec  de  la  craie  &  du  lait ,  &  vous  met- 
trez delTus  le  noyau  ,  qui  doit  avoir  un 
rebord  qui  l'empêche  de  s'atta^çhef  au 
moule  de  pierre,. fur  le  bord  duquel  il 
^'appuiera  de  manière  cjue  la  place  di| 
miroir»  demeure  vuide.  Cela  fait ,  vous 
garnirez  le  deliors  du  moule  de  pîerrç 
avec  des  bandes  de  fer,  &  vous  ménage- 
rez deux  trous  dans  le  rebord  ,  Tun  pour 
veirfer  la  matière  en  fufion  ,  &  l'autre 
pour  donner  un  paffage  à  Taîr  \  aprè$ 
quoi  vous  laiflerez  refroidir  doucement 
le  métal^, 

^Qur  déterminer  la  courbure  des  miroirp 
concaves  &  convexes. 

QvK  &it  un  globe  ^  d^^^  grandei|j 
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doit  être  proportionnée  à  celle  que  Ton 
veut  donner  au  miroir;  on  partage  ce 
globe  en  deux  parties ,  &  chaque  moitié 
en  trois.  Ce  tiers  qui  eft*  la  fixieme 
partie  de  tout  le  globe ,  eft  la  mefure  de 
la  condavîté  du  miroir^  &  par  conféquenî: 
de  cel'e  du  mou^.e. 

Pour  faire  un  miroir  convexe  ,  il  faut 
que  le  moule  foie  concave.  On  en  fait  àa 
concaves  &  de  convexes  avec  du  verre  ou 
du  cryftal  fondu  \  mais  pour  les  miroirs 
de  métal  ^  on  n'en  peut  faire  que  da 
concaves* 

'Manière  de  préparé  f  h  fahle  ou  te  grès 
le  tripoli  &  la  potée  d'éîain  ^  dont  on 
fe  fer  t  pour  polir  les  miroirs. 

Le  fable  fe  fait  avec  des  morceaux  de 
meules  à  aiguifer  ,  concafTés  &  broyés 
pour  les  réduire  en  poudre  fubtiie.  Il  faut 
avoir  trois  ou  quatre  fortes  de  cette  pon* 
dre  ,  ayant  chacune  un  degré  de  fineiîe 
différent.  Voici  comment  on  en  fait  la 
la  féparation.  On  met  tout  le  grès  broyé 
dans  un  grand  vailFeau  plein  -l'eau ,  que 
Ton  remue  beaucoup  pendant  quelque 
tems -,  on  le  laifle  un  peu  repofer  ,  afin 
que  le  plus  groflier  totnbe  au  fond  du 
vaifleau  ,  que  Ton  incline  promptemenJi 
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pour  verfer  toute  Teau  trouble  dans  uit 
autre  i  on  laiffe  aufli  repofer  cette  fe^ 
conde  eau  un  peu  de  tems  ,  puis  on  la 
verfe  dans  un  troifieme  vaifTeau ,  &  ainfî 
de  fuite.  On  fait  évaporer  toutes  ces  eaux 
chacune  k  parc ,  &  le  grès  qui  refte  au 
fond  de  chaque  vaiffeau,  eft  plus  ou  moifis 
fin  ,  fuivant  le  nombre  de  fois  que  l'on 
a  changé  ces  eaux. 

Pour  préparer  le  tripolî ,  il  faut  choî-* 
fîr  le  plus  léger ,  &  le  broyer  en  le  détrem- 
pant avec  de  l'eau-de-vie  ou  avec  du  vin 
blanc,  &  en  mettre. une  certaine  quan»- 
tité  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 
Au  bout  de  quatre  ou  cinq  mois ,  il  ferai 
fort  adouci ,  Ôc  Ton  en  retirera  ce  qu'on 
voudra ,  pour  en  faire  de  petits"  pdîuî 
<|u'on  laiflera  fécher  à  Tombre.  On  s'en 
ïert  quand  îî  eft  fec  :  cependant  on  pour^ 
roit  l'employer  tel  qu'on  le  retire  du 
vaiffeau. 

On  peut  encore  remplir  de  trîpoli  deux 
creufets  que  l'on  met  l'un  fur  l'autre  ,^  & 
qu'on  lute  bien  tout  autour  à  leur  join* 
ture  \  on  laiflTe  fécher  ce  lut  à  l'ombre  9 
afin  qu'il  ne  fe  fende  point  ;  on  met  ces 
creufets  dans  un  four  de  boulanger,  oii 
lesrayant  enterrés  dans  la  braife,  on  les 
y  laîffe  au  moins  pendant  deux  jours* 
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Ceft  un  excellent  tripoli  ^  qu'on  peut 
employer  ou  fec  ou  détrempé. 

Il  y  a  deux  fortes  de  potée  d'étaîn  : 
l'une  qui  eft  blanche ,  &  Tautre  qui  cft 
grife* 

Xa  potée  grife  fe  fait  avec  des  raclures 
d'étain  qu'on  jette  dans  de  Tea»  forte  où 
elle  fe  précipite,  &  fe  réfout  en  une 
pouflîere  grisâtre  &  très-fubtile  ;  mais 
cependant  plus  grofliere  que  la  blanche^ 

On  fait  la  potée  blanche  ,  en  mettant 
de  rétain  fin  d'^Angleterre  dans  un  pot 
de  terre  qui  puilTe  réfifter  au  feu;  ori 
lute  ce  pot  avec  fon  couvercle ,  &  on 
fenvironne  de  terre  à  potier  bien  cor- 
royée ,  &  mêlée  avec  de  la  bourre  :  on 
laiffe  fécher  ce  lut^  puis  on  met  1^  pot 
dans  un  four  de  potier  avec  les  autres 
ys^îflçaux  ,  ^  il  y  reftç  )ufqu*a  çe  qu'il 
foit  refroidi  de  lui-nicmç  ;  on  y  trouve 
alors  l'ctaîn  parfaitement  calciné  ^  &  ré- 
duit en  une  poudre  très-blanche. 


Article  III, 

Çvntmant  divers  fecrets  concernant  Vor 
&  V argent. 

L'or  eft  un  métal  parfait^  d*un  jaune 

E  ir 
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pins  ou  moins  vîf  &  brillant ,  le  plus  pré- 
cieux &  le  "plus  pefant  de  tous  [es  meraux» 
L'argent  eft  aiiffi  un  mitai  ■  parfait  ^ 
d^un  blanc  brillant  &  éclatant. 

Manière  d'afîmr  Vor  avec  antimoine^ 

On  feYert  d'un  fourneau  a  vent  ^  & 
d^un  creufet  ordinaire,  proportionné  à 
la  quantité  d'or  que  Fon  veut  affiner  5 
en  forte,  néanmoins,  que  For  &  Tanti- 
looîne  qu'on  y  veut  mettre  ,  ne  Tem-* 
pliffent  au  plus  qu'a  demi.  L'^or  dont  on 
a  chargé  le  creufet  étant  fondu  ,  on  y 
jette  une  fufnfante  quantité^d'antimoine 
en  pondre*  La  proportion  efl  d'une  li-' 
vre  de  ce  minéral  par  marc  d'or ,  fi  l'ot 
ef!:  au  d^effôus  de  vingt-deux  karats,  juf-' 
qu"à  feizé ,  Se  d'un  quart  en  fus  ou  envî-^' 
ron  \  fi  Tor  eft  au-  deflbus  de  feize  ka-i 
rats.  Plâs  for  eft  bas ,  plus  il  faut  d'an-- 
tîmoine  pour  Faffiner, 

Lorfque  l'antimoine  a  été  mis  dans  le 
creufet  ,  on  le  couvre;  &.  après  avoir 
chargé  le  fourneau  de  charbon  ^,  on  lut 
ajoute  fa  chape  ,  qu'on  lui  laillê  jufqu'à 
ce  que  le  creufet  paroifle  à  découvert, 
La  chape  ayant  alors  été  levée  ,  &  Iç 
creufet  s'étant  refroidi  dans  le  fourneau 
même,  jufqu  à  ce  qu'on  l'en  puiffe  reti- 
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rer  avec  la  main  ,  on  le  cafTe  pour  en 
ôter  ce  qu'on  appelle  le  culot ,  qui  eft 
line  fl3afle  toute  d'or  fin  dans  le  fond  , 
&  aii-deffus  font  les  crafles  de  Tanti-r 
moine  avec  l'argent  &  le  cuivre  d'alliage,; 
&  quelquefois  de  petites  parties  d'or. 

Quoique  Tor  du  fond  du  culot  foît 
très-fin  ,  l^antimoine  lui  communique 
néanmoins  une  qualité  fî  aigre  &  fi  caf- 
fante  ,  qu'il  n'eft,  pour  ainfi  dire  ,  plus 
duâile ,  &  qu'il  faut  l'adoucir  au  feu  avec 
le  falpêcre  &  le  borax- 
Peur  cette  opération  ,  an  prépare  ce 
qu^^on  appelle  une  coupelle  feche  ,  c'eft 
à  dire,  qui  ell:  faite  avec  de  la  terre  de 
creufet ,  qui  ne  s'imbibe  pas  comme  les 
coupelles  de  cendres. 

Après  que  la  coupelle  a  été  recuite  fur 
le  fourneau  de  l'aflmage  y  on  la  charge' 
du  cuîot,  qu^on  couvre  de  cha^rbons  ;  & 
lorfqne  i'or  eft  en  bain  ^  ce  qui  arrive 
bientôt  a  caufe  de  l'antimoine  qui  y  eft 
refté ,  on  Tévente  avec  le  foufflet  pour 
en  chaffer  entièrement  ce  minéral ,  qui 
s'évapore  en  fumées.  Dès  qu'il  n'y  a  plus 
de  fumée,  on  ajoute  à  l'or  un  peu  de 
falpêtre  &  de  borax  en  poudre ,  qui  ra- 
mâffent  &  détachent  les  craffes  reftéesJ' 
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fur  le  bain ,  &  qui  fixent  l'or  dans  la 

coupelle  ,  en  forme  de  plaque. 

Enfin  Tor,  au  fortir  de  la  coupelle, 
ayant  été  de  nouveau  fondu  dans  un 
creufec ,  où  Ton  met  deux  onces  de  fal- 
pêtre  &  autant  de  borax  en  poudre  par 
chaque  marc  d'or ,  on  le  jette  en  lingot 
lorfqu'il  ne  fume  plus ,  &  on  le  trouve 
à  vingt- trois  karats  j^. 

A  l'égard  des  parties  d'or  qui  ont  pa 
rcfter  avec  l'alliage  dans  les  crafles  de 
Tantîmoine  ,  on  les  retire  par  le  moyen 
de  la  coupelle  féche  ,  &  des  mêmes  fon- 
tes &  îngrédiens  qui  ont  fervi  à  adoucir 
Tor  du  culot  i  &  quand  on  eft  afluré  par 
l'efTai,  de  ce  que  cette  matière  tient  d'or, 
on  l'affine  pour  en  féparer  le  cuivre; 
après  quoi  on  en  fait  le  départ.  Pour 
l'or  qui  pourroit  être  refté  attaché  aux 
coupelles  féches ,  il  fe  tire  par  le  moyen 
des  lâvures. 

Affinage  de  Vor  avec  le  fuhlimè. 

Il  fe  fait  d'abord  comme  avec  l'antî- 
moine,  c'eft-à-dire,  au  même  fourneau, 
avec  même  charbon,  même  feu  ^  &  dans 
de  femblables  creufets. 

Quand  For  eft  en  bain  dans  le  creu- 
fet  5  on  y  jette  le  fublimé  ^  non  en  jfou- 
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dre  9  mais  feulement  concafle  &  en 
morceaux,  La  quantité  proportionnelle 
de  ce  minéral  avec  Ter  que  Ton  veut 
affiner  ,  eft  d'une  once  &  demie  ou  de 
deux  onces  pour  Tor  à  vingt-deux  ka- 
rats ,  de  trois  onces  s'il  eft  à  vingt  ka- 
rats ,  &  de  cinq  à  fix  onces  s'il  eft  depuis 
dix-huit  karats  jufqu'à  douze  ,  qui  eft  ce 
qu'on  appelle  de  Tor  bas.  Dans  ce  der- 
nier cas  y  on  partage  le  fublimé  en  deux 
parties  ,  dont  une  eft  méîéc  à  diverfes 
leprifcs  avec  l'or  dans  un  creufet  neuf, 
ce  qui  rend  après  Topcration  ^  l'or  à  dix- 
luiit  eu  vingt  karats ,  fuivant  le  titre  où 
il  étoif,  après  quoi  on  le  poufle  au  feu 
comme  on  va  voir. 

Le  refte  du  fublimé  concafte  ayant  été 
mis  dans  le  creufet  avec  For  en  bain  ,  on 
couvre  auftitôt  le  creufet  pour  étoufFer 
le  minéral  ^  enfuite  on  le  charge  de  char- 
bon ,  &  Ton  met  la  chape  au  fourneau  i 
\\n  quart  d'heure  après  on  levé  la  chape  ^ 
on  découvre  le  creufet  &  Ton  évente 
l'or  ,  c'eft-à-dire,  qu'on  écarte  toute  !a 
crafle  &  la  poufliere  qui  peuvent  être  fur 
îe  bain  ,  en  fouftlant  avec  un  foufBec  k 
tuyau  j  ce  qu'on  réitère  autant  de  fois 
f  u'il  eft  néceflaire ,  &  Jufqu'à  ce  qu^ 
toute  i'inipureté  de  i^ox  étant  chaflèe  pan* 
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la  vertu  du  fublimé  ,  jl  paroîfle  d'une 
couleur  claîre  &  éclatante  \  alors  on  re- 
tire le  cieufec ,  Se  Ton  jette  For  en  lin-- 

L  affinage  par  le  fublinié  eft  le  plus 
beau ,  eft  de  moindre  dépenfe  que  l'affi- 
nage a  rantîmôîne  v  mais  tous  deux  font 
également  dangereux  ,  a  caufe  de  leurs, 
vapeurs  fulphureufes  &  arfcnicales  ;  la^ 
feule  différence  qui  fe  trouve  dans  leur 
malignité,  confifle  en  ce  que  le  poiron> 
de  rantimoine  eft  plus  lent  ^  &  celui 
du  fublimé  plus  prompt. 

'Affinage  de  Vor  avec  Veau  forte  y  ou 
départ  d'or^ 

Oeft  une  opération  pour  féparer  l'or 
d'avec  l'argent.  Il  fimt  d'abord  que  l'or 
&  l'argent  (oient  dans  une  proportîoa 
convenable  \  car  s'il  y  avoit  trop  d'or  , 
Telativement  a  Targent^  ce  métal-ci^  qur 
feroît  recouvert  par  l'autre ,  n'éprouve- 
roit  pas  Tadion  de  l'eau  forte.  Cette 
proportion  eft  de  quatre  parties  d'argent 
au  moins  ,  contre  une  d'or.  On  doit 
donc,  avant  tout,  s'aflurer  par  réffai^; 
qu'elle  eft  ainfi  dans  la  mafl^e  à  féparer,^ 
avant  de  procéder.  S'il  y  avoit  Tnoin# 
de  ces  quatre  parties  d'argeet ,  il  feu* 
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droit  ajouter  de  ce  métal  ,  qui  ,  au 
fond  ,  ne  fait  que  bien  dans  Topération. 

Secondement  ,  il  faut  s'affbrer  que- 
Teau  forte  qu'on  emploie  eft  pure ,  & 
fur*tout  exempte  du  mélange  des  acides 
vitricliques  &  marins.  Si  cette  eau-forte 
n'étoit  pas  pure ,  on  la  purifieroit  par 
Fopération  fuivante  ,  qu'on  appelle  pré-^ 
cipi cation  de  Teau  forte. 

Sans  cette  précipitation  ^  il  arriveroît 
que  ces  deux  acides  ,  réduiroient  une 
certafne  quantité  d'argent  en  vitriol  de 
lune  ,  ou  en  lune  cornée^,  dont  l'or  n© 
feroit  pa^s  féparé. 

Les  chofes  ainfi  ,  on  réduit  en  lames 
en  cornets  ou  en  grenailles  la  mafîe  a 
divifer  ;  on  met  ces  lames  ou  cette  gre- 
naille dans  un  matras ,  &  Ton  verfe  def- 
fus  environ  une  fois  &  demie  autant 
d^eau  forte  qu'il  y  a  d'argent  dans  la 
maffe  j  &  comme  l'acide  nitreux  s'em- 
ploie communément  plus  foible  que  fort  ^ 
on  aide  la  diflblution  dans  le  premier 
moment ,  par  le  chaleur  d'un  bain  de 
fable ,  fur  lequel  on  place  le  matras. 

Quand  ,  malgré  la  chaleur,  on  n*ap- 
perçoit  plus  aucun  fîgne  de  diflblution  ^ 
on  ver(e  doucement  par  inclinaifon  ^ 
l'eau  fof  te  chargée  d'argent  j  on  la  xçw^ 
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place  par  d'autre  plus  forte  ^  mats  en 
moindre  quantité,  que  Ton  fait  houillir 
fur  le  refte  de  la  mafîe  à  féparer,  après 
quoi  on  la  verfe  comme  la  première  fois. 
Cette  manœuvre  fe  répète  une  troifieme 
fois ,  pour  être  fur  que  Ton  a  diflbut 
exaftement  tout  Targent»  On  finit  en 
lavant  l'or  dans  beaucoup  d^eau  bouil- 
lante ;  &  fî  les  manipulations  que  Ton 
vient  de  décrire  ont  été  exa^es  ,  Tor  eft 
très-pur  ,  &  s'appelle  or  dt  départ. 

Autre  manière  d^ affiner  Vor  par  Van^ 
iimoine. 

On  met  fondre  de  l'or  dans  un  creir* 
fet  ,  &  on  y  ajoute  peu  à  peu  ,  lorfque 
For  eft  fondu  y  quatre  fois  autant  d^an- 
timoine*  Lorfque  le  tout  fera  dans  une' 
fonte  parfaite  ,  on  verfera  la  matière 
dans  un  culot  ,  &  lorfqu'elle  fera  re- 
froidie ,  on  féparera  les  fcories  du  métal 
enfuite  on  fera  fondre  ce  métal  k  feu  ou- 
vert ,  pour  en  difliper  Tantimoine  er^ 
JbiifHanî  ;  ou^  pour  avoir  plutôt  fait  ^- 
on  y  jettera  du  falpêtre  à  difTérentes 
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Manière  de  purifier  Vor  par  la  cémen- 
îation. 

La  cémentation  eft  un  art  par  lequel 
on  purifie  l'or  de  Talliage  de  tous  les  au- 
tres métaux»  Cela  fe  fait  par  le  moyen 
d'une  poudre  humeâée  ,  qui  mange  & 
confume  les  métaux  moins  purs  qui 
s^y  rencontrent  :  mais  il  faut  obferver 
que  Ton  n'emploie  ce  moyen  que  quand 
Tor  domine  beaucoup  ^  car  s'^il  y  avoit 
plus  d'argent  ou  d'autre  métal  que  d'or , 
il  feroît  mieux  d'en  faire  la  féparation 
avec  l'eau  forte. 

Les  cémens ,  ou  poudres  à  cémenter, 
font  préparés  avec  des  fels  &  des  îngré- 
diens,  dont  Tacrimonie  ronge  l'argent 
ou  le  cuivre  ^  on  y  ajoute  auflL  Vœs  iif- 
îum ,  qui  donne  une  belle  couleur  à  l'or  , 
la  fjnguine ,  la  tutliie,  le  fafran  de  mars, 
le  vitriol  calciné  ^  &  plufieurs  antres 
chofes  pour  relever  la  beauté  de  ce  métal. 

On  emploie  dans  le  cément  la  poudre 
de  brique  pour  recevoir  l'alliage  ,  foit 
argent,  cuivre  ou  autre  métal ,  hors  des 
ingrédiens  qui  l'attirent  &  le  féparent  de 
l'or;  car  fans  cela,  cet  alliage  refieroj 
adhérent  à  l'or» 


Sécms 


Préparation  de  Vœ$  aflmlfé 

Mettez  des  lits  de  plaques  de  cuivre 
(&  de  foufre  en  poudre  alternativement 
dans  un  grand  ereufet  \  couvrez-les ,  & 
lutez-les  bien  avec  un  couvercle  qui  ait 
un  trou  au  milieu  ,  pour  donner  un  paf- 
fage  à  la  fumée  j  donnez  leur  un  feu  vif 
fur  un  fourneau  a  vent ,  jufqu'a  ce  qu'il 
n'en  forte  plus  de  vapeurs  \  retirez  enfuitc 
vos  plaques  de  cuivre  encore  chaudes  ^ 
féparez-les  ^  &  après  les  avoir  biffé  re- 
froidir ,  réduifez-les  en  poudre  :  c'eft  ce 
que  l'on  appelle  œs  iijîiun  ,  ou  airaia 
brû'é. 

Recettes  de  quelques  cèmtns  éprouvés 
avec  fuccès  pour  purifier  Vor  par  la 
cémentation^ 

Prenez  de  la  poudre  de  brique  bien 
fine  &  du  fel  broyé  parties  égales  ;  hu^ 
meclez'les,  &  les  itiêlez.  avec  du  vinaigre  ) 
remplîffez  en  un  ereufet  a  motié  faites 
des  lits  de  plaques,  d'or  ,  ou  d'or  mon 
noyé,  avec  cette  pâte  ou  méknge^  &c 
preîTez  bien  par-deffus-;  mettez  autant 
de  couches  qiie  vous  en  au^rez  befoin  ,  & 
fur  tout  une  couche  àe  çhe  épaiffe  im 
le  haut  i  couvrez  enfuice  &  lutez  le  creu- 
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fet,  de  manière  que  rien  ne  puifle  s'cva- 
porer.  Gela  tait,  affujettiffez  votre  creu-, 
îet  fur  une  grande  brique  au  milieu  dtî 
fourneau  ;  donnez  lui  une  chaleur  vio- 
lente pendant  douze  heures  \  le  fel  man- 
gera &  confumera  les  impuretés  de  Tor^^ 
&  l'attirera  dans  la  poudre  à  brique, 

Aulrc  cernent. 

Prenez  du  falpêtre  ,  de  Talun  &  du  fel 
ammoniac,  de  chacun  une  partie  \  deux 
parties  de  vitriol ,  quatre  parties  de  fel  ^ 
huit  parties  de  poudre  de  brique  \  mêlez 
le  tout  enfemble  dans  du  vinaigre  \  ftra- 
tifiez  ce  mélange  ScFor  dans  un  creufet^ 
comme  on  vient  de  le  dire  ;  couvrez-le^ 
&  après  Favoir  bien  luté,  donnez  lui  un 
feu  violent  pendant  une  heure  ou  deux , 
&  laîflez-le  refroidir  de  lui-même  ;  mais 
avant  quil  foit  tout-à-fait  froid,  ôtez- 
en  For,  jettez-le  dans  du  vinaigre  de  vîn 
blanc  5  &  l'y  ifaites  bouillir  \  vous  le  brot 
ferez  enfuite  ^  &  vous  le  ferez  rougir  fu^ 
une  plaque  de  fer. 

Autre  cémenta 

Prenez  fangiiine,  deux  onces  ;  rnnîlle 
de.  fer ^  vitriol  calciné,  fel  ammoniac, 
&  verd-de-gris ,  de  chacun  une  once  | 
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bol  d'Arménie ,  tuthie  ,  falpétre  ,  alurl  e, 
de  chacun  pareillement  une  once  \  hu- 
meriez le  tout  avec  du  vinaigre  ^  &  laif- 
fez  fécher  ce  mélange  à  trois  ou  quatre 
reprifes  \  broyez  le  enfuite  bien  fin  ^  & 
procédez  comme  il  a  été  dit  ci-devant  \ 
donnez-lui  un  feu  violent  pendant  trois 
heures,  &  répétez  trois  fois  cette  opé- 
ration* 

Pour  faire  fortir  l'argent  du  cément 
ou  de  la  brique  ,  il  faut  le  mêler  avec  du 
verd-de  gris  &  du  plomb  en  grenaille  , 
faire  fondre  le  tout  enfembîe,  puis  îe 
mettre  au  teft.  On  aura  par  ce  moyen 
l'argent  qui  étoit  dans  l'or. 

Autre  manière  de  purifier  Tor  par  la 
cémentatiorh 

On  ftratîfie  dans  un  creufet  des  lames 
d'or ,  avec  une  pâte  feche  &  dure ,  nom- 
mée cément  royal ,  qui  eft  conapofée 
d'une  partie  de  fel  ammoniac,  de  deux 
parties  de  fel  commun  ,  &  quatre  par- 
ties de  bol  ou  brique  en  poudre  ,  le  tour 
malaxé  avec  une  quantité  fuffifante  d'u- 
rine  :  on  couvre  ce  creufet ,  puis  l'ayant 
entouré  de  charbons  ardents ,  on  fait 
calciner  la  matière  avec  violence  pendant 
dix  ou  douze  heures ,  pour  que  les  fels 
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mangent  &  confument  les  impuretés  de 
Voïé  Cette  méthode  eft  la  moins  bonne. 

Affinage  de  Vargcrit  au  plombé 

Il  fe  fait  avec  une  coupelle  bien  feche  , 
qu'on  fait  rougir  dans  un  fourneau  de 
réverbère  \  enfuite  on  y  met  du  plomb. 
La  quantité  de  plomb  qu'on  emploie  n'eft 
pas  la  même  par-tout.  On  emploie  plus 
ou  moins  de  plomb ,  félon  que  Targent 
qu'on  veut  coupeller  eft  foupçonné  d'a- 
voir plus  ou  moins  d'alliage  :  pour  fa- 
voir  la  quantité  de  plomb  que  fon  doit 
employer,  on  met  une  partie  d'argent 
avec  deux  parties  de  plomb  dans  la  cou-» 
pelle  i  &  fi  Ton  voit  que  le  bouton  d'ar- 
gent n'eft  pas  bien  net ,  on  ajouté  d!iï 
plomb  peu  à  peu ,  jufqu'k  ce  qu'on  ça 
aie  mis  luffifamment  \  enfuite  on  fiippute 
la  quantité  de  plomb  qu'on  a  employée  | 
&  l'on  fait  ainu  combien  il  en  faut  pour 
affiner  l'argent.  On  laifle  fondre  le  plomb 
avant  que  de  mettre  l'argent ,  &  même 
îl  faut  que  la  litharge  qui  fe  forme  fur  le 
plomb  fondu  ,  foit  fondue  aufli  :  c'eft  ce 
qu'on  appelle  le  plomb  découvert  ou  en 
nappe.  Si  l'on  y  mettoit  l'argent  plutôt  ^ 
on  rifqueroit  de  faire  fauter  de  la  matière. 
Si  9  au  contraire ,  on  tardoit  plus  qu'il 
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ne  faut ,  poiïr  que  le  plomb  foît  àécoxf- 

vert ,  on  gâtercic  l'opération  ,  parce  qu0 

le  plomb  leroit  trop  diminué  par  îa  caU 

cinatiqn» 

Le  plomb  étant  découvert  ^  on  y  meC 
i^argenr.  Si:  Ton  enveloppe  l'argent,  it 
vaut  mieux  l'envelopper  dans  une  lamé 
de  ploHib  que  dans  une  feuille  de  papier  ^ 
parce  qu'^l  leroit  a  craindre  que  le  papier 
tie  s'arrêtât  à  la  conpelle. 

L'.îrgent  dans  la  coupelle  fe  fond  ^ 
&  tourne  fans  ceffe  de  bas  én  haut,  &t 
de  haut  en  bas ,  formant  des  globules 
qui  groilifient  de  plus  en  plus  ^  à  mefure 
que  la  mafle  diminue^  &  enfin  ces  glo-* 
bules,  que  quelques-uns  nomiîient  fleurs 
diminuent  en  nombre,  &  deviennent  (k 
gros ,  qu'ils  fe  réduifenr  à  un  qui  couvre 
toute  la  matière  ,  en  faifant  une  coruf-, 
cation  ou  éclair  ,  &  refte  immobile.- 
Lorfque.  i'arcj;ent  eft  dans  cet  état  ,  on 
dit  qu'il  fait  l'opale ,  &  pendant  ce  tems 
îî  paroîc  tourner.  Enfin  ,  on  ne  le  voie 
plus  remuer  ;  il  paroît  rouge  \  il  bîan* 
diît  ^  &  on  a  peine  à  le  diftinguer  delà 
coupelle  ;  &  dans  cet  état  il  ne  tourne 
plus.  Si  on  le  tire  trop  vite  pendant  qu'il 
tourne  encore,  l'air  le  faififTant ,  il  vé- 
gète ,  &  il  fç  met  en  fpirale,  ou  en  malîè 
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hénfîee,  &  quelquefois  il  en  fort  de  là 
coupelle. 

Il  y  a  quelques  différences  entre  la 
façon  de  coupeiler  en  petit,  &  celle  de 
coupeiler  en  grand.  Par  exemple  :  lorf- 
qu'on  coupelle  en  grand,  on  fouffle  fur 
Ja  coupelle  pendant  que  l'argent  tourne  ^ 
pour  le  dégager  de  la  litharge;  on  pré- 
fente à  la  litharge  un  écoulement,  ea 
pratiquant  une  écliancrure  au  bord  de  la 
coupelle  ,  &  on  retire  la  litharge  avec  un 
j-ateau;  ce  qui  fait  que  loxfque  Touvrieç 
ne  travaille  pas  bien ,  on  trouve  du  plomb 
dans  la  litharge  ,  &  quelquefois  de  l'ar- 
gent ;  chofe  qui  n'arrjve  pas  lorfqu'on 
coppelle  en  petit.  Il  faut  dans  cette  opé- 
jtatîon  compter  fur  feîze  parties  de  plomb 
|)our  çhaque  partie  d'alliage, 

■Affinage  de  V argent  au  faîpùre. 

On  fait  fondre  de  l'argent  dans  un 
Çreufet ,  fur  un  fourneau  à  vent,  I^orf- 
que  l'argent  eft  fQndu^  (  c'eft  ce  qu'on 
appelle  la  matière  en  bain  )  on  jette  du 
falpêtre  dans  le  creufet ,  &  on  laifle  bien 
fondre  le  tout  enfemble  ^  on  retire  le 
creufet  du  feu  ^  &  on  verfe  par  inclinai- 
fon  dans  un  baquet  plein  d'eau ,  où  l'ar- 
gent fe  œet  çn  grenaiUç  j^  pourvu  que 
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Fôn  remii^  Peau  avec  un  balai  ^  ou  autre- 
ment :  C  Teau  eft  en  repos,  Targenr 
tombe  en  maffê. 

On  fondauffi  l'argent  trois  fois  ^  en  y 
mettant  deux  onces  de  falpêtre  ^  &  un  gros 
de  boraK  calciné  chaque  fois ,  par  marc 
d'argent ,  &  la  troifîérae  fois ,  on  laifle 
refroidir  le  creufet  fans  y  toucher,  ou  on 
le  verfe  dans  une  lingotiere  :  enfuite  on 
le  caffe ,  &  on  y  trouve  un  culot  d*ar- 
gent  fin.  Les  fcories  qui  font  deflus  ^ 
font  compofées  de  falpêtre  &  de  Talliage 
qui  étoit  dans  largent. 

Affinage  de  V argent ,  par  M.  Homberg. 

On  calcine  l'argent  avec  moitié  de  fa 
pefanteur  ordinaire  de  foufre  commun  \ 
&  après  avoir  fondu  le  tout  enfemble , 
on  y  jette  à  différentes  fois  une  certaine 
quantité  de  limaille  d'acier.  Par  cette 
opération  ,  le  foufre  abandonné  l'argent 
pour  fe  joindre  au  fer,  &  l'un  &  l'autre 
îe  convertiflent  en  écume  qui  nage  fur 
l'argent ,  &  on  trouve  au  fond  du  creu* 
fet  le  métal  purifié. 

Antre  affinage  de  V argent. 

Ayant  fait  fondre  votre  argent ,  & 
l'ayant  f éduit  en  grenailles ,  faiies-les  {é^  - 
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cher,  &  Ijcs  ftratifiez  dans  un  creufet 
avec  du  falpctre ,  commençant  par  un 
lit  de  cette  matière ,  puis  un  lit  de  gre- 
nailles y  continuant  ainG  alternatîvemenc 
en  forte  que  le  dernier  Ht  foît  de  falpé- 
tre.  Adaptez  un  autre  creufet  bien  jufte 
k  celui-ci,  &  lutez-les  enfemble.  Laiflez- 
bien  fécher  le  lut  ;  rricttez  vos  creufets  à 
un  bon  feu  de  fonte  ^  &  l'argent  fera 
purifié* 

Purification  de  l'argent  par  h  départ. 

Faites  fondre  enfemble  ,  dans  un  creu- 
fet ,  par  un  grand  feu,  trois  parties  d'ar» 
*gent,  &  une  partie  d'or;  verfez  peu  à 
peu  le  mélange  fondu  dans  de  Teau  froide 
pour  le  réduire  en  grenailles  \  jettez 
l'eau  ;  faites  fécher  ces  grenailles  ,  &  les 
mettez  diffoudre  dans  deux  ou  trois  fois 
autant  d'eau  forte  ;  l'or  fe  précipitera  au 
fond  du  vaiflèau  :  cet  or  précipité  s'ap» 
pelle  or  de  départe 

On  verfe  par  inclinaifon  la  difTolutîon 
d'argent  dans  une  terrine ,  ou  Ton  a  mis 
auparavant  une  plaque  de  cuivre  ,  &  dix 
on  douze  fois  autant  d'eau  commune  ;  on 
lai/Ie  ce  mélange  en  repos  pendant  quel- 
ques heures ,  &  quand  on  s'apperçoit 
que  le  cuivre  .eft  couvert  de  la  poudre 
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ou  précipité  d'argent,  &  que  l'eau  efi: 
bleue ,  on  la  filtre*,  ceil  ce  qu'on  appelle 
eau  féconde^  On  fait  fécher  la  poudre 
d'argent  ,  on  la  fait  fondre  dans  un 
creufet  avec  un  peu  de  falpêtre,  &  on  la 
mec  en  lirigot. 

Remarque.  Si  l'on  fait  tremper  pen**^ 
dant  quelques  heures  une  plaque  de  fer 
dans  Teau  leeonde  ,  le  cuivre  qui  là  ren- 
doit  bleue  ,  fe  précipitera  à  mefure  que 
le  fer  fera  diflbus.  - 

Si  V0U5  filtrez  cette  dîffolutiôn  ,  &  quç 
vous  y  mettiez  tremper  un  morceau  de 
pierre  calaminaire  ,  le  fer  diiTous ,  tom^ 
bera  en  poudre  au  fond  du  vaiffeau  ;  & 
la  pierre  fc  difToudra, 

Si  vous  filtrez  cette  nouvelle  difTolu-- 
tîon  ,  &  que  vous  vèrfiez  deflus  goutte  à 
goutte  de  la  liqueur  de  nitre  fixé  ,  il  fe 
fera  une  précipitation  de  la  pierre  cala- 
minaire. 

Si  enfin  vous  filtrez  cettç  liquem*,  & 
qu'après  en  avoir  mis  évaporer  une  partie  ^ 
vous  la  laiiliez  cryftallifer,  vous  aurez 
un  falpêtre  qui  brûlera  comme  le  falpêtre 
commun. 

Manière  de  purifier  V argent. 

Pojir  avoir  de  l'argent  entièrement 

pur^ 
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pur,  &  dégagé  des  parties  qui  y  font 
naturellement  attachées ,  il  faut  le  pren- 
dre pafie  à  la  coupelle ,  le  réduire  ea 
grenailles  ,  &  après  Tavoir  mêlé  à 
deux  parties  de  nitre  &  une  partie  de 
borax  ,  le  faire  fondre  dans  un  creufec 
oh  il  ne  puifTe  tomber  d'ordures  ni  de 
;  faletés  \  l'argent  fera  très-bien  purifié  par 
ce  moyen ,  &  l'on  aura  des  fcories  bleuâ- 
tres ,  dont  la  couleur  ne  vient  que  du 
cuivre  qui  étoit  caché  dans  l'argent ,  & 
4ont  le  plomb  n'a  pu  le  dégager  à  la 
coupelle  on  peut  réitérer  julqu'à  trois 
fois  cette  fonte  de  l'argent  avec  le  nitre 
&  le  borax  \  les  fcories  feront  encore 
un  peu  verdâtres  la  féconde  fois  ;  mais 
à  la  troifieme ,  elles  feront  claires  & 
tranfparentes  comme  du  cryftaî  ,  fur- 
tout  fi  l'on  a  eu  le  foin  de  dif^jofer  le 
crenfet,  de  manière  qu'il  n'y  pû'^  entrer 
de  faletés.  Par  cette  opération  ,  l'argent 
fera  pur  &  dégagé  pour  toujours  de  la 
couleur  bleue  ou  verte,  qui  ne  lui  eft 
qu'accidentellement  attachée  ,  &  on  ne 
pourra  jamais  en  tirer  ^  à  moins  qu'on 
txt  la  lui  ait  rendue. 


Tome  /• 
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Pour  fiparer  Vor  &  V argent  fondas  & 
affinés  enfcmblc* 

Mettez  l'or  &  l'argent  que  vous  voulez 
féparer,dans  un  creulet  à  refondre  ;quand 
1©  métal  eft  fi  chaud  qu'il  tourne  ,  jettez- 
le  dans  un  chaudron  plein  d'eau  :  il  fe 
ïtiettra  en  grenailles ,  que  vous  ferez  fé- 
cher  fur  le  feu  ;  jettez  ces  grenailles  dans 
un  pot  de  verre  ou  de  grès ,  dans  lequel 
vous  verferaz  deux  fois  autant  de  bonne 
eau  forte  qu'il  y  a  de  grenailles ,  c'eft- 
à-dire  ,  deux  onces  d'eau  forte  pour  une 
once  de  grenailles  :  mettez  le  pot  fur  un 
trépied  à  un  petit  feu,  bouchez  le  pot 
avec  un  creufec ,  &  laiffez  bouillir  le  tout 
jufqu'k  ce  que  la  fumée  devienne  toute 
blanche  i  retirez  alors  le  pot  de  deflus  le 
feu  ,  &  coulez  l'eau  dans  une  jatte  ou 
vaiffeau  de  grès  \  rincez  le  pot  a  plufieurs 
reprifes  avec  de  l'eau  commune  ,  que 
vous  verferez  dans  la  même  jatte  avec  la 
première  eau ,  jj^qu'à  ce  que  vous  apper- 
ceviez  votre  or  oien  net.  Vous  mettrez 
alors  cet  ©r  dans  une  écuelle,  &  l'ayant 
bien  lavé ,  (  il  faut  rejetter  cette  eau  avec 
les  premières ,  parce  qu'elle  peut  encore 
contenir  de  l'argent)  vous  le  ferez  fc- 
chêr  ^  après  quoi  vous  le  ferez  recuire. 
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Cet  or  eft  pur ,  &  très-bon  pour  dorer. 
Pour  met/re  cette  chaux  d'^or  en  lingot, 
on  la  fait  fondre  à  part  dans  un  creufet 
avec  un  peu  de  borax ,  qui  en  raflemblera 
toutes  les  parties  en  une  maffe. 

Poar  tirer  enfuîte  l'argent  des  eaux 
que  vous  avez  mifes  dans  le  vaifleau  de 
verre  ou  de  grès,  il  faut  mettre  dedans 
une  plaque  de  cuivre  rouge  ,  qui  ait  au 
moins  le  double  du  poids  de  Targent  que 
vous  avez  à  retirer.  Ayant  laifle  repofer 
le  tout  pendant  vingt  -  quatre  heures , 
vous  coulerez  Teau  doucement  dans  un 
autre  pot  de  grès  ;  vous  lèverez  enfuite 
la  plaque  de  cuivre,  &  vous  ferez  tomber 
dans  un  creufet  tout  l'argent  qui  s'y  fera 
attaché ^  faites  fécher  cet  argent,  &  le 
fondez  avec  du  falpêtre.  C'eft  ainfî  qu'on 
afEne  le  billon ,  ou  bas  argent. 

Pour  féparerà  la  fonte  ,  Vor,  V  argent  Sf 
le  cuivre. 

Mêlez  parties  égales  de  fcufre  ,  d'an-^ 
tîmoine,  &  de  cendres  de  plomb  ;  quand 
le  métal  fera  fondu  ,  vous  jetterez  peu  à 
peu  dedans  de  tette  poudre;  les  métaux 
le  précipiteront  &  fe  fépare*  ont  l'un  de 
l'autre.  Laîfîez  refroidir  le  crenfet  ;  vous 
y  trouvère?;  l'or  au  fond^  l'argent  aa 
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milieu  ,  &  le  cuivre  au  -  deflus. 


Manière  de  féparer  Vor  de  V argent. 

Faites  fondre  dans  un  creufet,  fur  un 
grand  feu ,  trois  parties  d'argent  avec 
une  partie  d'or.  Lorfque  le  mélange  fera 
en  fufion  ,  vous  le  jetterez  dans  de  l'eau 
froide  ^  il  fe  condenfera  en  grenailles  , 
que  vous  ferez  fécher.  On  les  met  enfuite 
diffbudre  dans  deux  ou  trois  fois  autant 
d'eau  forte;  l'argent  fe  diffbudra  bien- 
tôt^ &  l'or  fe  précipitera  en  poudre  au 
fond  du  vaîfTeau  ^  parce  qu'il  ne  peut 
être  pénétré  par  ce  diflblvant. 

On  peut  également  féparer  l'or  d'avec 
Fargent  avec  l'eau  regale ,  qui  diflbut 
l'or  &  non  pas  l'argent.  On  verfe  enfuite 
l'eau  par  inclînaifon^  &  on  lave  avec  de 
l'eau  commune  la  poudre  (jui  eft  reftée 
^u  fond  du  vafç. 

Autre  manière ,  par  M*  Homherg, 

Ayant  fondu  enfembîe  parties  égales 
d'or  &  d'argent  ^  vous  le  réduirez  en 
grenailles  dans  un  creufet  où  vous  aurez 
mis  auparavant  a  peu  près  parties  égales 
de  falpêtre  brut  &  de  fel  décrépité  ;  placez 
le  creufet  dans  un  fourneau  de  fonte ,  à 
jm  ftu  médiocre  I  cependant  afle:^  fort 
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pour  fondre  ce  qui  eft  dans  le  creufet. 
Après  environ  un  quart  d'heure  de  feu , 
retirez  le  creufet  &  laiflez~le  refroidir  : 
cafiez-le  enfuîte ,  &  vous  ttouverez  Tor  en 
un  culot  au  fond  du  creufet ,  &  l'argent 
en  deux  morceaux  au-deffus  de  Tor ,  & 
quelques  grenailles  ,  qui  n'ayant  pas  été 
bien  fondues,  reflent  enveloppées  dans 
les  fels. 

Manière  de  fiparer  Vor  &  Varient  des 
lav lires  des  orfèvres. 

Mettez  des  lavures  ou  balayures  dans 
un  vaifleau  de  terre  bien  vernille ,  ajou- 
tez-y une  quantité  proportionnée  de 
mercure  ^  mêlez  la  pouffiere  &  le  mercure 
avec  les  mains,  jufqu'a  ce  que  vous  jugiez 
que  le  mercure  a  tiré  tout  For  &  l'argent 
de  la  pouffiere;  mettez  enfuite  toute  la 
mafledans  un  fachet  de  cuir,  tordez  ce 
fac  pour  en  faire  fortir  la  plus  grande 
partie  du  mercure  ;  ce  qui  reftera  fera 
comme  une  pâte  :  mettez  cette  pâte  dans 
un  alambic  ^  &  faites-en  fortir  le  mercure 
dans  un  vafe  plein  d'eau  ,  que  vous  met- 
trez fous  la  tête  de  l'alambic  pour  le  re- 
cevoir; mettez  le  reftant  au  teft  ;  raffi- 
nez le  avec  du  plomb  ,  &  féparez-Ie  avec 
l'eau  force. 
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Manière  de  féparer  Vor  du  cuivre  dore. 

Prenez  quatre  onces  de  foufre  jaune  , 
deux  onces  de  lel  ammoniac  ^  une  once 
de  falpêtre  ,  &  demi-once  de  borax  \ 
broyez  ie  tout  avec  du  vinaigre  fort,  & 
le  réduifez  en  pâte  5  que  vous  appliquerez 
légèrement  fur  le  cuivre  doré  ;  mettez  le 
tout  fur  un  feu  modéré,  jufqu'à  ce  que  la 
pâte  foit  brûlée  ,  &  que  le  cuivre  paroifle 
noir  ;  ôtez-le  du  feu  enfuite  ,  &  avec  un 
couteau  ou  autre  inftrume,nt  femblable  ^ 
grattez  For  au-deffus  d'un  plat  net  \  il  fe 
détachera  fort  aifément. 

Autre  manière. 

Prenez  deux  parties  de  fel  ammonîae 
£n  ,  &  une. partie  de  foufre;  broyez-les 
enfemble  ,  frottez  d'huile  de  lin  la  pièce 
dorée  fur  le  feu  ,  au-deflus  d'un  plat  de 
terre  rempli  d'eau  ;  frappez-la  avec  une 
baguette  de  fer  ;  l'or  fe  détach^a ,  & 
tombera  dans  le  plat. 

Autre  manière. 

Prenez  du  falpêtre  &  du  borax  ^  de 
chacun  une  once;  faites -les  difFoudre 
dans  une  petite  quantité  d'eau  ;  faites, 
recuire  votre  vafe  de  cuivre  doré  5  trera?- 
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jDez-le  dans  cette  eau  :  réitérez  plufieurs 
Ibis  cette  opération  ^  &  For  tombera  au 
fond. 

Pour  rendre  malléable  Vor  qui  ejl  aigre 
ou  cajfant* 

Mettez  de  Ter  dans  un  creiifet  ;  don- 
nez-lui un  feu  vif  fur  un  fourneau  à  venc_^ 
ou  devant  les  foufflets.  Qiabd  Tor  eft 
prêt  à  fe  fondre,  poudjcz  doucement 
par-deiTus  un  peu  de  bon  iklpêrre  ,  clair 
&  bien  net;  il  s'enflammera  furie  champs 
accélérera  la  fujion  de  Tor  ^  &  s'ciendra 
par-deffus  l'or  qu'il  couvrira;  puis  ayant 
fait  chauffer  &  frotter  votre  lingotiere  ^ 
coulez-y  Tor. 

Autrement. 

_  Prenez  des  excrémens  humains  ;  faîtes- 
les  fécher  &  calciner  dans  un  creufet,  & 
réduire  en  poudre  noire.  Quand  l'or  eft 
en  fufîon  ,  parfemez  y  un  peu  de  cette 
poudre  ^  &  donnez  lui  un  feu  vif.  Dès 
que  cette  poudre  fera  confumée  ,  jettez 
l'or  en  lingot;  il  fera  fin  &  malléable. 
Cette  méthode  eft  la  meilleure  de  toutes» 
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Pour  donner  à  V or ,  à  V argent^  &  aux 
autres  métaux  unefufion  prompte. 

Prenez  favon  de  Venife  calciné  ,  bo- 
rax &  verre  de  Venife  ,  parties  égales  ; 
broyez  le  tout  ^  &  le  mêlez  bien  enfemble^ 

Autre  moyen. 

Prenez  ambre  jaune  ^  borax  5  verre  de 
de  Venife  &  favon  ,  parties  égales  ,  ré- 
duifez-Ies  en  poudre ,  &  fervez-vous  ea 
pour  mêler  avec  la  matière  que  vous 
voulez  fondre. 

Manière  de  feparer  Vor  d'avec  Veau 
forte* 

Mettez  dans  un  vafe  ou  terrine  de 
cuivre  un  verre  d'eau  plein  ;  enfuite  ver- 
lez-y  l'eau  forte  qui  contient  de  l'or  : 
afin  de  l'adoucir  un  peu ,  ajoutez-y  un 
quart  d'once  de  borax  de  Venife  ,  & 
faites  bouillir  le  tout  \  laiffez  repofer 
cette  liqueur  toute  la  nuit  :  le  matin  , 
verfez-la  par  inclinaifon  l'or  fera  dépofé 
au  fond  \  féchez-le  par  degrés  :  quand  il 
fera  tout-a-fait  fec  ,  vous  y  mêlerez  un 
peu  de  borax  ^  &  vous  le  fondrez» 
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'Manière  de  féparer  Vor  d'avec  l'argent 
par  la  cémentation. 

Prenez  une  partie  de  colcothar  ou  vî- 
trîol  rouge  calciné  ,  une  partie  de  fel 
&  une  demi-partie  de  rouge  de  plomb; 
pulvérifez  &  mêlez  le  tout  enferoble  ; 
couvrez  de  ce  mélange  en  poudre,  votre 
argent  doré  dans  un  vaiffeau  de  terre  i 
mettez-le  dans  un  fourneau ,  &  ne  lui 
donnez  qu'un  feu  lent ,  pour  empêcher 
Targent  defe  fondre  :  la  poudre  attirerai 
Torque  vous  pourrez  enfuite  réduire,  en 
le  fondant  avec  du  plomb  ^  &  leféparant 
à  la  coupelle.. 

Manière  d'enlever  Vor  de  dejfus  rargeni 
doré. 

On  prend  une  partie  de  fel  ammoniac 
&  une  demi-partie  de  falpêtre  ^  que  l'on 
broie,  &  qu'on  réduit  en  poudre;  on 
frotte  d'huile  la  pièce  d'argent  doré,  de 
deflias  laquelle  on  fe  propofe  d'enlever 
Tor  ^  on  répand  par-deffus  de  cette  pou- 
dre, &  on  met  la  pince  au  feu  ^  dans  le- 
quel on  la  laiffe  jufqu'à  ce  qu'elle  fok 
bien  chaude;  on  la  retire  snfuue  ,  Se 
la  tenant  d'une  main  au-deffus'd'un.  pbt 
terrg  ^  on  la  frappe  de  l'autre  avs.^^ 
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une  verge  de  fer  :  la  poudre  tombe  alors^ 
dans  le  plateau  avec  l'or  ,  &  on  en  fépare 
enfuite  ce  métal  avec  aflez  de  facilité. 

Autrement; 

Mettez  du  vif-argent  dans  un  plat  da 
terre  fur  le  feu  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foie 
tiède  :  tournez-y  de  tous  côtés  votre 
vafe  ou  autre  uftenCle  d'argent  ;  l'or  fe 
féparera  de  l'argent  pour  s'attacher  au 
0iercure  V  quand  vous  verrez  l'or  entié- , 
rement  détaché  du  vafe ,  ôtez-le  de  def- 
fus  le  feu  ;  verfez  le  vif- argent  avec  l'or  ^ 
quand  il  fera  refroidi  ^  dans  un  autre  ; 
plat  j  de  s'il  refte  encore  de  l'or  en  quel- 
que endroit ,  réitérez  la  même  opération^ 
&  continuez  jufqu'à  ce  <}u'il  n'en  refte? 
plus;  faites  paflTer  enfuite  ,  le  vif  ar- 
gent à  travers  un  cuir^  ce  qui  en  ref- 
fera  mis  dans  une  retorte ,  (le  col  da 
îa  retorre  à  travers  duquel  le  mercure 
paffe  y  doit  être  à  moitié  enfoncé  dans 
l'eau  qui  eft  dans  le  récipient  )  fur  un. 
fable  chaud  ou  fur  des  cendres ,  for- 
cera le  refte  du  mercure  a  pafTer  dans 
récipient  avec  l'eau  ,  &  s'il  en  refte  en- 
core j  îl  fe  fondra  &  fe  purifiera  avsc 
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Autrement. 

Prenez  d'abord  un  vaifleau  de  verre 
©u  de  terre  vernîfle  ;  mettez-y  de  l'eau 
forte  dans  une  quantité  proportionnée 
à  la  grofleur  de  votre  ouvrage  ^  pi'enez 
tout  au  plus  un  gros  de  fel  ammoniac 
pour  une  once  d'eau  forte  \  rcduilez-Ie 
en  poudre  bien  fine;  mettez-le  dans  l'eau 
forte  ^  &  le  faites  chauffer  fur  le  feu  r 
quand  vous  vous  appercevrez  que  le  fel 
ammoniac  travaille^  mettez-y  alors  vo- 
tre argent  doré ,  puis  quand  vous  remar- 
querez que  le  vafe  eft  devenu  noir  ,  c'eft; 
une  preuve  que  l'or  en  eft  enlevé»^  S'il  yi 
a  une  grande  quantité  d'ouvrages  ,  lail^ 
fez-le  une  demi -heure  ou  une  heure  en^ 
tiere  avant  que  de  l'ôter  ,  ce  que  vous» 
ferez  avec  des  pinces  de  bois.  Après  l'a- 
voir ôté  du  feu  y  mettez-le  dans  de  l'eaiii 
claire^  enfuite  faites-le  recuire  &  bouil- 
lir avec  le  tartre  ;  répétez  cette  opéra- 
tion trois  fois  de  fuite  ,  &  votre  gjt 
parokra  brillant  &  tout  neuf^ 

Autrement 

Prenez  une  once  d'eau  forte  ^  une  once^ 
d'eau  de  puits ,  demi-once  de  fel  corn-- 
jnunj,&  une  draclune  de  fel  ammoniac  5., 


àtji  ^^Secntf 
mettez  le  tout  enfemble  fur  le  feu  ;  treirn 
pez  la  vaifïelle  ou  autres  ouvrages  dont 
vous  voulez  retirer  For  ;  peu  après  vous 
Ten  retirerez,  &  la  grate-bofferez  :  Tar 
reftera  dans  la  liqueur  \  vous  le  préci- 
piterez en  verfant  fur  cette  eau  régale 
le  double  d'eau  commune  ;  ou  bien,  vous 
ia  ferez  bouillir  un  peu  ,  vous  mettrez 
dedans  une  pièce  de  cuivre  rouge,  & 
l'or  s'y  attachera» 

Autnmmu 

Pour  un  marc  d'argent  doré,  vous 
ferez  diflbudre  ,  trois  gros  de  fel  ammo*- 
ïiiac  pulvérifé  dans  trais  onces  d'eaït 
jforte  de  départ ,  que  vous  mettrez  dans 
un  pot  de  grès*  Le  fel  étant  diffous  y 
înettez  la  pièce  d'argent  doré  dans  l'eau 
bouillante  ,  jufqu  à  ce  qu'elle  devienne 
toute  noire;  retirez-la,  &  la  jettez  dans 
Feau  forte  ;  rempliffez  le  pot  d'eau  com- 
mune ,  &  y  ajoutez  trois  onces  de  vif- 
argent  ;  faites  bouillir  le  tout  jufqu'à  ce 
que  l'eau  foit  claire  \  laifTez  repofer  un^ 
heure  ,  puis  pafTez  le  tout  par  un  linge  , 
fur  lequel  Tor  reftera  feul  ;  verfez  en- 
fuite  l'eau  très-doucement  par  inclinaî- 
fort ,  &  vous  retrouverez  le  vif-argeî^t 
anifi  bon  quauparavanu 
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Autrement. 

Mettez  de  la  limaille  de  fer  très-fine 
dans  un  fort  creufet ,  que  vous  placerez 
dans  un  fourneau  jufqu'à  ce  que  la  ma- 
tière fe  liquéfie^  jettez  defllis  du  borax 
artificiel  dont  fe  fervent  les  orfèvres  ,  & 
un  peu  d'arfenic  rouge  ,  petit  à  petit  ^ 
après  quoi  vous  y  ajouterez  autant  d'ar- 
gent qu'il  y  a  de  limaille  ,  &  vous  le  pur- 
gerez parfaitement  ^  vous  jetterez  enfuit® 
cette  matière  dans  Teau  de  départ,  & 
Tor  fe  précipitera  au  fond  du  vailTeau^ 

Autrement.. 

Faîtes  fondre  une  certaine  quantité 
de  plomb  dans  un  creufet  fur  des  char- 
bons ardens  ^  retirez  promptement  le 
ereufet  du  feu ,  &  avant  que  le  plomb  fe 
fige  y  jettez-y  autant  pefant  de  mercure  ; 
remuez  &  mêlez  bien  le  tout  avec  un 
bâton  ;  ayez  en  même  teras  un  autre 
creufet ,  dans  lequel  il  y  aura  une  pareille 
quantité  de  foufre  en  fufion  ^  que  vous 
verferez  peu  a  peu  fur  le  mélange  de 
plomb  &  de  mercure  pendant  qu'il  fe 
coagule  \  vous  agiterez  continuellement 
la  matière  avec  une  fpatule ,  prenant 
garde  que  le  foufre  ne  s'enflamme  avani 
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que  d^avroîr  tout  verfé  ^  laiflcz  refroidît 
le  tout^  broyez-le  fur  le  marbre  avec  une 
molette  ^  remettez*le  au  feu  dans  un  creu- 
fet  j  laiffe-le  en  bonne  fonte  jufqu'à  ce 
que  tout  le  £oufre  foit  brûlé  ,  &  que  la^ 
matière  foit  devenue  afl'ez.  coulante  pour 
pouvoir  être  mifeen  lingot:  il  fera  alors 
femblable  à  de  Tantimoine  fondu  &  ré- 
duit en  régule ,  friable  &  caffant  comme 
ce  minéral.  Broyez  ce  lingot  ^  &  l'ayant 
réduit  en  poudre,  mettez  lit  par  lit  dans 
dans  un  creufet ,  avec  parties  égales  d'ar- 
gent en  lamines  ,  en  forte  que  le  premier 
&  le  dernier  lit  foient  de  cette  poudre  t 
mettez  par-deflus ,  répaifleur  d'un  bon^ 
doigt  de  verre  ou  de  cryûal  de  Venife  en 
poudre  fine  ,  ayant  l'attention  de  ne 
pas  trop  emplir  le  creufet ,  de  peur  que 
Je  verrê  ne  coule  par-deffus  les  bords  ^ 
continuez  un  feu  aflez  fort  pour  fondre 
l'es  matières  &  le  verre ,  &  teiiez-les  en 
bonne  fonte  au  moins  pendant  une  heu- 
re ;  laiffez  enfuite  refroidir  le  creufet  , 
après  quoi ,  vous  le  caflTerez  pour  en  re- 
tirer le  régule  ^  que  vous  mettrez  k  la- 
eoupelle  ,  pour  le  purifier- Votre  argent 
€tant  bien  pur  &  net ,  mettez-le  en  gre- 
nailles que  vous  ferez  diffoudre  dans  de: 
l!èaAi  foiie  5,  il  s'en  précipitera- des  par-- 
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celles  d'or  fin  en  forme  de  poudre  noire:: 
lavez  bien  cette  poudre  dans  de  Teaa 
chaude  ;  mettez-la  enfuite  en  fufion  dans- 
un  creufet^  &  vous  aurez  de  très-bon. 
©r  5  &  a  toute  épreuve- 

Pour  tirer  Vor  du  mercure^. 

Recueillez  au  mois  de  Mai  le  plus  de 
rofée  que  vous  pourrez,  mettez-en  une 
quantité  fufEfante  dans  une  vaifleau  de 
terre  qui  aille  au  feu  ^  ajoutez-y  une  livre 
ou  deux  de  mercure  ^  (  il  faut  choifir 
celui  qui  participe  le  plus  de  Tor ,  ce 
qui  fe  rcconnoît  en  en  faifant  évaporer 
im  peu  dans  une  cuiller  d'argent ,  am 
fond  de  laquelle  il  doit  refter  une  tache- 
jaune  )  mettez  le  vaifleaur  fur  le  feu  ,  &: 
le  faites  bouillir  ,  en  remuant  toujours 
avec  un  bâton..  Quand  la  rofée  fera  pref- 
qtie  confumée ,  vous  y  en  remettrez  àet 
la  nouvelle  y  remuant  toujours  avec  le 
bâton ,  tant  que  ce  mélange  bouillira 
réitérez  cette  opération  autant  de  fois 
que  vous  le  jugerez  à  propos  ^  &  à  la: 
dernière  vous  laiflerez  confumer  pref- 
que  toute  la  rofée  :  alors  vous  vuiderez 
tout  ce  qui  eft  refté  dans  le  pot  fur  un 
morceau  de  toile  neuve  avec  une  terrine 
aii-deflbus  ^  &  pafferez  la  matière^  gouj:. 
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en  faire  fortîr  tout  ce  qui  pourra  pafTer  ; 
ce  qui  rcftera  fur  la  toile  fera  de  Tor 
très-pur. 

Pour  retirer  for  d'une  pièce  d^argint  ou 
de  cuivre. 

Faîtes  rougir  la  pièce  ,  &  la  trempez 
dans  une  eau  alumineufe  ;  faupoudrez-la 
cnfuite  de  fleur  de  foufre,  &  la  faites 
chauffer  par  gradation.  L'or  fe  détachera 
dès  que  le  foufre  fera  fondu. 

Pour  retirer  Vor  de  dejfus  les  métaux 
dorés. 

Prenez  huile  de  tartre  ,  deux  parties  ; 
foufre  ,  une  partie  ;  diftilîez  le  tout;  & 
&  de  Teau  qui  en  fortira ,  vous  frotterez 
le  métal  dont  vous  voulez  retirer  l'or  ^ 
paflez  enfuite  ce  métal  fur  une  flamme 
claire  ;  après  quoi  vous  le  jetterez  dans 
de  l'eau  froide  :  l'or  alors  tombera  ea 
poudre  au  fond  du  vafe. 

Four  retirer  Vor  de  dejfus  Vargenti, 
le  bois  y  &c^ 

Mêlez  enfemble  dans  une  terrine  de 
grès,  deux  onces  d'efprît  de  tuthie  ,  & 
une  once  d'efpiic  de  fel  e;emme  v  plon- 
gez, dans  ce^  mélaîfige  l'ouvrage  ào^t 


\ 
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vous  voulez  retirer  Tor ,  &  Ty  laiflez  pen- 
dant quatre  heures  :  Teau  fe  colorera  de 
Tor ,  &  l'ouvrage  deviendra  noir  ;  met- 
tez-le alors  au  bouillitoire  des  orfèvres  ; 
verfez  l'eau  dorée  dans  un  alambic  avçc 
fa  chape  &  le  récipient  bien  lûtes  par- 
tout avec  une  veffie  de  porc  trempée 
dans  du  blanc  d'œuf;  faites  diftiller  juf- 
qu'k  confiftance  de  gomme ,  &  vous  au- 
rez votre  or. 

Manière  de  retirer  Vor  de  dejfus  les 
lois  doris 
Faitès  tremper  ces  fortes  de  boîs  dans 
de  i'eau  bouillante ,  laiflez-les-y  aflez  de 
tems  pour  que  Teau  ait  le  tems  de  bien 
détremper  la  colle  dont  ils  font  couverts. 
Elle  s'en  détachera  en  peu  de  tems ,  & 
elle  entraînera  avec  elle  les  feuilles  d'or 
qu'on  veut  féparer  :  le  tout  tombera  dans 
l'eau.  Cette  première  opération  faite  ^ 
&  le  bois  étant  retiré  de  l'eau  ,  faites 
bouillir  celle-ci  ,  &  laiflez-la  évaporer 
jufqu'à  fîccité.  Vous  trouverez  au  fond 
du  vaifleau  une  mafle  informe ,  compo- 
fée  de  colle  &  d'or.  Prenez  cette  mafle  ; 
mettez-la  dans  un  mortier,  &  pilez-la 
jufqu'à  la  réduire  en  poudre.  Mettez 
cette  poudre  fous  une  moufle  dans  un 
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fourneau  -,  le  feu  brûlera  la  colîe ,  &  fera 
évaporer  toutes  les  parties  huiîeufes ,  & 
il  ne  reftera  plus  qu'une  poudre  d'or  , 
que  vous  triturerez  avec  du  mercure  ^ 
avec  lequel  il  s'amalgame  parfaitement. 
Voulez -vous  enfiiite  féparer  For  du 
iKercure?  Mettez  c-çt  amalgame  dans  un 
creufet  ,  &  celui  ci  dans  les  charbons 
d'un  fourneau  \  adapter  à  ce  creufet  un 
vaîffeau  propre  à  recevoir  les  vapeurs  du 
rfiercure  ^  que  le  feu  voiatilife  &  enlevé. 
Vous  obtiendrez  dans  ce  dernier  vaifTeau 
de  très-bon  mercure  coulant^  fans  dé- 
chet fenfible  ,  &  Tor  reftera  dans  le 
creufet. 

On  voit  par  ce  détail ,  combien  cette 
opération  eft  facile  à  pratiquer ,  &  com- 
bien elle  eft  peu  difpendieufe.  Il  eft  de 
fait ,  d'après  l'expérience  &  le  calcul  ^ 
qu^on  peut  retirer  pour  vingt  fous  d'or 
par  heure,  ce  qui  mérite  bien  d^occuper 
un  artifte  induftrieux ,  qui  voudroit  fe 
livrer  à  ce  travail. 

j4iUremenU 

Mettez  le  bois  doré  tremper  un  quart 
d^heure  dans  un  grand  vaîfleau  plein 
d'eau  ,  que  vous  entretiendrez  prefque 
bouillante  ,  d'où  vous  le  tranfporterei 
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dans  un  autre  vaiffeau  qui  contienne  aulli 
de  l'eau  chaude,  mais  en  petite  quan- 
tité. Prenez  une  brode ,  &  ffottez-en  la 
dorure  qui  quittera  facilement  le  bois, 
&  reftera  dans  Teau  ,  dans  laquelle  vous 
aurez  foin  de  tremper  fouvent  la  brcfle^ 
La  couche  de  blanc  reftera  toute  entière^ 
excepté  celle  qu'on  appelle  Taffiete,  donn 
line  partie  étant  enlevée  en,  même  tems 
que  Tor,,  fe  trouvera  mêlée  avec  lui  dans 
Feau.  Faites  évaporer  cette  eau  dans  un 
pot  de  terre  verniffé  ,  juîqu^à  ficcité» 
Détachez  la  matière  qui  eft  au  fond  du 
vaifîeau  ;  &  après  l'avoir  pilée  dans  un 
mortier  ,  mettez-la  dans  le  feu  fous  une 
moufle,  afin  de  brûler  par  ce  moyen  la 
colle  &  les  parties  huileufes ,  qui  y  fe 
trouvant  dans  la  matière  ,  pourroient 
empêcher  le  mercure  de  s'attacher  à 
Por.  Lorfque  la  matière  efl  rouge  ,  & 
qu'il  ne  refte  plus  rien  a  brûler  ,  retirez- 
la  du  feu  ;  &  lorfqu'elle  fera  encore 
aflez  chaude  pour  avoir  de  la  peine  à  y 
foulFrir  le  doigt,  vous  la  mettrez  dans 
un  mortier  de  porcelaine  avec  une  demi- 
livre  de  mercure  bien  pur..  Triturez  le 
tout  enfemble  avec  un  piloia,  pendant  urî 
quart  d'heure  au  moins  ^  après  quoi  ^ 
vous  veïferez  très«peu  d'eau  fraîcHe  def- 
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fus  ,  &  continuerez  la  trituration  pen- 
dant plufieurs  heures.  Quand  le  mercure 
fe  fera  chargé  de  Tor  ,  vous  verferez  fur 
le  tout  beaucoup  d'eau  fraîche  pour  bien 
laver  le  mercure ,  que  vous  pafFerez  en- 
fuite  par  la  peau  de  chamois ,  dans  la- 
quelle vous  trouverez  une  certaine  quan- 
tité d'or  &  de  raercure.  Après  avoir  fait 
évaporer  le  mercure ,  il  reftera  une  chaux 
d'or  ,  qui  fcra  la  rccompenfe  du  travail. 

Moyen  pour  fondre  Vor  &  l'argent 
des  mines* 

Détonnez  enfemble  une  livre  de  nître 
&  autant  de  fel  de  tartre  ;  difTolvez  le 
fel  dans  lîx  onces  de  vinaigre  diftillé  ; 
filtrez  &  congelez-le  ;  ftratifiez  le  fel  bien 
fec  dans  un  creufet  avec  de  la  mine  d'or 
ou  d'argent,  &  le  tout  fondra  en  très- 
peu  de  tems. 

Hépar  pour  dijfoudre  Vor. 

Prenez  une  once  de  foufre  ,  &  deux 
onces  d'alkali  fixe.  Le  foufre  étant  fondu 
on  met  l'alkali  dans  le  creufet,  &  on 
fait  le  mélange  avec  une  fpatule  de  bois  : 
la  matière  fe  bourfoufle  ,  &  en  aug- 
mentant le  feu  elle  fe  fond;  alors  il  faut 
la  verferj  puis  la  faire  difToudre  dans  fîx 
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onces  d'eau  ;  lorfque  cette  eau  a  abforbé 
tout  ce  qu  elle  a  pu  ^  &  qu  il  refte  encore 
de  Thcpar  à  diflbudre ,  on  remet  encore 
de  Teau  par-deflus.  On  frotte  les  bois 
dorés  avec  cette  diflblution  qui  efileve 
ror. 

%ianierc  de  tirer  Vor  &  V argent  du  galon 
fans  h  brûler. 

Il  faut  couper  le  galon  en  petits  mor- 
ceaux, les  envelopper  dans  un  linge ,  & 
mettre  le  paquet  dans  de  la  lie  de  favon 
fondue  dans  de  Teau ,  qu'on  laiflTe  bouil- 
lir ,  jufqu'à  ce  qu'on  apperçoive  une 
diminution  dans  le  paquet  ^  ce  qui  de- 
mande peu  de  tems  ,  a  moins  que  la 
quantité  de  galon  ne  foit  coRfidérable  \ 
on  retire  enfuite  le  lioge  ,  &  on  le  lave 
avec  de  Teau  froide,  en  le  preflant  for- 
tement avec  le  pied ,  ou  en  le  battant 
avec  un  marteau  ,  pour  en  exprimer  la 
lie  de  favon  :  alors  on  délie  le  paquet  , 
&  on  trouve  la  fubftance  niécallique  du 
galon  pure  &  entière  ^  fans  être  altérée 
dans  fa  couleur  ^  ni  diminuée  de  fon 
poids. 

Cette  méthode  eft  beaucoup  plus  com- 
mode &  moins  difficile  que  la  manière 
de  brûler  Tor,  Comme  il  ne  faut  qu'une 
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petite  quantité  de  lie  ^  &  qu'on  ne  peut 
fe  fervir  plufieurs  fois  de  la  même ,  la 
dépenfe  eft  fort  peu  de  chofe.  Le  vaif- 
feau  dont  on  fe  fervira  peut  être  de  cuivre 
ou  de  fer* 

Comme  il  y  a  des  perfonnes  qui  ne 
connoiflent  point  la  lie  de  favon ,  nous 
allons  entrer  dans  quelques  détails  à  ce 
fujet.  Quand  une  cuite  de  favon  blanc 
cft  dans  une  coftion  parfaite  ^  à  Taide 
du  feu  que  Ton  augmente  &  de  la  leffive 
que  Ton  jette  dans  la  chaudière ,  on  fait 
faire  à  cette  cuite  une  efpece  de  crife  ; 
alors  les  parties  les  plus  légères ,  qu*on 
appelle  V écume  ^  montent  llir  la  furface 
de  la  chaudière  ;  les  parties  les  plus  pe- 
fantes ,  appellces  le  gras ,  defcendent  au 
fond ,  &  la  partie  du  favon  qui  a  le  de- 
gré mitoyen  de  pefanteur  ,  occupe  le 
ciilieu. 

Quant  au  favon  madré  y  il  faut  le  dé- 
compofer  pour  trouver  un  dépôt.  Voici 
la  façon  de  le  faire  :  Coupez  par  petits 
morceaux  feize  onces  de  iavon  madré  ; 
mettez-les  dans  une  cornue  affez  grandi 
pour  qu'il  y  refte  un  tiers  de  vide  ;  placez 
enfuite  cette  cornue  dans  nn  fourneau  de 
réverbère  ;  adaptez-y  un  récipient;  lutez 
exaftement  les  jointures  \  donnez  aij 
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fourneau  un  petit  feu  pour  échauffer  dou- 
cement la  cornue  ;  augmentez  ce  fieu 
peu  à  peu  jufqu'au  troifieme  degré  ,  & 
&  continuez-le  jufqu'à  ce  qu  il  ne  diftille 
plus  rien  ^  féparez  les  vaiffeaux  quand  ils 
feront  refroidis ,  &  verfez  tout  ce  que 
contiendra  le  récipient  dans  un  enton- 
noir garni  de  papier  gris.  Il  pafîera  fix 
onces  d'une  liqueur  aqueufe  ,  claire  ^ 
tranfparente,  tirant  un  peu  fur  le  jaune  , 
&  d'un  goût  affez  acre  ;  c'eft  l'efprit  de 
favon.  Il  reftera  dans  l'entonnoir  huit 
onces  d'huile  en  partie  claire  ^  en  partie 
rouge  ,  épaifTe  &  puante.  Vous  trouve- 
rez au  fond  de  la  cornue  deux  onces  de 
terre  falée.  Peut-être  aufll  eft-ce-là  ce 
qu'on  entend  par  lie  de  favon. 

Pour  rendre  le  poids  à  For  qui  a  pdjfé 
par  Veau  régale. 

Laiflez  tremper  quelque  tems  dans  de 
Teau  régale  un  morceau  d'écaillé  de  tor- 
tue ;  mettez-y  votre  or  dîflbus ,  &  par 
ce  moyen  il  reprendra  fon  poids  ordi- 
ïiaire. 

Manière  de  calciner  Vor. 

Faites  diflbudre  une  once  d'or  purifié 
dans  trois  onces  d'eau  régale  \  ajoutez-y 
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enfuite  quatre  onces  de  mercure  pafle  au' 
chamois ,  qui  précipitera  l'or  au  fond  du 
marras ,  en  s'amalgant  avec  lui  \  laiflez 
çclaircir  Teau  régale  ,  &  la  verfez  par 
înclinaifon  lorfqu'elle  fera  bien  claire  ; 
après  quoi ,  vous  laverez  bien  la  madère 
dans  de  l'eau  chaude ,  pour  l'édulcorer 
&  en  tirer  tout  Tacide  \  joignez  à  cette 
matière  un  poids  égal  de  fleur  de  foufre  ; 
broyez  le  tout  enfemble^  &  le  mettez 
dams  un  creufet ,  auquel  vous  en  adap- 
terez un  autre  par-deffus  ,  qui  fera  percé 
au  fond  d'un  petit  trou  k  pafler  une  plii^- 
me  \  lutez  bien  les  creufets  aux  jointu- 
res ,  &  les  laiffer  fécher  il  faut  les  met- 
tre enfuite  a  un  feu  de  roue ,  que  Ton 
donnera  par  degrés ,  l'efpace  de  quatre 
heures ,  couvrant  le  creufet  entièrement 
de  charbon  à  la  dernière  heure ,  &  le 
laiflànt  enfuite  éteindre  &  refroidir  : 
ouvrez  alors  le  creufet ,  vous  y  trouverez 
l'or  calciné» 

Amalgamez  cet  or  avec  quatre  once« 
de  nouveau  mercure  ;  ajoutez-y  encore 
cinq  onces  de  fleur  de  foufre ,  les  broyant 
bien  enfemble  mettez  le  tout  dans  les 
mêmes  creufets  que  vous  luterez,  &  aux*- 
quels  vous  donnerez  le  feu  de  roue  , 
comme  ci-devant  ;  réitérez  une  troifieme 
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fois  cette  opération  ,  pour  mieux  calci* 
ner  &  ouvrir  votre  or.  Cela  fait ,  mettez 
le  dans  un^  terrine  vernifîee  bien  pro- 
fonde; verfez  par-delibs  de  bon  efprit- 
de  vin  qui  furnage  de  deux  doigts;  met- 
tez-y le  feu,  &  lorlquil  fera  confumé, 
vous  aurez  un  très-bel  or  en  chaux  im-« 
palpable  ,  bien  ouvert ,  que  vous  édulco* 
rerez  avec  de  Teau  chaude  ,  &  que  vous 
ferez  fécher  doucement. 

Autre  manicrc  de  calciner  Vor^  tirée  des 
(EiLvres  de  Cajîaignc. 

Prenez  une  once  d'or  fin ,  &  le  fondez 
avec  autant  d*étain  de  glace  ou  bifmuth; 
îorfquils  feront  bien  fondus  enfemble\ 
ayez  douze  onces  de  vif-argent  d'Efpa- 
gne  ,  bien  chaud  ,  dans  un  autre  creufet  ^ 
fellement  qu'il  bouille  comme  s'il  vou- 
loit  s'en  aller  en  fumée;  mettez  alors  dans 
une  grande  terrine  le  creufet  qui  contient 
Tor  ;  videz  en  meme-tems  par-defliis  touc 
le  vif-argent  chaud;  remuez  fort  avec  un 
morceau  de  bois ,  &  vous  aurez  une  belle 
pâte  qu'on  nomme  amalgame^ 

Il  faut  laver  cette  amalgame  dans  un 
mortier  plein  d'eau  claire  ,  la  broyant 
fortement  avec  le  pilon  de  fer  ou  de 
marbre  ;  la  paflTer  cafuite  par  un  linge 
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blanc  ,  auquel  s*attachera  la  noirceur  de 
i'étain  ^  puis  derechef,  la  piler,  la  broyer^ 
la  laver,  &  la  repafîer  par  un  autre  lînge 
blanc  ,  ce  qu*il  faut  répéter  vingt-cinq  ou 
trente  fois ,  jufqu  à  ce  que  le  linge  par 
lequel  le  mercure  paflera  ,  demeure  bien 
blanc  y  fans  aucune  noirceur  :  alors  tout 
Fétain  de  glace  fera  évanoui. 

Ayant  bien  effuyé  &  defféché  cette 
pâte ,  on  la  mettra  avec  le  mercure  qUi 
Z  coulé  chaque  fois  par  le  linge,  entre 
deux  creufets qui  s'enchaffent  bien  Tun  fur 
Tautre  ;  on  donnera  un  feu  de  fublima- 
tion  doucement  pendant  vingt -quatre 
heures ,  &  on  laifl'era  refroidir  les  creu- 
iets  avant  que  de  les  ouvrir. 

Les  creufets  étant  ouverts ,  il  faut  re- 
cueillir, avec  une  patte  de  lièvre  tout  le 
mercure  qui  s'eft  attaché  au  col ,  &  le 
garder  à  part  ^  puis  broyer  l'amalgame 
qui  fe  trouve  au  fond  du  creufet  toute 
feule  ,  &  la  remettre  fublimer  comme 
auparavant  ;  il  faut  de  même  féparer  le 
inercure  qui  fe  fera  fublimé  au  haut  du 
creufet  fupérieur  ,  &  le  mettre  avec  ce- 
lui qu'on  a  déjà  recueilli. 

On  continuera  pJufieurs  fois  les  mê- 
mes opérations  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait 
recouvré  tout  le  mercure ,  &  qu'il  ne  fe 
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trouve  plus  au  fond  du  creufet  inférieur 
que  le  poids  de  l'or  qu'on  y  a  mis  ;  vous 
aurez  alors  une  très -belle  chaux  plus 
plus  fubtiie  que  la  fleur  de  farine. 

jiutrc  calcination  de  Vor. 

Prenez  une  once  d'or  à  vingt-quatre 
Icarats  ,  réduit  en  petites  lames,  minces 
comme  du  papier  ;  faites-les  rougir  au 
feu;  puis  avec  du  vif-argent,  vous  for- 
merez ,  comme  on  Ta  dit  dans  le  pro- 
cédé précédisnt  ,  ,une  pâte  que  vous  paf- 
ferez  une  fois  par  le  linge  ;  broyez  cet 
amalgame  avec  autant  de  foufre  vif  ;  après 
quoi ,  vous  mettrez  le  tout  dans  un  creu- 
fet, à  une  chaleur  médiocre^  pendant  une 
nuit ,  &  peu  à  peu  le  foufre  fe  confume- 
ra^  le  lendemain  vous  remuerez  avec  une 
verge  de  fer  fur  la  braife  ,  pour  achever 
de  brûler  le  foufre ,  &  faire  évaporer  le 
vif-argent  :  l'or  pur  reftera  au  fond  , 
réduit  en  une  chaux  femblable  à  de  la 
farine  jaune  -,  tenez  alors  cette  chaux  att 
feu  de  flamme  pendant  vîng-quatre  heu- 
res dans  un  fourneau  de  réverbère  ,  &  la 
première  calcination  fera  faite. 

Recommencez  la  même  opération  avec 
de  nouveau  foufre ,  &  de  nouveau  vif- 
argent  ,  &  réitérez  le  tout  par  trois  fois  : 
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vous  aurez  une  chaux  d^or  impalpable 
que  la  feule  eau  rofe  diflbut  fur  le  feu. 
^ettez  cette  chaux  d'or  dans  un  matras 
de  verre  ,  avec  quatre  doigts  d'efpric-de- 
vin  ,  fur  des  cendres  chaudes  ;  trois 
heures  après ,  vous  trouverez  une  liqueur 
jaune  comme  de  Vox  de  ducat  :  il  faut; 
îeparer  çettè  liqueur,  &_la  conferver  j 
xemettre  autant  de  nouvelle  eau  rofe  fur 
l'or  qui  refte  au  fond  du  vaiffeau  ,  &  qui 
|i'eft  pas  diffous  ,  &  réitérer  jufqu'a  ce 
€)u'il  le  foît  entiéremento  C'eft  ce  qu  on 
appelle  or  potable^ 

procédé  pour  cjfaycr  Vor  &  V argent^ 

D'abord  pour  l'argent,  on  fait  rougir 
Ja  coupelle  jufqu'k  incandefcence  ;  on  y 
fait  enfuite  fondre  du  plomb  neuf;  on 
jette  dans  bain  un  morceau  de  l'argent 
fju'on  veut  examiner  ;  on  a  fdin  de  di- 
:|Tiinuer  le  feu,  parce  que  la  chaleur  trop 
vive  9  occafionneroit  un  déchet  de  l'ar- 
gent en  l'introduifant  dans  l'intérieur  de 
|a  coupelie*  Le  plomb  fe  convertit  en 
Jitharge  ,  &  entrscîne  toutes  les  matières 
étrangères ,  contenues  dans  l'argent.  Le 
l^outon  ou  culot  qui  refte  alors  eft  de 
Targent  fin  ,  dont  le  poids  comparé  avec 
c:elui  du  mo  ceau  d'efîai ,  donne  Ip  titi'e 
r^rgent  qu'on  elT^ig ^ 
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Lorfque  Teffai  fe  fait  fur  Tor ,  ori 
fait  fondre  dans  la  eoiipelle  du  plomb 
très-pur^  à  raifon  de  deux  gros  de  plomb 
par  trente-fix  grains  d'or.  Le  plomb  bien: 
fondu  ,  &  formant  un  bain  clair  &  cir- 
culant ,  on  y  met  i'or  avec  deux  fois  fan 
poids  d'argent  fin  ,  enveloppés  enfemble 
dans  du  papier  :  ces  métaux  éntrent  en 
fufion  ,  &  le  plomb  s'empaçe  des  ma- 
tières étrangères  ;  il  refte  un  bouton 
compofc  d'or  &  d'argent ,  dont  il  s'dgîc 
de  faire  le  départ.  On  app!atk  ce  bouton 
fur  uns  enclume  d'acier  poli^  o-n  le  ré^ 
duit  en  feuillet  très- mince  que  Ton  recule 
louvent  pour  empêcher  les  gerçures.  Oix 
le  fait  ro'-igir  une  dernière  fois  pour  luî 
donner  la  duéliiité  qu'il  a  perdue  en  s'é- 
crouîlîant,  &  on  roule  ce  feuillet  fijr 
un  tuyau  de  plume  :  c'eft  ce  qu'on  nomme 
le  cornet.  Ce  cornet  eft  mis  dans  ùii 
petit  matras  de  verre  mince  &.  à  long 
col  ,  on  y  verfe  de  Feau  forte  afto-iblie 
par  un  tiers  d'eau  de  pluie  ou  de  rivière  ^ 
afin  qu'elle  ne  tienne  aucun  acide  vitrio- 
lique  ;  mais  il  faut  fur-tout  avoir  la  plus 
grande  attention  qu'elle-  ne  blanchîfle 
pas  fur  l'argent  :  ce  feroit  une  marque 
*  îiiré  qu'elle  contiendroit  de  î'efprît  de 
fel,  ce  qui  en  feroit  une  ©fps'ce  d^eâU* 
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xégale  qui  attaqucroic  l'or ,  &  reitdroît 
par-là  Teflai  faux.  On  met  le  matras  fur 
de  la  braife  allumée  pour  y  faire  bouillir 
cette  liqueur*  Tant  qu  elle  agit  fur  i'ar* 
gent ,  on  en  voit  fortir  une  infinité  de 
petits  globules  d  air  très-fins.  Ces  globu- 
les grofliflent  vers  le  tems  où  l'eau  forte 
finit  fon  aftion  ;  alors  on  la  verfe  par 
inclinaifon  ,  &  on  y  remet  pareille  quan- 
tité de  la  même  eau  forte,  mais  pure  & 
fans  eau.  On  remet  bouiilir  le  matras ,  & 
quand  elle  a  ceflTé  d'agir  ,  on  la  retire 
de  même  :  on  remplit  trois  fois  de  fuite 
le  matras  d'eau  bouillante  ^  &  enfuite 
une  feule  fois  d*eau  froide^  pour  em- 
porter tout  l'acide  adhérent  au  cor- 
net ;  on  le  fait  fécher ,  puis  rougir  dan^ 
tm  petit  creufet  fous  la  moufle  ,  pour 
lui  faire  prendre  une  belle  couleur  d'or* 

La  quantité  dont  l'or  eft  diminué  eft 
précifément  égale  au  poids  de  l'alliage 
ou  des  métaux  étrangers  qu'il  contenoit; 
ce  qui  donne  le  vrai  titre  de  l'or  que 
l'on  eflaîe. 

Il  eft  à  obferver  que  la  nature  de  la 
coupelle  dans  ces  opérations^mérite  beau- 
coup d'attention  :  les  coupelles  ordinaî-^ 
res  abforbent  une  quantité  d'argent.  Les 
meilleures  doivent  être  compofées  de 
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cendres  d'os  calcines  iufqu|m  blanc^ 
bien  leffivces ,  paffees  au  tamis  de  foie 
très-fin  ^  &  formées  fous  une  preffe  defti* 
née  a  cet  effet.  Les  coupelles  fimples  n<^ 
doivent  avoir  que  quatre  lignes  d*ëpaif- 
feur,  &  à  proportion  pour  celles. qui  itr 
ront  doubles  ou  plus  grandes. 

Autre  cjfai  des  matières  d'or  &  d'argent. 

Pour  connoîtrc  le  titre  de  l'argent  par 
la  coupellation  ,  on  prend  une  maffe  ou 
lingot  d'argent  que  l'on  dîvife  par  fup- 
polition  ,  quel  qu'en  foit  le  poids ,  en 
douze  parties  parfaitement  égales  qu'on 

appelle  dznitr^i  Le  lingot  dargenr  eu 
d'une  once  ;  &  s'il  fe  trouve  une  dou-^ 
zieme  partie  d'alliage ,  on  dit  alors  que 
l'argent  eft  à  onze  deniers  de  fin.  On 
agit  dans  ces  opérations  fur  des  poids 
fi  petits  &  fi  légers ,  . qu'on  eft  obligé  de 
faire  ufage  des  balances  d'effai  de  la  der- 
nière jultefle  5  qui  font  fufpendues  & 
enfermées  dans  une  boîte  vitrée ,  non- 
feulement  pour  les  garantir  de  la  pouf- 
fîere,  mais  encore  pour  les  empêcher 
d'être  agitées  par  l'air,  ce  qui  empêche* 
roit  de  juger  avec  la  juftelle  néceH'aire. 

Lorfque  le  lingot  d'argent  dont  on 
veut  connoître  le  titre  eft  gros ,  on  en 

G  iv 
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fépare  ^fffsi  portions  de  poids  cgal;  maïs 
t3ue  Ton  retire  Tune  m  delTus ,  l'autre 
en  defTous  du  lingot ,  afin  de  faire  l'elTai 
double  ,  &  de  pouvoir  juger  fî  ie  lingot 
eft  de  même  nature  dans  toute  fon  éten^ 
due. 

On  choîfit  deux  coupelles  égales  âe 
grandeur  &  de  poid*^.  On  emploie  ordi- 
nairement des  coupelles  qui  pefent  la^ 
moitié  du  plomb  que  Tcrr  emploie  poujr 
faire  i'effai  ,  par  ce  qu^bn  a  reconnu 
•qu'elles  étoîent  capables  d^ah/orber  la  If- 
îharge  qui  fe  formé?  pendant  l'opération». 
On  place  ces  coupelles  dans  un  fourneau 
•d'c^flài  km  une  î^oufiê  ,  on  allume  le- 
fourneau  ,  &  on  les  fait  rougir  pour  les 
fécher  &  les  calciner  parfaitement*  Lorf- 
«qu'elles  ont  pris  toute  lar  chaleur  qu'elles 
peuvent  recevoir  ^  Ôc  qu'elles  font  d'un 
rouge  blanc  ,  on  y  met  le  plomb  qui 
doit  fervir  à  fcorifier  les  métaux  étran- 
gers alliés  avec  l'argent.^  L'eflayeur^  en 
voyant  le  lingot  d'argent  dont  il  doit 
faire  refîai ,  juge  a  peu  près  au  coup 
ïd'œîl,  de  la  quantité  de  plomb  qu'tl  doit 
Hiettre.  A  Fînftant  où  il  met  le  plomb 
dans  îa  coupelle  ,  il  augmente  la  chaleur 
du  fourneau  ,  jufqu'a  ce  que  le  plomb- 
foit  hmvï  fQjQda  ;j  q,u'il  fpit  rouge  ^  fu-- 
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mant  ^  &  agité  d'un  mouvement  de  cir<^ 
(iulation  ,  U  que  fa  lurface  Ibk  unie  &' 
nette  ;  -alors  il  met  dans  ce  plomb  fondu» 
Targenc  du  lingot  exadement  pefé  & 
coupé  en  petits  morceaux.  Pour  qu-il  en- 
tre plus  promptement  en  fufion  ^  Tel-' 
làyeur  met  des  charbons  à  Tentrce  de  la 
moufle  i  ils  occafionnent  plus  de  chaîear,' 
&:  l'argent  entre  mieux  &  plus  prompte*^ 
ment  en  fufion.  L'inftant  où  le  mélanger 
étranger  uni  à  Fargcnt  eft  abfoîumenc 
abforbé  avec  la  litharge,  eft  celui  où  Toit 
voit  la  furface  du  bouton  de  fin  qui  eft 
au  milieu  n'être  plus  recouverte  d'une 
peiiicuîe  d^  iitharge  ,  mais  devenir  touc 
d'un  coup,  vive,  brillante,  dkm  beau 
klfant ,  ce  qui  s'appelle  faire  Véclair^ 
Si  l'argent  eft  bien  afliné,  on  voit  fur  la 
fuiface  de  ce  bouton  de  fin ,  les  couleursi 
de  l'iris ,  qui  ondulent  &  s'entre-croifent? 
avec  rapidité.' 

Lorfque  l'opération  cfl  achevée  ,  on- 
entretisnt  encore  les  coupelles  pendanD 
quelques  inflans  au  même  degré  de  ch^r-* 
leur  ,  afin  que  les  dernières  portions  da* 
lithar^e  aient  le  tems  de  s'imbiber  en? 
eniier  &  n'adherenc  point  au  boutonc; 
On  cefTe  enfuîte  le  feu  ,  an  laifîa^* 
jiefeoidir  les  coupelles  par  degrés^  Lor% 
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qu'on  eft  fur  que  ^es  boutons  dVfTaîs  font 
bien  figés,  jufcjueâ  dans  Tintéiieur,  on 
les  fouleve  avec  un  outil  de  fer,  &  on  les 
détache  d.e  la  coupelle  pendant  qu'ils 
font  encore  chauds  :  car  par-là  on  évite 
qu'ils  n'adhèrent  avec  la  iicharge. 

On  pefe  bien  exaftement  les  boutons 
de  fin  à  la  balance  d'effai  :  la  quantité 
de  poids  que  l'argent  mis  à  l'elTai  a  per- 
due par  la  coupeilation  y  défigne  au  jufte 
]e  titre  de  la  tnaffe  ou  du  lingot  d'ar- 
gent que  l'on  cherchoit  a  connoître* 

Comme  il  eft  très-certain  que  le  pîorab 
contient  toujours  une  certaine  quantité 
d'argent ,  qui ,  en  s'uniffant  au  boutoa 
de  fin  ^  -en  a'ùgmente  le  poids  ,  &  em- 
pêche de  décider  au  jufte  le  titre  de  l'ar- 
gent ;  avant  que  d'employer  le  plomb  ^ 
on  en  fait  Teffai  ,  pour  favoir  combien  il 
contient  d'argent,  afin  de  défalquer  cette- 
quantité  fur  le  poids  du  bouton  de  fin»; 
Mais  pour  éviter  ces  foins  ^  le<^  efFayeurs 
emploient  ordinairement  du  plomb  qui 
ne  contient  point  d'argent* 

L'effai  du  titre  de  !'or  fe  fait  par  deux 
Dpcracîons  fuccefTives.  La  première  eft  la 
coupe^ation  dont  on  vient  de  parler^ 
&  qui  fe  fait,  pour  l'effai  du  titre  des. 
matières  d'or^  de  la  même  manière  que 
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pour  Targent,  Une  mafre  quelconque 
d*or,  qui  eft  fuppofc  parfaitement  pur  , 
Gu  ne  contenir  aucune  partie  d'alliage, 
fe  divife  également  en  vingt-quatre  par- 
ties ^  qu'on  nomme  des  karats.  Cet  or 
pur  eft  par  conféquent  de  i'or  à  vingt- 
quatre  karat!^. 

Pour  décider  le  titre  d'un  lingot  d'or, 
c'eft-à  dire ,  lavoir  au  jufte  ce  qu'il  con- 
tient d'or  pur  ,  on  prend  lix  grains  de 
cet  or  ,  peics  cxadement  :  d'autre  part  y 
on  pele  avec  ks  mêmes  foins  dix  -  huit 
grains  d'argent  fin  ;  on  met  ces  métaux 
avec  dix  fois  autant  de  plomb  qu'il  y  a 
d'or  dans  la  coupelle  \  on  conduit  le  feu 
avec  les  précautions  qu'on  vient  d'indi- 
quer pour  faire  i'eflai  da  titre  de  l'argent; 
on  a  foin  feulement  de  chauffer  plus  vi- 
vement fur  la  fin  ,  lorfque  l'effai  eft  prêt 
à  faire  réclair.  L'opération  étant  faite  y 
on  laiffe  refroidir  avec  lenteur  5  l'or  fe, 
trouve  débarraffé  de  tout  autre  alliage 
que  celui  de  l'argent.  Pour  reconnoîcre 
de  quelle  quantité  de  cuivre  ou  autre 
métal  deftrudible  il  étoît  allié,  on  pefe 
exadement  le  bouton  de  fin  qui  refte 
la  quantité  à  déduire  fur  ia  iomme  totale 
du  poids  de  l'or  &  de  l'argent ,  donne 
q^uantité  de  cet  alliage,  La  féconde  opc^ 
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ration  qur  refte  à  faire  ^  après  avoir  de-* 
truie  par  la  coiipellation  les  métaux  irn-- 
parfaits  avec  lefquels  Tar  étoit  allié-^  efl' 
lé  départ.  Pour  cela>  on  mec  le  bouton; 
de  fin  réduit  en  lames  dans  de  Teau  forte' 
qui  diffoud  Fargent  fans  touelier  a  for*. 

'Métal  jaune  qui  rejfcmhlc  à.Vor.^  &  qut^ 
cjl  fort,  duclilc. 

"Mettez  huit  onces  dé  tartre  dans  un 
rreufet ,  &  le  faites  chauffer  peu  à  peu  ^: 
prenez  enfuite  du  falpétre  fecen  poudrey 
&  !e  jette'/  fur  lé  tartre  rouge  ^  le  tout*, 
fe  fondra  y  &  formera. une- mafîe  jaune  :' 
ô^rez~là  du  feu  ,  &  la  faites  refroidir 
€eîa  fart /prenez  hait  onces  de  cuivrer- 
bien  net,  &  le  mettez  en  fufion  jalqu'a:' 
ce.  qu'il  foit  liquide  comme  de  Feau  , 
joignç2-y  la  maflè  ci-^dediis  :  donnez  aii: 
creufec  un  feu  vif  de -réverbère,  jnfqu'à' 
ce  que  k  matière  foir  foudue^  enfuira: 
prenez  une  demi- once  du  meilleur  fpeU 
car,  on  de  lînkgorîar,  &  une  demî-^'once. 
iie  tuthiê  &  de  falacani  de  Venife  ;  ajou- 
tez tout  cela  au  cuivre  fondu  \  vous  en- 
tendrez à.  rinilant  un  bruiç ,  &  vous 
verrez  s'élever  une  fumée  &  une  flamme' 
}2^une  ;  remuez  le  cuivre  &les  autres  in— 

grçdkas  aves  ua  fii  de  fcr^  jufqu'à-  c3- 
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^n'îl  foit  brûlé  ;  laiflez  repofer  un  peu  la 
matière  i  &  après  avoir  fi*Gtté  de  cire 
Votre  lingotiere ,  verfez-y  la  matière  ; 
vous  aurez  un  lingt)t  "de  couleur  d'or  ^ 
afl'ez  maniable  pour  pouvoir  êtreaéduit 
en  fil  :  vous  pourrez  aulîi  lé  travailler 
dans  quelque  forme  que  ce  foit ,  le  polîr^ 
&  lui'  donner  les  ntémes  couleurs  qu'à 
For. 

Manière  de  faire  un  mctai  qiil  rejfembk 

Prenez  une  livre  de  lîmaille  de  cmvrè 
fin  ,  huit  onces  de  falpêcre  fin  ,  fix  onces 
de  tuthie  préparée ,  fiic  onces  de  borax  , 
&  quatre  onces  d'aloës  hépatique  ^  mèltt 
le  tout  enfemble  ,  &  liez  ce  mélange  en 
mafle  avec  de  Thuiie  de  graine  de  lin  5. 
mettez  cette  mafle  dans  im  creuiet;  coii^ 
vrez-la  par  !e  haut  de  la  liauteur  d'ufi 
doigt;,  aX'ec  du  verre  de  Venife  en  poudra 
fort  fine  vivrez  bien  le  ereufet  ^  &  le  met- 
tez dans  le  four  à' vent  ^  remplilTez  le  four- 
neau de  charbon  ^  mettez  par-defTus  dai> 
tres  charbons  ardcas  ,  &  allumez  votre 
fourneau  par  le  haut  -,  fouiHez-le  pendant 
une  heure,  &  dQnnez-bi  un  feir  violent  ; 
après  quoi  vous  le  lailTerez  refroidir  de 
Jui-même.  j-  ôtez-i^n  h  ereufet  ^  aprè^ 
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Tavoir  cafl?  ,  vous  trouverez  au  fond  \m 
fort  beau  régule  ^  femblable  k  ror»  Fon* 
dez-le  de  nouveau ,  &  ajoutez-y  ,  pour 
une  livre ,  deux  onces  de  mercure  fu-* 
blimé ,  &  deux  onces  de  tuthte  préparée  > 
enveloppée  dans  de  la  cire  à  cacheter  : 
remuez  bien  le  tout  avec  un  bâton  fec  ^ 
enfuite  jettez  votre  matière  en  moule  , 
&  donnez-lui  la  forme  que  vous  voudrez. 

Autrement 

Prenez  fîx  onces  de  verd^de-grîs  dîf- 
tïilé  ,  que  vous  réduirez  en  poudre  fine 
dans  un  mortier  de  marbre  ^  battez  & 
pulvérifez  groflîérement  huit  onces  de  tu- 
thie  préparée-,  quatre  onces  de  falpêtre  y 
&  quatre  onces  de  Borax  ;  humedez  le 
tout  avec  de  Thuile  de  turnipe  ,  &  re- 
muez-le dans  un  plat  de  terre  jufqu'à  ce 
qu'il,  foit  bien  mêlé  ^  mettez  enlliite  un 
creufet  dans  le  four  a  vent  ,  &  quand  il 
fera  rouge  ^  vous  y  introduirez  ce  mé- 
lange avec  une  fpatuie  de  bois  ^couvrez 
le  creufer ,  remet  rz  du  chai  bon  par-def- 
fus ,  &  donnez  un  feu  vîf  &  fort  -,  au  bout 
d'ur.e  demi-heure  vovis  y  enfoncerez  un 
petit  bâton  ,  pour  efTaycr  fi  ia  mauere  eft 
diUoute  ;  fi  elle  ^e  trcu/e  en  fufion  comme 
de  i*eau  ^  c'eft  le  moment  de  la  verfer  v  fi^ 
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au  contraire, il  refte  dans  le  cieufet  queln 
que  matière  k  fondre,  continuez  de  re-» 
muer  avec  votre  bâton  v  recouvrez  le  creu» 
fet  &  donnez-lui  un  feu  vif  jufqu^à  ce  que 
tout  foit  fondu  \  après  quoi  vous  verferex 
la  matière  dans  un  mortier  ou  dans  un 
cône  de  bronze  ,  &  vous  aurez  un  beau 
régule  de  couleur  d'or. 

Autrement^ 

Prenez  verd-de-gris  diftillé  bien  Cn  ^ 
huit  onces  ;  tuthie  crue  d'Alexandrie  y 
quatre  onces  ;  borax  ,  douze  onces  ;  fal- 
pêtre  >  une  'once  &  demie  ^  réduifez  le 
tout  en  poudre  ,  &  le  mêlez  bien  ^  dé- 
trempez cette  poudre  avec  de  l'huile  ,  au 
moyen  d'une  fpatule  de  bois  ,  jnfqu'à  ce 
qu'elle  ait  la  confiftance  d'une  pâte;  faites 
rougir  enfuite  un  creufet  d'Allemagne 
dans  un  fourneau  à  vent  ^  &  placez-y  pen- 
à-peu  votre  malfe  avec  une  fpaCule  de 
bois*,  cela  fait ,  couvrez  le  creufet  ^  rem* 
piiflez  ie  foiuneau  de  charbon  jufque  par*» 
deflus  le  couve  c!e  du  creufet  :  pouflez  le 
feu  avec  violence  ,  &  fliites  fondre  la  ma- 
tière V  enfui  e  ,  après  l'avoir  laifîe  reaoi-^ 
dir  ,vous  caflèrez  le  creufec ,  &  vous  trou- 
verez au  fond  un  cguiefor-  beau  &  lem- 
biable  à  l'or  ,  du  poids  d'environ  quatre 
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onces  y  dont  vous  pourrez  faire  tel  tsi^ 
^rage  qoe  bon  vo^is  lemblera  y  &  qui  f^jra* 
auUi  malléable  qjne  For* 

Autrement' 

Mettez  en  fufîon-  quatre  dnces^  de  îak 
ton  fin  &  net^.jettes-y  une  once  de  fpel-' 
tar,  remuez  bien  le  t  a<ut  avec  une  ipa- 
tule  de  fer  ^  faites  un  feâ  vif  pour  mettre 
la  matière  en  fiiiion  ^  râais  avant  que  de 
.la  verfer ajoutez-y  un  pttu  de  borax ,  qui 
lui  donnera  une  beauté  finguiiere;  jette:&' 
enfuîte  vot^-e-  maiiere  en  lingot.  Vous 
pourrez  pafler  ce  lingot  à  la^  liliere  ,  & 
en  tirer  un  fil  propre  a  faire  des  chaînes  > 
&  même  vous  en^fervir  pour  toutes  fortes 
d'ouvrages..  Après  avoir  limé  &  bien  frotté 
votre  ouvrage  avec  le  tripoli  ,  vous  lui 
donnerez  la  dernière  main  avec  un  mé-^ 
lange  d'un  grain  de  tripoli  &de  fix  grains, 
de  Ibufre.  Vous  mettrez,  ce  mélange  fur 
un  morceau  de  cuir  ,  dont  vous  froterc2ï 
votre  ouvrage  comme  à-  l'ordinaire  ^  il 
aura  une  belle  couleur  d'or,-. 

'Mmicrc  de  découvrir  T or  fuljijfié par  la 
platine. 

La  platine  eft  un  métal  blanc  ,  qui 
îîautes  les  propriétés  &  toutes  les  quaiitéSr 
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de  l'or*  Il  peut  s'unir  &  s'alHer  avec  lui 
fi  intimement, qi/on  a  ignoré  fort  long- 
tems  les  moyens  de  découvrir  la  falfifica- 
tion  du  lii  got  d'or  par  Ton  mélange. 

Un  des  moyens  les  plus  commodes  & 
les  moins  embanauans  pour  reconnoître 
cette  falîîfication  ,  eft  fondé  fur  la  pro* 
pricté  qu'a  For  dillous  dans  i'eaii  régale-^ 
d'cîre  précipité  par  le  vûriol  martial  ^ 
tancis  que  la  platine  ne  Teft  pss  ptir  cette 
fubllar.ce  ,  mais  feulement  par  le  fel  atri*. 
îiîoniac^  qui  ne  précipite  point  l'or. 

Quand  on  founçonne  un  lingot  d'être 
falfiéé  par  I4  platine^  il  ne  s'agit  que  d'en 
faire  dHibudre  un  morcean  dans  remi  re* 
gale  ,  &  de  diflribuer  cette  difTolution 
dans  deux  vafes  :  dans  Fun  ,  on  verfer^ 
du  fel  ammoniac  diflbus  dans  de  feau  * 
la  platine  fe  précipitera  fous  la  forme  d'un 
fédiment  couleur  de  brique  ;  dans  l'autre  y 
011  verfera  du  vitriol  martial  auffi  difîbus 
dans  Teaii  ;  la  liqueur  fe  troublera  ,  H  Ce 
formera  un  précipité  d'or  qu'il  fera  fa- 
cile de  retirer  par  la  décantation  &  Tin-*, 
filtration.. 

Pour  contrefaire  Vor. 

Prenêz  de  la  purpurine  &  la  broyez  à 
Fcau  i  mettez- la  tremper  enfuite  avec  de 
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Turine  dans  une  terrine  ^  remuez  &  e'cu- 

niez  ;  après  que  Técume  eft  paffée  ,  vuidez 

l'urine  ,  &  mettez  de  Teau  gommée  fui- 

vante. 

Eau  gommée. 

Prenez  un  demi-feptier  d'eau  com- 
mune ,  ajoutez-y  deux  onces  de  gomme 
arabique  concallee  ^  &  mettez  dedans 
votre  purpurine  préparée  ;  ce  fera  une 
couleur  d'or  très-belle  en  paffant  la  dent 
de  loup  par-defîus. 

Eau  régale  pour  dijfoudrc  For. 
Dans  quatre  onces  d'efprit  de  nitre 
commun  ^  raites  auiouare  une  ôncé  uc 
fel  ammoniac  pulvérifé  ;  laiffez  repofer 
cette  diflblutîon  dans  un  vafe  de  verre 
haut  &  étroit  i  décantez-la  doucement 
quand  elle  aura  été  fuffifamment  répofée , 
&  gardez-la  dans  un  flacon  bouché  avec 
du  verre.  Ne  vous  piquez  pas  d'employer 
dans  cette  préparation  de  l'efprit  de  nitre 
bien  déflegmé  ^  il  en  réfulteroit  une  eau 
régale ,  fujette  à  faire  crever  le  vaiflcau 
avec  éclat. 

Manière  de  faire  difoudre  Vor  dans 
Veau  régule  ci-dejfus. 

On  réduit  For  en  feuilles  très-minces , 
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ou  en  menues  paillettes  ^  que  ro;i-jette 
dans  une  quantité  d'eau  régale  citdeflus , 
qui  égale  fîx  fois  le  poids  de  Tor  ^  &  on 
aide  fa  diffblutîon  fur  un  bain  de  fable 
médiocrement  chaufFé  k  Taide  d'une  cha-^ 
leur  douce.  A  mefure  que  l'eau  régale 
diflbut  l'or  ^  elle  prend  une  belle  couleur 
jaune  ,  qui  acquiert  de  l'intenfité  ,  juf- 
qu'à  être  d'un  beau  jaune  doré ,  &  même 
un  peu  orange.  Lorfque  le  diffoîvant  eft 
entièrement  faturé  d'or  ^  cette  diflblu- 
tion  eft  fort  claire  ^  &  fort  tranfparente. 

Procède  pour  dljfoudre  Vor ^  &  lui  occa-- 
fionner  en  imme  tçms  une  altération 
remarquable ,  tiré  de  Glauber. 

Ce  procédé  confifte  à  faire  diffbudre 
dieux  ou  trois  onces  de  corne  de  cerf  ou 
d'autres  animaux  dans  une  eau  régale, 
faite  en  diftillant  enfemblc  du  nitre  & 
du  fel  commun  décrépité,  avec  quelque 
intermède  propre  à  dégager  les. acides 
de  ces  fels;  on  met  enfuite  un  gros  d'or 
en  feiiîlles  dans  cette  liqueur  ;  on  en 
fait  l'abftradîon  dans  une  cucurbite  de 
verre,  &  l'or  s'y  diflbut  pendant  le  tems 
de  cette  abftradion  :  il  refte  au  fond  une 
niafle  compofée  de  tous  les  ingrédiens 
^ue  l'on  a  employés  j  il  faut  la  faire 
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fondre  promptement ,  &  aufeii  de  forgé 
dans  iisfeu  couvert;  ele  fe  change  eri 
une  fcorie  noire ,  fous  l?quel!e  on  trouve 
Tor  devenu  blanc  &  fragile  ,  comme  du 
Kguie  d'antîmoîj  e, 

IProcèdé pour  rendre  Vor  mou  comme  diS 
plomb  ^  &  de  plus  en  plus  fufible. 

Il  confifte  à  jetter  un  grand  nombrè 
ée  fois  de  Tor  fondu  dans  une  liqueU'ir 
cofiîpofce  de  fel  ammoniac  &  d'efpric  d& 

^our  donner  à  Vor  une  couleur  rouge  p 
éclatante ,  quà  peine  pourra-î-^on  le 
reconnoître  pour  de  Vor  ;  &  U  rendre 
fi  folide  y  qu'il  fera  en  état  de  foutemr 
toutes  les  gerçures  y  fans  rien  petdrM 
de  fa  folidité^ 

On  fait  fondre  une  d^mî-once  d'or 
âvec  deux  oncefî  de  cuivre  \  enfuice  ori^ 
fepare  le  cuivre  de  cet  or  avec  huit  fois 
autant  d'eau  forte  non  épurée  i  &  Ton 
xcpete  neuf  fois  ce  travail. 

Pour  avoir  des  cryfaux  d'or  três-rougef; 
&  d'une  odeur  de  violette. 

Faites  diflbudre ,  k  Taide  d\ine  cha- 
leur aflez  long  -  tems  continaée  ^  de$ 
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feuilles  d'or  dans  une  liqueur  GompoTce 
d'une  livre  àje  licgme  d'eau  forr^  ordi- 
naire, &  de  quatre  onces  de  Tel  commun  j 
iorfque  la  difFolution  eft  faîte  ,  il  faut 
fiaire  évaporer  toute  l'eau  (urabondanre  , 

i  pour  obtenir  par  la  méthode  ordinairg 

\\  les  cryftaux  d'or  dont  il  s'agit. 

Or  fulminant. 

\      Verfez  de  la  difîblution  d'or  dans 
!  tin  vafe  de  verre  haut  &  étroit  ;  veriea 
I  peu  à  peu  par-defîus  de  l'huile  de  tartre, 
I  ou  de  l'efprit  volatil  de  fel  ammoniac* 
!  Vous  verrez  Yot  le  précipiter  a  mefu^e 
2U  fond  du  vafe  ^  &  vous  celTerez  de  ver- 
fer  Talkali  quand  il  ne  fe  précipitera  plus 
•  rien.  Pour  avoir  à  fec  cette  poudre  d'or 
I  précipitée  ,  il  faut  décanter  dans  un  autre 
I  vafe  la  plus  grande  partie  de  la  liqueur  ^ 
verfez  en  fa  place  de  Teau  commune  , 
qui  afibiblira  beaucoup  le  reftant  de  l'eau 
régale ,  &  alors  vous  verferez  le  tout 
fur  un  filtre  :  ce  qu'il  y  aura  de  liquide 
pafFera  au  travers  ^  &  l'or  reliera  à  fec 
îur  l-e  papier. 

Cet  or  fera  fulminant.  Il  n'en  faut 
avoir  qu'une  petite  quantité,  ne  le  ja- 
mais expofer  à  un  grand  degré  de  ch^- 
ieiur^  fi  ce  n  eft  dans  le  tem$  qu'un  e» 
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veut  faîre  l'expérience ,  &  ne  boucher 
qu'avec  du  liége  le  flacon  dans  lequel 
vous  le  garderez,  parce  qu'on  en  a  vu  de 
fâcheux  accidents  ,  lorfqu  il  étoit  frotté 
dans  le  col  de  la  bouteille  avec  un  bou- 
chon de  verre* 

Quand  vous  voudrez  faire  fulminer  de 
Tor  ,  mettez-en  la  quantité  d'une  demi- 
prife  de  tabac  entre  deux  petites  plaques 
de  tôle  ,  emmanchées  dans  le  bout  d'un 
bâton  fendu  ,  qui  ait  environ  deux  pieds 
de  longueur ,  &  faites-le  chauffer  ainfî 
au-defTus  d'une  bougie  allumée  ;  il  arrive 
une  explofion  prodigieufe  ,  femblable  à 
l'effet  d'un  coup  de  fufîl. 

Pour  dijfoudrc  Vor  fur  la  main. 

On  fait  dîflilîer  du  fang  d'un  cerf  qui 
vient  d'être  tué  ;  après  avoir  fait  monter 
les  efprits  au  bain-marîe  ,  on  cohobe  juf- 
qu'à  trois  fois  ^  à  la  troifîeme  diftillation , 
tout  le  fixe  eft  exalté  ;  lorfqu'elle  efl  finie, 
on  lutte  les  vailTeaux  ,  &  on  garde  foi- 
gneufement  la  liqueur  ,  qui  peut  alors 
diffoudre  l'or  dans  le  creux  de  la  main. 

Pournétoyer  Vor^  &  rappeUcr  la  vivacité 
de  fa  couleur^ 

On  fait  diffoudre  du  fel  ammoniac  dans 
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de  Turine  ;  on  y  fait  bouillir  l'ouvrage 
d'or  \  il  reprend  fa  couleur  vive  &  bril- 
lant^« 

Autrement. 

On  peut  frotter  les  ouvrages  avec  une 
cîre  compofée  de  quatre  onces  de  cire 
vierge  ,  de  trois  quarts  d'onces  de  verd 
de  lerre  ,  une  demi-once  de  cuivre,  une 
demi-once  de  craie  &  un  quart  d'alun. 
Lorfque  la  cire  eft  fondue  ^  on  y  jette 
tous  ces  ingrédîens  bien  pulvérifés,  &  on 
forme  de  cette  pâte  ,  lorfqu'eile  ell  re- 
froidie ,  des  bâtons  de  la  forme  des  bâ- 
tons de  cire  à  cacheter.  Lorfque  l'on  veut 
rehauffer  la  couleur  de  l'or  ou  des  ou- 
vrages dorés  ,  on  fait  chauffer  l'ouvrage 
d'or,  on  frotte  fa  furface  avec  cette  cîre, 
on  fait  recuire  l'or  au  feu,  &  on  le  plonge 
enfui  te  dans  de  l'eau  bouillante  où  l'on  a 
fait  diiToudre  du  tartre. 

Pour  ncîoyerun  dé ,  une  bague  ,  ou  autre 
'  bijou  cTor  tombé  dans  le  feu. 

Il  arrive  quelquefois  qu'un  dé ,  une  ba- 
gue ,  ou  autre  bijou  d'or  tombe  dans  le 
feu  ;  il  en  fort  alors  tout  noir.  On  em- 
ployeroit  en  vain  le  blanc  d'Efpagne  pour 
le  nétoyer  &  luL rendre  fa  belle  couleur 
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naturelle  :  le  mercure  le  rendroît  t-out 
bleiu  11  n'y  a  point  d'autre  fecret  que  de 
le  recuire  au  feu  ,  pour  confoiiamer  les 
particules  graifes  que  les  cendres  ont  pu 
y  dépoier  ,  &  le  laver  enfuite  avec  un 
acide  ^  tel  que  le  vinaigre  ,  &  mieux  QW-*^ 
çoxQ  avec  de  Teau  féconde. 

Soudure  pour  Vor^ 

Si  ce  font  des  pièces  d'or  que  Ton  veut 
fouder  ç  on  pr^nd  de  l'or  femblabie  à  ce* 
lui  dont  ert  la  piece'^  c'eft-à-dire  ,  de 
même  alliage,  &  on  y  ajoute  un  peu  d'ar-» 
gent  pour  en  augmenter  la  fufîbilité  ;  on 
feit  fondre  le  mélanga  dans  un  creufeC 
bien  n^t ,  en  obiervanc  de  le  remuer  ;  on' 
y  ajoute  un  peu  de  borax  :  lorfque  le  tout 
éll  parfaitement  fondu  ,  on  le  vuide  dans 
une  lingotîere  ;  on  bat  cet  alliage  pour 
le  réduiie  en  une  lame  très-mince  ,  que 
l'on  fait  bouillir  dans  de  Teau  dans  la*^ 
quelle  on  a  fait  difîbudre  de  l'alun  ;  après 
qaoi  on  peut  employer  cet  alliage  pour 
fouder.  ~ 

Lorfque  les  morceaux  que  Ton  veut^ 
Jjbuder  font  d'or  fin  &  très-délicats  ,  on 
ajoute  jufqu'à un  quart  d'argent  ^  ou  même 
la  moiué  Ge  la  quantité  d'or  qu'on  y  em- 
ploie pour  donner  plus  dè  folidiié  à  la 

fjudure  : 
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foudure  :  fi  les  morceawx  que  Ton  a  à 
foudcrfant  très-petits, on  forme  un  creux 
daris  un  charbon  ,  on  y  met  Tor  &  l'ar- 
gent ,  &  avec  la  flamme  d'une  bougie  que 
Ton  lance  defTus  avec  un  chalumeau ,  oa 
fait  fondre  la  foudure  c'eft  la  méthode 
gu'employent  les  metteurs  en  œuvre.. 

Lorfqu'on  emploie  l'argent  ,  Tétaîn  ^ 
le  plomb  ,  les  foudures  font  blanches  r 
lorfqu'on  fe  fert  du  cuivre ,  on  a  une  fou- 
dure  rouge.  Quand  il  s'agit  de  fouder  les 
pièces,  on  les  attache ^&  on  les  aflujettit 
âvec  un  fil  de  fer ,  ayant  eu  foin  aupara- 
vant d'aviver  ,  c'eft-à-dire ,  de  pafler  1^ 
grattoir  fur  les  bords  des  pièces  qu'oa 
veut  réunir ,  pour  en  enlever  toutes  les 
petites  ordures  &  rouilles  qui  pourroîcnt 
être  a  la  fuperficie  ^  on  humede  légère- 
ment avec  un  pinceau  trempé  dans  da 
l'eau,  les  endroits  que  l'on  veut  réunir  ; 
'  on  met  enfuite  la  foudure  réduite  en  lames 
minces  &  coupées  en  petits  morceaux  5 
on  les  faupoudre  avec  du  borax  calcipé  ^ 
c'eft-à-dire ,  dont  on  a  enlevé  tonte 
Teau  de  fa  cryftallation ,  fans  cela ,  il 
bouillonneroit  &  dérangeroit  toute  la 
foudure.  Lorfque  tout  eft  ainfi  préparé^ 
on  met  les  pièces  dans  un  feu  de  charbopi 
bien  allumé  ,  de  manière  qu*elle»  m 

Tome  I.  H 
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l'oient  entourées  :  on  fouffle  légèrement, 
&  Iorfq«*on  voit  que  la  foudure  eft  bien 
fondue  ,  parce  qu'elle  paroît  unie  &  lui- 
fante  comme  un  miroir  ^  on  retire  les 

Îneces  foudées ,  &  on  les  jette  dans  de 
'eau  froide. 

Si  la  pièce  que  Ton  veut  fouder  eft 
extrêmement  petite  ,  comme  feroit,  par 
exemple  ,  un  anneau ,  on  Taffujettit  dans 
un  charbon  que  Ton  creufe  :  on  place  la 
foudure  \  on  remet  un  autre  charbon 
par-deffus ,  &  avec  un  chalumeau ,  on 
foufEe  la  flamme  d'une  mèche  fur  les 
pièces  que  Ton  veut  fouder,  &  lorfque 
Ton  voit  que  la  foudure  eft  bien  fondue  , 
on  laiffe  refroidir  l'anneau  de  lui-même  , 
&  on  le  Jette  dans  de  l'eau. 

Il  arrive  que  l'or  devient  plyis  pâle  & 

Îerd  fa  couleur  à  caufe  du  borax  que 
on  emploie  dans  la  foudure  ;  mais  il  eft 
un  moyen  de  rendre  à  l'or  fa  couleur 
caturelle.  On  trempe  la  pièce  d'or  que 
l'on  a  foudée  ^  dans  de  l'eau  ou  de  la  bier- 
re,  &  enfuite  on  l'enduit  d'une  poudre 
faite  avec  parties  égales  de  nitre  ,  de 
fel  marin  &  d'alun  ;  on  met  enfuite  la 
pièces  fur  des  charbons  allumés  y  jufqu'k 
ce  que  la  poudre  environnante  bouil- 
lonnQ  :  dans  ce  montent ,  on  retire  la 
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pièce  ^  &  on  la  plonge  dans  de  l'eau  011 
dans  de  la  bierre  ;  on  enlevé  enfuite  la 
poudre  qui  refte  actachée ,  en  frottant 
doucement  la  pièce  avec  un  morceau 
d'ctofFe  &  un  peu  de  pierre  ponce  ;  après 
quoi ,  on  lui  donne  quelques  coups  de 
bruniffoir ,  &  Tor  reparoît  foùs  fa  pre- 
mière couleur  naturelle. 

Autre  foudure  pour  Vor. 

Fondez  du  cuivre  &  de  l'argent  fin.^ 
de  chacun  une  partie  :  àjoutez-y  deux 
parties  d'or* 

Autrement. 

Prenez  du  même  or  dont  votre  ouvrage 
eft  fait ,  la  pefanteur  d'un  fou  ,  &  faites 
un  alliage  avec  trois  grains  de  cuivre  & 
autant  d'argent. 

Borax  pour  fouder. 

Prenez  du  favon  de  Venife  ,  le  meil- 
leur &  le  plus  purj  grattez-le  aufli  fia 
que  vous  le  pourrez;  laiflfez-le  fécher  k 
l'air  entre  deux  papiers  ;  réduifez-le  en 
poudre  ;  mettez  cette  poudre  dans  un. 
vaifleau  de  terre  non  vernifle,  fur  un 
feu  de  charbon  lent ,  où  vous  le  bifferez 
évaporer  peu  a  peu  ^  jufqu'a  ce  que  toutt 

H  i  j 
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rhumidité  en  foit  confomtnëe:  pour  lors 
il  fera  bien  ,  &  vous  pourrez  vous  fervir 
de  ce  borax  pour  toutes  fortes  d'ouvrà- 
ges ,  avec  plus  d'avantage  même  que  du 
borax  de  Venife, 

Manière  de  fonder  Vor  &  V argent. 

Battez  votre  foudure  bien  mince ,  &: 
coupez-là  par  petits  morceaux  ou  paillet- 
tes \  enfuite  prenez  l'ouvr^pge  que  vous 
voulez  fonder ,  joignez  enfemble  les  deux 
bouts  avec  un  fil  de  métal  fin ,  &  humec- 
tez les  jointures  avec  un  pîncesiu  trempé 
dans  Teau  de  borax. 

Si  rouvrage  que  vous  voulez  fonder  eft 
un  bouton ,  par  exemple ,  ou  quelqu'au- 
tre  chofe  de  délicat ,  mettez-le  fur  un 
grand  charbon ,  &  foufîlez  avec  le  cha- 
luaieau  ,  de  manière  à  faire  aller  la  flam- 
me d'une  grande  lam§  par-defTus ,  afin 
de  fondre  la  matière. 

Enfin  faites-le  bouillir  dans  de  l'eau 
d'alun  ,  ou  de  l'eau  forte ,  pour  en  déta- 
cher le  borax  ^  féchez  le  fur  un  feu  de 
charbon  ,  après  quoi ,  vous  le  travaille- 
rez k  la  ïirae  ou  au  tour  \  &  fi  c'eli  de 
l'argent,  faites-le  blanchir  de  la  maniera 
fuivante. 

Mettez  votre  ouvrage  fur  un  fou  clair, 
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&  quand  il  fera  rouge ,  retirez-le  du  feu, 
&  le  laiflez  refroidir.  Pendant  ce  tems  , 
mettêz  fur  le  feu  un  vaifl'eau  cuivre  non 
ëramé  avec  de  l'eau  ,  a  laquelle  vous  join- 
drez une  partie  de  tartre  &  une  partie 
de  fel  fin  ^  faites  bouillir  ce  mélange  , 
de  manière  cependant  que  la  liqueur  ne 
s'échappe  pas  par-defliis  les  bords  j  quand 
elle  a  bien  bouilli ,  mettez-y  votre  ou- 
vrage qui  eft  un  peu  refroidi ,  &  faites- 
le  bouillir  pendant  l'efpace  de  fix  minu- 
tes, enfuite  tirez  le  vafe  de  deflus  le 
feu  ;  ôtez-en  l'ouvrage  •  &  le  jettez  dans 
de  l'eau  claire ,  d'où  vous  le  retirerez  : 
après  quoi  ^  vous  le  gratterez  bien  avec 
une  brofle  de  laiton,  pour  le  nettoyer  de 
la  crafTe  qu'il  a  contraflée-  Cela  fait , 
réitérez  l'opération  ;  faites  recuire  l'ou- 
vrage encore  une  fois  ^  mettez- le  bouillir 
dans  le  tartre  &  le  fel  ,  &  procédez 
comme  auparavant  ^  prenez  enfuite  d« 
tartre  noir  brûlé  j  formez-en  une  pâte 
avec  un  peu  d'eau ,  &  couvrez-en  votre 
ouvrage  ;  .faites-le  recuire  fur  un  feu  de 
charbon  clair ,  &  après  l'avoir  retiré  du 
feu,  broflez-le  bien  dans  de  l'eau  claire  , 
pour  en  ôter  le  tartre  brûlé  ;  mettez-le 
encore  une  fois  dans  l'eau  de  tartre  où  il 
a  déjà  bouilli  ;  laifTez-l'y  bouillir  encore 
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quatre  minutes  ,  après  quoi  vous  le  lave- 
rea  dans  de  Teau  froide  ;  féchez-le  avec 
tin  linge  net ,  &  il  deviendra  d*uri  beau 
blanc  ,  couleur  de  perle. 

Pour  donner  à  Vor  une  couleur  forte. 

Prenez  cire  vierge ,  une  livre  ;  fafran 
de  Vénus  ^  une  once  &  demie  ;  fel  am- 
moniac ,  verd  de  terre  fin  ^  alun  ,  de 
chacun  une  once  ;  craie  rouge ,  une  de- 
ini-once  &  un  gros  ;  fafran  de  mars  & 
tuthie  ,  de  chacun  une  demi-once  ;  fal- 
petre  ,  ou  fel  de  pierre  ,  deux  gros. 
Mêlez  tous  ces  ingrédiens  enfemble  ,  & 
après  les  avoir  pulvérifés ,  mêlez  le  tout  y 
&  y  rerfez  votre  cire  fondue.  Cette  eom- 
poCtion  étalée  fur  Touvrage  doré  que 
Ton  fait  recuire  ,  donnera  à  Tor  une 
beauté  furprenante. 

Autrement. 

Prenez  quatre  onces  de  cire  vie^ge^ 
trois  quarts  d^once  de  verd  de  terre  ,  une 
demi-once  de  plaque  de  cuivre ,  une  de- 
mi-once de  craie  rouge ,  &  un  quart 
d'once  d*alun  :  fondez  la  cire ,  jettez-y 
les  autres  ingrcdie»s  bien  pulvérifés ,  & 
remuez  bien  le  tou|  enfemblç  ;  laiflèz 
«nfuite  refroidir  le  mélange  ,  &  formez- 
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en  des  bâtons  ronds  comme  des  bâtons 
de  cire  à  cacheter.  Quand  vous  aurez 
befoin  de  vous  en  fervir ,  faites  d'abord 
chauffer  votre  or  ,  &  frottez-en  toute  la 
fnrface  avec  cette  cire  ,  enfuite  vous  le 
ferez  recuire  aa  feu  ,  après  quoi  vous  le 
paierez  promptement  à  travers  de  Teau 
bouillante  &  du  tartre  ;  par  ce  moyen 
votre  or  acquerra  une  couleur  tbncce* 

Autrement* 

Prenez  deux  Kvres  de  cir# ,  une  livre 
43e  craie  rouge  ^  une  livre  de  vitriol  y;^^;^ , 
u  quatre  onces  d'airain  brûlé. 

Autrement^ 

Prenez  trois  onces  de  vitriol  rouge 
calciné ,  deux  onces  de  fel  ammoniac  , 
&  une  once  de  verd-de-gris  :  broyez  le 
tout  enfemble ,  &  le  tenez:  bien  féche- 
mcnt  i  humeftez  l'ouvrage  d'or  que  vous 
voulez  colorer  \  jettez  de  cette  poudre 
par  -  defîiis  ^  faites  -  le  recuire  a  plu- 
fleurs  reprifes  &  le  mettez  tremper  dans 
i  eau. 

Autrement. 

Prenez  verd-de-gris ,  fel  ammoniac, 
falpêtre  &  vitriol  ,  de  chacun  parties 

Hiv 


iy6  Stcnts 
égales  ;  broyez  le  tout  enfemble;  verfcz 
enfuite  du  vinaigre  par  deflus  ^  broyez 
de  nouveau  ,  comme  les  peintres  broient 
leurs  couleurs  ^  &  laifTez  fécher  -,  réitérez 
Ja  même  opération  à  plufieurs  rcprifes  : 
cela  fait ,  ferrez  votre  poudre  avec  foin  : 
quand  vous  voudrez  mettre  de  l'or  en 
couleur,  humedez-le  avec  de  Turine,  & 
le  frottez  avec  une  brofle  ;  après  quoi  ^ 
jettant  de  votre  poudre  par  deflus,  vous 
Je  mettrez  fur  des  charbons  allumés  rlorC* 
qu'il  noircira,  trempez -le  dans  Turine  ^ 
£l  frottez-le  avec  une  brofle  de  laiton»  -. 

On  procède  de  la  même  manière  pou; 
les  autres  couleurs. 

Pour  rendre  Vor  pâle  plus  foncé. 

Prenez  du  verd-de-grîs ,  verfez  du  vîr  ,, 
naigre  par-delTus ,  remuez-le  bièn ,  frot- 
tez* en  votre  or  -,  &  après  l'avoir  fait  chauf^ 
fer  fur  le  feu  ,  trempez-le  dans  l'urine. 

Pour  colorer  une  vieille  chaîne  d'or  & 
la  rendre  comme  neuye^ 

Faîtes  dîfToudre  du  fel  ammoniac  dans 
de  l'urine ,  &  mettez  bouillir  votre  chaîne 
.  d'or  dans  cette  compofition  -,  elle  repren- 
dra une  couleur  vive  &  brillante. 
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Or  de  couleur. 

Vox  de  couleur  fe  dit  d'an  or  auquel 
on  donne  ,  par  Talliage  de  quelque  autre 
fubftance  métallique ,  une  couleur  difFé-* 
rente  de  celle  qui  lui  eft  naturelle.  II 
s'emploie  particulièrement  dans  les  bijoux 
d'or  ^  pour  y  repréfenter  ^  avec  plus  de 
vérité  ,  les  fujets  que  Ton  veut  exécuter  ^ 
&  approcher ,  autant  qu'il  eft  poffible  y 
de  rimitation  de  la  nature.  Veut-on  re- 
préfenter une  maifon  ?  on  emploie  l'or 
blanc  \  un  arbre  ?  Por  verd  \  une  drape- 
rie ?  l'or  bleu  ,  l'or  jaune  :  les  chairs  fe 
font  volontiers  avec  de  l'or  rouge.  On  nt 
connoît  que  cinq  ors  de  couleur,  qui  font 
Vor  blanc  ,  l'or  jaune  ,  l'or  rouge  ,  l'or 
verd  &  l'or  gris  ou  bleuâtre. 

Vor  jaune  eft  l'or  fin  dans  toute  fa 
pureté. 

Vor  rouge  eft  un  or  au  titre  de  fcîze 
karats  ,  allié  par  trois  paurties  d'or  fin  fui: 
une  de  cuivre  rofette. 
,  Vor  verd  eft  auflî  au  titre  de  leîze  ka^ 
rats  ,  failant  trois  parties  d'or  fin  &  une 
partie  d'argent  fin.  L'or  verd  eft  celui 
dont  on  peut  tirer  le  plus  de  parti  pour 
les  nuances ,  parce  que  c'eft  celui  où  elles 
font  lé  plus  fenfibles.  Mettez  (  en  confia 
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dérant  la  totalité  comme  X4  )  dix-Iiuît 
parties  d'or  fin  fur  lîx  d'argent  fin  ,  on 
aura  un  verd  feuille  motte-,  en  mettant , 
au  contraire  ,  dix  parties  d'argent  fin  fur 
quatorze  d'or  fin  ,  on  aura  un  verd  d'eau, 

\J or  gris  ou  bleu  fe  fait  par  le  rnélange 
de  Tarfenic  ou  de  la  limaille  d'acier.  Ce 
qui  réufTit  le  mieux  ,  c'eft  du  gros  fil  de 
fer  doux  ,  dont  on  prend  un  quart  du 
poids  que  l'on  veut  nuancer  ^  &  que  l'on 
jette  dans  le  oreufet.  Lorfque  l'or  eft  en 
baijn  ,  il  s'en  faifit  alors  ordinairement 
aflfez  vite  ;  on  retire  le  tout  du  feu ,  aufli- 
tôt  qu'on  s'apperçoit  que  l'incorporation 
eft  faîte  \  autrement  l'or  en  bouillant  trop 
long-tems ,  le  rejetteroit  de  fon  fein>par 
fcories  ;  cette  couleur  peu  décidée  eft  ce- 
pendant la  plus  difficile  à  faire. 

L'or  blanc  n'eft  autre  choU  que  de 
Fargent  ,  à  moins  que  pour  éteindre  fa 
vivacité  y  on  ne  le  mélange  un  peu  ^  c« 
qui  arrivée  rarement. 

Or  en  pâte. 

C'eft  une  efpece  de  compofîtîon  qu'ion 
peut  employer  pour  réparer  des  accidens 
arrivés  à  des  pièces  finies,  &  que  Ton  ne 
pourroît  plus  reporter  au  feu. 

On  prend  quatre  parties  d'or  en  chaux ^ 
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bien  pur ,  précipité  du  départ;  on  Tamon- 
celle  fur  une  petite  pierre  d'agathe  ;  on 
fait  dans  le  milieu  un  petit  enfonceraent, 
&  l'on  y  met  deux  parties  de  mercure 
exadement  pefées  :  on  verfe  enfuite  de 
Tefprit  d'ail  ,  qui  fermente  tout  de  fuite 
avec  le  mercure  &  l'on  On  broyé  le  tout 
atvec  une  molette,  jufqu'à  ce  que  le  mé- 
lange foit  féché  &  réduit  en  poudre» 

L'efprit  d'ail  fe  fait  en  mettant  dans 
une  cornue  des  gouffes  d'ail  pilées  ,  & 
procédant  à  la  diftillation.  Peut-être  que 
le  fuc  d'ail  feroit  auffi  -bien*  On  doit 
prendre  garde  de  laiiTer  tomber  quelques 
gouttes  d'éfprit  d'ail  fur  le  plancher;  car 
cette  odeur  eft  d'une  puanteur  infuppor- 
ta^le ,  &  dureroit  pendant  deux  jours» 

Lorfqu'on  veut  employer  cette  poudre 
pour  réparer  une  pièce  d'or  ou  d'argent^ 
il  faut  d'abord  que  la  pièce  foit  très-nette^ 
&  l'argent  le  plus  fin.  Oh  frotte  Fendroit 
où  i*on  veut  appliquer  cette  poudre  avec 
du  jus  de  citron  \  on  réduit  la  poudre  en 
une  efpece  de  pâte  ,  la  mêlant  avec  du' 
jus  de  citron  ,  &  on  Rapplique  erjmte 
avec  la  plus^  grande  facilité  &  auffi  épaiffe 
que  l'on  veut ,  puifqu  il-n'y  a  qu'k  mettre 
piuiieure  couches  Tunt:  rl^r  l'autre»  Enfuite 
on  fait  chauffa;  k  pièce  fur  le  feu  de 
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charbon,  pour  faire  évaporer  le  mercure: 
moins  il  refte  de  mercure  ,  plus  Tor  refte 
haut  en  couleur. Lorfqu'il  eft  devenujaune 
fur  le  feu  ,  on  le  frotte  avec  le  doigt  & 
un  peu  de  fable  broyé ,  il  prend  du  bril- 
lant ;  alors  on  peut  le  cifeler  &  le  répa- 
rer k  l'ordinaire  \  mais  comme  il  eft  un 
peu  tendre ,  il  vaut  mieux  l'enfoncer  au 
cifelet  que  Tcnlever  au  burin. 

Or  en  poudre. 

On  prend  un  gros  d'or  en  chaux ,  que 
Ton  précipite  dans  une  diiTolution  com- 
pofée  de  deux  onces  d'eau  forte  ,  un  gros 
de  fel  ammoniac  ^  deux  gros  de  falpêtre 
fin,  &  un  gros  de  couperofe  î  on  y  joint 
auffi  douxe  ou  quinze  grains  de  cuivre 
rofette  par  gros  d*or ,  pour  lui  donner 
«ne  couleur  rouge.  Cette  difl'olution  fe 
fait  dans  un  matras  au  bain  de  fable  ; 
quand  elle  eft  faîte  ,  on  la  verfe  goutte 
à  goutte  fur  de  vieux  chiffons  de  linge, 
que  Ton  prend  en  proportion  de  la  li- 
queur ;  quand  ces  chiffons  font  bien  im- 
bibas ,  &  que  la  diiTolution  eft  tarie  ,  on 
les  laifTc  fécher ,  puis  on  les  pofe  fur  un 
plat  de  faïence  ^  &  on  y  met  le  feu  avec 
une  allumette  dont  on  a  oté  le  foufre  ,  on 
les  laifTe  fe  confumer  à  petit  feu  &  fe 
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réduire  en  cendre.  C'eft  de  cette  cendre 
dont  on  fe  fert  pour  la  dorure  en  poudre^ 
&  qu'on  nomme  or  en  poudre. 

Pour  l'employer  ^  il  faut  que  les  piè- 
ces foient  au  degré  de  poli  qu'on  nomme 
adouci.  Alors  on  prend  un  bouchon  de 
liège  bien  fain  que  Ton  mouille  avec  de 
Feau  très-propre;  on  trempe  ce  bouchon 
mouillé  dans  la  boîte  k  poudre  d'or ,  & 
on  étend  cette  poudre  fur  les  pièces  en 
frottant  avec  le  bouchon  :  il  ne  faut  pas 
employer  trop  d'eau  ^  parce  que  la  pou- 
dre fe  met  en  lavage ,  &  fe  perd.  On 
reconnoît  a  l'infpedion ,  fi  la  couche 
eft  aflez  épaiflc  ,  alors  on  cefle  de  frot- 
ter avec  le  bouchon  ,  &  on  brunit.  Dans 
les  grands  ouvrages ,  on  fe  fert  de  bru- 
niflbirs  de  fanguine ,  &  dans  les  petits 
ouvrages  y  d'un  petit  brunilFoir  d'acier 
poli  ;  &  ce  poli  fe  fait  avec  de  l'eau  de 
favon. 

Autre  façon  de  faire  Vor  en  poudre. 

Mettez  au  feu  dans  un  vaiflèau  bien 
net ,  ce  que  vous  voudrez  d'pr  en  feuil- 
les ;  mettez  dans  un  autre  vaiflcau  quatre 
fois  autant  pefant  de  vif-argenr  ;  appro- 
chez-le du  feu ,  de  forte  feulement  q,u^il 
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s'échaufFe,  fans  qui!  s'évapore*  Ne  faîtes 
pas  trop  chauffer  non  pius  les  feuil- 
les d'or  ,  de  peur  qu'elles  ne  fe  mettent 
en  fufion  ;  quand  elles  feront  prefquc 
rouges  5  retirez-les  du  feu  ;  retirez  aulE 
le  vif- argent  que  vous  verferez  tout 
chaud  fur  les  feuilles  d'or  v  mêlez  incon- 
tinent le  tout  enfemble  avec  un  bâton  , 
l'efpace  d'une  minute  v  verfez4e  enfuite 
dans  une  écueiie  pleine  d'eau  claire  ^ 
vous  aurez  alors  une  pâte  que  les  orfè- 
vres appellent  amalgame.. 

Autrement 

Broyez  long-tems  fur  le  marbre  ,  des 
feuilles  ou  de^  limures  d'or  avec  quatre 
fois  autant  pefant  de  vif  argent ,  jufqu'à 
ce  que  le  tout  foit  bien  mêlé  &  amalga- 
mé broyez-le  eiîcore  un  peu  avec  du 
fort  vinaigre  ou  du  Jus  dé  citron  ;  il  fera 
plutôt  incorporé  :  cela  fait ,  lavez-le.deux 
ou  trois  fois  dans  de  Feau  claire^ 

Mais,  de  quelque  manière  qpe  vous 
ayez  fait  la  pâte  ,  il  la  faudra  mettre  dans 
une  peaii'de  chamois  ou  d'agneau  blanc  ^ 
que  vous  lierez  bien  ,  &  que  vous  preffe- 
i^z  fort-,  afin  de  faire  forttr  autant  de 
vif  argent  qujl  fe  pourra  v  après  quoi 
¥ous.  prendrez  ce  qui  fera  refté  dans  la 
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peau  ^  ajouttz-y  la  moitié  du  poids  de 
cette  pâte  de  beau  foufre  vif  cifrin,  ré- 
duit en  poudre,  &  mêlez  bien  le  tout  v 
mettez  ce  mélange  dans  une  ccuelle  ou 
cailler  de  fer  fur  le  feu  ,  &  Vy  laîffez  juf- 
qu'à  ce  que  le  foufre  foit  entièrement 
brûlé,  &  qu'il  ne  refte  plus  qu'une  ma- 
tière jaune  ;  laîflez-la  refroidir  alors  , 
&  la  mettez  enfuite  dans  une  écuelle , 
la  lavant  plufieurs  fois,  jufqu'k  ce  que 
Teau  en  forte  claire  ;  cela  fait  vous  la 
mettrez  dans  une  coquille  ,  ou  dans  un 
vailFeau  de  verre  de  faïence,  pour  la 
conferver. 

Pour  s'en  fervir,  on  la  délaie  avec  de 
Peau  rofe  ,  dans  laquelle  on  a  fait  dif- 
foudre  de  la  gomme- arabique ,  &  on  l'ap- 
plique avec  un  pinceau  fur  Touvrage» 
Quand  cela  eft  fec,  on  le  brunit  avec  la 
dent» 

Or  en  pâte  pour  dorer  la  vaiffellc 
d'argent* 

Gn  faît  chauffer  un  creufet  prefque 
rouge  ;  on  y  jette  de  Tor  en  poudre^  tel 
que  celui  que  l'on  trouve  chez  les  orfè- 
vres^ &  du  mercure,  favoir  quatre  ou 
cinq  drachmes  de  mercure  fur  un  écu 
d'or:  on  remet  le  ereufet  au  feu  ^  re- 
muant bien  le  tout  pour  incorporer  l'or 
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avec  le  mercureVjufqu  à  ce  quUl  ne  refle 
plus  rien  de  dur  au  fond  du  creufet ,  & 
que  le  tout  foit  en  fuCon  ;  cela  fait ,  on 
verfe  le  tout  dans  un  vaifleau  de  terre 
plein  d'eau  ;  on  le  lave  enfuite  dans  une 
autre  eau ,  après  quoi  on  le  met  dans  un 
papier  pour  s'en  lervir. 

Quand  on  veut  dorer  la  vaiflelle  d'ar- 
gent y  on  fait  chauffer  la  pièce  un  peu 
chaude  y  après  l'avoir  bien  nettoyée  ; 
on  fait  enfuite  un  nouetde  mercure  dans 
un  linge  blanc,  plie  en  fix  doubles  ,  & 
on  frotte  la  pièce  avec  ce  nouet ,  }uf- 
qu'à  qu'elle  foit  bien  blanche  ;  alors 
on  la  fait  chauffer  un  peu,  &  tandis 
qu'elle  efl  chaude,  on  prend  de  ladite 
pâte  d'or ,  on  l'étend  defTus  avec  une 
petite  fpatule  de  cuivre  >  puis  on  la  frotte 
doucement  avec  un  pinceau  de  poil  de 
cochon  :  la  pièce  étant  couverte  entière- 
ment de  pâte ,  on  la  remet  fur  le  feu  , 
d'oii  on  la  retire  lorfqu'elle  efl  fuffifam- 
ment  échauffée  :  on  la  prefTe  auflitôt  avec 
le  pinceau  ,  afin  que  l'or  pénètre ,  &  que 
le  mercure  abandonne  l'or.  On  répète 
trois  ou  quatre  fois  cette  opération ,  & 
jufqu'à  ce  que  la  pièce  ait  acquis  une 
couleur  d'or  convenable  ;  on  la  laifTe 
refroidir  enfuite. 
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Obfervez  que  s'il  y  a  de  la  gravure 
dans  la  pièce,  il  faut  la  frotter  icgére- 
inent  avec  un  peu  d'eau  forte  ,  pour  y 
faire  prendre  la  pâte  d'or. 

VoiiT  faire  Vor  liquide  en  coquille. 

Broyez  fur  le  marbre  du  plus  bel  or  en 
feuille  avec  de  l'eau  gommée  forte  & 
ëpaifle ,  que  vous  y  mettrez  peu  à  peu  en 
broyant.  Quand  cet  or  fera  affez  fin  , 
vous  le  laverez  dans  une  terrine  pleine 
d'eau  que  vous  changerez  pour  en  met- 
tre d'autre  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  en  forte 
claire  ;  ajoutez-y  alors  un  peu  de  mer- 
cure fublimé  avec  le  bout  de  la  pointe 
d'un  couteau  9  &  un  peu  d'eau  goiasmée; 
mêlez  bien  le  t^ut ,  &  le  verfez  dans  une 
coquille  ;  quand  l'or  fera  repofé^  &  qu'il 
commencera  à  fécfaer  ,  vous  remuerez  le 
tout  enfemble  ,  &  vous  étendrez  l'or  au- 
tour de  la  coquille ,  afin  qu'il  foit  par- 
tout d'urie  égale  fineffe.  On  l'emploie 
avec  de  l'eaq  claire  comme  les  autres 
couleurs. 

C'eft  la  même  méthode  pour  l'argent 
en  coquille  ;  mais  comme  il  arrive  quel- 
quefois que  l'argent  devient  fale  &  craf- 
feux ,  pour  avoir  été  gardé  trop  long- 
ti?ms ,  ou  par  l'humidité ,  on  y  remédia 
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avec  un  peu  de  fuc  d'ail ,  en  le  broyant. 

Or  moulu. 

Réduîfez  un  lingot  d'or  en  petites 
lames  minces  ;  mettez-les  dans  un  creu- 
fet ,  &  quand  il  fera  rouge ,  jettez-y  une 
demi-once  de  mercure  \  remuez  le  tout 
avec  un  charbon  allumé ,  &  Téteignez 
dans  de  IVau  nette  ^  Jettez  Teau  &  ëten*- 
dez  le  mercure  tt  Tor  fur  un  linge  pour 
les  fécher  :  alors  îl  eft  en  état  d'être  mis 
en  ufage. 

Pour  vous  en  fervîr,  avivez  d*abord 
votre  pièce  avec  du  vinaigre  ou  un  peu 
d'eau  forte  ;  étendez  enfuite  deflus  du 
vif  argent  avec  une  petite  broffe  depoil  ; 
après  quoi ,  vous  appliquerez  bien  égale- 
ment l'or  mouiu  :  cela  fait ,  mettez  la 
fur  un  petit  feu^  à  différentes  fois,  pour 
faire  évaporer  le  mercure  ;  puis  vous  la 
frotterez  avec  une  brofl'e  dans  de  la 
bierre  ou  de  l'urine ,  &  vous  la  mettrez 
en  couleur^ 

Autrement. 

Mettez  de  Tor  de  ducat  en  lames  très- 
tninces  dans  un  creufet  ,  tat  un  petit 
feu  de  charbon.  Jl«orfque  Vov  commen- 
cera k  fondre  y  vous  jetterez  deflus  j^our 
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chaque  ducat ,  dix  gros  de  mercure  ,  & 
vous  remuerez  bien  avec  un  bâton  ,  puis 
vous  verferez  le  tout  dans  de  Teau  fraîche. 

Manière  de  faire  Vor  d'Allemagne. 

Réduifez  en  poudre  impalpable  fur  uné 
écaille  de  mer,  du  foufre  rafiné  le  plus 
beau  ;  ajoutez-y  un  peu  de  gomme  arabi- 
que diffoute ,  en  eau  de  fontaine  en  con- 
fiftance  de  firop  ;  broyez  le  tout  en- 
femble  ;  ajoutez-y  du  miel  de  Narbonne, 
autant  qu'il  en  peut  tenir  fur  la  pointe 
du  couteau  d'un  peintre  :  le  tout  étant 
bien  broyé  &  étendu  fur  l'écaillé  ,  éten- 
dez par-deflTus  une  partie  de  deux  onces 
de  cuivre  en  feuilles ,  du  plus  beau ,  & 
approchant  le  plus  de  la  couleur  de  l'or  : 
broyez  bien  le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  fois 
bien  incorporé  ^  remettez-y  une  autre 
partie  de  votre  cuivre  en  feuilles  ,  & 
broyez  comme  ci-devant ,  ce  que  vous 
répéterez  jufqu'à  ce  que  tout  votre  cuivre 
Ibît  employé. 

Tout  étant  bien  incorporé ,  vous  con- 
tinuerez de  broyer  pendant  Tefpace  de 
trois  heures  ,  jufqu'à  ce  que  le  cuivre 
foit  impalpable  ,  ce  que  vous  connoîtrez 
en  en  prenant  un  peu  avec  le  bout  du 
doigt  que  vous  étendrez  fur  le  revers  de 
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la  main  ,  alors  vous"  découvrirez  fon  de- 
gré de  fînefle.  Il  faut  que  votre  matière  , 
en  la  broyant,  foit  fort  peu  liquide  j  au 
contraire ,  plus  elle  eft  épaifle ,  &  plus 
elle  fe  broie  finement  :  cependant  fi  elle 
le  devenoit  trop ,  &  qu'on  eût  trop  de 
peine  à  la  broyer,  on  l'humedera  un 
peu  avec  Teau  gommée  ci-defliis  ,  ce  que 
vous  ferez  de  tems  en  tems,  lorfque  la 
matière  fera  tellement  deflechée  ,  que  la 
molette  ne  marchera  qu'avec  peine.  Lorf- 
que la  matière  aura  acquis  le  degré  de 
fineffe  que  vous  defîrez,  vous  la  rendrez 
un  peu  liquide  pour  la  ramafîèr  plus  faci- 
lement avec  un  couteau  de  peintre,  A 
mefure  que  vous  la  ramafTerez,  vous  la 
mettrez  dans  un  grand  vafe  de  faïence  ^ 
dans  lequel  il  y  aura  deux  pintes  d'eau 
de  fontaine  bien  nette  &  tiède  ;  vous  y 
laverez  auffi  la  mollette  &  Técaille  ,  pour 
les  nettoyer  ^  &  ne  rien  perdre 

Le  cuivre  étant  bien  réparé  par  le  la- 
vage ,  des  ingrédiens  avec  lefquels  vous 
l'avez  broyé  ,  vous  paflTerez  le  tout  au 
tamis  de  foie  fin  dans  un  autre  vafe  de 
faïence  ,  que  vous  remplirez  enfuite  d'eau 
tiède  i  laiflez  repofer  pendant  deux  heu- 
res ;  verfez  l'eau  par  inclinaifon  ;  re* 
mettez-en  d'autre  qui  ne  foit  poiat  tiède  : 
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^tjnuez  bien  avec  la  main  ^  afin  d'enle- 
ver la  gomme  ;  laîflèz  repofer  encore 
pendant  deux  heures  ^  &  répétez  cette 
opération  jnfqu'à  ce  que  votre  cuivre  foit 
auffi  beau  &  aufli  brillant  que  Tor* 

Comme  en  verfant  la  matière  d'un 
va(e  à  Tautre^  il  pafle  toujours  un  peu 
de  cuivre  \  pour  ne  tien  perdre ,  il  eft 
néceflaire,  lorfqu'il  eft  bien  lavé  ,  de  le 
laiffer  bien  précipiter ,  après  quoi  on 
verfe  très-doucement ,  &  quand  on  s'ap- 
percevra  que  le  cuivre  eft  prêt  à  pafler 
«vec  Teau  ,  on  ceflTera  de  verfer.  La  der- 
nière fois  vous  achèverez  d'ôter  l'eau 
avec  une  petite  éponge  très-fine  :  vous 
laiflerez  enfuite  fécher  votre  or  d'Allé* 
magne  ,  &  TorCqu'il  fera  bien  fec  ,  vous 
\ê  recueillerez  avec  une  patte  de  lièvre  9 
&  vous  l'envelopperez  dans  du  papier 
Jofeph  ,  plié  en  quarré  moins  large  que 
la  prefie  de  fer  qui  doit  le  prefler.  Cette 
,  prefle ,  qui  eft  celle  des  batteurs  d'or  , 
1  le  met  dans  une  poêle  de  fer  avec  du 
I  feu  dedans  fit  deffous  :  ayant  mis  l'oc 
I  d'Allemagne  enveloppé  dans  le  papier 
Jofeph  ,  dans  la  prefle  ,  vous  la  fen  eret 
I  bien  avec  la  vis ,  fie  vous  la  lailFerez  fur 
le  feu  :  vous  aurez  foin  de  dcflerrer  fou- 
î  1  vent  la  prefle  9  fur-^tout  fi  le  feu  eft  bien 
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réglé  ,  pour  voir  s'il  a  une  belle  couleur' 
d*or  ;&  quand  il  fera  bien,  vous  le  réci- 
terez entièrement  de  la  preffe  ;  car  s'il 
demeuroit  au  feu  plus  long-tems  qu'il  ne 
faut ,  il  deviendroit  trop  foncé. 

On  pourra  broyer  des  feuilles  de  cui- 
vre rouge  ,  auquel  même  on  pourra  don- 
ner difterens  degrés  de  couleur,  félon  les 
degrés  de  feu  que  vous  lui  donnerez. 

On  peut  de  même  broyer  de  l'or  fin 
en  feuilles  ;  car  la  compofitîon  qui  fert 
pour  le  cuivre  ,  fert  pareillement  pour 
Tor  &  l'argent  :  on  les  pafTe  par  les  mê- 
mes degrés  de  feu ,  &  on  les  enveloppe 
également  dans  le  papier  Jofeph. 

Au  défaut  de  preffe  ,  on  peut  fe  fervîr 
de  fers  a  repaffer  le  linge  ,  &  les  faire 
chauffer  au  même  degré  de  chaleur  que 
loifqu'on  les  emploie  pour  le  linge.  En 
ce  cas  ,  il  faut  les  prendre  Us  plus  épais 
que  Ton  peut  les  trouver  ;  &  que  celui 
de  deffous  n'ait  point  de  poignée.  Vous 
mettrez  votre  or  d'Allemagne ,  enveloppé 
dans  le  papier  Jofeph ,  comme  on  l'a  dit 
ci-devant,  entre  les  deux  fers ,  preffaat 
celui  de  deffus  pendant  un  peu  de  tems , 
^  regardant  de  reres  en  tems  ,  jufqu'a 
ce  que  l'or  d'Allemagne  ait  acquis  la- 
couleur  convenable.  On  place  le  fer  de  . 
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cleflbus  fur  une  brique  ou  carreau  de 
foyer  que  Ton  a  fait  bien  chaufter ,  & 
on  prefîe  fortement  celui  de  deflus  y  que 
l'on  tient  par  la  poignée. 

Manière  défaire  Vor  en  coquille^ 

Prenez  fel  ammoniac  &  or  en  feuilles, 
de  chacun  une  once  -,  agitez  le  tout  dans 
un  mortier  de  marbre  pendant  deux  ou 
trois  heures  :  fur  la  fin,  mettez-y  ce  que 
vous  jugerez  à  propos  de  mieh 

Autrement. 

Broyez  des  feuilles  d'or ,  &  les  amal- 
gamer dans  une  coquille  avec  un  mor- 
dant. 

Manière  de  faire  Vor  ou  Vargent  en 
coquille. 

Pour  l'obtenir,  on  prendra  du  fel  am- 
moniac bien  pur  ;  broyez-le  dans  une 
eau  de  gomme  épailTe,  cependant  claire, 
jufqu'à  ce  qu'elle  ait  la  confîftance  d'uix 
lîrop  ;  mélez-y  autant  que  vous  voudrez 
d^or  ou  d'argent  en  feuilles  \  broyez  le 
tout  enfemble  pendant  une  couple  d'heu- 
res ,  avec  toute  Tcxaftitude  poffible  i 
îfnettez  enfoite  le'  mélange  dans  un  verre 
Slet  y  verf|?z  pat-delFus^  de'  Feau  filtrée  \ 
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remuez  le  tout  avec  une  fpatule  de  bois, 
&  quand  Tôt  fera  tombé  au  fond,  décan- 
tez Teau  &  remettez-en  de  nouvelle:  c'eft 
ce  qu*on  appelle  cdulcorer*  Quand  vous 
aurez  enlevé  de  cette  façon  tout  le  fel 
ammoniac  &  toute  la  vifcofité  de  la 
gomme ,  &  que  For  fera  pur  &  dégagé 
de  toutes  matières  étrangères ,  vous  en 
prendrez  au  bout  d'un  petit  pinceau,  & 
vous  en  ferez  de  petits  amas  dans  des 

^coquilles,  que  vous  lailTerez  fécher. 
Toutes  les  fois  que  vous  vous  fervirez  de 
cet  or  ou  argent  en  coquille ,  vous  Thu- 
xneâerez  avec  une  eau  mêlée  de  gomme 

'  légère. 

^     Autre  manière. 

Broyez,  fur  un  marbre  bien  net,  avec 
Am  miel  pur  ou  fortant  de  la  ruche ,  ce 
que  vous  voudrez  de  feuilles  d'or,  jufqu'à 
ce  que  le  tout  foit  extrêmement  doux 
fous  la  molette  ;  mettez  enfuite  le  mé- 
lange dans  un  verre  d'eau  nette ,  remuez- 
le,  &  le  changez  d'eau  jufqu'k  ce  qu'elle 
demeure  claire.  Cela  fait ,  ayez  pour 'un 
fou  d'eau  forte  j  verfez  votre  or  dedans  ^ 
&  l'y  laiflez  tremper  pendant  deux  jours , 
après  quoi  vous  retirerez  l'or.  Cette  eau 
forte  peut  fervir  une  féconde  fois»  Ceft 

la 
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IsL  même  opération  pour  l'argent. 

Quand  on  veut  appliquer  Tor  ou  l'ar- 
gent^ il  faut  le  détremper  avec  une  ou 
deux  gouttes  d'eau  un  peu  gommée ,  & 
pour  le  lifler  mieux  ,  avec  de  l'eau  de 
iavon  :  il  eft  bon  auffi  de  mettre  fous  Tor 
un  lavis  de  pierre  de  fiçl ,  il  en  paroît 
plus  beau. 

filtre  manière. 

Broyez  de  l'or  en  feuilles  avec  de  la 
gomme  arabique  &  un  peu  de  falpêtre  \ 
lavez-le  enfuite  dans  de  Feau  commune; 
l'or  fe  précipitera  au  fond,  &  on  le  ra- 
malTera  pour  le  mettre  en  coquille. 

Pour  l'argent ,  on  prend  du  fel  blanc 
au  lieu  de  faipêtre. 

Pour  rendre  Vor  en  coquille  &  l'or  moulu 
beau  &  coulant. 

Ayant  épluciié  &  pelé  deux  gouflès 
d*ail ,  écrafez-les  avec  un  peu  de  favon  • 
blanc  &  de  l'eau  claire;  paffez  le  tout, 
avec  forte  expreflion ,  par  un  linge  fort, 
pour  en  tirer  tout  le  fuc  ;  délayez  votre 
or  avec  ce  fuc ,  une  goutte  d'eau,  &  ua  : 
peu  de  fiel  diftillé. 


i 
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Manière  de  d if  Hier  le  fieU 

On  le  met  entre  deux  plats  fur  un  ré^ 
chaud ,  &  on  ramaffe  ,  avec  une  éponge 
bien  nette,  la  vapeur  qui  s'attache  au 
plat  de  dertus.  On  continue  cette  opéra- 
tion jurqu'à  ce  qu'il  ne  s  élevé  plus  de  va- 
peurs.  On  mêle  cette  liqueur  diftillée 
avec  autant  de  vinaigre  blanc. 

Elle  iert  a  délayer  les  couleurs  à  la 
gomme  pour  l'enluminure  ,  &  pour  faire 
couler  l'or  &  l'argent  moulus  &  en  co- 
quille» 

Poudre  d'or. 

Prenez  des  feuilles  d'or,  ou  de  tout 
autre  or  baitu  bien  mince,  faires-le  dif- 
foudie  dans  deux  fois  auffi  pefant  d'eau 
repaie  ^  faites -en  évaporer  la  moitié  fur 
un  feu  de  fable  \  prenez  enfuite  des  chif- 
fons de  linge  fec  -,  imbibez-les  du  refte 
de  la  liqaeur  *^  féchez-les  à  une  chaleur 
douce  ,  &  les  brûlez  dans  un  creufet  fur 
un  feu  lent^  la  poudre  qui  en  réfultera 
raftera  au  fond  &  fera  de  couleur  jaunâ- 
tre. C'eft  avec  cette  poudre  que  vous 
ferez  la  dorure, 

re  poudre  d^or  pour  dorer  à  froid. 

Mettez  deux  onces  de  fel  ammoaiaç 
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blanc  &  réduit  en  poudre,  dans  une  de- 
ini-livre  d'eau  forte ^  faites  dilFoudre  le 
tout  fur  le  feu ,  &  filtrez  la  liqueur  à  tra- 
vers  le  papier  gris  \  mettez  le  tout  dans 
un  matras ,  avec  demi-gros  d'or  battu  ; 
placeT.  le  matras  fur  un  feu  lent,  efin  de 
diffoudre  l'or  dans  l'eau  régale  :  cela  fait, 
ajoutez-y  deux  onces  de  lel  gemme,  fin 
&  en  poudre  -,  laiffez-le  difloudre  fur  le 
feu  ;  puis  prenant  des  chitFons  de  linge 
fin  ,  du  poids  d'environ  deux  gros  cha- 
t:un ,  trempez-lcs  dans  cette  liqueur  juf- 
qu*à  ce  qu  ils  aient  pris  toute  la  difTolu- 
tion  :  après  les  avoir  fait  fécher ,  vous 
les  brûlerez  &  les  réduirez  en  une  poudre 
que  vous  réferverez  pour  Tufage. 

Quand  vous  voudrez  dorer  quelque 
chofeavec  cette  poudre  ,  vous  ferez  bouil- 
lir &  ratifTer  le  métal  que  vous  avez  deC- 
fein  de  dorer,  afin  qu'il  foit  net;  humec- 
tez enfuite  un  morceau  de  linge  avec  de 
la  falive  ou  de  l'eau  ;  fervez-vous-en  pour 

f)rendre  de  cette  poudre  ,  &  frottez -en 
es  endroits  du  métal  que  vous  voul.z 
dorer,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  jaunes; 
après  quoi  il  faut  les  brofTer  &  les  polir 
avec  le  liège.  On  peut  prendre ,  au  lieu 
de  liège ,  un  cuir  doux  6c  mollet ,  lié  au 
bout  d'un  bâton« 
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Autrement. 

Prenez  de  l'or  le  plus  fin ,  un  demi 
gros,  &  le  faites  diiToudre  dans  de  Teau 
régale;  ajoutez  à  la  difToIution  le  même 
poids  de  falpétre  raffiné  ,  que  vous  lailFe- 
xtz  pareiilement  diffbudre  ;  trempez-y 
enfuite  un  petit  chiiFon  de  linge  fin ,  juf-f 
qu'à  ce  qu'il  ait  imbibé  le  tout  ;  faites-le 
fécher  doucement ,  puis  le  brûlez  &  le 
réduifez  en  poudrç. 

On  dore  i'argent  avec  cette  poudre  Sç* 
de  l'eau  fraîclie,  en  le  frottant  avec  un 
morceau  de  liège ,  ou  un  cuir  attaché  au 
bout  d'un  bâton. 

Autre  poudre  pour  dorer. 

Prenez  de  l'or  raliné  ;  battez-le  bieri 
mince  \  roulez  les  feuilles  ;  jettez  les  dans 
de  l'eau  régale ,  &  mettez  le  tout  dans  un 
matras  fur  un  feu  lent,  jufqu'à  ce  que 
l'or  foit  diffous ,  &  que  la  diflblution 
foit  de  couleur  jaune  ;  enfuite  vous  y  jet- 
terez petit  à  petit,  du  falpêtre  cryftallin, 
autant  qu'il  en  pourra  confommer.  Pre- 
nez alors  quelques  bandes  longues  & 
étroites  de  vieux  linge  fin;  pa0ez-les  à 
travers  cette  liqueur,  &  quand  elles  en 
feront  bien  h^umedées ,  fufpendez-les  en 
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Taîr ,  pour  fécher,  au-deflTus  d'un  vafe  de 
verre  ou  d'une  bouteille  cafTée  ^  &  lorf^ 
qu'elles  feront  entièrement  feches ,  ap- 
procllez-en  un  charbon  allumé ,  &c  rédui- 
lez-les  en  cendres  fans  flamber. 

On  peut  dorer  avec  ces  cendres  en 
frottant  Tangent  avec  un  morceau  dë 
liège. 

Autreme,nt0 

Prenez  de  Tor ,  du  falpêtre  &  du  fel 
.ammoniac  ,  de  chacun  dix-huit  grains  ^ 
mettez  le  tout  dans  un  matras^  avec  trois 
demi-ieptiers  d'eau  forte.  Enfuite,  après 
avoir  fait  chauffer  l'or  fortement ,  jettez-» 
le  dans  cette  compofîtion ,  &  lîtôt  qu'il 
fera  dilTous  ,  prenez  quelques  chiffons  de 
linge  fec ,  faires-les  tremper ,  &  enfuice 
fécker  &  réduire  en  cendres  au  feu  d'une 
chandelle.  Vous  mettrez  cette  cendre  à 
part  pour  l'ufage. 

Précipite  d'or  pour  Us  émaux. 

Mettez  dans  un  matras  de  verre  deux 
onces  de  nitre  bien  épuré,  &  deux  onces 
de  fel  ammoniac  en  poudre ,  ce  qui  for- 
mera une  eau  régale;  faites  difToudre 
dedans  demi-once  d'or  en  grain  :  pour 
hâter  la  diifolution  ,  faites  chauffer  lége- 
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rement  le  matras ,  jufqu  k  ce  qtie  Tor  aïe 

enrierement  difparu.  Ayez  un  autre  ma- 
tras ,  dans  lequel  vous  raettrez  à  peu  près 
la  même  quantité  d*eau  régale^  ajoutez- 
y  pe.i  à  peu  de  la  limail:e  ou  de  petits 
morceaux  d'étain,  julqu'à  ce  que  le  mé- 
lange ne  fermente  plus  :  car  (ans  cecte 
précaution,  le  mélange  fe  répandrait,  & 
ferment eroît  au  point  de  caiier  le  matras. 
Mettez  trente  à  cuarante  gourtes  de  la 
dîlîoJution  d'or  dans  demi-  chopined*eau^ 
&  immédiatement  après,  quinze  ou  vingt 
gouttes  de  la  diiîolution  d'étain  :  l'or  fe 
précipitera  en  forme  de  poudre  rouge  : 
vcrfez  Teau  par  inclinaifon  \  remettez  de 
Teau  de  fontaine ,  trente  ou  quarante 
gouttes  de  diffolution  d'or ,  &  quinze  ou 
vingt  de  diflblution  d'étain;  verfez  en- 
core l'eau  par  inclinaifon,  après  que  la 
poudre  rouge  fera  dépofée  ;  ce  que  vous 
continuerez  de  faire  jufqu'à  ce  que  la 
diflblution  d'or  foit  épuifée  ,  &  vous  en- 
lèverez a  la  fin,  avec  une  éponge  humide, 
mais  bien  preflee ,  le  peu  d'eau  qui  refte 
mêlée  avec  la  poudre ,  que  vous  ferez  fé- 
cher  fur  un  marbre  ou  fur  le  porphîre , 
empêchant  qu'il  ne  tombe  de  la  poufliere 
deiTus» 
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filtre  précipité  d'or  de  couleur  pourpre. 

Faites  diflbudre  votre  or  dans  l'eau  ré- 
gale, de  la  manière  qu'on  vient  de  le 
dire  ;  ajoutez-y  de  la  diflblution  de  tar- 
tre, qui  fe  fait  en  mettant  difloudre 
demi-once  de  tartie  dans  un  poiflon 
d'eau  ,  jufqu'à  ce  que  la  fermentation  ait 
cefie;  laîfl'ez  repofer  la  poudre  ,  &  opé- 
rez de  même  que  pour  le  procédé  pour 
l'étain  ,  dont  on  a  parlé  dans  l'article 
précédent.  On  donne  à  cette  poudre  le 
nom  à! or  fulminant  ^  parce  qu'étant  ex* 
pofée  à  un  certain  degré  de  chaleur  ,  elle 
fait  une  explofîon  &  un  fracas  des  plus 
vîolens.  G'eft  a  quoi  l'on  doit  bien  pren- 
dre garde  jufqu'à  ce  qu'on  la  mêle  avec 
fon  fondant.  Elle  eft  moins  dangereufe 
alors ,  parce  qu'en  la  lavant ,  on  en  a  fé- 
paré  les  fels  qu'elle  contenoit. 

Jutre  précipité  d'or^  qui  produit  dans 
les  émaux  le  même  effet  que  la  do-- 
rure. 

Prenez  une  quantité  d*or  difTous  dans 
l'eau  régale,  comme  on  l'a  dit  ci  devant; 
mettez  dedans  de  petites  lames  de  cuivre 
oblongnes ,  &  laiff^z-les-y  jufqu'a  ce  que 
l'or  ne  forme  plus  de  poudre  fur  la  fur- 
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face.  Pour  vous  en  appercevoîr  mieux , 
vous  fecouerez  de  teras  en  tems  Tor  qui 
s'y  eft  attaché ,  ou  b^en  vous  les  y  laiiTe- 
rez  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  ne  fermente 
plus  ;  .retirez  alors  les  lames  de  cuivre  , 
&  après  avoir  laifle  repofer  la  poudre  , 
verfez  l'eau  par  inclinaifon  ;  remettez-en 
de  nouvelle  ,  &  réitérez  ces  lotions  juf- 
qu'à  ce  que  Teau  Toit  infipide  :  vous  ferez 
enfuite  fécher  votre  poudfe^  &  vous  la 
garderez  pour  le  befoin. 

AiLtremenî. 

Faîtes  diflbudre  de  l'or  dans  Teau  ré- 
gale ,  comme  on  Ta  déjà  dit  pour  faire 
le  pourpre  d'or.*  La  diffolution  faite  , 
précipitez-le  en  métrant  dedans  de  petites 
lames  de  cuivre  ,  jufqu'à  ce  que  la  fer- 
mentation ait  cefle  :  retirez  alors  vos 
lames  de  cuivre  \  détachez-en  Tor  qui 
peut  s*y  être  attaché  ,  &:  verfez  le  fluide 
par  inclinaifon  \  remettez  de  Teau  def- 
lus^  &  réitérez  ces  lotions  jufqu'à  ce 
ce  qu'elle  refte  infipide  ;  puis  faites  fé- 
cher la  poudre  pour  l'ufage. 

Tour  retiret  Vor  qui  a  été  employé  fur 
le  bois  dans  la  dorure  à  colle. 

Il  faut  mettre  les  morceaux  de  bois 
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doré  dans  une  chaudière ,  ou  Ton  entre- 
tiendra de  Teau  très  chaude  :  on  les  y 
laifîera  tremper  un  quait  d'heure  j  on 
les  tranfporîera  enfuite  dans  un  autre 
vaifleau  qui  contiendra  auffi  de  Teau  , 
mais  en  peti  e  quantité  &  moins  chaude 
que  celle  de  la  première*  C/eft  dans  l'eau 
ciu  fécond  vaiifeau  que  l'on  fera  tomber 
Tor  ,  en  broifant  la  dorure  avec  une 
broffe  de  foie  de  fanglier^  que  l'on  trem- 
pera dans  l'eau  prefque  à  chaque  coup 
que  Ton  donnera  :  on  aura  loin  d'avoir 
des  brofles  de  plîfieurs  fortes,  afin  de 
pénétrer  plus  facilement  (Jans  le  fond 
des  ornem.ens  s'il  s'en  trouve  ;  &  Ton 
obfervera  que  les  foies  en  foient  courtes, 
afin  qu'elles  foient  fermes.  Quand  on 
aura  par  ce  moyen  dédoré  une  quantité 
fi'ffilante  de  bois ,  on  fera  évaporer  juf- 
qii'k  ficcité,  l'eau  dans  laquelle  on  aura 
broflé  i'or  \  ce  qui  reftera  au  fond  du 
vafe  fera  m^s  dans  un  creufet ,  au  milieu 
des  chai  bons  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  rougi, 
&  que  la  colle  &  la  graiffe  qui  s'y  trou- 
vent rriêlces  ,  foient  confumées  par  le 
feu  :  alcr>  l'eau  réga  e  &  le  mercure 
pourront  agir  lur  l'or  qui  y  eft  contenu. 
On  préférera  le  mercure  ,  parce  que  la 
cépenfe  ell  moindre.  On  mettra  donc  la 
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matière  à  traiter ,  un  peu  chaude ,  dans 
un  mortier  avec  du  mercure  très-pur  : 
on  la  triturera  d'abord  avec  le  pilon  pen- 
dant une  heure  ;  puis  on  y  verfera  de 
l'eau  fraîche  en  très-petite  quantité,  & 
Ton  continuera  de  triturer  pendant  très- 
long-tems ,  jufqu'à  ce  que  Ton  préfume 
que  le  mercure  s'eft  chargé  de  Tor  con- 
tenu dans  la  matière  :  alors  on  lavera  le 
mercure  à  plufieurs  eaux  ;  on  le  paffera 
à  travers  la  peau  de  chamois ,  dans  la- 
quelle il  reftera  une  amalgame  d'or  & 
de  mercure  \  on  mettra  l'amalgame  dans 
im  creufet  ^  on  en  chaCTera  le  mercure 
par  un  très-p*etit  feu,  &  il  reftera  une 
très  belle  chaux  d'or  ,  auffi  pure  qu'on 
la  puifle  définir.  Si  l'on  a  une  grande 
quantité  de  mercure  à  triturer,  on  pourra 
le  fervir  du  moulin  des  affineurs  de  la 
xnonnoie  ,  en  obfervant  de  mêler  un  peu 
de  fable  très-pur  dans  la  matière^  afia 
de  faire  mieux  pénétrer  l'or  dans  le  mer  ; 
cure.  Pour  faire  évaporer  le  mercure  , 
on  pourra,  afin  d'en  perdre  moins  j  iô 
fervir  d'une  cornue  &  d'un  matras. 

Autrement. 

On  met  le  bois  doré  petidant  un  quari 
d'heure  dans  un  grand  vailTeau  plein 


concernant  les  arts  &  métiers*  10} 
d'eau,  qu'on  entretient  prefque  bouil- 
lante ,  d'où  on  la  tranfporte  dans  un 
autre  vaifleau  qui  contient  de  Teaii  chau- 
de ,  mais  en  petite  quantité.  Dès  les 
premiers  coups  de  brofle  que  l'on  donne 
fur  l'or  ,  on  l'emporte  facilement,  &  les 
couches  de  blanc  reftent  entières  :  il  n'y 
a  que  la  couche  que  l'^n  appelle  ïujjicte  y 
dont  une  partie  efl;  enlevée  en  même  tems 
que  l'or ,  &  fe  trouve  mêlée  avec  lui  dans 
leau. 

On  fait  évaporer  l'eau  jufqu'à  ficcité  : 
on  prend  la  matière  qui  eft  au  fond  du 
vafe  ;  on  la  pile  dans  un  mortier  ;  on  la 
met  dans  le  feu  fous  une  moufle,  afin  de 
brûler  par  ce  moyen  la  colle  &  les  parties 
huileufes  qui  fe  trouvent  dans  la  matière  , 
lefquelles  empêcheroient  le  mercure  de 
s'attacher.  Lorfque  la  matière  efl  rouge, 
&  qu'il  ne  refte  plus  rien  k  brûler  ,  on 
la  retire  du  feu;  &  toute  chaude  encore ^ 
on  la  met  dans  un  mortier  de  fer  ou  de 
verre  ,  où  l'on  a  mis  du  mercure  bien 
pur  :  on  triture  le  tout  enfemble  avec  un 
pilon  ,  au  moins  pendant  une  heure  , 
après  quoi,  l'on  verfe  très  -  peu  d'eau 
fraîche  defFus;  on  continue  la  trituration 
pendant  plufieurs  heures.  Lorfque  l'on 
croit  que  le  mercure  a  pu  fe  charger  de 
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l'or,  on  verfe  fur  le  tout  beaucoup  d*eaa 
fraîche  pour  le  bien  laver  ;  enfuite  on  le 
pafie  par  la  peau  de  chamois ,  dans  la*- 
quelle  on  trouvera  l'or  amaîgamé  avec 
une  partie  du  mercure  que  Ton  fait  éva- 
porer. L'or  qni  fe  trouve  au  fond  de  la 
ciicurbite  ,  fe  trouve  ordinairement  être 
à  ving  iïoh  karats,* 

Par  ce  procédé ,  l'on  retire  plus  de  la 
moi  l  ié  de  l'or  que  Ton  emploie  a  dorer 
les  cadres. 

Il  ell  à  propos  d'ajouter  k  la  matière 
à  triturer  ,  une  certaine  portion  de  fable-- 
A  i'égard  de  la  quantité  de  mercure  ,  on 
peut  itr  fixer  a  quatre  fois  le  poids  de  la 
matieie  à  triturer. 

Moyen  pour  nettoyer  Vor  &  V argent  des 
broderies  ,  des  étoffes  ,  des  tabatières  y 
&c.  pourvu  que  ces  matières  ne  foicnt 
pas  trop  ufées. 

On  fera  revivre  parfaitement  le  luftre 
de  l'or  &  deTargenf ,  en  le  frottant  avec 
m  e  vergette  douce  ,  trempée  dans  de 
refpiit-de  vin  chaud.  Enrre  tous  les  li- 
quides ,  il  n'y  en  a  point  d^autre  qui 
ait  une  -ê&Wvé  fuffifante  pour  détacher 
la  matière  qui  fait  la  laleté  ,  fans  porter 
f  réjudice  à  la  foie. 
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Pour  dijjoudre  Vargent. 

On  le  met  en  limailles  ou  en  petites 
lames ,  &  on  verfe  deflus  de  bonne  eau 
forte. 

Si  vous  avez  ertiployé  de  l'argent  bien 
pur ,  &  que  Teau  forte  ait  un  degré  d'ac- 
tivité convenable  ,  ia  diflolution  s'an- 
noncera par  des  vapeurs  rouges  qui  s'é- 
lèveront au-deflus  de  la  liqueur  J  par  de 
petites  particules  d'air  qui  partiront  du 
fond  du  vaiflTeau  où  eft  le  métal  :  s'il  y  a 
un  peu  d'or  mêlé  avec  l'argent ,  il  demeu-* 
rera  en  poudre  au  fond  du  matras ,  & 
vous  le  retirerez  après  avoir  décanté  la 
difTolution  d'argent. 

Quand  l'argent  contient  du  cuivre  ^ 
la  difî'olurion  prend  une  couleur  verte  , 
&  alors  il  faut  évaporer  pour  avoir  ces 
deux  métaux  à  fec  :  vous  purgerez  l'ar- 
gent du  cuivre  ,  en  le  faifant  fondre  dans 
un  petit  creufet  fur  un  feu  de  charbons  ^ 
par  le  vent  d'un  foufflet ,  &  en  aidant  la 
fufion  avec  parties  égales  de  nitre  &  de 
borax  ,  les  deux  erfemble  faifant  le  tiers 
du  poids  du  métal  ;  après  cela  ,  vous  re- 
commencerez votre  dîflblution  d'argent 
comme  il  a  été  dit  ci-deffus ,  il  n'aura 
plus  de  couleur. 
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Il  arrive  afTez  fouvent  que  l'eau  forte 
ou  i'efprit  de  nitre ,  pour  être  trop  dé- 
fîegmée  ,  ne  mord  point  aflez  fur  le 
métal  :  on  y  remédie  ,  en  verfant  peu  à 
peu  de  l'eau  diftillée  pour  TafFoiblir  ,  jiid 
qu'à  ce  que  Ton  voie  que  la  difTolution  fe 
fait  bien.  Quelquefois  auflî  un  peu  trop 
de  chaleur  caufe  une  forte  ébullition  dans 
le  diffolvant  :  alors  ,  quand  cela  arrive  j 
il  faut  promptement  modérer  le  feu  ,  ou 
retirer  le  mat  ras  deffus  le  bain  de  fable. 

Autrement. 

Prenez  une  partie  d'argent  brûlé  ,  ha- 
ché fort  menu,  deux  parties  d'antimoine 
bien  pilé  dans  un  mortier  ,  &  du  foufre 
en  poudre  autant  que  le  tout  pefe  :  mêlez 
l'antimoine  &  le  foufre  enfemble  ;  puis 
ayant  une  cuiller  de  grandeur  raifonna- 
ble  ,  laquelle  ne  ferve  qu'à  cela  ,  vous 
ferez  un  lit  de  foufre  &  d'antimoine  mê- 
lés au  fond  de  la  cuiller,  enfuite  un  lit 
d'argent ,  ce  que  vous  continuerez  de 
faire  jufqu'à  ce  que  la  matière  vous  man- 
que :  le  dernier  lit  fera  de  foufre  &  d'an- 
timoine. Cela  fait ,  vous  mettrez  la  cuil- 
ler fur  un  bon  brafier  de  charbon  :  lorf- 
que  la  compoficion  fera  bien  enflammée  , 
on  remuera  la  cuiller  fur  le  feu  ,  de  peur 
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que  l'argent  ne  s'y  attache.  Quand  il 
n'y  aura  plus  de  flamme  ,  on  verfera 
promptemcnt  le  tout  dans  un  baffin  ,  oix 
il  y  aura  de  l'eau  nette,  &  on  ratifiera 
le  fond  de  la  cuiller  dans  ladite  eau. 

Enfuite  on  verfera  l'eau  hors  du  baffin, 
&  l'on  en  retirera  la  compofition  pour  la 
broyer  fur  la  platine  de  cuivre  pendant 
une  bonne  heure,  après  quoi  on  mettra 
le  tout  fur  un  morceau  de  craie  bien  unie 
pour  le  faire  fécher.  On  partagera  en- 
îuîte  cette  compofition  ou  cet  argent  en 
neuf  parties ,  fl  Ton  a  de  l'ochre  qui  ait 
déjà  fervi ,  ou  en  fept  fi  l'on  n'en  a  point , 
pour  en  mettre  une  partie  fur  chaque 
partie  d'ochre.  Il  faut  d'abord  broyer 
une  partie  d'ochre  ,  &  quand  elle  fera 
broyée,  on  y  ajoutera  une  partie  d'ar- 
gent, afin  que  le  tout  foit  bien  mêlé. 
On  mettra  chaque  tiicuration  dans  un 
pot  de  plomb ,  au  fond  duquel  il  y  aura 
un  peu  d'eau  ;  quand  tout  y  fera  ,  vous  le 
mêlerez  avec  un  petit  bâton  ,  y  ajoutant 
de  l'eau  fuffifamment  pour  que  la  couleur 
fe  puifTe  employer  facilement.  Toutes 
les  fois  que  l'on  s'en  fervira  ,  on  la  re- 
muera avec  le  bâton',  afin  que  l'argent 
foit  toujours  bien  mêlé  avec  l'ochre. 
Cette  couleur  s'appiic^ue  fur  le  ^re  , 
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du  côté  où  Ton  n*a  point  travaillé. 

Manière  de  calciner  l'argent  pour  les 
pierres  artificielles^ 

Prenez  deux  onces  d'argent  de  cou- 
pelle, limé  fubtilement  ^  &  Tincorporez 
avec  fîx  onces  de  mercure  iublimé  corro- 
fif  ;  mettez  le  tout  dans  un  matras  luté 
en  dehors  ,  que  vous  placerez  fur  un  pe- 
tit feu  de  charbon  Tefpace  d'un  mifererej 
retirez  le  matras  du  feu  ,  &  laiflez  re- 
froidir féparez  le  lut ,  rompez  le  matras  ^ 
&  broyez  le  volatil  &  le  fixe  enfemble  ; 
xnerrez  la  matière  dans  un  autre  matras, 
fur  un  petit  feu  de  charbon,  pendant  un 
miferere:^  puis  laiflez  refroidir.  Vous 
léircrerez  quatre  fois  en  tout  cette  opé- 
ration. On  trouvera  a  la  fin  ,  au  fond  du 
matras ,  l'argent  en  forme  de  cire  jaune 
fufible;  vous  le  mêlerez  avec  cent  cin- 
quante livres  de  verre  en  fufion  ,  &  vous 
procéderez  comme  on  le  dira  pourla  cal- 
cédoine^ au  chapitre  des  pierres  artifi- 
cielles. Comme  cet  argent  ne  peut  fe 
broyer,  on  le  coiipera  par  petites  tran- 
ches bien  minces  &  bien  déliées ,  pour 
s*en  fervir.  Il  rie  faudra  pas  prendre  alors 
ce  qglfe  trouvera  fublimé,  mais  feule* 
mendie  qu'il  y  aura  de  fixe. 
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"^AiUre  calcination  de  Vargent  avec  le 
foufre  pour  les  émaux. 

Mettez  des  lames  d^argent  dans  un 
creufec ,  avec  autant  de  fleur  de  foufre , 
entre  deux  ,  qu'il  en  faut  pour  couvrir  la 
furface  de  chacune  placez  le  tout  fur  le 
feu  jufqu'à  ce  que  Targent  foit  rouge 
alors  il  deviendra  friable ,  &  on  le  ré- 
duira en  poudre  impalpable,  en  le  pilant 
dans  un  mortier  de  verre  ^  d'agathe  ou 
de  caillou. 

Autrement 4 

Mêlez  de  la  Hmaîlle  d'argent  avec  de 
la  fleur  de  foufre  ,  favoir  une  once  d'ar- 
gent &  demi-once  de  foufre  ,  &  le  faitàs 
rougir  dans  un  creufet  ;  ou  bien  ,  jettez 
le  foufre  dans  le  creufet ,  après  que  l'ar- 
gent efl:  bien  rougi. 

Précipitation  de  Vargent  par  Vefprit  de 
nitre  pour  les  émaux. 

On  met  diflbudre  une  once  d'argent 
dans  deux  ou  trois  onces  d'efpiit  de  ni- 
tre ;  enfuite  on  le  précipite,  &  on  l'é- 
dulcore  de  la  même  manière  qu'on  l'a 
dit  pour  l'or^  page  ip/» 
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Aiiirement. 

Verfez  de  la  faLmiire  fur  la  difTolution 
de  Targent  dans  l'efprit  de  nitre.  La 
méthode  précédente  eft  la  nrveiUeure. 

Pour  rendre  Vargent  bien  blanc. 

Faîtes  d^abord  recuire  votre  argent 
fur  un  feu  de  charbon,  jufqu'à  ce  quil 
devienne  un  peu  rougeâtre^  enfuite  vous 
le  ferez  bouillir  un  quart  d'heure  dans 
une  chaudière  avec  de  Teau  ,  &  parties 
égales  de  fel  &  de  tartre  en  poudre  ;  re- 
tirez l'argent ,  &  le  broffez  forcement 
dans  de  l'eau  claire^  après  quoi,  vous 
prendrez  de  bon  tartre  ,  que  vouz  lierez 
fortement  dans  un  papier-,  mettez*  le 
dans  le  feu ,  jufqu'a  ce  que  le  tartre  foît 
brûlé ,  &  qu'il  ne  fume  plus  ^  cela  fait  , 
broyez-le ,  &  le  réduifez  en  poudre  très- 
fine  ,  que  vous  détremperez  avec  de  Teau 
claire  ,  jufqu'à  confiftance  de  pâte  ;  frot- 
tez votre  argent  avec  cette  pâte ,  &  après 
l'avoir  fait  recuire  de  nouveau  ,  trempez- 
le  dans  de  l'eau  froide  ^  broffez  ce  qui 
refte  de  noir  avec  une  broffe  4^  poil  de 
fanglier ,  &  enfuite  ,  faîtes  -  le  bouillir 
deux  minutes  dans  de  l'eau  de  tartre  , 
puis  rincez-le  dans  de  Teau  claire  i  & 
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après  Tavoir  eiîuyc  avec  un  lirge  fec  | 
votre  ouvr.^ge  lela  fait. 

Pour  rendre  Jlexiblc  l'argent  qui  ejl 
cjjj'iint. 

Mettez  un  marc  d'argent,  une  demi- 
once  de  verre  ,  une  once  de  falpéue  , 
un  quart  d'once  de  borax  ,  &  une  demî- 
once  de  fel  gemme  dans  un  creiilet  que 
vous  couvrirez  d'un  autre  creufet  plus 
petit,  dont  le  fond  foit  percé  d'un  petit 
trou  ;  lutez  bien  les  ouvertures  des  deux 
creufets ,  enfuire  faites  un  feu  vif,  & 
continuez-le  jufqu'a  ce  que  vous  croyiez 
que  l'argent  eft  diflous  \  couvrez-îe  creu- 
fet de  charbons  allumés  par-tout  \  excepté 
le  petit  trou  du  fommet ,  &  laiiïez-Ie 
refroidir  de  lui-même;  ôtez  le  creufet 
de  deflus,  &  vous  y  trouverez  fufpen- 
dues  toutes  les  impuretés  que  l'argent 
contenoit,  &  qui  occafionnoient  fon  ai- 
greur ;  fondez  l'argent  de  nouveau  dans 
un  creufet,  &  jettez-y  une  demi -once 
de  tartre  bien  broyé  :  quand  il  fera  en 
fufion  ,  coulez-le  dans  une  lingotiere  ^ 
&  vous  aurez  un  argent  fin  &  malléable* 
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Pour  ejayer  fi  V argent  en  grenailU 
contient  de  Vor. 

Prenez  quelques  grains  émargent  eti  j 
grenaille ,  frottez-ks  fur  une  pierre  de  I 
touche  ;  puis  avec  le  bout  d'une  plume  ^ 
laiflez  tomber  une  ou  deux  gouttes  d'eau 
forte  fur  les  max'qucs  ^  &  l*y  biflez  pen-* 
dant  quelque  tems.  S'il  y  a  de  For  parmi 
l'argent,  il  reftera  quelques  vertiges  de 
ces  marques  ,  finon  les  marques  difpa* 
roîtront. 

Secret  curieux  pour  tirer  tout  Vargent 
d'une  bague  bien  dorée  ,  de  manière 
que  Vor  demeure  en  fon  entier. 

Prenez  un  anneau  d'argent  qui  foît 
(doré  fort  épais  ;  faites  un  petit  trou  qui 
pénètre  jufqu'à  l'argent  ^  enfuite  mettez 
trempeif  l'anneae  dans  de  TeCprit  de  nitre 
en  un  lieu  chaud  :  cet  efprit  diflbudra 
l'argent^  &  le  fera  fortir  fans  toucher  à 
For. 

Tour  dijlinguer  Vargent  d'avec  le  cuivre 
blanc. 

Prenez  du  cinabre  &  du  foufre  mêlés 
cnfemble  \  répandez-en  fur  Je  métal ,  & 
y  mettez  le  feu.  Quand  le  mélange  fera. 
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brûlé  ,  vous  connoîcrez  aifément  fi  c'eft 
4u  cuivre  ou  de  l'argent^ 

Soudure  pour  Vargentp 

On  mçle  enfemble  parties  égales  de 
laiton  ou  cuivre  jaune  ,  &  d'argent  , 
que  Ton  fait  fondre  dans  un  creufet ,  en 
y  ajoutant  du  borax  ,  &  un  peu  de  fel  de 
verre.  Lorfque  ce  mélange  eft  fondu,  on 
le  verfe  dans  une  lingotiere  ;  on  le  réduit 
en  lames  minces ,  qu'il  faut  laver  dans  la 
la  liqueur  pour  blanchir  l'argent^  décrite 
page  ZI 5;  il  faut  avoir  foin  de  faire 
rougir  ces  lames  au  feu ,  lorfqu'on  les  a 
durcies  en  les  frappant  au  marteau  \  ce 
qjji  fe  reconnoît  lorsqu'elles  commencent 

I  à  fe  gerfer  fur  les  bords. 

Cette  foudure  a  la  propriété  de  s'éten- 
4re  très-bien  fous  le  marteau  ^  mais  elle 
eft  d'une  fufion  afTez  difficile^  auffi  quel- 
ques orfèvres  donnent  la  préférence  à 
des  foudures  plus  fufibles ,  qu'ils  rendent 
telles  ,  en  mettant  plus  d'argent  que  d^ 

I  cuivre. 

Autre  foudure. 

Elles  fe  fait  en  mêlant  enfemble  par- 
ties égales  d'argent  &  de  cuivre  jaune 
i^ue  l'on  fait  fa^dre  pnfemble ,  &  aux^ 


1Î4    .  Secrets 

quelles  on  ajoute  du  zinc,  la  huitième 

partie  de  ce  qu*on  a  mis  d'argent. 

Cette  loudure  ne  s'emploie  que  pour 
les  petits  ouvrages ,  qui  ne  doivent  point 
être  remis  au  feu. 

Autre  foudurc. 

Mettez  en  fufion  deux  parties  d'ar- 
gent ,  &  ajoutez-y  une  partie  de  clin- 
Equant  ou  d'airain  battu  bien  mince  ;  mais 
ne  le  laifl'ez  pas  trop  long-tems  en  fufion  ^ 
de  crainte  que  l'airain  ne  s'évapore  en 
fumée. 

Autre  foudurc. 

Fondez  deux  onces  d'argent  &  une 
once  de  clinquant  ^  ajoutez-y  demi-once 
d'arfenic  blanc  \  coulez  prompteraent  ce 
mélange  :  c'eft  une  fort  bonne  foudure. 

Autre  foudure. 

Fondez  une  once  d'argent  fin  &  une 
once  d'airain  mince  -,  quand  les  matières 
feront  en  fufion  ,  jettez  par-deflus  une 
once  d'arfenic  blanc  ;  fondez  &  remuez 
bien  le  tout  enfembie^après  quoi  vous  le 
verfere/  promptement. 

Soudure  pour  V argent  grojjîer. 

prenez  quatre  onces  d'argent^  trois 
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onces  d'airain,  &  un  quart  d'once  d'ar- 
fenic  \  fondez-les  enfeinble^  &  les  verfez 
promptement. 

Soudure  pour  les  chaînes  d'argent» 

Fondez  trois  parties  chargent  fin  & 
une  partie  d'airain,  &  quand  ils  feront 
en  fufion ,  jettez-y  une  petite  partie  d'ar- 
fenic  jaune. 

Autrement. 

Prenez  une  partie  d^arfenîc  jaune  & 
une  partie  de  cuivre  \  fondez-les  &  les 
réduifez  en  grains-,  ajoutez  y  quatre  par- 
ties d'argent  hn^  fondez  le  tout  enfem- 
ble,  &  le  coulez  dans  une  lingoriere. 
Quand  ce  mélange  fera  froid,  liniez4e 
&  le  réduifez  en  poudre  fine. 

Liqueur  pour  blanchir  V argent. 

On  met  dans  un  chaudron  parties  éga- 
les de  tartre  crud  &  de  fel  marin,  que 
Ton  fait  fondre  dans  de  Teau  ^  on  faic 
rougir  les  pièces  d'argent ,  prenant  garde 
de  ne  point  les  laifler  fondre  ,  &  on  les 
met  dans  cette  leilive,  oii  on  les  fait 
bouillir,  ayant  foin  de  lès  remuer  oa 
avec  une  baguette  ou  une  cuillei  de  Ctii-« 
Vie  jaune  i  C  l'on  fe  lervoit  d'un  inilru-! 
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ment  de  fer ,  on  feroit  des  taches  fur 
l'argent  :  on  retire  de  tenis  en  tems  les 
pièces  pour  voir  fi  elles  le  blanchifl'ent 
bien  ;  on  les  frotte  avec  du  fable  fin  ,  & 
on  les  remet  dans  de  l'eau  :  fi  on  ne  les 
trouve  point  affez  blanches  ,  on  réitère 
la  même  opération. 

jûatrement. 

Frottez  vos  pièces  d'argent  avec  de 
Feau  de  favon,  fans  les  faire  bouillir ,  ou 
bien  frottez-les  avec  de  la  pierre  k  plâtre 
réduite  en  poudre ,  ou  avec  des  os  de  fe* 
che,  ou  de  la  craie  &  du  vinaigre, 

Pour  retirer  Vor  &  l'argent  des  étoffes 
&  des  galons. 

Jettez  dans  un  chaudron  plein  d'eau 
deux  ou  trois  pots  de  cendres  de  bois 
neuf.  Pliez  votre  galon  dans  un  linge  & 
le  faites  bouillir  dans  le  chaudron  :  toute 
la  foie  &  tout  le  fil  fe  fépareront  &  laif- 
feront  l'or  &  l'argent  purs.  Lavez  enfuite 
les  matières  qui  reftent  dans  de  Teau  fraî- 
che, &  la  foie  fortira  en  boue. 

Pour  faire  le  départ  de  V argent  d'avec 
Vétain. 

Lorfque  Tétain ,  ^  demi  calciné^  formç 

ua 
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un  verre  épais ,  ou  une  efpece  de  réfeau 
dans  lequel  l'argent  fe  trouve  engagé  & 
retenu  en  une  infinité  de  petites  parcelles 
dans  la  coupelle  :  fî,  en  cet  état^  on  jette 
le  tout  dans  de  l'eau  forte,  tout  fe  dif- 
foud  ;  mais  il  faut  d'abord  les  calciner 
vivement  pour  faire  perdre  à  l'étain  fa 
forme  métallique  on  les  met  enfuite  en 
poudre  ,  &  alors  l'acide  ne  peut  agir  qua 
fur  l'argent ,  &  l'étain  refte  au  fond  fans 
être  diflbus, 

^AiLtrz  moyen  plus  aifc  &  qui  peut  être 
employé  dans  les  plus  grandes  opéra-^ 
dons. 

Mettez  du  plomb  dans  la  coupelle  avec 
votre  argent ,  &  faites  fondre  le  tout  y 
jettez  enfuite  de  la  limaille  de  fer  par- 
deflus  ;  donnez  un  bon  feu ,  ce  qui  efl:  eC* 
fentiel ,  &  en  peu  de  temps  le  plomb  fe. 
couvrira  d'une  efpece  de  nappe  formée, 
par  l'étain  &  le  fer»  Alors  on  y  ajoutera 
un  peu  d'alkali ,  pour  faciliter  la  fépara- 
tion  des  fcories  d'avec  le  régule, 

1^0 ur  fondre  une  pièce  d'argent  dans  une 
cuiller  d'étain. 

Frottez  d'abord  la  cuiller  avec  de 
Thuile  de  pétrole  i  frottez  enfuite  votre 
Tome  /.  K 
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pièce  d^argent  avec  du  Tel  de  nître  &  du 

fel  gemme  en  poudre^  mettez  la  dans  lai 

cuiller,  &  rexpôfez  à  la  luraiere  d'une 

lampe. 

Four  rendre  V argent  jaune  par-tout  & 
lui  donner  la  couleur  d'or. 

Faîfes  diffoudre  autant  d'argent  que 
vous  voudrez  dans  de  l'eau  forte  com- 
mune. Si  vous  avez  huit  onces  d'argent , 
|5f  enez  quatre  onces  d'aloes  hépatique  y 
ûx  onces  de  gugumî  ,  &  deux  onces  de 
trjQthie  préparée  ,  qui  a  été  plufïeurs  foi& 
^teinte  dans  l'urine;  mettez  les  matières 
dans  la  diflbiutîon  d'argent ,  elles  dif- 
fbudront  &  s'élèveront  à  la  furface  du 
ferre  comme  une  éponge  :  il  faut  que  le 
verre  foie  grand,  pour  empêcher  que  la 
corapofition  ne  fe  répande  par-deflus  les 
boxds  ;  retirez  enfuîte  l'argent,  &  vous 
cîi  trouverez  dix  onces  qui  feront  aulîi 
jaunes  que  de  l'or. 

Remarquez  que  les  deux  onces  d'aug- 
mentation fur  le  poids  de  l'argent,  ne 
peuvent  pas  foutenir  l'effet  delà  coupelle^ 
inais  qu'elles  fe  perdront  fî  on  fait  fondrg. 
f  «it  argent  avec  du  plomb^^ 
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Ponr  môulcr  des  inftâcs  m  argents 

On  prend  une  araignée  ouqueiqu'autre 
ahimal  eonvenabîe^  on  renfevelit  fous  de 
j'argile^  en  gardant  une  ouverture  qu£ 
communique  du  dehors  dans  le  creux  5 
•on  met  la  maffe  au  feu  pour  la  durcir  :  la 
raatiere  de  lanimal  fe  réduit  en  cendres  y: 
que  Ton  fait  fortir  par  le  moyen  de  quel- 
que liqueur  V  après  quoi  on  verfe  de  l'ar- 
gent fondu  par  l'ouverture  qu'on  y  a 
pratiquée:  le  métal  étant  refroidi,  on 
.trouve  au-dedans  de  la  maffe  d*argile 
cuite  y  la  figure  de  l'animal  affez  bien  re^ 
préfentée  en  argent. 

Four  donner  à  Vor^  à  V argent  ou  à 
V airain  des  ornemms  en  émaiL 

Prenez  de  l'émail  de  Venife  en  poudre^* 
de  telle  couleur  que  vous  voudrez  j 
Jbroyez-le  for  une  pierre;  détrempez -le 
dans  de  l'huile  \  mettez-le  fondre  dans 
un  creufet  entouré  d'un  feu  de  charbon 
clair  :  il  deviendra  fin  &  beau ,  furtout  fi 
les  ornemçns  font  b;en  deffinés^ 

^  Glacé  vcrd  fur  V argent  ou  far  Vor. 

Broyez  fur  le  marbre  du  verd  de-grî^ 
4vec  de  l'huile  de  n(^x^  ^  le  mettez  danj 
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Cine  coquille;  ajoutez-y  un  peu  de  borf 
vernis ,  &  glacez  fur  Targent  ou  l'or,  aux 
endroits  que  vous  voudrez  ;  vous  aurez 
un  très-beau  verd  qui  ne  mourra  jamais  : 
s'il  y  a  des  feuillages  &  des  fruits  ,  il  faut 
les  frotter  avec  un  bâton  pointu  :  par-tout 
où  la  pointe  du  bâton  aura  paflTé  ,  vous  y 
appercevrez  l'or  ou  l'argent* 

Argent  moulu* 

Prenez  un  morceau  d'argent  fin;  bat- 
tez le  très-mince  ,  &  le  coupez  par  petits 
morceaux ,  ou  bien  prenez  des  rognures 
de  feuilles  d'argent  battu;  mettez-les  dans 
un  macras  ou  dans  un  godet  defaïence  avec 
de  l'eau  forte  bien  claire  :  vingt  -  quatre 
heures  après ,  lorfque  vous  verrez  que 
l'argent  fera  diflbus ,  vous  jetterez  l'eau 
forte  ,  &  vous  laverez  la  matière  dans  de 
l'eau  commune  bien  nette  ,  cinq  ou  fix 
fois ,  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  infîpide,  & 
que  l'argent  n'ait  plus  aucune  odeur  d'eau 
forte  ;  ce  que  vous  connoîtrez  en  prenant 
de  cet  argent  avec  le  doigt  &  le  pofanc 
fur  la  langue  :  dès  que  vous  fentirez  qu'il 
eft  parfait ,  vous  le  mettrez  dans  de  petits 
godets  de  faïence  pour  fécher.  Pour  s'en 
fervir,  on  le  délaye  avec  de  l'eau  gom- 
mée &  de  Tcau  de  fucre  candi. 
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Manière  de  nettoyer  V argent. 

Si  vous  voulez  nettoyer  l'argent ,  huf 
meâez-le  avec  de  bonne  huile  de  tartre  , 
&  mettez  -  le  fur  des  charbons  ardents  5 
éteignez-le  enfuîte ,  &  le  faites  bouilli* 
dans  de'Teau  où  vous  aurez  fait  diflbudra 
du  tartre  &  un  peu  de  fel. 

Manière  de  féparer  l'argent  d^avec  Im 
cuivre  ou  tout  autre  alliage. 

Prenez  une  demi-once  de  verd  de  terrqk 
ou  de  verd  d'Efpagne  ^  du  vitriol  blanc 
&  du  foufre,  de  chacun  une  once ,  &  une 
demi -once  d'alun;  faites  bouillir  le  tout 
avec  du  vinaigre  dans  un  verre  >  &  met- 
tez^ votre  argent  mêlié  :  cette  liqueur 
difloudra  &  extraiera  le  cuivre ,  &  l'ar- 
gent reftera  dans  fon  entier. 

Pour  donner  un  lujlre  aux  pièces  ctar^. 
genterie. 

Faites  diffbudre  de  l'alun^  &  formex 
en  une  faumure  forte ,  que  vous  écume- 
rez  avec  foin ,  mêlez-y  du  favon ,  &  lavea 
vos  pièces  d'argenterie  dans  cette  corq^^ 
pofîtion  avec  un  chifon  de  linge. 
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Pour  nettoyer  V argenterie^ 

Mettez  quatre  onces  de  favon  blâH* 
rapc  dans  un  plat  avec  une  cliopine  d'eau 
chaude^  mettez  dans  un  autre  plat ^ pour 
un  fou  de  lie  de  vin  en  pain  ^  avec  pareilie 
^quantité  d'eau  chaude  \  mettez  en'fin  dan» 
un  troifieme  pîjit ,  pour  un  fou  de  cendres 
grarelées,  avec  la  même  quantité  d'eau 
chaude  :  frottez  enfuîte  votre  pièce  d'or- 
févrerie  avec  une  broîTe  de  poil,  que  vous 
tremperez  premièrement  dans  la  iiqueut 
de  lie  de  vin ,  puis  dans  celle  de  cendre 
gravelée  ,  &  enfin  dans  celle  de  favon; 
Après  cela,  il  faut  laver  l'argenterie  daiut 
de  l'eau  chaude  bien  nette ,  &  l'f^Jl&l^l 
avec  un  linge  blanc  &  fcc. 

'AutrcmcnU 

Faîtes  calciner  au  four  du  talc  àp 
Montmartre  :  après  Tavoir  pulvérifé  & 
paflc  au  tamis  de  foie  ,  vous  en  frotterez 
la  pièce  d'argent  avec  un  morceau  da 
jdrap  ou  d'autre  étoffe. 

Autrement. 

Il  faut  mettre  au  feu  la  pièce  d^argen- 
terie  que  l'on  vent  blanchir ,  la  couvrant  ; 

de  charbons  allumés  \  on  la  retire  lorf^ 

^  .  i' 

1 


eoncernant  Us  arts  &  métiers,  ii  j], 
l|u*elîe  eft  couleur  de  cerîfe  9  &  on  la 
laiiTe  refroidir^  obfervant  de  ne  la  point 
toucher  avec  du  fer  tant  qu'elle  eft  rouge. 
On  prendra  garde  de  ne  pas  trop  lailFer 
chauffer  Targenterje  ,  fur-tout  s'il  y  a  dé 
la  foudure,  qui  fondroit  en  peu  de  tems  : 
c'eft  pourquoi ,  lorsqu'il  y  a  des  chaînes  , 
comme  aux  lampes  d'égfife,  aux  encen-* 
foirs,  &  autres  ouvrages  ^  il  faut  les  dé- 
tacher &  les  mettre  à  part  dans  un  feu 
plus  modéré.  Pour  favoir  précifément  le 
degré  de  chaleur  qu'il  faut  donner  à  l'ar- 
gent^rîe^,  il  n'y  a  qu'à  jetter  deffus  utl 
un  peu  de  pouffiere  de  charbon  \  fi  elle 
brûle  5  c'eft  une  marque  que  la  pièce  eft 
allez  chauffée^  &  ^uon  doit  la  retirer 
promptement  du  feu. 

Pour  donner  a  l'argent  fa  dernîer# 
blancheur  ,  on  s'y  prend  de  deux  manio. 
res  :  la  première  &  la  plus  coramun^.^'' 
c'eft  en  fe  fervant  d'eau  féconde.  Pouft 
cet  effet,  on  a  un  vaifleau  de  cuivre  oiï» 
de  bois,  proportionné  a  la  grofleur  d» 
pièces  d'orfèvrerie  ^  on  y  jette  de  l'eau 
nette  fuffifamment  pour  qu'elles  en  foient 
toutes  couvertes,  on  y  verfe  enfuite  d« 
l'eau  forte  ^  que  l'on  mêle  avec  l'eau 
commune.  Pour  connoître  s'il  y  a  afïej 
4'eau  forte,  il  faut  tremper  le  doigt  4an8 
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l'eau  &  en  mettre  fur  fa  langue  ;  fî  elle 
pique  un  peu ,  c'eft  une  marque  qu'il  y 
en  a  aflez.  Tl  y  a  des  perfonnes  qui  ne 
ïnettent  qu'un  verre  d'eau  forte  vive  fur 
un  feau  d'eau.  Votre  eau  ainfi  préparée  , 
mettez  bouillir  le  tout  dans  un  chaudron 
fur  le  feu  ;  enfuite  ^  avec  une  brofla 
vous  frotterez  l'argenterie ,  jufqu'à  ca 
qu'elle  paroifTe  aflez  blanche  ^  alors  vous 
la  retirerez  du  chaudron  ,  &  vous  la  jet- 
terez dans  un  baquet  plein  d'eau  fraîche, 
bien  nette,  où  vous  la  frotterez  encore 
un  peu ,  puis  vous  l'efluierez. 

L'autre  manière  de  blanchir  l'argente- 
rie ,  eft  d'avoic  fur  le  feu  une  grande 
chaudière  ,  dans  laquelle  vous  aurez  mis 
bouillir  un  feau  d'eau  avec  une  poignée 
de  fel ,  &  environ  deux  livres  de  tartre. 
Vous  y  jetterez  votre  argenterie  au  fortir 
du  feu ,  &  vous  ferez  bouillir  le  tout  en* 
femble  pendant  quelque  tems.  Quand 
l'argenterie  vous  paroîtra  bien  blanche  , 
vous  la  retirerez  du  chaudron  ,  &  vous 
la  jetterez  dans  de  l'eau  fraîche  bien  cette^ 
où  vous  la  frotterez  encore  avec  une 
brofle  aflez  rude  &  un  peu  de  fablon  très^^ 
jin  ^  mettez-la  enfuite  dans  un  autre  ba- 
quet plein  d'eau  fraîche ,  pour  achever  de 
la  nettoyer ,  .&  eflùyez-la  avec  un  linge 
blanc. 
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Quand  l'argenterie  eft  dans  le  feu  ,  il 
faut  bien  fe  garder  de  pettre  des  cendres 
deffus ,  car  elles  y  font  des  taches  noires 
qu'il  eft  très-difficile  d'ôter  -,  de  forte 
qu'on  eft  obligé  quelquefois  de  recom* 
mencer  l'opération. 

pour  nettoyer  V argenterie  fans  la  mettre 
au  feu. 

Il  faut  la  faire  bouillir ,  après  l'avoir 
dégraiflee  ,  dans  la  diflbiution  de  fel  de 
tartre  dont  on  a  parlé  dans  l'article  pré* 
cèdent. 

Autrement. 

Mettez  bouillir  votre  argenterie  dans 
de  bonne  leilive^  où  vous  aurez  fait  dif- 
foudre  du  favon  de  Caftres, 

Autre  manière. 

Prenez  de  la  cendre  gravelée^  dont 
vous  ferez  une  pâte  avec  de  l'eau.  Après 
en  avoir  enduit  toute  la  pièce  a'^c  une 
brofle  ou  un  pinceau ,  vous  l'expoferea^ 
devant  le  feu  jufqu'a  ce  qu'elle  foit  féche. 
Jettez  la  enfuite  dans  de  l'eau  chaude  ou 
froide  ,  frottez-la  avec  des  brofles  ,  &  la- 
vez-Ja  dans  de  l'eau  nette  i  après  quoi 
rous  i'efliûerez  bien. 
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Pour  polir  les  vieux  ouvrages  d'arg^n^ 
terie.  • 

Mettez  la  pièce  fur  des  charbons  ar^' 
dens ,  la  tournant  de  tems  en  temps  \  juf-- 
qu  à  ce  qu'elle  prenne  une  couleur  de 
cendre  5  puis  nettoyez -la  avec  la  gratte- 
toffe  ,  ou  une  vergette  de  fil  "de  fer  :  lorf- 
<ju'elle  fera  bien'nette^'vous  la  mettre^ 
4lans  Teau  fuivante. 

Mêlez  enfemble-,  dans  un  vaîfleau  d^ 
terre  verniflé  ^  parties  égales  de  fel  blanc  ^ 
d'alun  &  de  tartre  ^  avec  une  fuffifant^ 
quantité  d'eau  de  mer  ,  ou  ,  à  fon  défaut, 
d'eau  commune  5  &  lai(fez  bouillir  le  toun 
fur  le  feu. 

Si  Tauvrage  que  Ton  veut  polir  eft  d'é- 
taio  blanchi,  ou  de  métal  fophiftiqué, 
xéduifez  le  poids  d'un  denier  d'argent  ea 
feuilles  très-minces  -,  joignez-y  deu2^ 
^drachmes  &  demie  de  fel  ammoniac  & 
lane  drachme  &  demie  de  falpêtre  ^  pul- 
vérifez  &  mettez  le  tout  fur  des  charbons 
allumés,  dans  un  vaiifeau  couvert,  qui 
ait  un  petit  trou  *^u  couvercle ,  pour  laifr 
1er  paffer  les  fumées  -,  quand  il  n'en  for-i 
tira  plus,  laiffez  refroidir  le  tout,  &  le? 
réduifez  en  poudre  fubtile  ;  mettez  daii% 
l'eau  ci-dçffus  une  once  de  cette  poudre 
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^  Yy  laiflez  bouillir  pendant  un  demi* 
quart  d'heure ,  puis  trempez  y  l'ouvrage 
que  vous  voulez  nettoyer^  après  quoi 
vous  le  jerterez  dans  de  l'eau  nette  6c 
tiède ,  &  le  frotterez  bien  avec  les  feceS^ 
qui  feront  reftées  au  fond  du  vaifleau  | 
enfin  lavez  l'ouvrage  dans  de  l'eau  froide  ^ 
&  le  laiflez  féchec. 

Pour  dcjfouder  des  pièces  d'argent  oit . 
d'or  fans  nuire  au   rejîe  de  Vou^^ 
vrage. 

Cette  opération  fe  fait  en  garniflane 
d'une  terre  délayée ,  à  laquelle  on  aura 
joint  un  peu  de  iel ,  pour  lui  donner  plus 
de  conCftance  ,  tous  les  endroits  fondés  ^ 
à  l'exception  de  celui  que  l'on  veut  def- 
fouder.  On  gratte  bien  les  alentours  de 
cette  parîie  ,  &  on  la  fjarnit  de  borail 
comme  fi  on  vouloir  la  louder.  On  place 
la  pièce  au  feu  ,  &  l'on  aflujettît  tout  \% 
corps  de  l'ouvrage^  foit  avec  des  poids  , 
foit  avec  des  liens ,  de  façon  qu'il  foit 
difficile  a  émouvoir.  On  donne  enfuîtes 
à  fa  pièce  tout  îe  feu  dont  elle  a  beroîni 
pour  mettre  la  foudure  en  fiiflon  ;  ô£ 
dès  qu'on  l'y  voit ,  on  happe  la  partià 
que  Ion  veut  détacher  ^  avec  une  pince  , 
&  on  i'enleve  :  raétion  de  la  foudure  qui 
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eft  en  fufion ,  &  qui  cherche  à  fe  grîp- 
per  ,  fait  qu'il  faut  un  certain  effort  pour 
opérer  cette  disjonaion.  Si  la  partie 
que  l'on  veut  deflouder  n*eft  pas  de  na- 
ture a  pouvoir  être  happée ,  on  l'attache 
préliminairement  avec  un  fil  d'archal  un 
peu  fort  &  un  peu  long  ,  avec  lequel  ou 
puifle  l'enlever  commodément. 

Cryjlaiix  d'argent. 

Prenez  une  cucurbite  de  verre ,  met- 
tez-y trois  parties  d'efprit  de  nitre  & 
une  partie  d'argent  ;  quand  l'argent  fera 
diflbus ,  placez  la  cucurbite  fur  les  cen- 
dres à  un  feu  très-lent  \  la  quatrième 
partie  de  l'humidito  étant  évaporée  ,  laif- 
îez  refroidir  le  refte  \  il  fe  formera  des 
cryftaux ,  que  vous  féparerez  de  l'humi- 
dité, &  que  vous  ferez  fécher,  pour  les 
conferver  dans  une  phiole  bien  bouchée  ; 
continuez  l'opération  comme  ci-devant^ 
jufqu'à  ce  que  la  liqueur  ne  fourniiïe  plus 
de  cryftaux.  On  obfervera  feulemenfe 
que^  comme  l'argent  diminue  dans  l'ef- 
prit  de  nitre  à  chaque  cryftallifation ,  il 
eft  nécelTaire  alors  de  faire  évaporer  plus 
d'humidité  que  la  première  fois. 

Ces  cryftaux  peuvent  fe  revivifier  en 
argent ,  en  les  jettant  dans  de  l'eau  tiède 
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pour  les  diflbudre  ,  &  en  jettant  une  pla- 
que de  cuivre  au  fond  du  vaifleau  :  les 
cryftaux  fe  fondent,  &  l'argent  fe  préci- 
pite fur  la  plaque  de  cuivre ,  fous  la 
forme  d'une  poudre  blanche ,  que  Ton 
fépare ,  &  qu'on  fait  fécher  pour  la  ré- 
duire en  lingot  par  la  fufion. 

Manière  de  préparer  V huile  d'émeru 

Il  faut  calciner  au  feu ,  trois  ou  quatre 
fois,  de  l'émeri  d'Efpagne  ,  le  laîffer  re- 
froidir ,  le  piler  &  le  ftratifier  dans  un 
creufet  avec  le  double  de  foufre  vif  en 
poudre  \  mettez  le  creufet  dans  le  four- 
neau fur  un  grand  feu  ,  pendant  trois  ou 
quatre  heures^  réitérez  ce  procédé  par 
quatre  fois  ^  puis  réduifez  la  matière  en 
poudre  impalpable  ,  que  vous  mettrez 
dans  un  matras  ,  verfant  par-deflus  de 
l'eau  régale  ,  en  forte  qu'elle  furnage  de 
deux  ou  trois  doigts;  mettez  ce  matras 
en  digeftion  pendant  huit  heures  ;  verfez 
par  inclinaifon  l'eau  régale  chargée  de 
teinture;  remettez-en  de  nouvelle  fur  la 
matière,  &  faites  digérer  encore  pen- 
dant huit  heures  -,  après  cela ,  raflemblez 
^os  teintures,  &  mettez-les  dans  une 
cornue ,  pour  en  diftiller  la  plus  grande 
partie  :  ce  qui  reftera  dans  la  cornue 
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fera  de  couleur  jaune.  C'eft  là  la  véritable 
huile  d'émeri ,  dans  laquelle  vous  mettrez 
un  morceau  de  camphre  de  la  groffeu/ 
d'une  xioirette. 

Pour  extraire  Vor  de  Varient, 

Mettez  de  la  limaille  de  fer  bien  fub-» 
tile  dans  un  fort  creufet ,  que  vous  pla- 
cerez dans  un  fourneau,  jufqu'à  ce  que  la 
matière  fe  liquéfie;  jettez  deffus  du  bo- 
xax  artificiel  qui  fert  aux  orfèvres  ^  &  un 
peu  d'arfenic  rouge  ^  petit  à  petit  :  après 
cela,  vous  y  ajouterez  autant  d'argent , 
qu'il  y  a  de  limaille ,  &  vous  le  purgere* 
parfaitement  \  vous  jetterez  enfuite  cette 
matière  dans  de  Feau  de  départ ,  &  l'Qjr 
fé  précipitera  au  fond  du  vaifTeau. 

Autre  manière. 

Faites  fondre  dans  un  creufet,  fur  \m 
charbons  ardens,  une  quantité  de  plomb.;^ 
retirez  promprement  !e  creufet  du  feu  ^ 
&  avant  que  le  plomb  fe  fige,  jetrez-y 
autant  pefant  de  mercure  vif;  remuei 
&  mêlez  bien  le  tout  avec  un  bâton.  Il 
faut  avoir  en  même  tems  un  autre  ^^^^-^jj 
fet ,  dans  feq^iel  il  y  ait  une  pareille  quan- 
tité de  foufre  en  fuiion  ,  que  vous  ver- 
4etez  -peu  à  pei^  fur  votre  niélange  à» 
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plomb  &  de  njercure  pendant  qu'il  fe 
coagule  ^  vous  agiterez  continuellement 
la  matière  avec  une  fpatule  ,  prenant 
garde  que  le  foufre  ne  brûle  &  ne  s'en- 
fîamme  avant  que  d'avoir  tout  verfé  j 
laiffez  refroidir  le  tout  ^  broyez-le  fur  le 
marbre  avec  la  molette  ,  &  l'ayant  re- 
mis au  feu  dans  un  creufet ,  lainez-le  en 
iDonne  fonte  jufqu'à  ce  que  tout  le  foufre 
foit  brûlé,  &  que  la  matière  fott  devenue 
affez  coulante  pour  pouvoir  être  mife  en 
lingot  ^  il  fera  alors  ferablable  k  de  l'an- 
tîraoine  fondu  &  réduit  en  régule  ^  fria- 
ble &  caflant  comme  ce  minéral. 
^,  Broyez  ce  lingot  ^  &  l'ayant  réduit  en. 
|)oudre  ,  ftratifiez  la  dans  un  creufet^ 
0vec  parties  égales  d'argent  en  lamines  ^ 
en  forte  que  le  premier  &  le  dernier  lits 
Ibient  de  cette  poudre;  mettez  par-def- 
fus  l'épaiffeur  d'un  bon  doigt  de  verre  oit 
de  cryftal  de  Venife  en  poudre  fine  ^. 
prenant  garde  de  ne  pas  trop  emplir. le 
creufet,  de  crainte  que  le  verre  ne  coule 
par-deflus  les  bords  ;  continuez  un*  feu 
aflez  fort  pour  fondre  les  matières  &  le 
verre,  &  tenez-les  en  bonne  fonte  pem 
dant  une  heure  au  mains  ;  ayant  eniuite: 
laiflc  refroidir;  le  creufèt«,  caffe»  lé  pàui> 
en  retirer  k  xégule  ^  que  vous  mei  trez  J^ 
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la  coupelle  pour  le  purifier.  Votre  argent 
étant  bien  pur  &  net ,  mettez-le  en  gre- 
naille 9  &  le  faites  diflbudre  dans  de  Teau 
forte.  :  il  s'en  précipitera  des  parcelles 
d*or  fin  en  forme  de  poudre  noire  ;  lavez 
bien  cette  poudre  dans  de  l'eau  chaude; 
mettez-la  enfuite  en  fufîon ,  &  vous  aurez 
un  très-bon  or ,  &  k  toute  épreuve. 

Manière  de  rendre  V argent  femblable  à 
Vor. 

Il  faut  faire  rougir  une  poêle  de  fef 
meuve  fur  un  trépié  ,  &  y  mettre  deux 
livres  de  plomb  :  lorsqu'elles  feront  fon- 
dues ,  vous  jetterez  defl'us  peu  à  peu  du 
falpêtre  raffiné  en  poudre  ;  il  fe  fondra, 
&  vous  le  laifferez  en  fufion  jufqu'k  ce 
qu'il  y  en  ait  au  moins  moitié  de  confu- 
xné.  Si  le  feu  y  prend,  cela  ne  gâtera 
rien  ;  car  plus  le  falpêtre  eft  recuit,  plus 
l'huile  en  eft  forte. 

Ayant  enfuite  laiflTé  refroidir  le  tout, 
féparez  le  falpêtre  d'avec  le  plomb  ,  pilez- 
le  bien  ,  &  le  mettez  k  la  cave  fur  le 
marbre  \  il  fe  réfoudra  en  liqueur ,  que 
vous  verferez  dans  une  cucurbite ,  en  y 
ajoutant  peu  k  peu  le  double  de  (on  poids 
d'efprit  de  vin<,  &  que  vousdiftilier^z  à 
petit  feu.  Diffolvep  \  la  çàvîe  fur  le  ^m^r.- 
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bre  comme  auparavant  ;  ce  qui  fera  refté 
au  fond  de  la  cucurbite  avec  de  nouvel 
efprit  de  vin  par-deflus.  Réitérez  ces  dif- 
folutions  &  ces  cohobations,  jufqu'àce 
que  tout  le  falpêtre  demeure  au  fondtie 
la  cucurbite  ,  réfous  en  une  huile  qui  n« 
fe  congelé  plus  :  vous  aurez  algrs  une 
huile  de  nitre  fixe. 

Vous  ferez  enfuite  de  l'eau  forte  avec 
parties  égales  de  falpétre  ,  de  vitriol  deC» 
léché  ,  &  d'alun  de  roche  ,  que  vous 
mettrez  dans  une  cucurbite  -,  ajoutez-y 
eh  même  tems limaille  d'acier^  antimoi- 
ne^ verd-de-gris ,  tuthîe  &  cinabre,  de 
chacun  une  once^  le  tout  réduit  en, pou* 
dre  fubiile.  Adaptez  un  récipient  ^  & 
cohobez  les  efprits  feptfois  (ur  les  féces^ 
que  vous  broierez  à  chaque  fois  fur  le 
marbre. 

Diflblvez  une  once  d'argent  dans  trois 
onces  de  cette  liqueur  ^  diftillez  goutte  à 
goutte  fur  la  diflblution  ,  une  once  de 
votre  huile  de  nitre  dans  un  matras  à 
long  col  ^  que  vous  fcellerez  enfuite  her- 
métiquement. Mettez  le  matras  fur  des 
cendres  chaudes  ,  l'y  enfonçant  a  la  hau- 
teur de  cinq  pouces  :  donnez  par-deflbus 
un  feu  de  lampe,  qui  foît  trois  doigts 
au-defîbus  de  la  matière  ^  il  fe  fixera  tous 
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les  Jours  le  poids  d'un  denîer  d*argent 
en  or/,  quand  le  tout  fera  fixé ,  Teau 
forte,  qui  ésok  verte  comme  une  éme- 
raude  ,  deviendra  claire  comme  de  Tcau 
de  fontaine.  Laiifez  refroidir  }e  irmtras , 
&  féparez  l'eau  d'avec  l'huile  ,  qui  |ieut 
,encore^ervir.  Vous  trouverez  au  fond  du 
jKiatras  votre  argent  fixé  &  ch?,ngé  ea  or. 

'Vour  donner  aux  médailles  &  lamines 
d'argent^  une  couleur  d'or  qui  pénètre 
le  métal. 

On  fait  bouillir  du  fel  de  nître  avec 
de  riiuile  de  vitridî  ;  Tliuile  doit  furna- 
,gcr  le  fel  ;  quand  les  ébuUitions  font 
pafîées  ^  on  diilille  à  fetc  ^  il  reft«  alors 
lan  fel  blanc  comme  la  neige  ,  qui  porte 
le  no  ai  de  fel  de  giauber  ;  on  fait  diflbu- 
dre  ce  fel  dans  de  l'eau  chaude  jufqaà 
Maturation  ;  on  y  ajoute  enfuite  un  gros 
d'or  en  chaux ,  puis  on  y  met  digéret 
des  médailles  ou  des  lamines  d'ajrgent  ^ 
&  petites  pièces  fort  minces  pendant 
.vingt- quatre  heures  :  alors  le  métal  feja 
pénétré  d'une  belle  couleur» 

iEiîz/  qui  donne  à  Varient  um  htUi  coi0, 
leur  d'or^ 

J^renez  unç  oilcc  de  vif  .argent , 
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mitant  d*eau  Forte  ;  mettez  le  îout  enfettP* 
'bîe  dans  un  verre  ;  apiès  que  le  vif  ar- 
gent fera  dîiïbus  ,  ajoûtez-y  cinq  cnces> 
d*eau  fraîche  ;  faites  chauffer  le  tout  ^ 
après  quoi  vous  vous  en  fervirez  pour 
donner  la  couleur  à  Ton 

Autre  eau. 

Prenez  une  once  d'eau-forte  que  vous 
mettrez  dans  un  matras  ;  ajoutez-y  deux 
gros  de  mercure  &  le  faites  diflbudre  ; 
prenez  enfuite  de  Feau  de  rivière  ,  que 
vous  mêlerez  avec  le  refte  dans  le  verre  ^ 
faites-la  tiédir  ,  puis  laiffez  repofer  le 
tout  ^  après  avoir  bouché  le  verre  ;  vous 
aurez  une  eau  excellente  pour  dominer  à 
l'argent  U0e  couleur  d'pr# 

'Autn  tau^ 

Verfez  de  bon  vinaigre  fuf  des  \ztttt 
'de  cuivre;  ajQutez-y  quantités  égales 
d'alun  &  de  fel  5  mettez  bouillir  le  tour 
fur  le  feu  ;  quand  le  vinaigre  eft  réduit 
au  quart,  jettez  y  le  métal  que  vous  vou- 
lez colorer  ;  il  prendra  une  couleuc  de 
cuivre.  Si  on  le  fait  bouillir  plus  long- 
tems  5  il  acquerrera  une  belle  couleur 
or. 


Poudre  qui  donne  une  couleur  d^or  % 
Vargenu 

On  fait  fondre  enfemble  une  once 
d'orpîn  ^  &  une  once  de  vitriol  ^  enfuitd 
on  réduit  le  mélange  en  poudre  rouge. 
Si  on  mêle  de  cette  poudre  avec  l'argent, 
lorfqu'il  eft  en  fufion ,  l'argent  prendra 
aulUtôt  une  couleur  très-vive.  Il  faut  bien 
fe  donner  de  garde  des  vapeurs  qui  s'en 
exhalent,  parce  qu'elles  font  très-dange- 
reufes. 

Manière  de  travailler  une  coupe  ^  dont 
un  côiéfoit  d'or  1^  Vautre  d'argent. 

Prenez  un  morceau  d'argent  fin  ^  for- 
mez-en un  quarré  plat  5  linae:^*le  groffië- 
rement  par-tout  d'un  côté ,  &  formez 
deflus  des  petites  pointes  que  vous  élè- 
verez avec  le  burin  prenez  enfuite  un 
morceau  d'or  ,  proportionné  à  l'épaifleur 
que  vous  voulez  donner  à  votre  vafe  \ 
formez-en  aufli  un  quarré  plat  ,  qui  ait 
exadement  les  mêmes  dimenfions  que 
l'argent  féparément  ^  appliquez- les  bien 
juile  l'un  fur  l'autre  ,  &  frappez  légère- 
ment deflus  avec  un  maillet  de  bois. 
Quand  vous  aurez  uni  ainfi  ces  deux 
métaux,  vous  pourrez  donner  au  vafe  la 
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figure  que  vous  jugerez  à  propos.  Un 
des  côtés  fera  d'or  6c  l'autre  d'argent* 

Manière  de  nétoyer  les  galons  d'or  oii 
d'argent. 

^  II  faut  prendre  le  fiel  d'un  brochet  ou 
d'un  chien  ,  &  celui  d'un  bœuf,  les  bien 
mélanger  enfemble  dans  de  l'eau  claire  ^ 
&  en  frotter  l'or  &  l'argent. 

Autrement. 

Faîtes  griller  de  la  mie  de  pain  ;  met- 
tez-la  bien  chaude  dans  une  ferviette 
avec  le  galon  ;  remuez  ainfi  le  galon  & 
le  frottez  :  c'eft  une  opération  qu'il  faut 
répéter  jufqu'à  ce  que  le  galon  foit  pro^ 
pre.  ^ 

Autrement. 

Prenez  de  la  poudre  d'albâtre  ;  defle- 
chez-la  fur  le  feu ,  &  laifTez-la  dans  cet 
état  auffi  long.tems  qu'il  eft  poflible  ; 
puis  l'ayant  ôtée  &  laiflé  refroidir ,  éten- 
dez votre  galon  fur  une  étoffe  ;  prenez 
de  cette  poudre  avec  une  broffe  à  peigne* 
&  frottez-en  le  galon  des  deux  côtés, 
jufqua  ce  qu'il  foit  auffi  brillant  que 
vous  le  fouhaitez;  après  quoi,  vous  le 
polirez  avec  une  pierre  uniei 
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Autrement, 

ïi'aites  fondre  de  Talundans  une  poêle  » 
lorfqu'ii  fera  bien  fonda  ,  vous  en  frotte- 
rez le  galon  »  après  l'avoir  bien  frotté, 
auparavant  avec  du  fon. 

Autrement, 

î>renez  du  talc  de  Venife ,  &  du  plus 
beau  cryftaU  faites  calciner  le  tout ,  & 
le  réduifez  en  poudre ,  de  laquelle  vous 
vous  fervirez  pour  frotter  votre  galon 
avec  une  pièce  de  moleton  :  il  deviendra 
brillant  &  parpîtra  comnje  oeuf. 

f  our  laver  un  ouvrage  d'or  ou  de  foie 
fur  toile ,  ou  fur  quelqu'étofe  que  ce  ^ 
foit  ,  &  h  remettre  à  neuf. 
II  faut  prendre  une  livre  d'amere  de 
boeuf,  miel  &  favon  ,  de  chacun  trois 
onces  ;  poudre  d'iris  environ  trois  onces, 
bien  mêler  le  tout  dans  un  vaifTeau  de 
verre,  jufqu'a  ce  que  cela  forme  une  pâte , 
&  l'expofer  au  foleil  pendant  dix  jours  , 
enfuite  faire  une  décoftion  de  fon  &  la 
pafier  au  clair.  Après  cela,  enduifee  de 
votre  pâte  amere  les  endroits  que  vous 
voulez  nettoyer,  &  lavez-les  enfuite  de 
votre  eau  de  fon  ,  iuf<iu'à  ce  que  l'eau  n^  ^ 
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fe  teîgne  plus  :  alors  il  faut  effuyer  aretf 
un  linge  blanc  les  endroits  que  vous  au^ 
rez  lavés ,  &  les  envelopper  après  d'ua 
hnge  blanc  ,  le  faire  fécher  au  foleil^  eo^ 
lune  mettez  à  la  piefTe ,  &  faites  luftrer  ; 
vos  ouvrages  feront  comme  neufs. 

^oy en  pour  nettoyer  ks  broderies  d'o^ 
&  d'argeuU 

,  On  les  nettoie  avec  de  la  mie  de  pain; 
raflis  ,  quon  fait  chauffer  dans  un  poëJ 
Ion  bien  net;  on  répand  cette  mie  touta 
cliaude  fur  la  broderie;  on  la  frotte  ave« 
aa  paume  de  la  rtiain  ;  on  l'étend  de  façon 
<u  11  y  en  ait  par-tout  fur  l'ouvrasse  :'on; 
çouvre  le  to»t  de  plufieurs  linges.  Quand 
tout  eft  refroidi ,  on  retourne  l'étofFe  , 
on  ia  bat  par  l'envers  avec  une  bapuetrea 
on  vergette  la  broderie;  puis-  on  colle 

ctaie  fur  l'envçrs  de  la  broderie. 

■Autrement. 

Prenez  du  talç  calciné  ÔC  tamifé  très-,' 
an  ,  ou  de  l'os  de  féche  pulvérifé» 

Autrement. 

Qn  rendra  à  la  broderie  fa  çouleua 
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pour  quelques  înftans  ,  en  TeKpGfant  k  la 

fumée  de  plumes  ou  de  cheveux  brûlés. 

Four  polir  &  laper  Vor  ,  ou  un  ou^ 
vragc  do  ré  m 

Prenez  deux  onces  de  tartre,  àeux 
ances  de  foufre  ,  &;  quatre  onces  de  fel -, 
faites  les  bouillir  dans  moitié  eau  &  moi- 
tié urine  ;  trempez-y  votre  or  &  votre 
argent  doré  :  cette  eau  lui  donnera  un 
l^au  luftre* 

Autrement. 

Prenez  huit  onces  de  fel ,  deux  onces 
de  tartre  y  deux  onces  de  foufre  ,  deux 
onces  de  tête-morte  ,  &  une  demi-once 
d'alun;  faites  bouillir  le  tout  dans  de 
Teau  &  de  Turine ,  &  paffez  votre  argent 
au  travers. 

Autrement. 

Prenez  huit  onces  de  foufre ,  huit  on^ 
ces  d'alun ,  huit  onces  d'arfenic  jaune  , 
une  livre  de  tartre  &  une  livre  de  fel  î 
faites  bouillir  le  tout  dans  de  l'eau  &  de 
Furine. 

Autrement. 

Prenez  demi-once  de  gurgumî  ,  troî^ 
onces  de  foufre,  uj:ie  once  d'alun ,  une 

once 
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once  d'arferiic ,  &  un  demi  gros  d'anti* 
moine  ;  broyez  bien  le  tout  enfemble  ; 
faites-le  bouillir  dans  de  l'huile  &  de 
Teau  ,  &  remuez  doucement  les  ingré- 
diens»  Quand  ce  mélange  a  bouilli  quel- 
que tems,  trempez-y  votre  ouvrage  doré^' 
&  Ty  laifîez  jufqu'à  ce  qu'il  ait  acquis 
une  couleur  brillante. 

Couleur  verte  pour  les  chaînes  â'ori 

Prenez  quatre  onces  de  fel  ammoniac  ^ 
quatre  onces  de  verd-de-gris ,  une  once 
&  demie  de  faipêtre,  &  demi-once  de 
vitriol  blanc  ;  réduifez  le  tout  en  pou- 
dre avec  du  vinaigre  ,  &  faites-y  bouillir; 
votre  chaîne. 


Article  IV* 

Contenant  plufieurs  fccrets  concernant 
h  vif --argent  ou  mercure. 

Le  mercure  eft  une  fubftance  métallî-^ 
que ,  habituellement  fluide ,  d'un  blanc 
brillant  &  éclatant ,  abfolument  fembla-j 
ble  à  l'argent. 

Manière  de  purifier  le  mercure^ 

On  le  purifie  p^r  le  moyen  d*une  leC^ 
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five  de  chaux  vive  ou  de  cendres  grave- 
îées  y  fur  laquelle  on  le  pafie  fix  ou  fept 
fois;  enfuite  on  le  lave  avec  du  vinaigre 
6c  du  fel  commun,  ]ufi]u'a  ce  qu'il  de- 
vienne de  couleur  célefte  \  dans  cet  état 
il  eft  pur,  ^  prêt  k  fublimer.  Le  mercure 
fe  trouve  mêlé  quelquefois  avec  une  ef- 
pcce  de  graille  qui  s*y  trouve  attachée. 
Pour  l'en  débarraflèr,  il  faut  verferdefr 
fus  un  peu  d'eau  forte  mêlée  avec  de  l'eau 
coKjmune  :  après  avoir  bien  agité  le  tout, 
on  y  remet  de  l'eau  à  plufieurs  reprifes 
pour  le  laver  ,  l'agitant  à  chaque  fois 
qu'on  y  verfe  de  Feau  ^  que  l'on  verfè 
par'  iï;C.inai!on  Jorfqu'elle  eft  devenue 
noirâtre  ;  après  quoi  Ton  fait  pafl'er  plu- 
fieurs fois  le  vif- argent  par  un  linge  , 
pour  le  féchçr, 

'Autre  manière. 

Après  avoir  fait  paffer  le  vif-argent 
/j^lufieurs  fois  par  un  linge  ,  s'il  reifte  à 
chaq':»e  fois  beaucoup  de  faletés  dans  le 
linge  .  &  fi  «l'on  apperçoit  une  efpece 
de  peau  fur  la  fuperficie  àxyyiï  argent , 
c'eft  une  marque  qu'il  y  a  du  plomb  ou 
quelqu'auîre  matière  minérale  qui  y  eft 
attachée  ;  alors  il  faut  le  mettre  dans 
îirîÉ^  cornue  de  grès  ou  de  verre  avec  un 
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poids  égal  de  limaille  de  fer ,  ou  avec 
trois  fois  autant  de  chaux  vive ,  &  y 
appliquer  un  récipient  plein  d'eau ,  ayane 
foin-  fjue  la  cornue  foit  afTez  grande 
pour  qu'il  y  refte  un  tiers  de  vuide. 
ire  tout  étant  bien  luté  &  féché  ^  on  ea 
fera  la  diftillation  an  bout  de  vingt- 
quatre  heures,  donnant  le  feu  par  degrés, 
&  l'augmentant  beaucoup  vers  la  fin  ; 
le  mercure  coulera  goutte  à  goutte  dans 
le  rédpîent  :  continuez  le  feu  jufqu'àce 
qu'il  ne  forte  plus  rien  de  la  cornue  \ 
ordinairement  l'opération  eft  achevée 
e'n  fix  ou  fept  heures.  Jettez  l'eau  du 
récipient,  en  la  verfant  par  inclinaifon  ; 
lavez  enfuite  le  mercure  qui  eft  au  fond  , 
pour  le  nettoyer  d'e  quelques  parties  ter- 
reftres  qui  peuvent  y  être  reftées  j  après 
quoi ,  vous  lèverez  lécher  avec  du  linge  ^; 
ou  bien  avec  de  la  mie  de  pain  raflxs,^ 

Autre  manière. 

On  met  cinq  ou  Cx  onces  de  mer- 
cure dans  une  phiole  \  on  verfe  par-defTus 
de  l'eau  commune  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
couvre  le  mercure  de  l'épaifleur  de  deu3C 
doigts  au  moins  \  on  fecoue  fortement 
la  phiole  ,  comme  pour  la  rincer  \  Teaa  ' 
devient  alors  noire  &  fort  fale  \  on  ôict 
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cecce  eau  ^  &  l'on  en  remet  de  la  fraîche  5 
on  recommence  à  fecouer  la  phiole,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  devienne  encore  fale  ;  on 
change  Feau  pour  la  féconde  fois  ,  6^  l'^î^, 
réitère  toujours  la  même  opération ,  juf- 
qu'à  ce  que  i"eau  ne  noirciffe  plus  que 
fort  peu  ou  point  du  tout;  on  feche  alors 
le  mercure  ^  en  le  faifant  paffer  plufieurs 
fois  par  un  linge  blanc  &  net.  Si  l'on  Ç& 
fert  d'efprît  de  vin  ,  au  lieu  d'eau  ^  le 
mercure  fera  plutôt  purifié.  De  cette  ma-* 
niere ,  on  parvient  à  lui  ôter  toutes  fes 
impuretés  mais  il  faut  l'employer  aufli-* 
tôt  à  Fui^  ;:je  auquel  ovr  le  deirine  ^  de 
peur  que  le  contafc  de  l'air  iie  le  faliffe 
4e  nouveau, 

éi4utrc  manière. 

On  verfe  un  peu  d'eau  forte  &  d^eau 
commune  lut  le  vif-argent  ;  après  avoir 
agné  le  tout  enfemble ,  on  y  met  plu- 
jfieur;  fois  de  l'eau  commune  pour  le  la- 
ver*^ l'agitant  i ung-tems  à  chaque  fois , 
jufqu'a  ce  qu'elle  devienne  noirâtre  ;  enr 
fuite  on  fait  pafTer  le  vif-argent  par  ua 
linge  pour  le  féclier^ 
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Manière  de  purifier  te  mercure  par  la 
dijîillation* 

Mettez  la  quantité  de  mercure  que 
vous  voudrez  purifier  dans  une  petite  cor- 
nue de  verre  ,  avec  un  poids  égal  de  li- 
rnaille  de  fer  bien  net^  &  qui  n'ait  encore 
contraclé  aucune  rouille  ;  placez  cette 
cornue  ,  qui  ne  doit  être  emplie  qu'à 
moitié  ou  aux  deux  tiers  ^  fur  uii  baîu 
de  fable  dans  un  fourneau  réverbère  ,  en 
lui  tenant  le  bec  fort  incliné  ;  joignez-y 
un  récipient  plein  d'eau  claire  ,  de  ma- 
nière que  !e  bec  y  touche  à  un  travers 
de  doigt  près  :  chauffez  d'abord  par  un 
feu  doux  ,  oraè  vous  augmenterez  par  de- 
grés^ jufqu'au  point'de  faire  rougir  un 
peule  ventre  de  la  cornue*,  par  ce  moyen- 
là  j  vous  ferez  paffer  tout  le  mercure  eu 
vapeurs,  qui  fe  convertiront  en  gouttes 
dans  l'eau  ^  &  qui  fe  réuniront  au  fond 
du  récipient.  La  diftiîlation  étant  fin5e  ^ 
&  les  vaifîeaux  réfroidis  ,  vous  décante-^ 
rez  la  plus  grande  partie  de  Teau,  &  vous 
fécherez  le  mercure^  comme  il  a  cré  dît 
ci-deffus. 

Quand  vous  emploierez  le  mercure 
dans  quelque  expérience,  ne  lui  faites 
toucher  aucun  mét^l ,  fi  ce  n^efl  du  fer  ^ 
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avec  lequel  il  ne  contrade  aiïcnne  union  : 
tous  les  autres  s*ama!gament  avec  lui,  & 
nuifent  à  fa  pureté.  Il  en  eft  de  même 
de  la  plupart  des  femi-métaux. 

Mercure  revivifié  de  cinabre^ 

Le  procédé  eft  le  même  que  celui  cî- 
deflus,  pour  ,  purger  le  mercure.  On  met 
dans  la  cornue  le  cinabre  en  poudre; 
avec  partie  égale  en  poids  de  limaille  de 
fer. 

'AutremcnU 

Prenez  une  partie  de  cinabre  pulve-^^ 
rîfé  ,  que  vous  mêlerez  exaélement  avec 
trois  parties  de  chaux  éteinte  k  Tair ,  oi% 
avec  deux  parties  de  limaille  de  fer  ;  met-, 
tez  le  tout  dans  une  cornue  au  feu  de 
léverbere  ;  adaprez-y  un  récipient  rempli 
d'eau,  &  donnez  un  feu  lent ,  jufqu'à  ce 
que  vous  voyiez  fortir  les  fumées  blan- 
ches par  le  bec  de  la  cornue;  puis  vous 
donnerez  un  feu  fort  jufqu'à  rougir  la 
matière  i  quand  il  ne  fortira  plus  rien  , 
jettez  Feau  du  récipient,  &  verfez-y  en 
d*autre  pour  laver  le  mercure ,  continuant 
toujours  ainfî^  jufquà  ce  «jue  Teau  foît 
claire,  - 
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Moym  pour  rcconnoiîre  Ji  h  mercure 
cJïfulfifiL 

On  reconnoîc  que  le  mercure  cft  fo- 
phiftiqué,  i^.  en  ce  qu'il  efr  fpxrifiqtie- 
ment  moins  pefant  que  le  mercure  ordi- 
naire ;  2^.  lor (qu'on  le  fait  couler  douce- 
cernent  fur  une  affiette  de  faïerice  ,  dans 
un  vafe  de  verre  à  fond  pat,  il  laliTe 
après  iui  une.  légère  pouflieie  iT  Ctallique 
qui  lui  fait  faire  la  queue  ;  c'eft-à-dire  , 
que  chaque  goutte  de  ce  mercure  a  une 
efpece  de  petit  pédicule  ,  au  lïcu  d'être 
parfaitement  ronde-,  3^.  enfin  ^  en  met- 
tant un  peu  de  ce  mercure  da?îis  ur  e  cuiller 
de  fer ,  &  le  faifant  chauffer,  le  mercure 
fe  diffipe ,  &  les  matières  métalliques  qui 
lui  étoient  unies  reftent  au  fond  de  la 
cuiller. 

Autre  moyen. 

Calcinez  le  mercure  à  feu  nud  ,  dans 
un  vaiffeau  de  verre  bien  luté  &  de  6gure 
oblongue.  Après  la  fublimation ,  s'il  y  a 
du  plomb ,  il  fe  trouvera  au  fond  dans 
fon  état  naturel. 

Diffblution  du  mercure. 

Dans  un  petit  niatras  que  vous  tien- 
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drez  fur  lui  bain  de  fable  médiocrement 
chaud  ;  vous  verferez  une  once  ^  ou  a  peu 
près  ^  d^efprit  de  nitre  bien  pur,  &  en- 
luite  du  mercure  par  petites  parties^  juf- 
'qu'a  ce  que  le  diS^ivant  en  foit  faturé  \ 
ce  que  vous  reconnoîtrez  ,  s41  en  refte 
quelques  globules  au  fend  du  vaifleau* 
Cette  diflblution  fera  claire  &  1 
Il  vous  avez  employé  de  i'efprit  de  nitre 
•qui  ne  contienne  ni  acide  vitrioUque-^ 
Tïi  acide  marin* 

En  général,  quand  on  travaille  h:  \f- 
taercure  ,  on  doic  éviter  avec  foin  d'eu 
refpirer  les'  vapeurs ,  &  établir  des  cou-  J 
xans  d'airs  ^  pour  iaiiler  un  paffage  libref 
à  ces  vapeurs  dangereufes.  Il  y  a  des 
iperlbnnes  qui  prétendent  préf^rver  des 
^effets  du  mercure,  en  tenant  dans  leur 
foouche  une  pièce  d^or ,  dans  ropinion 
que  les  vapeurs  mercurielles  qu'ils  pour? 
xoient  avaler,  s'y  dépofent. 

Il  fiiut  avoir  foin  de  ne  porter  ni  do- 
Tures  ni  bijoux  d'or  ou  d'argent.  Le 
mercure  ,  en  s'amaVamant  avec  eux  ,  les 
xamolîiroit  &  terniroit  l'éclat  du  métal  y 
au  point  qu'on  ne  pourroit  lui  rendre  fou 
premier  luftre  fapis  le  faire  recuire  ,  poiu" 
faire  évaporer  le  mercure» 


concernant  tes  arts  &  métiers, 

Tour  convertir  le  plomb  en  mercurcc 

Ayez  deux  pots  de  terre  d'une  égala 
graDcieur,  qui  puiflent  entrei  i'un  dans 
Tautre,  percez  le  plus  petit  de  pluîiears 
trous  dans  ion  fond,  &  rnetrez  d'abord 
tli  lie  de  fel  commun  grùiiiérement  pilé 
<!liie  vous  arroferez  du  nieilleur  &L  du  plus 
fort  vinaigre  -,  anangez  fur  ce  fel  une 
couche  de  plomb  en  lames  trè^- mince-;;, 
faites  un  nouveau  lit  de  fel  que  vous  arro- 
ferez pareillement  de  vinaigie,  puis  un  au-- 
tredeian.iesdeplomb->  feainiide  fuite  juf-* 
qu'à  ce  que  le  pot  (oit  plein  \  meirez  ce 
pot  dans  le  plus  grand,  comme  pour  iui 
îervir  de  récipient  couvrez-les  tous  deux_y 

I&  les  lutez  enfembie  avec  de  bonre  ar- 
gile ,  de  manière  que  rien  n'y  puifie  pé-* 
néner  \  enterrez-les  tout  a  fait  dans  une 
cave  ou  dans  un  lieu  humide  ,  oii  vous 
les  laifTercz  pendant  fix  mois  ;  au  bouc 
de  ce  tems,  vous  retiterez  les  pots  ^  & 
vous  trouverez  au  fond  du  plus  grand  le 
le?,  j  plomb  converti  en  mercure.  C'efl  ainfi 
qu'on  le  pratique  à  la  Rochelle, 

Pour  tirer  le  mercure  du  ciruihre^ 

Mêlez  enfembie  parties  égales  /le  cîna- 
bre  pulvérifé  &  de  limaille  de  fei  ;  tem- 
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plidez-en  la  moitié  d'une  coiiiue  ,  ott 
même  les  deux  tiers  ^  placez-Ia  dans  un 
fourneau  de  réverbère  ^  &  adaptez-y  un 
récipient  de  verre  plein  d'eau ,  fans  luter 
les  jointures  -,  conduifez  le  feu  petit  à  pe- 
tit &  par  degrés ,  jufqu'au  quatrième  ^  fous 
la  cornue  ^  vous  verrez  alors  le  vif-argent 
fe  diftiller  &  tomber  au  fond  du  récipient 
^ui  eft  plein .  d'eau  1^  poullez  le  feu  juf- 
^qu'à  ce  qu'il  ne  diftille  plus  rien.  Chaque 
livre  de  cinabre  doit  fournir  treize  onces  ! 
de  mercure  coulant,  ^avez-le  v  &  après  1 
l'avoir  paffé  plufieurs  fois  par  les  linges 
pour  l'effuyer  ,  paflez-le  encore  par  la 
peau  de  chamois.  C'eft  le  plus  fûr  &  le 
meilleur  moyen  d'avoir  du  mercure  auffi 
pur  qu'il  peut  Têtre. 

Four  tirer  le  mercure  de  V antimoine.  I 

Mêlez  enfemble  une  livre  d'antimoine  | 
avec  une  livre  de  Tel  décrépité,  &  mettez  ! 
le  tout  dans  une  cornue  de  deux  pintes;  j 
placez  la  cornue  à  feu  nud ,  ou  fur  un  j 
feu  de  cendres  gradué  ,  en  forte  que  le'  j 
bout  de  la  cornue  trempe  dans  de  l'eau 
fraîche  :  vous  trouverez  au  fond  de  ce 
vaifîe^u  plein  d'eau  le  mercure  coulant  ^ 
forti  de  i'aritimoine. 


concernant  Us  arts  f'  métiers,  i^i 

^"Manière  de  tirer  le  mercure  de  toiàs  les 
métaux  m 

Il  faut  mettre  le  plomb  ^  rantimcîne  ; 
ou  tel  autre  métal  que  Ton  voudra,  dans 
de  bonne  eau  forte  ^  quand  elle  aura 
difTous  ce  qu'elle  aura  pu  ,  on  la  verfera 
parinclinaiion  ^  on  jettera  de  l'eau  chaude 
fur  ce  qui  n'eft  pas  encore  diflTous ,  &  qui 
eft  corrodé  feulement  en  poudre  blan- 
che ;  puis  on  remuera  le  matras  où  eft 
le  métal  :  cette  eau  dilToudra  ce  que  l'eau 
forte  n'aura  pu  faire;  filtrez  cette  eau 
par  le  papier  gris ,  &  vous  difloudrez 
encore  avec  de  l'eau  forte  ce  qui  n'aura 
pta  pafler  par  le  filtre  ,  puis  avec  de  l'eau 
chaude;  continuez  ces  difTolutions  juf- 
qu'à  ce  que  toute  la  poudre  foit  diiToute 
&  palfée  par  le  filtre  \  alors  vous  mettrez 
enfernble  ces  diflblutions ,  tant  celles  qui 
font  faites  avec  Teau  forte,  que  celles 
qui  fe  font  avec  l'eau  commune;  préci- 

f)itez-les  en  caillé  blanc  avec  de  l*eau  fa- 
ée;  edulcorez  par  deux  fois  avec  de  l'eau 
froide ,  enfuite  avec  de  l'eau  chaude  ,  ÔC 
deflechez  la  matière  qui  refter^. 

Mêlez  enfernble  une  once  de  cette  dif- 
folution  éduicorre  &  defféchée  en  poudre, 
avec  demi-once  de  fel  volatil  d'urine  ^ 
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demî-once  de  fel  de  tartre^  6c  demî-oncé 
de  fel  ammoniac  fublimé^  broyez  le  tout 
fort  îong-tems  fur  le  marbre  avec  une- 
îlnolette  pour  Fincorporer  mieux  5  &  de 
de  la  même  manière  que  les  peintres 
broient  leurs  couleurs  ^  imbibant  les  ma- 
tières avec  du  vinaigre  diftiilé,  pour  leur 
faire  prendre  corps  ^  métrez  ce  mélange 
dans  une  terrine ,  &  verfez  defliis  de 
Teau  fraîche  qui  (urnage  la  matière  ;  re- 
muez-la tous  les  jours  deux  fois  avec  une 
fpatu^e  de  bois  pendant  trois  femaines  ^, 
détrempez  de  la  chaux  vive  avec  la  liqueur 
qui  furnage  la  matière^  faites  de  petices- 
pelottes  avec  cette  xhaux  délayée  &  les 
poudres  qui  font  reftées  au  fond  de. la^ 
terrine  ;  mettez-les  dans  une  cornue  lu- 
tée ,  que  vous  poufferez  au  grand  feu 
le  mercure  palTera  dans  le  récipient  qui. 
doit  être  plein  d'eau  ,  &  vous  l'y  trouve- 
rez au  fond.  C'eft  par  un  pareil  procédé 

Ton  peut  tirer  le  mercure  de  tous  les 
jnétaux  &  minéraux. 

Pour  réduire  les  métaux  en  mercure. 

Prenez^une  livre  de  fel  ammoniac , 
C]ue  vous  mêlerez  avec  dix  onces  d'écaillés 
4e  fer  ;  faites  fublimer  ces  matières  dans 
tuâtias  5  a  feu  vioiept  ;  le  vaiifeau  étant 


concernant  les  arts  &  métiers,  x-^  j 
refroidi  ,  féparez  !e  fublînié  que  vous 
jnclerezayec  cir.q  ou  fix  onces  de  fcl  dé- 
crcpicé  ^  reflublimeZ'le  cinq -ou  £x  fois, 
y  ajoutant  toujours  de  nouveau  iei  ^  fai- 
tes fondre  enfuite  vos  métaux  avec  cect^ 
compoCtion» 

Pour  fcparcr  h  mercure  du  plomb. 

Mettez  une  once  de  mercure  commun 
dans  deux  ou  trois  onces  d'eau  forte  y 
jetcez  dans  la  di^fiolution  une  once  de 
plonsb  l'ubtilement  rapé  \  après  Tefpace 
d'un  mifcrcre^  fcparez  en  toute  riiumî- 
dite;  le  piomb  fe  trouvera  en  mafle ,  que 
vous  laverez  fans  la  divifer  :  preiîez  bien 
€ette  mafle  ,  U,  vous  lui  ferez  rendre  !e 
mercure  qu'elle  contient.  Si  l'on  fait  éva- 
porer Teau  forte  qui  refie  ,  on  en  reti- 
rera le  mercure  qu'on  y  a  m.is  ^  converti: 
en  fublimé  corrofif. 

Manière  de  fixer  le  mercure  pour  faire 
des  cachets  ,  ^  tirer  d'autres  e/72- 
preintes^ 

Prenez  quatre  onces  de  mercure,  deux 
cnees  de  ver-de-pris  ,  une  drachrrie  ci! 
demie  de  tuthie  crue,  f^ros  comme  um 
œi  f  de  lei  marin  ,  une  chc'pîne  d:  de-  i» 

fort  vinaigre  j  mettez  le  tout  dans  »ia^ 
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grande  cuiller  ou  poêle  de  fer^  tout  autre 
vaiiieau  n'y  étant  pas  propre  :  fricailez 
ce  mélange  fur  le  feu comme  on  fricaiFe 
une  orne. eue,  iufqu'à  ce  qu'il  devienne 
ëpais  comme  de  i'onguenc  ^  le  vinaigre 
s'évaporera  ^  &  la  matière  deviendra 
d'un  gris  noirâtre  ,  qu'il  faudra  met- 
tre dans  une  terrine  verniflee ,  avec  de. 
l'eau  pour  la  laver ^  changeant  d'eau  de 
tems  en  tems  ,  &  jiifqu'à  ce  qu'il  ne  refte 
plus  que  cette  matière,  qui  eft  comme 
un  mercure  fixe^  vous  Tenvelopperez  en- 
fuite  dans  une  peau  de  chamois  bien 
propre,  que  vous  prefTerez  fortement, 
pour  en  faire  fortir  tout  le  mercure  qui 
s'échappera  en  petits  globules  :  dès  qu'il 
•n^y  aura  plus  de  mercure^  vous  pétrirez 
la  matière  groffiere  qui  eft  reftée  dans  la 
peau  de  chamois ,  &  vous  en  formerez 
une  pâte  :  appliquez  cette  pâte  fur  l'ob- 
jet dont  vous  voulez  tirer  l'empreinte^ 
expofez  la  un  jour  ou  deux  à  l'air  pour 
la  durcir.  Lorsqu'on  voudra  s'en  fervir 
pour  autre  chofe  ,  il  faudra  la  mettre 
tremper  dans  de  Teau  de  forge  des  ferru- 
rîers  ou  des  maréchaux  ^  jufqu'à  ce  qu'elle 
devienne  molle  comme  auparavaîjto 


concernant  les  ans  &  mctiers^'%''^^ 

r  iPoi^r  donner  au  mercure  la  couleur 
de  Vor. 

Formez ,  avec  la  compolitîon  précé-» 
dente  ,  tandis  qu'elle  eft  molle,  de  pe- 
tites boules  que  vous  expoferez  à  l'air 
fur  une  feuille  de  papier  pendant  deux 
jours.  Prenez  deux  onces  de  tuthie ,  & 
autant  de  terra  mérita ,  le  tout  en  pou- 
dre que  vous  mêlerez  bien  enfenibie  5; 
mettez  une  couche  de  cette  poudre  aii 
fond  d'un  creufet,  puis  une  couche  des 
petites  boules,  &  ainfî  de  fuite,  en  forte 
que  le  dernier  lit  foit  de  la  poudre  ci- 
defTus  ;  couvrez  le  creufet  d'un  autre  creu^ 
fet  \  lutez-les  exadement  ^  expofez-les 
dans  un  fourneau  à  un  grand  fcu  de 
charbon  pendant  une  heure  &  demie  au 
moins  ;  le  mercure  alors  aura  le  poids  & 
la  couleur  de  for  \  vous  fondrez  enfuîte 
le  tout,  &  vous  le  coulerez  dans  une  lin-» 
gotiere  ,  pour  l'employer  aux  ouvrages 
auxquels  vous  le  deftinez* 

Vour faire  un  métal  dore  avec  le  mercurel 

Mettez  de  l'eau  de  foige  dans  une 
poêle  ou  mawnite  de  fer  ^  aites-y  foi.ûre 
iix  onces  de  tel  con/mun  fur  le  feu  ;  aj  u- 
tez-y  autaiit  de  veid-de-gris  en  poudre  \ 
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remuez  continuellement  âveC  une  verge 
de  fer  ,  évitant  avec  foin  d'en  refpirer  la 
fumée  ^  faites  cuire  &  bouillir  le  tout 
doucement;  ajoutez -y  enfuite  quatre 
onces  de  vif-argent,  &  continuez  de 
faire  ciiire  le  taut  pendant  une  demi- 
'he'jire  ;  après  quoi  ,  ayant  féparé  Teau  ^ 
qui  fera  rouge,  vous  laverez  le  mercure,. 
éc  vous  le  coagulerez  plufieurs  fois  dans 
de  l'eau  frakhe  ,  puis  vous  Texpoferez  à 
Fair  froid  pour  le  faire  durcir  fur  une 
afiiette  ou  fur  une  écuelle  de  bois  \  joi- 
gnez à  ce  mercure  ainfi  durci  ,  parties 
cgales  de  tuthie  &  de  racine  de  curcumay 
ou  fouchet  des  Indes  j  ftratjfiez  chacune 
de  ces  matières  Tune  fur  l'autre  dans  un 
-creiifet  :  lît  creufer  étant  clos  &  bien  luté  ^ 
jneîtf  z-le  fur  un  fourneau  ;  d'abord  à  un 
feu  doux  ,  puis  a  un  bon  feu  avec  le  fouf-* 
flet  pendant  une  heure  ,  en  forte  que  la 
inarîere  Toit  en  bonne  fonte  :  cela  fait, 
laiff'ez  refroidir  le  creufet ,  &  vous  aurea 
un  métal  doré  qui  fervira  à  plufieurs  ufa- 
ges. 

Autre  manier 

Prenez  demi 'livre  de  vé^d-de-gr^s  & 
sautant  de  couperofe,  l'un  &  l'autre  pul- 
Irérifés  féparément  ;  mectéz  ces  poudres 


eomemant  les  arts  &  métiers,  i^y 
'(dans  une  poêle  ou  marmiîe  de  fer,  qui 
n'ait  jamais  fetvi  i  faites  boiiiliîr  le  tout 
environ  douze  bouillons  dans  de  fort  vi- 
naigre ^  jettez  enfuice  datis  la  poëie,  de- 
mi-livre de  mercure  crud,  qre  vous  re- 
muerez conanuellemetit  avec  une  Iparule 
de  bois,  faifanr  bouillir  a  petit  feu  au 
commencement  ;  mais  agitant  &  remuant 
le  tout  fans  ceffe  ,  de  crainte  que  le  mer- 
cure ne  s'attache  à  la  poëie.  A  mefure 
que  le  vinaigre  diminue,  on  peut  y  en 
remettre  d'autre  ,  jufqu'a  la  confompîion 
d'un  demi-feptier  ou  environ  \  après  avoir 
bouilli  deux  heures  ,  la  matière  demeu- 
rera au  fond  du  pot  de  fer,  en  une  malle 
que  vous  laiiî'erez  refroidir  avec  le  peu 
de  vinaigre  qui  s'y  trouvera^  je  tez  le 
tout  dans  une  grande  baffiiie  pleine  d'eau 
froide  ,  &  ez  cette  m^afle  pour  en 
ôter  l'impur  par  le  moyen  de  l'eau  :  ver- 
fez  cette  eau,  &  recommencez  avec  de  la 
nouvelle  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  demeure 
nette:  retirez  alors  votre  mercure  bien 
fixé  ,  &  le  prefTez  dans  un  morceau  de 
linge  net  pour  en  faire  fortîr  tout  le  fu- 
perflu  ;  étendez  enfuîte  la  matière  qui 
fera  reflée  dans  !e  linge,  fur  une  fes  ille 
de  papier  blanc  ;  applatifièz  -  la  ,  &  la 
,  coupez  bien  promptement  en  petits  mor- 
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ceaux ,  de  peur  qu  elle  ne  devienne  trop 
ferme;  laifTez  ces  morceaux  du  foi r  au 
matin  fur  une  fenêtre  ,  expofés  au  ferein , 
&  vous  les  trouverez  durs  comme  du  fer. 

Manière  de  fondre  le  mercure  pour  en 
faire  des  bagues  ,  des  cachets  ,  6^  aur 
très  petits  ouvrages. 

Pulvcrifez  à  part  demî-livre  de  tutlûe 
d'Alexandrie  ,  &  autant  de  terra  merita\ . 
mêlez  ces  deux  poudres  enfemble ,  &  , 
en  ftratifiez  vos  morceaux  de  mercure 
dans  un  c^eufet  ,  ayant  foin  que  le  pre-  i 
mier  &  le  de;  nier  lit  de  ces  poudres  foienfc | 
un  peu  plus  épais  que  les  autres;  couvre2^| 
votre  creufet  d'un  autre  ;  lutez-les  èxac^f 
tement ,  comme  on  le  dira  ci-après ,  page  " 
2^9  ,  en  forte  qu'il  n'y  ait  pas  la  moindre 
ouverture  à  leur  jonélion  ;  ce  que  Ton 
examinera  fcrupuleuferaent ,  après  avoir 
fait  fccher  le  lut  au  four.  Les  creufets 
étaat  fecs  &  bien  lûtes ,  mettez  les  dans 
upe  forge   d'orfèvre  ou  de  ferrurier; 
entourez-les  de  charbons  defTus  &  def-  ' 
fous;  laifTez-les  allumer  Pefpace  d'une 
demi-heure  ;  animez  enfuîte  le  feu  pen- 
dant deux  heures ,  par  la  force  des  fouf-  ' 
flets  ;  laifTez  refroidir;  &  le  lendeoaàin 
ajant  ouvert  |es  creufets ,  vou^  trouvères 


concernant  les  arts  &  mctiers»  i-j^ 
rotre  matière  de  couleur  d'or  \  jettez  le 
tout  dans  une  terrine ,  &  lavçz-le  jufqu'à 
ce  que  l'eau  en  forte  claire  ^  après  cela 
mettez  la  matière  dans  un  petit  creufet , 
avec  demi-once  de  borax ,  &  un  peu  de 
falpêtre  ^  faites-la  fondre  &  réduire  en 
grenailles  ;  mettez  fondre  enfuite  cette 
grenaille  de  la  mêcae  manière  que  Ton 
fond  ïot  &  l'argent ,  &  coulez  votre 
métal  dans  une  lingotîere#  On  en  fera 
des  bagues  en  le  tirant  à  la  fiiiere  ,  ou 
tel  autre  ouvrage  que  Ton  voudra  :  ce 
métal  eft  aufli  beau  que  l'or ,  à  l'é- 
preuve de  coupelle. 

Autrement* 

Prenez  terra  mérita  jaune  ^  pulvériféi^ 
&  paffée  au  tamis  de  foie  ^  douze  once?; 
tuthie  d'Alexandrie^  deux  once^:  &  de- 
mie %  foufre  vif  ^  comme  il  vient  de  la 
mine^  demi-once;  vitiio!  romain  ,  deux 
onces  ;  verd-de-gris ,  deux  onces  ;  falpê- 
tre ^  un  gros.  Il  faut  bien  poK-^érifer  ces 
drogues  ^  &  les  mêler  parfaitement  en^ 
femble  :  çnfujtç  ç>n  procédera  çomm^  çi^ 
defTus» 
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^idaniere  de  luter  les  creiifeîs  pour  tra^^ 
railler  le  mercure^ 

On  prend  parties  égales  de  boufe  de 
Vache  &  de  crotin  de  cheval ,  une  livre 
de  terre  grafîe ,  ou  de  terre  d'argile  ,  & 
autant  de  Hmaiile  de  fer  -,  on  pétrit  le 
tout  enfemble  ,  jufqu'a  ce  qu'il  ibic  bien 
mêlé  ,  puis  on  met  de  PépaiiTeur  du 
doigt,  tout  autour  des  deux  creufets  , 
tant  celui  qui  efl  deflcus ,  que  celui  qui 
le  couvre^  c'eA-à-dire  ,  gcnéralement 
par-tout  :  en  fait  fécher  doucement  ce 
lut  au  foleil  ^  ou  a  un  petit  feu  ,  obfer- 
vant ,  s'il  fe  fait  quelques  fentes  en  fé- 
chant ,  de  les  recouvrir  à  melure  qu*elles 
fe  feront  ^  avec  la  même  compofition  : 
le  tout  étant  bien  fec,  en  forte  qu'il  ne 
ÇuiiTe  y  communiquer  aucun  air  extérieur , 
on  met  les  creufets  au  fourneau  d'orfèvre  y 
comme  on  i'a  dit  précédemment, 

'£el  ahmhroth  pour  la  fixation  du  mer-^ 
cure. 

Prenez  parties  égales  de  fiîc  de  Tap'^ 
fus  barbatus  ^  de  fuc  de  chélidoine,  de. 
fuc  de  cariophylata ,  de  fuc  de  branche 
urfîne  ,  de  fuc  de  capilli  veneris  ,  de  fel 
commun  purgé  &  préparé  ^  de  fel  ammo-^ 
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nîac  5  &  d'urine  d'enfant  i  mettez  diiîbiw 
dre  les  fels  dans  ,  les  fucs  mêlés  avec  l'u- 
rine ^  diilillez  la  diffolution,  filtrez-la^' 
&  la  congelez.  Ce  fel  efl  fupérieur  à  tou& 
les  fels  :  il  congelé  le  mercare  &  le  fixe* 

Pour  fixer  le  mercure^  &  lui  donner  une 
teinture  d'or^ 

Prenez  vitriol  defféché  &  falpétre 
rafiné ,  de  chacun  deux  livres  ;  fel  am- 
moniac ,  verder  &  cinabre  de  chacua 
quatre  onces  :  pilez  bien  le  tout  &  ea 
faites  une  eau  forte  ,  après  Tavoir  mêlé  \ 
mettez  dans  une  livre  de  cette  eau  ,  trois 
onces  d'orpiment^  le  tout  bien  pulvériféi 
mettez  digérer  le  tout  dans  du  fumier 
pendant  vingt  -  quatre  heures  ;  enfuite 
vous  le  diftillerez  dans  une  cornue  ,  dont 
nant  un  grand  feu  pour  faire  fortîr  les 
efprits  \  faites  diflbudre  à  part  neuf  gros 
d'or  fin  dans  trois  onces  de  la  fufdîte  eau 
forte  ;  mettez  auffi  dilToudre  dans  de  pa-- 
reille  eau  forte ,  vingt  gros  de  mercure  i 
mêlez  enfemble  les  diffolùtions ,  &  lea 
mettez  digérer  pendant  vingt-quatre  heu* 
res  ;  retirez  l'eau  forte  par  !a  diftillariou 
jufqu*à  ficcité  ^  reverfez-îa  deffus  &  co^ 
hobez,  c'eft- à^dire ,  faites  digérer  k  feui 
Jent  par  Cx  fois  5,  donnant  un  grand  fei^ 
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a  la  dernière  pour  faire  fortîr  tous  les 
efprits  ;  paffez  encore  cette  matière  a  la 
coupelle  avec  fix  parties  de  plomb, 

i^oy^n  pour  préparer  une  c  fpeceâe  mer^ 
cure  tartarifé  ^  qui  contiendra  de  l'or. 

Faites  diffoudre  deux  onces  de  borax , 
&  quatre  onces  de  crème  de  tartre  dans 
vingt  onces  d'eau  bouillante  \  filtrez  la 
liqueur  j  que  vous  verferez  dans  un  ma- 
tras  à  petit  col;  ajoutez-y  deux  onces 
de  fubîimé  corrofîf ,  qui  fe  dilïbudra  fa- 
cilement :  expofez  le  raatras  fur  le  fable 
chaud  :  au  bout  de  deux  jours  d'évapo ra- 
tion ,  la  liqueur  préfentera  a  la  furface 
une  légère  pellicule ,  &  il  fe  formera  des 
cryftaux  ,  dont  la  quantité  augmentera 
pendant  dix  jours.  Ces  cryftaux  font  fé- 
parés  de  la  liqueur,  qui  eft  épaiffe  comme 
un  firop  clair.  Il  fe  dépofe  enfuite  un  fé- 
diment  qui  devient  plus  conjGdérable  à 
sîiefureque  la  liqueur  prend  plus  de  con- 
lîftance  ;  &  pour  favorifer  la  féparation 
de  ce  fédiment ,  vous  y  ajourerez  un  peu 
d'eau.  C'eft  dans  ce  fédiqient  féché  que 
igons  trouverez  Tor. 

Pour  tirer  de  Vor  du  mercure. 
Recueillez  au  mois  de  Mai  le  plus  que 
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vous  pourrez  de  rofée  ;  mettez-en  une 
quantité  luffifante  dans  un  pot  de  terre 
qui  aille  au  feu,  avec  une  livre  ou  deux 
de  mercure,  qui  participe  le  plus  del'or, 
ce  que  Ton  reconnuic  en  en  faifant  éva- 
porer un  peu  dans  une  cuiller  d'argent  j 
au  fond  de  laquelle  il  doit  refter  une  ta- . 
che  jaune  :  mettez  le  vaifleau  fur  le  feu 
&fair.es--le  bouillir,  en  remuant  toujours 
avec  un  bâton  j  lorfque  la  rofée  fera  pref- 
que  confumée  ,  vous  y  en  remettrez  de  la 
nouvelle,  remuant  toujours  avec  le  bâton^ 
tant  que  le  mélange  bouillira  ;  réitérez 
cette  opération  autant  de  fois  que  vous 
îe  jugerez  à  propos  ,  &  a  la  dernière  y 
vous  laiflerez  confumer  prefque  toute 
la  rofée  ;  alors  vuidez  tout  ce  qui  eft  dans 
le  pot  fur  un  morceau  de  toile  neuve  , 
avec  une  terrine  au-deflbus ,  &  prefTez  la 
matière  pour  en  faire  fortir  tout  ce  qui 
pourra  paffer  ;  ce  qui  reftera  fur  la  toil^ 
fera  de  l'or  très-pur. 

Tranfmutation  du  mercure  en  argent. 

Mettez  difloudre  ure  partie  d'argent  \ 
de  coupelle  en  grenaîl  e  ,  dans  quatre 
parties  d'efprit  c^e  ri.  re  bien  redifie  -,  co- 
hobez  jufqu'à  ce  que  l'argent  fe  conver- 
tîflTe  en  cryftaux  :  pulvériiez  ces  çryflaux^ 
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&  les  dilTolvez  dans  du  vinaigre  diftillé 
&  déflegmé,  dans  un  vaîiîeau  de  verre  , 
fur  des  cendres  chaudes  j  la  diiTolutioa 
étant  faite  ^  évaporea-la  au  bain  jufquà 
ce  qu'elle  fe  réduife  en  fel  :  verfez  fur  ce 
fèl  de  la  rofée  de  Mai ,  ou  de  Teau  de 
.j)]uîe  diftiilée  par  quatre  fois  ;  bouchez 
bien  le  vafe  avec  la  ehappe  aveugle  ;  fai- 
tes bouillir  le  tout  au  baîn-niarie  pendant 
deux  heures  pour  difTondre  la  matière  ; 
évaporez  enfuite  cette  diffblution  au  bai n^ 
marie  ;  alors  cette  matière  fera  claire  & 
dette  i  faites  -  la  fécher  à  un  petit  feu  de 
cendres ,  ou  au  foleil  i  divifez-la  en  deux 
parties;  gardez  Tune  à  part5,&  mettez 
l'autre  dans  un  vaifleau  de  verre  ;  verfez 
dciTus  une  quantité  fufRfante  d'efpric-de- 
vin  très-fubtil  ^  mettez  le  roélange  diffé- 
rer au  bain-raarie  pendant  huit  jours  ^ 
puis  vous  le  diftillerez  au  feu  de  cendres  : 
Teau-de-vie  paiTera  la  première ,  &  Tef- 
prit  d'argent  enfuite  ;  remettez-les  en- 
fembie  dans  Talembic  au  bain-marie ,  & 
dilHllez  de  nouveau  :  Thuile  d'argent  ref- 
tera  au  fond  du  vafe. 

Mettez  cette  huile  d'argent  avec  ce 
que  vous  avez  gardé  de  votre  matière  , 
&  verfez  le  tout  dans  un  vafe  de  verre  , 
^ue  vous  placerez  fur  les  cendres  çhaudes^ 

jufqu'4 


concernant  les  arts  &  métiers.  iSf 
jufqu'a  ce  que  le  tout  foit  fnffifamment 
cuit,  ce  qui  fe  connoîtra  en  mettant  un 
peu  de  cette  matière  fur  une  lame  de 
«uivre  rougie  au  feu.  Si  elle  coulé  comme 
àc  la  cire,  &  qu'elle  demeure  blanche 
comme  de  Targ-ent ,  «lie  eft  dans  fe  per- 
feâion.  On  jette  une  partie  de  cette  pou* 
dre  fur  cent  parties  de  mercure  échauffé  5 
alors  il  deviendra  fixe  ^  &  comme  de  Tar- 
gent  véritable* 

Cela  fait,  prenez  trois  onces  de  tartre ^ 
autant  de  falpêtre ,  &  fix  onces  de  verre  : 
pulvérifez  ces  matières  enfemble ,  &  les 
fondez  dans  un  creufet,  puis  vous  les 
ferez  diflbudre  dans  de  Teau;  faites  éva- 
porer cette  eau  ,  &  vous  aurez  un  fel 
que  vous  jetterez  fur  le  mercure ,  auflîtôt 
après  y  avoir  mis  la  poudre  ci-defliis. 

Autrement. 

Faîtes  fublimer  de  l'arfenîc  au  fèu  de 
Cable ,  avec  poids  égal  de  fel  décrcpité  : 
•  prenez  la  matière  moyenne  &  cryftalline 
qui  fe  fublime ,  rejettant  la  farine  fubtile 
qui  s'élève  au  haut  de  la  chappe  borgne  y 
&  les  fèces  qui  demeurent  au  fond.  Réfu- 
blimez  cette  matière  cryftalline  ^  ce  que 
vous  réitérerez  jufqu'k  ce  qu'il  ne  fe  fu- 
blime plus  aucune  farine  |  faites  aufli  cal- 
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ciner  a  part  de  Targent  amalgamé  ai^ee 
du  mercure  ,  &  cela  autant  de  fois  qu'il 
lera  néceflàire  ^  pour  que  l'eau  ,  dans  la- 
gue]le>,v0us  laverez  l'argent,  après  em 
^Toir  fait  évaporer  le  mercure  par  le  feft^ 
en,  force  a.uffi  belle  &  aufli  nette  qu'aupa- 
yevant.  : 

Prenez  alors  une  once  d^argent  cal- 
ciné, &  quatre  onces -d'arfenic  auffi  fu- 
hlimé  ,  que  vous  mêlerez  enfemble  ,  & 
&  faites  fubliraer  le  tout jufqu'à  ce  que 
rien  ne  puiffe  plus  s'en  éle^^er.  Cette  lu- 
blimation  fe  fait,  commodément  dans  un 
lîîatras  couché  fur  le  coté  ,  ,  remettant 
toujours  deflbus  ce  qui  sVft  f.iblimé  def^ 
fus.  On  évite  par  ce  moyen  de  rompre 
les  vaiiîeaux  ,  coçime  qa  ferai  t. obligé  da 
le  faire  fans  cette  înventiqp.  A  la  fin,,  là 
matière  devient  comme  une  pierre  que 
l'on  broie,  &  que  l'on'  met  enfuite  en 
digeftion  au  bain-marie,  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  entièrement  convertie  en  une  huilp 
ïixp  ^  ce  que  l'on  reconnoît  à  la  tranfpa^. 
rence  dû  yaiffeau..      •  ^  i 

Cela  ,6iit ,  mettez  dans  un  creufet  qua*-' 
tre  parties  de  mercure ,  &  une  partie  de 
•cette  hnile  fixe  ;,  donnez  le  f^u  par  de- 
grés, jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  réduîc 
en  une  maflê  qui  s'attache  au  creufet  j 
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retirez  ce  culot  ^  mettcz-le  à  la  coupelle | 
&  vous  aurez  de  très-bon  argent. 

Manière  d'amortir  le  vif- argent  pouf 
dorer. 

Prenez  du  vîf-argent  net  &  fans  aucun 
niélange  de  plomb  ;  Hiettez-Ie  dans  ua 
niatras  ^  &  jcctez-y  une  poignce  de  bon 
fel  blanc  \  fecouez  le  tout  enlemble ,  &  le 
laillez  en 'Cet  état  pendant  deux  jours  5 
verfez  enfuite  du  fort  vinaigre  par-defTus  j 
laiflez-le  rep^ofer  un  jour,  &  vous  aurez 
alors  un  vif-argent  très--bon  pour  dorer. 

préparation  du  mercure  fuhlifné  corrojif. 

Il  faut  mettre  poids  égal  de  mercure 
bien  purifié  &  d'efprit  de  faipêtre  dans 
tm  vaifleau  de  verre  oli  de  grcs.  Lorfque 
le  mef  cure  fera  dill'ous  ,  &  que  la  liqueur 
fei*a  devenue  claire,  vous  la  mettrez  dans 
une  terrine'de  grès ,  pour  en  faire  é'va-i 
porer  tpute  t'humidité  au.  feu  de  fable  r 
ayant  enfuite  retiré  la  mafTe  blanche  qui 
fefa  reftéç  aii  fond  de  la  terrine  ^  on  la 
mettrg*en  poudre  dans  un  mortier  de 
verre ,  &'  on  la  mêlera  avec  poids  égal  de 
vitriol  calciné  à  blancheur,  &  autant  de 
fel  mairin  décrépite ,  ou  calciné  dans  un 
pot  rougi  au  feu^  on  mettra  le  tout  dans 
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un  matras  affez  grand  pour  que  les  deux 
tiers  ou  environ  reftent  vuides  ;  on  plon- 
gera ce  matras  dans  le  fable  ,  jufqu  à  la 
hauteur  de  la  matière  qu'il  contient  ; 
on  TéchaufFera  par  un  petit  feu  pendant 
quelques  heures  :  enfuité  on  l'augmentera 
alTez  fortement  Tefpace  de  fîx  heures  ou 
environ  :  enfin  on  cafle  le  matras ,  &  Ton 
trouve  le  mercure  fublîmé  corrofif  atta- 
ché au  haut  de  fa  capacité ,  en  une  efpece 
de  mafle  blanche. 

Article  V. 

Secrets  concernant  le  cuirre. 

L  e  cuivre  eft  un  métal  imparfait  y 
d'une  couleur  rougeâtre  éclatante  i  il  eft 
plus  dur ,  plus  «laftique ,  plus  fonore  | 
imais  moins  duftile  que  l'argent* 

Manière  de  faire  le  cuivre  jaune* 

On  fait  un  cément  compofé  d'une  par- 
tie ordinaire  de  bonne  pierre  calaminaire, 
&  autant  de  poudre  de  charbon  ^uHérifés 
enfemble  :  on  humede  çe  mélange  avec 
un  peu  d'eau  ;  on  le  met  dans  un  pot  de 
terre  ou  crewfet  ;  on  y  introduit  une  par^ 
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tîe  de  cuivre  très-pur  réduit  en  lames  z 
on  recouvre  le  tout  de  poudre  de  char- 
bon :  on  ferme  le  creufet  &  on  le  chauffe 
feulement  afi'ezpour  le  faire  bien  rougir 
par  degrés.  Lorfque  la  flamme  des  char** 
bons  a  acquis  des  couleurs  cuivreufes  ^ 
on  introduit  dans  le  creufet  une  verge 
de  fer ,  pour  voir  fi  le  cuivre  eft  fondu 
fous  la  poudre  du  cément.  Si  cela  eft  ^  on 
modère  Tadion  du  feu  :  on  le  laifle  petiir» 
dant  quelques  minutes ,  après  quoi  on 
le  retire. 

Lorfqu'il  eft  refroidi  -,  on  y  trouve  le 
cuivre  devenu  jaune  ,  augmenté  d'un 
quart,  &  quelquefois  d'un  tiers  de  fon 
poids ,  &  néanmoins  très-malléable»  ^ 

\AiUrc  procédcm 

On  compofera  avec  la  poudre  de  cé-' 
ment  dont  oti  vient  de  parler  ,  &  de  Tar- 
gile  ,  une  hrafquc  que  Ton  mettra  au 
fond  du  creufet  :  alors  on  mettra  par-def-» 
fus  les  lames  de  cuivre ,  on  les  recou-* 
vrira  de  poudre  de  charbon  ,  &  on  pro-» 
cédera  comme  ci-^eflus.  Le  cuivre  pénc^ 
tré  des  vapeurs  du  zinc ,  qui  eft  la  pierre 
calaminaire ,  lefquelles  traverfent  la  brat 
que ,  fe  fond  deffus ,  &  ne  fe  mcle  point 
avec  les  autres  eictaux  qui  en  altèrent 
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toujours  la  couleur  &  la  dudiiité; 

Manière  de  purifier  le  cuivre. 

On  fait  calciner  de  la  matte  de  cuivf^ 
\  plufieurs  reprifes ,  &  on  la  fait  fondre 
à  travers  le  charbon  :  on  obtient  par  ce 
tnoyen  ce  que  l'on  nomme  cuivre  noiu 
On  fait  fondre  ce  cuivre  noir  dans  des 
creufets^  &  on  le  tient  en  fufion  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  parfaitement  pur  ,  ce  que 
Ton-  reconnoît  en  plongeant  une  verge 
de  fer  de  tems  en  tems  dans  le  cuivre  ei> 
fulion  ;  il  s'en  attache  un  peu  au  %ouK 
de  la  verge ,  on  Texamine  j  &  lorfqu'il 
cft  dans  l'état  convenable ,  on  le  coule 
en  lames  ou  en  lingots  y  fuivant  TufagQ 
qu'on  en  veut  faire. 

-  '-^'Vi*"  ■• 

your  purifier  le  ci^iyn  ^  &  lui  donv^cr  hi 
couleur  de  Vorf  .-^Vîn^^rr 
Prenez  la  quantité  qu'il  vous  plaira  de 
cuivre  rofette  ,  que  vous  mettrez  dans 
un  creufet  à  un  feu  de  fufion  ;  lorfqu'il 
ftm  en  bain  ,  jettez-y  à  plufieurs  fois 
d«  la  tuthie  en  poudre  avec  ;partie  égale 
de  falpétre  râfineV'îes.détonati?ons  étant 
faites^  retirez  le  creufet  du  feu  >  &  le 
caffez  après  qu'il -fera  refroidi  ;  féparez 
îes  fcofies  d'avec  le  régule  v  remettçz  le 
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régule  dans  un  autre  creufer  j  réitér^ez 
la  même  fufion  &  les  mêmes  projections 
cjuatre  fois  ^  alors  le  cuivre  eft  femblable 
à  For,  Si  à  la  quatrième  fonte  on  pro- 
jette deffus  de  la  poudre  de  feuilles  de 
perficaire  ou  curage  féchées  à  l'ombre  ^ 
on  le  rendra  plus  parfait  5  mais  fi  Vorx 
continue  les  mêmes^  fontes  &  les  mêmes 
projetions  fept  ou  huit  fois,  le  cuivx^ 
paroîtra  plus  éclatant  que  l'or. 

AutremenU 

Faîtes  fëclier  à  Tombre,  une  certaine 
quantité  de  feuilles  de  perficaire  ou  cu- 
rage ,  &  les  pulvérifez  :  faites  fondre 
dans  un  creufet ,  fix  onces  de  cuivre  ro- 
fette  ,  beau  &  bien  net.  Lorfqu'il  eft 
f  n  bonne  fufion  ,  jettez-y  une  once  de 
la  poudre  de  perficaire  \  Couvrez  le  creu- 
fet, &  tenez  la  matière  en  bain  pendant 
une  heure  au  moins  -,  jettez-la  en  lingot^' 
&  vous  aurez  une  matière  qui  aura  toutes 
les  qualités  de  Tor ,  excepté  la  couleur 
que  vous  lui  donnerez  avec  le  zinc.  ' 

Ce  cuivre  ainfi  préparé  ne  s'emploie 
que  pour  des  boîtes ,  des  tabatières,  des 
cuillers ,  des  boucles ,  des  pommes  de 
cannes,  &Ci 

M  h 


Manière  de  purifier  le  Cuivre  px>X£f 
émaillen 

Prenez  une  feuille  de  cuivre  rougé^ 
à  peu  près  de  répaifTeur  d'un  fou  mar- 
qué ^  bien  égale  &  bien  unie  ^  coupez- ea 
avec  les  cifailles  la  quantité  de  pièces  que- 
yous  voudrez  y  auxquelles  vous  donnere^^ 
la  forme  &  grandeur  que  vous  jugerez  à 
propos^  &  un  certain  nombre  de  petits 
morceaux  pour  émailler  ^  &  faire  deflus^ 
les  épreuves  des  couleurs»  Faites  une 
çompofition  de  ciment  avec  des  tuileaux 
pulvcrifés ,  autant  pefant  de  pierre  ponoe 
pilée  ,  &  le  tiers  du  po-ids  des  deux  in- 
grédiens  de  fei  commun  ;  prenez  enfuit^ 
un  creufet  plat ,  aflez  grand,  pour  con-^ 
tenir  les  plaques  &  les  petits  morceaux 
ràe  cuivre  ^  que  vous  ftratî fierez  avec  la 
çompofition  ci-deffus,  obfervant  que  le 
premier  &  le  dernier  lit  ^  qui  doivent  être 
plus  épais,  foient  de  cette  çompofition 
Jbi^n  mêlée  :  couvrez  exadement  le  creu- 
ier  avec  un  autre,  qui  s'emboîte  defliis 
comme  un  couvercle  ,  &  lutez-les  bien 
i^nfemble  :  le  lut  étant  fec,  mettez  le  toutr 
fous  la  mouflte ,  couverte  de  feu  fuffifam- 
îment  pour  faire  rougir  les  crcufets  ;  laif-- 
îez-les  dans  cet  état  Tefpace  d'un  mifi-^ 


concernant  tes  arts  &  méèierf.  17  j 
rerc ,  ou  à  peu  près.  II  faut  avoir  tout 

{)rct  un  pot  oîi  îl  y  aura  de  Turine  ,  dans 
aquelle  on  verfera  ,  après  avoir  retiré 
les  creufets  ^  ce  qui  fera  calciné.  On  àôit 
avoir  aufTi  de  Teau  nette  dans  un  autre 
vaifleau ,  pour  y  laver  enfuîte  Us  pkq«e^ 
&  les  petits  morceatix  de  cuivre  ,  de 
dcfliis  chacun  defquels  îl  s'élèvera  une 
croûte  confidérable  :  le  cuivre  alors  de- 
viendra plus  ferme ,  très-pur ,  &  propre 
pour  emaillcr  v  if  ne  jettera  plus  de  va^ 
peurs  j  ne  gâtera  point  les  couleurs  y  6c 
fe  tourmentera  bien  moins  pendant  le 
iravaO« 

Pour  fondre  facilement  U  çiUvre^ 

Mettez  votre  cuivre  dans  tin  creufët 
an  feu  de  forge  de  ferrurîer  ou  d«  maré^ 
€hal  \  couvrez  le  creufet  y  &  fou^z  le 
Ifeu  y  jufqu'k  ce  que  le  creufet  foit  en* 
tîérement  rouge  yalots  dccouvrez^^le  creu- 
fet, &  jettez-y  un  peu  de  raclure  de  corne 
du  pîcd  d'un  cheval ,  ce  qui  facilitera  la 
fonte  du  cuivre..  On  peut  y  ajourer  gro^ 
comme  une  noifette  de  borax  en  poudr% 
pour  Tentretenk  en  fufion»; 

'Autrement^. 
Mettez  £>mdTe  en&xfibfe  daâs  m 
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fet  une  once  d'ést^in  fia  ,  pout:.  trois  foii$ 
de  borax  ,  pour  .trpis  fous^^Ê  de 
réguie  d'antimpine  /  pour  un  fbii  d'af- 
fe^iic  y  une  once  de  falpêtre',  &  Te  poids 
d'un  jetton  ou  une  once  de  lakon,  re- 
muant le  tout  avec  un  fil  d'archal.  Quand 
il  eft  en  bain ,  on  y  met  le  cuivre -qui 
fond  à  rinflant»  .      V  : 

Pour  affiner  U'CuivrCé'' 

Sur  une  livre  de  .  cuivre  jatine  fonda 
'dans  un  creufet^  on  mettra  quatre  onces 
de  zinc. j  des  que.yQusraurez.  jette  fur  le 
icuivre^  il  faut  vous  retirer  à  Fécart  tout 
auflitôt ,  pour  éviter  les  fumées  qui  font 
très-dangereufes*  Quand  îa  maueré  aiira 
jette  fa  gomme  &  fera  tranquille^  vous 
vous  en  approcherez  pour,  la  jetter  en 

moule  .  ,    :  J: .   ,  y' 

'     •  -  .''^^^  • 

Manière  de  rainer  Tatràinlpéur  ta- 

Faîtes  dillbudï.e  du  feî  amfrionîap^aïas 
'du  vinaigre 'de  y,iD,l3lanc  v,£?;0t;tez'en  yor 
,tre  ouvrage  v  il  fera  propre  a  iVceypir.  le 
mercuTe.  \ .  , 

Pour  faire  le  culyre  jaune  appelle  laiton^ 
Prenez  parties  igales  d|^|:uixre^ro^tt^ 


concernant  les  arts  &  métiers*  tj'y 
&  de  pierre  calamina/ic*  Il  faut,  avant 
de  mettre  la  pierre  calaminaire  à  la  fonte, 
la  recuire  .à  peu  près  comme  de  la  brique  ; 
enfuite  on  la  moud  comme  de  la  farine ,  & 
on  la  mêle  avec  de  lapouflierede  charbon  ^ 
l'arrofant  avec  de  l'eau  pourjcn  faire  une 
pâte.  On  mêle  cent  livres  de  cette  côm- 
pofitioti  avec  autant  de;  cuivre  xouge  , 
partageant  le  tout,  en  huit  parties  égales^ 
dont  on  remplit  autant,  de  creuftts^  & 
quç  l'on  met  fondre,  dans  un  même  four- 
neau* Ce  mélange  fe  fond  en  douze  hau- 
res  de  tçms;,  &  fe  coiivertit  f  n,  ce  .çju'bii 
appelle  laiton.  Aiv  lieu  de  déchet  ^  î;l' y;  a 
quarante-huit  a  cinquante  pai:  cent  d'à ^Jg- 
mentation,  fi  l'on  a  employé  de  la  rofette 
de  Hongria  ou  de  Suéde  ;  ceile  de  Nor- 
vège n'en  rend  que  trentje4iiiit  a  quarar^te, 
&  celie  d'Italie^^ vingt  Iiuit  %  trente^  Le 
laiîon  ne  fe  bat  qu'à  froid  &  Xe  caj^ 
iî  on  le  bat  à  chaud.  '  '    /  '  V 

Pour  faire  îepotàin  gris.  / 

Il  fe  fait  avec  des  livures  qui  fortent 
,de  la  fabrique  du  laiton  &  il  eft  inca-, 
pable  de  fouffrir  le  marteau.  On  ajoute  à 
ces  lavures,  du  plomb  ou  de  retaîri  ,  pour 
l^e  rendre  plus  maniable  ^  &pliis  doux  ati 
iravail,  La  proportion  de^cejm^éîange  eli 

M  vj 
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d'environ  fept  livres  de  plomb  par  qiimr 
taU  Ce  potin  ne  fertr  cjji'à.  faire  des  robi- 
nets de  fontaines  ,  des  eanelles  pour  les^ 
tonneaux ,  des  chandeliers  ,  &  autres^^ 
iiftenCJes  greffiers  pour  la  cuilîne  6c  om 
lae  peut  la  dorer». 

IPour  faire  îc  potin  jamcv 

Le  potîiv  faune  cft  compofé  de  cuivre- 
jaune  ^  &  de  quelque  partie  de  cuivre 
xouge,.  On  peut  remployer  dans  des  ou-^ 
wages  confidérablés.  Mêlé  avec  du  cuivre 
Touge ,  le  potin  jaune  entre  dans  Talliage 
des  canons  ^  des  mortiers  ^  &  d^autresi 
pièces  d'artillerie* 

Autm  mankrt  de  foire  te  laiton^ 

CalTex  du  cuivre  roug^  en  petits  mor*-- 
«eauK>  &  le  mettei  daas  de  forts  créa- 
fets  :  ajoutez  par-defFus  de  la  piesejcala- 
minair#  en  poudre  9  à  la  hauteur  de 
quatre  borw  doigts  ^.  pour  trente  ou  qua- 
yame  livres  de  ïwton ,  &  à  proportion, 
s'il  y  en  a  plus  ou  moins  ,  obfervant  q:u'il 
feut  toujours  que  le  cuivre  foit  totale- 
ment couvert  par  le  zinc*  Mettez  enfuîte 
f  ar-deffiis  le  tout  ,  du  verre  pile  j:ufqu'àu 
lord  du  creufet  ^  û  Ton  i&it  beaucoup 
^  laitoa  i  iinon  à  proportion  de  ce  que 


êonurnant  tes  arts  &  mitlcts.  t!JJ 
Ton  en  veut  fondre  ^  pourvu  qu^  I0  verre 
couvre  le  zinc  par-tout».  Le  creufet  étant 
ainfi  rempli^  mettei-le  au^feudefuSon^ 
©ù  vous  le  laiflerez  jul^u  k  ce  que  le  tout 
foit  parfaitement  fondu  \^  alojss  votre 
€uivrc  ,  de  rouge  qu*îl  ctoit^  ferapaune^ 
doux  ^  &  d'une  couleur  prefqueaufli  belle 
que  rbr^  H  faut  fi\r-tout  prendre  garde- 
aux  fumées  pendant  cette  apération». 

'Moyen  facile  pour  fondre  tk  chaux  de: 
cuivre  ^uc  L'on  retire  après  avoir  révi^ 
vijié  Veau  fort^  qui  a  fervi  à  fon  dir 
part^ 

On  met  dans  une  bonne  forge  y  donë 
ïa:  Gâfle  foit  profonde  &  bien  faite  ,  diî^ 
charbon  de  bois  qu'on  allume  bien  ^  & 
on  y  en  remet  de  tems  en  tems  de  ifiou^ 
veau ,  jufqu'à  ce  que  la^  caflè  foit  rouge  \ 
en  jette  alors  peu  à  peu  de  la  chaux  de 
cuivre  fur  les  charbons^,  &  on  continue 
de  fouffler  fortement;  elle  fe  fondators- 
fans  peine  y  &  coule  dans  la  cafTe  où  elle 
demeure  en  fufion;  on  y  en  remet  tou- 
jours de  nouvelle,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
toute  employée  :  après  quoi  on  laiflè  re^ 
froidir  la  caflè  y  &  Ton  trouve  un  culot 
de  cuivre  que  Ton  refond^  fi  Ton  veut^; 
dans  un  creufjpt,  pour  ^remettre  eivlifi^ 
gQtSo. 
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Çalcination  du  cuivre  pour  les  émaujcl 

On  le  calcine  avec  le  foufre  de  même 
que  Targenr.  Voyez  ,  page  209.  Mais  il 
faut  poufler  le  feu  pendant  deux  heures , 
au  bout  defquelles  on  le  trouve  converti 
en  une  poudre  d^un  rouge  noirâtre  ^ 
qu'il- faut  bien.  lévigeK  &  tamifer.  S'il  eft 
rouge  après  avoir  été  lévigé ,  il  eft  bon  ; 
mais  s'il  tire  ftir  le  noir  ou  fur  le  pour- 
prec'eft  une  preuve  qu'on  Fa  calcine 
trop  long-tems ,  ou  que  Ton  a  employé 
trop  de  foufre. 

Autrement* 

Stratifiez  votre  cuivre  âvec  |du  vitriol 
romain.  Cette  méthode  exige  un  feu  plus  ' 
tontinu. 

Calcïnation  du  cuivre' pç^ur  donhér  une 
^ .  couleur  hfçùe. 

Mettez  du  clinquant,  coupé  en  petits 
thorceaux,  dans  un  creufet  luté  ^  que  vous 
•placerez  à  l'entrée  du  fourneau  pendant 
quatre  jours  ;  ayez  foin  que  la  matière 
•ne  for.de  pas,  mais  quelle  fe  calcine; 
alors  vous  la  pilerez,  &  la  paflerez  au 
tâmîs  V  vous  aurez  une  poudre  noirâtre  ^ 
•gue  vous  étendrez,  fur  des  tuiles  a  l'emi- 


concernant  Us  arts  &  métiers,  x/^ 
bouchure  du  .même  fourneau\,  oii  vous 
h  laiflerez  pendant  quatre  autres  jours  : 
réduilez  de  nouveau  cette  matière  ea 
poudre. 

Autrement. 

Stratîfîez  des  rnorceatix  de  clincjuarit 
avec  du  foufre  ^mettez-les  pendant  ^ingt- 
quatré  liéures  a  Fembouchure  d'un  four- 
neau â  caicîrier  j  »pnez;&  broyez  la  ma- 
tière, que  vous  mettrez  enfuice  dans  un 
vaiffeau  de  terre  ^  au  fourneau  .de  réver^ 

Manier^  de  calciner  fans  foufre  y  des 
lahies  dé  cuivW'  ou  â&'' laiton  fort 
^^  ^ftiinces  ^  pour  les  èmaihd^'^ 

Oa  les  expofe  pendant  un  tems  copfî- 
CdA^rablé  a,  un  feu  vialen;^  r  dèç^q^ieja  cba^- 
Jeur  les  a  rendues  afî'ez  .  friafcl^^s  ppurle^ 
pouvoir  léviger  ^  il  faut  pouvoir  les  ^pulr 
vérifer ,  &  les  remettre-fuf  le;  feu  pendanp 
quelque  tems,  fur  une  tuile ,  ou  quelque 
autre  choie  femblable  ^  remuant  de  tenu 
en  tems,  afin  que  la  chaleur  les  pénetre^^ 
au  moyen  de  quoi  la  calcination  eft  plu- 
tôt  faite.  On  a  égard  d^ns  ce  câ&Vci^ 
comme  dans  celui  où  l'on  emploie  le  ft)u-^ 
fre^  à  la  roug^ur..4e;]ii^  j^atiççe:  c^Icii^éc* 


ïfcr  Secrm 

Quoiqu'il  foit  néeeflaire  de  ne  caF^ 
ciner  le  cuivre  cju*autant  qu'il  le  faut  pour 
ïe  faire  rougir  ^  iî  canvietit  ceperKiant 
d'en  avoir  qui  ait  été  bien  calciné  ,  de 
manière  quTëtam  pulvérifé  ^  il  foit  d'u» 
pourpre  gris  foncé ,  ou  tirant  fur  le  noir  ^ 
uns  qu'il  perde  néanmoins  fa  teinte  rou- 
geâtre  \  car  lorfqo'on  le  calcine  trop  ,  la 
chaux  a  de  la  peiné  k  fe  fondre  y  &  là 
couleur  eft  trop  dîfficîlé  k  employer. 

^Mantcrc  âc  réduire  h  cîihre  tn  poadrt 
impalpable  pour  Us  émaux  ^  par  £f 
précipitation^ 

Il  faut  mettre  peu-  a  peui  de  la  Umailîe 
'on  des  lames  de  ctiivre  dans  de  l'eau  forte 
pour  s'y  di{&udre^  &  Vy  làiflTer  jufqufk 
ce  que  reffervefcenee  ait  ceflë  ^  on  fait 
diitoudre  en  même-tems  de  la  cendre  gr^ 
ifelée  dans  de  Peau  :  on  ftltre  la  diflolu^ 
tîon  &  on  en  verfe  peu  à  peu  dans  celle 
de  cuivre,,  autant  qu'il  en  faut  pour  pré- 
cipiter ,  ce  métaU  Cette  méthode  vaut 
aiieux  pour  les  émaux  verds  y  que  le  cuivre 
calciné,. 

yiutrt  manière  dt  réduire  ïe  cuivre  m 
poudra  impalpahtc  pour  les  émaux. 


tofiùrnant  les  arts  &  métiers.  18  f- 
faîtes  diffoudre  dans  de  Teau  chaude,' 
après  quoi  Ton  précipitera  le  cuivre  à 
Taide  d'une  diûblution  de  cendres  gravai 
iccs. 

'Manière  de  purifier  h  cuivre  pour  cri 
faire  du  tombac. 

On  prend  un  quarteron  de  potafle  bî«n 
feche  ,  un  quarteron  de  fiel  de  verre ,  & 
trois  onces  de  verre  blanc.  On  pulvérife 
eus  ttiatieres  ;  on  les  mêle  enfembîe ,  & 
on  partage  ce  mélange  en  deux  parties 
égales.  Alors  on  met  une  livre  &  deux 
onces  de  cuivre  dans  un  creafet  que  Ton 
place  dans  un  fourneau  à  vent  ;  on  donne 
un  feu  aflez  violent ,  parce  que  le  cuivre 
n'entre  en  fufion  que  difficilement.  Lorf- 
que  ce  métal  fera  fondu ,  on  y  joindra 
peu  à  peu ,  &  à  différentes  reprifes ,  la 
moitié  du  mélange  dont  oa  vient  de  par-» 
1er  ;  on  couvrira  le  creufet  ;  on  pouffera 
le  fen  pendant  environ  un  quart  d'heure  5 
au  bout  de  ce  tems ,  on  vuidera  le  cuivre 
fondu  dans  une  lingotiere  frottée  de 
fuif ,  ou  bien ,  on  laiflera  refroidir  le 
creufet  ;  on^  le  caflera  en  fuite  pour  en 
ôter  Je  cuivre^  que  l'on  féparera  des  fcis 
qui  formeront  une  efpece  de  fcorie  a  fa 
furface.  On  réitérera  la  même  opération 
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avec  l'autre  moitié  du  mélange  mife  à 
art.  Cette  purification  rendra  le  cuivre 
eaucoup  plus  doux ,  plus  dudile ,  &  plus 
brillant.  Dans  cette  opération  ,  le  cuivre 
;tîe  perd  que  deux  onces  de  fon  poids  ; 
aînfî  ,  il  refte  encore  une  livre  de  cuivre 
purifié. 

Méthode  pour  faire  h  tomhac» 

On  fera  fondre  la  livre  de  cuivre,  pu- 
rifié comme  on  la  dit  dans  le  procédé 
précédent,  au  fourneau  ,  à  l'aide  des 
foufflets  -,  auflitôt  qu'jl  eft  entré  parfaité- 
ment  en  fufion  ,  on  lui  joindra  treize 
onces  de  zhic^  on  ajoutera  en  même 
tems  une  demi-once  de  poix-réfine  ou 
de  fuif,  afin  d'empêcher  le  zinc  de  fe 
confumer  avant  d'avoir  eu  le  tems  de  fe 
combiner  avec  le  cuivre  ^  après  quoi ,  on 
remue  tout  le  mélange  avec  une  baguette 
de  fer.  Comme  ces  matières  ne  tardent 
point  à  fe  confumer,  &  comme  pourtant 
il  eft  important  que  le  zinc  ait  le  tems 
de  s'incorporer  avec  le  cuivre  y  on  tien- 
dra prêt  un  mélange  compofé  de  trois 
onces  de  flux  noir  bien  fec,  fait  avec 
trois  parties  de  crud  ,  &  une  partie  de 
îiitre  ;  on  mêle  ces  deux  fubftances ,  & 
on  les  fait  détonner  çn  y  jettant  un  char^ 


concernant  les  arts  &  métiers.  i8| 
bon  allumé.  A  trois"  onces  de  ce  flux 
noir  ^  on  joindra  une  once  de  fel  am- 
hioniac  ,  une  once  de  potafle  ^  une  once 
de  fiel  de  trèrre,  une  demi- once  de  vi* 
triol  verd  ;  deux  onces  de  verre  blanc 
pulvérifé.,  &  une  once  de  limaille  de  fer 
qui  aie  été  lavée  ,  &  enfuite  parfaitement 
féch^e.  Chacune  de  ces  fubftances  doit 
être  réduite  en  une  poudre  très-fine  V 
après  quoi  on  les  mêle  foignenfemenr; 
Quand  ce  mélange  a  été  ainfi  préparé  ^" 
on  le  chauflTe ,  de  peur  qu'il  n'attire  l'hti* 
tnîdité  de  Taîr  ^  &  Ton  en  met  une  cuil- 
lerée à  la  fois  dans  le  creufet  ;  on  le  re- 
couvre de  fon  couvercle,  &  Ton  donne 
le  feu  le  plus  violent ,  afin  que  le  tout 
fonde  pendant  cinq  ou  JCx  minutés  ; 
alors  on  retire  le  creufet  du  feu  ^  on  le 
laiflè  refroidir  ,  &  en  le  calTant  on  ob- 
tient du  tombac, 

•  Lorfqué  Ton  veut  en  faire  des  ouvra- 
ges ,  on  efl:  obligé'  de  faire  fondre  ce 
tombac  de  nouveau  ;  mais  auflitôt  que 
cet  alliage  fe  fond,  il  faut  y  joindre  de 
la  poix  ou  du  fuif ,  pour  empêche'f  le 
zinc  de  fe;dii5per:  on  donnjsra  alors  un 
feu  violent  V  &  l'on  vuidera  prompte- 
ment  le  creufet  dans  des  moules  que  Ton 
tiendra  tout  prêts  pour  liii  donner 


forme  que  l'on  defîre.  Cette  alliage  fera 
d'une  couleur  qui  approchera  beaucoup 
de  celle  de  l'or  ;  il  aura  toutes  les  qua* 
lités  que  Ton  a  décrites  ci-deffus ,  &  aura 
de  ladudilité,  c'eft-à-dire,  il  ne  fera 
point  fujet  à  fe  caffer. 

On  peut  faire  différentes  efpeces  de 
tombac,  fmvant  les  diverfes  proportions, 
dans  lefquelles  on  joindra  du  zinc  avec 
le  cuivre. 

En  mettant  parties  égales  de  zinc  & 
de  cuivre ,  l'alliage  aura  une  véritable 
couleur  d'or,  mais  il  fera  cafTant. 

Si  l'on  y  met  moins  de  treize  onces 
de  zinc  fur  une  livre  de  cuivre,  ce  qui 
eft  la  dofe  prefcrite  dans  l'opération  qui 
vient  d'être  décrite ,  la  couleur  du  tom- 
bac ne  fera  point  fi  belle ,  k  proportion 
que  l'on  aura  diminué  la  quantité  du 
zinc. 

Méthode  pour  faire  un  tomhac  duclih 
Ù  doux. 

On  prendra  dix  onces  de  cuivre  bien 
pur.,  &  Cx  onces  de  laiton  ou  de  cuivre 
jaune  par  la  calamine  ^  on  les  fera  fon- 
dre enfemble  :  auflitot  qu'ils  feront  en- 
trés en  fudon  ,  on  leur  joindra  cinq  én- 
onces de  zinc  \  on  continuera  le  re% 
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du  procédé  de  la  manière  qui  a  été  indi- 
quée dans  l'article  précédent  /  c'eft-a- 
cîire  ,  qiifcn  y  joindra  des  fels ,  du  verre 
pulvériié,  &c.  avec  la  feule  difFérence^' 
qu*au  lieu  d'une  once  de  limaille  de  fer  ^ 
on  n'en  mettra  qu'une  demi-once.  On 
aura  de  cette  façon  un  tombac  plus  pâle 
que  le  précédent  \  mais  il  aura  l'avan- 
tage de  pouvoir  s'étendre  fous  le  mar- 
teau. 

A  chaque  fois  que  l'on  fait  fondre  le 
tombac ,  il  perd  quelque  chofe  de  fort 
éclat  &  de  fa  qualité.  La  diminution  que 
Cet  alliage  fouffre  dans  fon  poids ,  eft  k 
chaque  fois  d'une  ou  deux  onces  par  li- 
vre de  tombac;  c'eft  pourquoi  il  eft  à 
propos  de  rajouter  à  chaque  livre  de  cet 
alliage  deux  onces  de  zinc  ,  &  un  gros 
de  limaille  de  fer ,  chaque  fois  que  l'on 
fait  fondre  \  il  fera  auffi  très -bon  d'y 
joindre  en  même  tems  de  la  poix  ou  du 
fuif. 

Méthode  pour  faire  le  tombac  blanc^ 

Faites  fondre  quatre  onces  de  cuivre; 
a  qwoi  vous  joindrez  enfuite  une  demi- 
once  d  arfenic  fixé  par  le  nitre ,  &  qui 
fera  empâté  dans  de  la  terre  gfaflè  ,  hu- 
pieftce  par  de  Tcau  de  chaux  ^  dont  on 


aura  formé  line  ou  deux  boules*  Laif-^ 
fez  le  tout  en  fufion  pendant  environ 
un  quart  d'heure.  Prenez  bien  garde 
qu'il  ne  tombe  point  de  charbons. daps 
le  creufet.  Au  boi;t  de  ce  tems,  vuidez 
Je  creufet,  &  examinez  la  couleur jque 
cette  compoiition  tracera  fur  une  pioîr- 
re  de  touche  ,  &  voyez  fi  elle  foulFre 
le  marteau.  Si  elle  n'avoit  point  une 
dudilité  convenable ,  il  faudroit  la  remet- 
tre en  fulîon'ipericiant  quelque  tems  avec 
du  verre  plié  ^  ou  avçt  un  peu  de,  xiitre. 
Si  l'on  joint  a  cette  compoliiion  la  moi^- 
tié  ou  le  ti.ers  d'argent ,  fa  couleur  blan-^; 
çhe  ne  s'altérera  point,  . 

t^our  dvhnçr  au  cuivre  une  couleur  d'or» 

On  commence  par  &  bien 

nettoyer  le  ctiivre  que  l'an  veut  cqlôfjér  y 
ave.c  de  l'ofeille^pa  du  verjus  ^.  .ou  bien  , 
on  le  fera  bouillir  dans  4c; la,  lelliv^;  faite 
ide  cendres* gravelées ,  en  forte  qu'il  n'y 
refte  plus  ni  graiffe  ni  po;  fliere  :  après 
quoi  on  le  polira. -a Ux-'^ndroifS'  néci^flai- 
res  avec  un  Jbruniffoir. d'acier  la  pierre 
de  fanguîne ,  ou  avec  des  carcies  de  cha^, 

f)eHers  ufées.  Cela  fait ,  on  jettera  plein 
a  main  de  terra  mérita^  en  p^xuJre  dans 
un  chaudron  de  cuivre  bien  net  ^  avec 
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deux  pintes  d'eau  de  rivière  ou  de  fon- 
taine f>  on  remuera  bien  le  tout  &  on  le 
mettra  chaïuiier  l'ur  le  feu  ,  fans  le  faire 
bouillir.  Alors ,  ayant  encore  lavé  votre 
ouvrage  de  cuivre  avec  du  vin  chaud^ 
pour  en  détacher  la  graille  qu'il  pourroit 
avoir  coritiadée  en  ie  maniant,  on  prend 
de  cette  eau  avec  un  vaie  de  terre  ou  de 
cuivre  bien  net ,  &  on  en  verfe  fur  l'ou- 
vrage ju(qu'k  ce  qu'il  ait  pris  fa  couleur: 
lorlqu'il  eft  bien  feç ,  on  le  frotte  avec 
im  linge  blanc  de  lefîlve. 

ïl  ;^ft  à  remarquer  que  la  terra  jnerita 
pe  fe-diflout  point  dans  Feau  \  &  qu'elle 
lui  donne  feulement  une  couleur  ja'unet 
Il  arrive  même  que  lorfque  l'on  verfe  de 
cette  eau  lur  le.  cuivre ,  une  partie  de 
cette  poudre  ,  mêlée  avec  i*eau  ,  s'atta- 
che fgr  l'ouvrage  ,  &  y  produit  un  mau- 
vais effet.  Pour  éviter  cet  inco^nvériierit  ^ 
il  eft  à  propos ,  avant  de  verfer  Cette  eau 
fur  le  cuivre ,  de  la  pafl'er  par  un  linge 
blanc*  Au  refte  la  couleur  que  cettê 
çompofîtion  donne  au  cuivre ,  quoique 
trèb-belle  ,  ne  dure  pas  long-tems  dansf 
fa  beauté  -,  au  bout  d'un  an  ou  deux  ,  elle 
devient  terre  V  fans  cclat ,  &  tire  même 
fur  le  gii-^.  Pour  la  faire  durer  plus  long-- 
teras ,  il  feioit  bon  d'y  paffer  un  vernis 
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blanc  auflitôt  que  le  cuivre  a  été  mis  en 
couleur^  &  que  cette  couleur  eft  bien 
féche  :  on  peut  encore  conferver  foa 
Juftre  ,  en  appliquant  de  l'huile  de  noix 
fur  Touvrage ,  &  en  le  tenant  près  du 
feu,  jufquà  ce  qu'elle  foie  entièrement 
deiTechée^ 

Autrement. 

Il  faut  d'abord  brûler  ou  calciner  le 
cuivre  de  la  manière  fuivante.  Fondez-le 
dans  un  crcufet ,  avec  autant  pefant  d'an- 
timoine ;  lorfqu'il  eft  en  fufion  ,  ajoutez- 
y  encore  une  pareille  quantité  d^antî- 
moine ,  puis  verfez  le  toutfur  un  marbre 
uni ,  afin  qu'il  fe  refroidifîe  fur  la  fuper- 
fîcie,  &  qu'il  fe  réduife  plus  aifément  en 
lames  minces.  Ayez  deux  tuiles  creufes , 
pour  y  pouvoir  arranger  ces  lames  \  cou- 
Trez-les  d'autres  tuiles  \  liez  le  tout  avec 
du  fil  de  fer,  &  enduifez-les  tout  autour 
de  bon  lut  ou  de  terre  grafle  que  vous 
ferez  fécher  :  mettez  enfuite  ces  tuiles,  & 
ce  qu'elles  contiennent,  dans  un  fourneau 
de  verrier ,  &  les  y  laiflèz  pendant  une 
femaine,  jufqu'k  ce  ce  que  le  tout  foie 
parfaitement  brûlé.  Après  cela ^  vous  aurez; 
de  Teau  forte ,  faite  avec  parties  égales 
de  vitriol  y  de  fel  de  nitre ,  d'alun  ^  de  ^ 
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rfnabre  ,  &  de  verd-de  grîs ,  &  vous  y 
iwettrez  diffoudre  votre  cuivre  brûlé ,  le- 
quel prendra  une  belle  coulenr  d'or* 

Mettez  fondre  dans  un  creufet  de  ce 
cuivre  brûlé  comme  on  vient  de  le  dire, 
avec  du  borax  -,  puis  éteigncz-Ie  dans  de 
riiuile  gralli  ^  applatiffez-le  enluîte  fur 
renclume  petit  a  petit  ^  remettez-le  fon- 
dre dans  le  creufet  ;  éteignez  le  encoij^ 
dans  la  même  huile  ;  réitérez  la  même 
opération  quatre  ou  cinq  fois  ^  jufqu'à 
ce  que  ce  cuivare  devienne  doux  comme 
de  Targent  ;  vous  aurez  alors  un  cuivre 
très-propre  à  allier  avec  For,  Vous  pour- 
rez y  en  employer  le  double  du  cuivre 
ordinaire  ^  &  vous  aurez  un  or  beaucoup 
plus  beau^ 

Four  fondre  plus  facilement  le  cuivre  ; 
on  peut  mettre  dans  le  creufet  des  ro- 
gnures de  corne  du  pied  des  chevaux* 

Pour  donner  au  cuivre  la  couleur  de 
l'or. 

Faîtes  fondre  du  plomb ,  &  le  jettez  en 
grenaille  dans  du  fuc  de  perCcaîre  ou 
curage  feize  fois  de  fuite  ;  faites  fondre 
enfuite  votre  cuivre ,  &  le  jettez  de  même 
feize  fois  en  grenaille  ;  faites  un  cément 
avec  ce  verre  de  plomb^  6f  du  fel  de  foude^ 

Tom^  l.  N 


t^o  Secms 
Lorfque  le  cuivre  fera  en  baîn  ,  projet- 
tez-y  une  once  de  zinc  préparc,  fur  qua^ 
tre  onces  de  ce  cuivre  préparé  ^  il  pien-*» 
dra  une  belle  couleur  d'or. 

Pour  préparer  le  zinc  ,  on  le  fait  fon* 
dre  j  on  ôte  la  crafle  qui  furnage  ,  &  on 
ramalgame  avec  le  double  de  mercure  ; 
puis  on  le  fublime.  On  trouvera  le  zinc 
préparé  au  fond  du  vaifleau* 

filtre  manière. 

Prenez  tuthîe  d'Alexandrie ,  farine  de 
féves  y  tartre  blanc ,  le  tout  pulvérifé  ^ 
de  chaque  une  once  ;  formez  -  en  une 
pâte  avec  du  vinaigre  ;  mettez  fécher  le 
tout  a  un  feu  doux  ou  au  foleil  ^  réduifez- 
le  enfuite  en  poudre  ,  &  le  mettez  dans 
un  creufet  avec  un  pareil  poids  de  cuivre 
rouge  en  lames  fort  minces  :  faites-le 
digérer  pendant  une  heure  i  &  donne5& 
après  un  feu  de  fonte. 

jPour  donner  au  cuivre  la  couleur  de 
VargenU 

Mettez  dans  un  vaifTeaii ,  fur  un  feu 
'modéré ,  une  once  d'eau  forte ,  &  un 
gras  d'argent  en  grenaille  ,  ou  coupé 
f^x  petites  pièces  \  lorfqu'il  fera  entière^ 
méat  diflbus  ^  retirez  le  vaifleau  du  feu^j 
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&  jettez-y  une  quantité  fufîirant«  de  tar- 
tre blanc  ,  pour  abforber  tout  ce  qu'il  y 
a  de  liquide  :  il  reliera  une  efpece  de  pâte 
qui  donne  la  couleur  de  l'argent  aux  ou- 
vrages d'airain  ou  de  cuivre  qui  en  font 
frottées. 

Autrement. 

Pilez  enfemble  parties  e'gales  de  falpé- 
tre  &  d'arfenic  ;  mettez-les  dans  un  pot 
de  terre  non  verniffé  ,  que  vous  couvri- 
rez d'un  autre  pot  bien  ajufté  defliis ,  & 
bien  luté  ;  expofez  le  pot  à  un  feu  lent  y 
refpâce  de  fix  heures  ,  rapprochant  le 
feu  d'heure  en  heure  ^  en  forte  que  le 
feu  touche  au  pot  pendant  les  deux  der- 
nières heures  :  jettez  de  cette  poudre  fur 
du  cuivre  fondu,  par  deux  ou  trois  fois  j 
verfez  enfuite  le  cuivre  dans  de  l'eau  ^ 
pour  le  réduire  en  grenaille  :  il  fera  pres- 
que aufîi  blanc  que  l'argent. 

Pour  empêcher  le  cuivre  de  fe  perdre 
f  n  fe  formant  en  grenaille  ,  il  faut  jetter 
un  peu  de  fain-doux  dans  la  matière  fon,^ 
due ,  avant  de  la  verfer  dans  l'^au. 

Autrement. 

Faites  fondre  dans  un  creufet  \  cinc^ 
parties  de  cuivre  j  ajoutez-y  une  partie 

Nij 


Secrets 

de  zînc  ,  &  retirez  auffitôt  le  creufet  dii 
feu  ;  remuez  un  peu  la  matière  avec  une 
verge  de  fer  ,  &  la  coulez  dans  les  raou»* 
les  de  vos  figures. 

Autrement. 

Faites  fublimer  de  Farfenîc  en  la  ma* 
iiîere  ordinaire ,  &  quand  votre  cuivre 
rpfette  fera  en  fufîop  y  projettez-y  uiiq 
puce  de  ce  fublimé. 

Autrement. 

Prenez  une  once  de  fel  de  nître  ^  fiç 
atitant  d'arfenic^  &  les  calcinez  avant 
cjue  de  les  réduire  en  poudre  ;  faites 
fondre  une  demi  livre  de  cuivrç  rougç 
dans  un  creufet  ;  jettez-y  votre  poudre 
à  trois  différentes  fois  :  la  matière  étant 
en  bain  ,  vous  la  çoulerjez  dans  une  lip^ 
gotiere, 

Autrementf 

Pour  faire  cette  opération  prompte* 
Vnent  &  avec  facilité  ,  il  faut  avoir  ua 
fourneau  médiocre  ,  compofé  de  briques 
féches ,  maçonnées  proprement ,  qui  ait 
uti  pied  &  demi  de  hauteur  ;  pQfe?:-Ie 
dans  le  milieu  de  Tâtre  d'une  cheminée 
j^u^tQçze  à  fpize  ^oucçs  de  largeur} 
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on  pofera  au  milieu  de  ce  fourneau ,  en 
dedans  ,  une  grillîe  de  fer  de  la  largeur 
du  fourneau  à  la  hauteur  de  huit  a  neuf 
pouces ,  &  maçonnpee  tout  autour.  Les 
barreaux  de  cette  grille  ne  doivent  être 
éloignes  Tun  de  l'autre  que  û\in  travers 
de  doigt  ,  c'eft*à-dire ,  d'environ  huit 
lignes  ;  d'un  autre  côté,  le  fourneau  fera 
arrondi  par  dedans ,  parce  que  la  forme 
ronde  ell  plus  propre  à  concentrer  la 
chaleur  &  à  l'augmenter ,  que  toute  autre 
forme  ;  par  conféquent  l'opération  fe 
fera  plus  promptement.  Il  faut  auffi  que 
le  fourneau  foit  bien  fec  avant  que  d'en 
faire  ufage  ;  &  s'il  étoit  nouvellement 
fait ,  on  pourroit  y  allumer  de  teros  en 
tems  du  charbon ,  pour  le  fécher  plus 
promptement.  On  fe  munira  d'un  bon 
foufflet  pour  accélérer  la  fonte  du  métal  ; 
car  lorfqu'elle  fe  fait  avec  promptitude  , 
l'opération  en  eft  meilleure.  N'oubliez 
pas  qu'il  faut  laifTer  fur  le  devant  du 
fourneau ,  au-deffous  de  la  grille  ^  une 
ouverture  ronde  ou  quarrée  ,  large  de 
dix  pouces  par  le  bas  pour  le  paffage  de 
l'air  qui  doit  allumer  le  charbon  ,  &  pour 
en  retirer  les  cendres. 

Tout  étant  préparé^  on  pofera  fur  la 
grille  un  creufet  de  grandeur  fuffifanti 
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pour  contenir  la  matière  â  fondre ,  la- 
quelle peut-être  depuis  deux  ou  trois 
jufqu'à  fix  ou  huit  onces  ;  on  mettra  au- 
tour du  creufet  du  xharbon  &  l'on  jet- 
tera par-deflus  de  la  brarfe  pour  Fallumei: 
Si  l'on  pouvoit  avoir  un  foufflet  de  for- 
ge ,  (ufpendu  comme  ceux  des  orfèvres 
cela  fi^roit  bien  plus  commode» 

Vous  mettrez  dans  le  creufet  une  once 
d'argent  au  titre  de  la  monnoîe  ^  avec 
deux  livres  de  cuivre  fin-en  feuilles,  lui- 
lant  d'un  côté ,  &  environ  de  rëpaiffeur 
d'une  pièce  de  vingt-quatre  fous.  Prenez 
cnfuite  parties  égales  de  fublimé  bien 
blanc,  &  d'arfenîc,  que  vous  réduireï; 
fcparément  en  poudre  fine  dans  un  mor- 
tier de  fer  ;  couvrez  le  mortier  très-exac- 
tement avec  un  morceau  de  peau ,  au- 
quel vous  ferez  un  trou  pour  y  paffer  le 
pilon ,  &  vous  le  lierez  de  manière  qu'il 
n'en  puiîTe  échapper  la  moindre  pouf- 
fiere  qui  eft  dangereufe.  On  peut  auflî  , 
pour  éviter  de  la  refpîrer ,  fe  couvrir 
le  nez  &  la  bouche  d'un  bon  linge  plié 
en  double.  Les  drogues  étant  réduites 
en  poudre  affez  fine  ,  vous  les  mettrez 
enfemble  dans  une  bouteille  de  verre 
tien  bouchée  avec  de  la  peau. 

Cela  fait^  vous  mettrez  dans  un  grand 
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creufet  la  même  quantité  de  fel  marin 
que  vous  avez  de  fublimé  &  d'arfeiiic  ; 
placez  le  creufet  dans  un  fourneau ,  &; 
le  couvrez  d'une  tuile ,  parce  que  le  fel 
pétille  dès  qu'il  fent  la  chaleur  du  feu  : 
quand  le  fel  fera  chaud ,  vous  le  retire- 
rez du  creufet ,  &  vous  le  pilerez  dans 
un  mortier^  comme  les  autres  matières 
enfuite  vous  mêlerez  le  tout  enfenible 
&  vous  le  jetterez  dans  le  creufet  avec 
l'argent  &  les  bandes  de  cuivre.  Pour  en 
faciliter  la  fonte,  on  peut  y  jouter  gros 
comme  une  noifette  de  borax,  lorfque 
les  matières  commencent  à  rougir  :  le 
tout  étant  en  bain,  on  le  coulera  dans 
une  lingotiere. 

Le  lingot  étant  refroidi ,  on  le  ferâ 
recuire  fur  des  charbons  ardens ,  poulies 
fortement  par  le  foufflet ,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  rouge  ,  &  alors  on  le  retirera  da 
feu. 

Pouf  le  blanchir  &  le  nettoyer ,  on 
jettera  dans  un  chaudron  oh  l'on  aura 
mis  une  chopine  ou  trois  demi-feptîers 
de  gros  vin  ^  avec  gros  comme  une 
pomme ,  de  tartre  de  Montpellier  en  pou- 
dre ,  &  autant  de  fel  commun  :  on  fera 
bouillir  le  tout  pendant  quelque  tems  , 
puis  on  en  retirera  le  lingot-,  on  le  frot* 
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tera  avec  la  gratte-boflè ,  que  Ton  frern- 
pfra  de  tems  en  tems  dans  le  chaudron; 
le  métal  alors  prendra  une  belle  coule^ar 
d'argent. 

Si  le  lingot  ne  bfanchit  pas  aflez  à  la 
première  opération  ,  on  le  fera  recuire 
nne  féconde  fois  ^  &  on  opérera  comme 
on  vient  de  le  dire-,  ou  bi^n  on  le  fera 
refondre  ,  ce  qui  eft  encore  mieux;  car 
plus  ce  Baétal  fera  recuit  &  refondu  ,  plus 
il  acquerra  de  qualité ,  &  plus  il  fçna 
blanc* 

Aiiîremcnto 

Ayez  un  pot  de  fer  avec  fon  couvercle 
de  roême  métal  ,  au  milieu  duquel  vous 
ferez  un  trou  ;  lutez  par  trois  fois  les 
bords  du  couvercle  ^  &  à  chaque  foi» 
Jaiflez  fécher  le  lut  devant  un  petit  feu^' 
ou  à,  Tardeur  du  foleil.  Le  lut  étant  bieî> 
fec  ,  verfez  dans  le  pot  par  ce  trou ,  avec 
un  entonnoir,  deux  pintes  d'eau-de-vie 
&  une  livre  de  falpêtre  fondu;  bouchez 
enfuire  le  trou  avec  du  coton  -,  faites  fon-» 
dre  dans  un  creufet  ou  dans  un  pot  de 
terre,  une  livre  &  demie  de  cuivre, 
coupé  très-menu  ^  &  le  verfez  dans  le 
pot  par  le  petit  tron ,  avec  Tentonnoir» 
X*§aa-de-vîe  étant  brûlée  eatiéremcnti 
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vous  trouverez  votre  cuivre  d'une  blan- 
cheur éclatante  ^  remettez  ce  métal  dans 
un  creufct  avec  une  once  de  borax  & 
deux  onces  d'argent  fin  ^  la  matière  étant 
fondue,  ajoutez-y  deux  onces  d'arfenic, 
vous  bouchant  bien  la  bouche  &  le  nez^ 
pour  n'en  point  refpirer  la  fumée  ,  puis 
deux  onces  de  verre  pilé  ^  couvrez  aufli- 
tôt  le  creufét ,  &  lui  donnez  un  grand 
feu  pendant  une  heure  ;  alors  vous  cou-- 
lerez  votre  métal  dans  une  lîngotiere. 
S'il  eft  trop  caflant,  on  le  fera  refondre 
avec  deux  onces  de  cornes  de  pied  de 
mouton  ,  puis  on  en  fera  un  lingot  ^ 
comme  auparavant. 

Autrement^ 

Faîtes  fondre  dans  un  creufet  ,  deuX 
onces  d'étain  fin  ;  ajoutez-y  peu  a  pea 
poids  égal  de  foufre  en  poudre  ;  remuex 
à  chaque  fois  avec  une  baguette,  jufciu^à 
ce  que  l'étain  &  le  foufre  foient  bien 
calcinés  \  retirez  alors  le  creufet  du  feu  , 
&  y  ajoutez  une  demi-once  de  mercure 
crud,  ayant  foin  de  remuer  jufqu'a  ce 
qu'il  ne  paroifTe  plus  de  mercure;  puis 
vous  laiflerez  refroidir  la  matière  pour  la 
réduire  en  poudre.  Vous  ferez  fondre 
^ans  un  creufet  quatre  onces  de  cuivra 
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rofette,  &  lorfqu'il  fera  en  bonne  fufion  ; 
vous  y  jetterez  peu  à  peu,  une  once  de 
cette  poudre,  remuant  avec  un  bâton; 
après  avoir  laiffé  quelque  tems  cette  ma- 
tière en  bain  ,  vous  vous  en  fervirez  pour 
faire  de  belle  vaiffelîe.  Ce  métal  ainfi 
préparé  ,  réfifte  parfaitement  a  la  cou- 
pelle. 

^utremcntm 

Mettez  cuire  dans  du  vinaigre  ,  du 
mercure  fublimé  &  du  fel  ammoniac , 
autant  que  vous  le  jugerez  à  propos  ; 
faites  chauffer  la  pièce  de  laiton  que  vous 
avez  deffein  de  blanchir  ,  &  Féteignez 
dans  cette  liqueur  ;  elle  y  prendra  une 
couleur  d'argent. 

Pour  blanchir  le  cuivre. 

Mêlez  enfemble  parties  égales  d'orpi-« 
ment  &  de  coquilles  d'œufs  calcinés  ; 
mettez-les  dans  un  pot  couvert  d'un 
autre  pot  ,  qui  ait  un  petit  trou  au-def- 
fus  ,  au  feu  de  roue  pendant  trois  heures; 
augmentez  le  feu  vers  la  fin,  &  mêlez 
ce  qui  fera  fublimé  avec  les  fèces  ;  fu- 
blimez  de  nouveau  ,  &  mêlez  enfemble 
les  fleurs  &  les  fèces  \  à  la  troifieme  fois^' 
il  ne  fe  fubiimera  plus  li^n ,  mais  l^^ 
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fleurs  fe  trouveront  féparées  d'avec  les 
fèces.  Alors  mêlez  parties  égales  de  cet 
orpiment  &  de  tartre  crud  iiratifiez-les 
avec  des  lames  de  cuivre  minces  ;  pouf- 
fez le  feu  avec  violence  pendant  cinq  ou 
fix  heures,  jufqu'à  parf^rite  fufion  ;  puis 
grenaillez  cette  matière  dans  d-e  Teau 
qu'il  faut  remuer  long  -  tems  avant  que 
d'y  jetter  le  métal  fondu  :  cette  agitation 
de  l'eau  empêche  la  matière  de  pétiller 
quand  on  la  verfe  dedans.  Si  l'on  réitère 
plufieurs  fois  cette  opération  ,  le  cuivre 
deviendra  auffi  beau  que  Targenr, 

Autre  manière. 

Mettez  en  poudre  parties  égales  de 
poix-réfine  &  de  falpêtre  ^  jettez-les  dans 
un  vaifTeau  de  terre  rougi  au  feu  ,  & 
kîffez  brûler  la  matière  :  le  falpêti  -?  de^ 
viendra  beau  &  clair  au  fond  du  vaiffeau^ 
^ Lavez- le  ,  féchez-le,  &  le  réduifez  en 
poudie  avec  parties  égales  d'orpiment  ^ 
faites  calciner  le  tout  dans  un  ereufet  y 
où  il  y  ait  un  petit  trou  au-deffus  ,  qu« 
vous  boucherez  avec  un  jetton  :  lorfqu'il 
fera  calciné  ,  vous  prendrez  feulement 
ce  qui  fe  trouvera  de  clair  au  fond  du 
creufec  ,  (ans  toucher  a  ce  qui  fe  fera 
fublimé,  Rv^uifez  cette  matière  en  pou^ 
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dre  fine  ,  dont  une  once  fuffira  pouf 
blanchir  deux  livres  de  cuivre.  Il  faut 
que  le  enivre  aie  fubi  trois  fufions  au- 
paravant ,  &  qu'il  ait  été  purifié  autaat 
de  fois ,  en  le  jetrant  dans  du  vinaigre 
lorfquîl  efl:  en,  bain.  Pour  fondre  aifd- 
inent  le  cuivre,  on  jettera  de  la  fiente 
de  iburis  dans  le  creufer.. 

Manière  dù  bkinchir  h  cuivre  fans 
argents 

On  fera  vine  diflblutîon  de  mercure 
avec  excès  d'acide ,  qui  diflbut  le  cuivre 
avec  lequel  il  a  plus  d'afîinîté ,  &  dépofe 
le  mercure  qui  donne  le  coup  d'œil  de 
Vargenr,  On  plonge  une  lanae  de  cuivre- 
dans  cette  liqueur  j  &  à  Tinflant  elle  ejû 
fort  avec  un  éclat  argentin. 

Autre  manière». 

Commencez  par  bien  nettoyer  le  laî-^ 
ton  ;  prenez  enfuice  de  Tétain  fin  d^An- 
gleterre  \  faites-  bouillir  le  laiton  dar« 
de  l'eau  où  vous  aurez  jetté  l'étain  «êlé 
*avec  du  tartre ,  après  avoir  mis  le  tout 
daps  un  pot  non  verniiTé  :  le  cuivre  de 
laiton  deviendra  blanc ,  comme  s'il  avQXt 
été  ar^nté. 
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Pour  d'ijfoiidrc  le  cuivre. 

Coupez  avec  des  cifeaux,  de  très-petites 
lames  de  ce  cuivre  jaune  en  feuilles  , 
qu'on  nomme  clinquant;  mettez-les  au 
fond  d'un  verre  à  boire ,  &  yerfez  par-* 
dcffus  de  Teau-forte ,  à  la  hauteur  de 
deux  travers  de  doigt  -,  vous  verrez  dif- 
paroitre  les  lamelles  de  métal,  &  la  li- 
queur prendra  une  belle  couleur  verte: 
fi  elle  ne  vous  paroît  point  affez  chargée  ^ 
ajoutez  de  nouvelles  paillettes  de  cuivre 
jufqu  à  ce  que  vous  voyiez  que  Teaur 
forte  n^en  puifle  plus  diflbudre* 

Pour  blanchir  des  jettons  de  cuivre* 

Prenez  deux  onces  dç  tartre  blanc  de 
Montpellier,  réduit  en  poudre  fine,  de- 
mi-once de  fel  commun  ,  &  quatre  onces 
de  tournures  d'étain  fin  bien  féparéjes  par 
petites  parcelles  \  mettez  le  tout  dans 
un  pot  de  terre  neuf  &  vernifle^  qui  foie 
un  peu  large  ;  verfez  par-deHiis  une  cho- 
pinc  d'eau  de  fontaine  ,  mefure  de  Paris ^ 
mêlant  bien  le  tout  avec  un  bâton.  Vos 
jertons  étant  nets  &  bien  décrafîes  ^  met- 
tez-les dans  le  pot ,  &  les  faites  bouillir 
doucement  ,  en  remuant  toujours  avec 
le  petit  bâton ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  à» 
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votre  gré.  Pour  voir  s'ils  font  afTez  bîanc^; 
on  en  tirera  un  de  tems  en  tems  avec  de 
petites  pineettes.  Quand  ils  auront  ac- 
quis le  degré  de  blancheur  qui  vous  con- 
vient,  vous  les  retirerez  tous/&  vous 
les  mettrez  dans  une  terrine  pleine  d'eau 
nette,  dans  laquelle  vous  les  laverez  bien  ^ 
&  vous  les  efl'uyerëz  a  mefure  avec  un 
linge  blanc.  On  peut  mettre  à  la  fois 
viiigc-cinq  ou  trente  jettons.  Si  Teau  di- 
minue ,  on  peut  en  remettre  d'autre  , 
tant  que  les  drogues  dureront  :  on  pourra 
de  même  y  remettre  des  jettons ,  jnfqu'à 
ce  que  les  tournures  d'étain  foient  ufées^, 
ce  qu'on  reconnoitra  quand  les  jettons 
ne  blanchiront  plus. 

Âutrcment. 

Prenez  de  la  tournure  d'érain  de  Cor- 
nouaiiles^  faites-en  un  lit  dans  un  poê- 
lon ;  mettez  vos  jettons  par-deffus  ,  fans 
qu'ils  fe  touchent-,  remettez  un  autre  lit 
de  vos  tournures ,  puis  un  autre  lit  de 
vos  iettons  ,  placés  de  la  même  maniera 
que  ic>  premiers  :  continuez  de  ftratifier 
ainfi,  jii^u'a  ce  que  le  tour  loir  employé: 
ce  a  fiir  .  r-  enez  parties  égales  de  tartre 
de  Movi  }  c-liif  r ,  6<  d'alun  de  roche  -,  pi- 
lez le  tuuL^  6c  le  mcle^x  eniembie  ^  rem- 
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pliflez  d'eau  le  poêlon  ;  mettez  vos  pou- 
dres par-deffus ,  &  faites  bouillir  jufqu  à 
ce  que  vos  jettons  foient  blancs.  Il  faut 
auparavant  les  avoir  dégraiffés  avec  du 
fabJe ,  ou  de  la  lelTive. 

Pour  blanchir  à  V extérieur  les  figures 
de  cuivre. 

Prenez  fel  ammoniac,  fel  gemme,  fel 
commun  ,  cryftaux  d'argent,  de  chacun 
deux  gros;  formez-en  une  pâte  avec  de 
l'eau  commune  \  couvrez-en  vos  figures 
&  les  mettez  fur  des  charbons  ardens  ^ 
jufqu'à  ce  qu'elles  ne  fument  plus. 

Pour  convertir  le  cuivre  en  airain^ 

Prenez  la  quantité  de  enivre  que  vous 
voudrez  ;  ajourez-y  la  troifieme  partie 
de  pierre  calaminaire  en  poudre  ;  fondez 
les  enfem'ùle  dans  un  creufet  ;  laiffez-les 
environ  une  heure  en  fufion  ,  &  formez- 
en  un  lingot. 

Pour  étamer  le  cuivre. 

Votre  pièce  étant  bien  nettoye'e  & 
dépouillée  de  toute  fà  craiTe  ,  vous  la 
frotterez  avec  du  fel  ammoniac  ,  puis 
vous  la  plongerez  dans  de  l'étain  fondu  : 
elle  s'étamera  par-tout  fort  proprement» 
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Çour  faire  paroîtrc  les  chandeliers  att 
bras  de  cheminée  ^  comme  s'ils  éloient 
neufs. 

On  hs  mettra  tremper  un  jour  oa 
deux  dans  du  petit  lair  ,  qu'on  a  fait  ai- 
grir pendant  quinze  iourj;  ;  enfuite  on 
les  lavera  ^  puis  on  les  fera  fécher  au 
foleil  ©u  au  feu^  après  y  avoir  paffé  une 
cponge^ 

Autrement 

Frottez  votre  cuivre  doré  ou  vos  bras 
'de  cheminée  avec  une  poignée  d'ofeiile 
&  de  poirée ,  mêlées  enfcmble  ,  jufqu'a 
ce  que  les  taches  de  vrerd-de-grîs ,  ou  de 
chiures  de  raouches  foient  entièrement 
enlevées  ;  lavez-les  en  pleine  eau  ^  pour 
ôter  Fimpreffion  du  v§rd  de  Tofeille ,  & 
efTuyez  le  tout  avec  du  vieux  linge,  de 
façon  à  ôter  rhumidîté  de  toutes  les  par- 
ties concaves^  après  quoi,  vous  expo- 
ferez  l'ouvrage  un  inftant  devant  le  feu^ 
ou  au  foleil» 

^Manière  de  précipiter  une  dijfolution  dê 
cuivre^  par  l'intermède  dit  fer. 

Faîtes  diffoudre  du  cuivre  dans  de 
l'acide  nîtreux  :  lorfquQ  le  cuivre  fera 
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dîflbus ,  plongez  une  lame  de  fer  ou 
d'acier  dans  cette  diflblution  on  la  trou- 
vera recouverte  de  cuivre  lorfqu'on  la 
recirera  de  dedans^ 

Autrement. 

Faites  diiîbudre  dans  de  Teau,  du  vi- 
triol de  cuivre,  connu  en  général  fous 
le  nom  de  vitriol  bleu  :  aiguifez  cette 
difTolution  avec  quelques  gouttes  d'acide 
vitriolique ,  autrement  dit ,  d'huile  de 
vitriol  :  faites  plonger  dans  cette  dilTo- 
lution  le  fer  que  vous  avez  deflein  de 
furcuivrer^  laiffèz-l'y  refpace  de  cinq  à 
fîx  minutes^  &  vous  l'en  retirerez  par*- 
faiteraent  couvert  de  cuivre,  au  point 
qu'on  le  prendroît  pour  un  véritable 
morceau  de  cuivre  rouge. 

Pour  tenir  h  cuivre  toujours  brillant» 

Faites  bouillir  du  tartre  dans  un  chau- 
dron avec  de  l'eau  ;  jettez-y  votre  pièce 
de  cuivre  ,  &  l'y  laîflTez  pendant  un  quart 
d'heure  ^  paffez  -  la  aulTi-tôt  dans  Teau 
froide  ;  efluyez-la ,  &  elle  fera  belle  & 
brillante. 

Autrement» 


On  fait  bouillir  des  cendres  gravelée? 
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ou  du  tartre  de  vin  blanc  dans  un  cîiair- 
dron  avec  de  l'eau  commune  :  on  y  jette 
les  ouvrages  de  cuivre  ,  &  on  les  y  fait 
bouillir  pendant  un  quart  d'heure  ^  après 
quoi ,  on  les  retire  ;  on  les  met  enfuite 
dans  un  baquet  plein  d^eau  froide  ^  après 
quoi,  on  les  efluie  bien* 

Compofidon  d'une  eau  oui  dore  le  cuivre 
&  r airain. 

Prenez  vîrrîol  verd  &  fel  ammoniac  ; 
de  chacun  parties  égales  \  faites-les  dif^ 
foudre  dans  du  vinaigre  diftillé;  évapo- 
rez enfuite  le  vinaigre^  &  mettez  à  la 
cornue  pour  diftiîler  :  confervez  le  pro- 
duit de  la  diftiliarion^,  dans  laquelle  vous 
éteindrez  le  cuivre^  après  Favoir  bieii 
poli. 

AuîrcmcnU 

Prenez  parties  égales  êiœs  ujïum^  ou 
euivre  brûlé ,  &  de  fel  ammoniac  -,  alun 
de  plume  ,  &  fgl  commun ,  de  chacun 
quatre  onces  ;  diffolvez  le' tout  dans  du 
vinaigre  diftillé  ,  puis  faîtes  évaporer  le 
vinaigre;  vous  diftillerez  enfjice  par  la 
cornue  votre  eau  forte ,  dans  laquelle  vous 
éteindrez  le  cuivre  cinq  ou  fix  fois. 

On  peut  y  éteindre  de  même  le  fer  & 
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TargeRt ,  &  ces  métaux  prendront  la 
couleur  d'or. 

Soudure  pour  le  cuivre  rouge  &  le  cuivra 
jaune* 

Cette  foudure  fe  prépare  en  fondant 
feize  parties  de  laiton  ou  cuivre  jaune, 
avec  une  partie  de  zinc.  El'e  eft  très- 
forte_,  &  d'une  fulîon  aflez  difficile  ;  mais 
on  la  rend  d'autant  plus  tendre  &  plus 
fuflble  ,  qu'on  y  ajoute  plus  de  zinc. 

uiutre  foudure  pour  les  petits  ouvrages 
de  cuivre  qui  ne  demandent  pas  heaiL* 
coup  de  folidité. 

On  le  fait  avec  trois  parties  d^étaîn 
fin ,  &  une  de  plomb.  Pour  appliquer 
cette  foudure  ^  on  commence  par  don- 
ner quelques  coups  de  grattoir  fur  les 
bords  que  Ton  veut  fouder  :  on  répand 
fur  les  morceaux  réunis,  une  peu  de  co- 
lophane ,  &  on  fait  tomber  de  la  foudure 
avec  lô  fer  à  fouder  rougi. 
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Article  VI. 

X!ontenant  plufieiirs  Secrets  concernant 
le  plomb  Ù  Vétain. 

Le  plomb  eft  un  métal  imparfait  ^ 
d'une  couleur  blanche ,  plus  fombre  que 
celle  de  Férain  ,  &  qui  eft  le  çlus  mou  , 
le  moins  dudile  ,  le  moins  (onore  ^  6c 
le  moins  éîaftique  des  métaux. 

L'étain  eft  auffi  un  métal  blanc plus 
mou  y  moins  éîaftique  ,  &  moins  fonore 
que  les  autres  métaux ,  à  Texception  dji 
plomb. 

Manière  de  purifier  le  plomh» 

Apres  avoir  fait  fondre  le  plomb  ^  on 
le  verfe  &  on  Tcteint  dans  de  bon  & 
fort  vinaigre  :  on  le  fond  une  féconde 
fois  ,  &  on  Féteint  dans  du  fuc  de  ché- 
lidoine,  puis  dans  de  Feau  falée ,  &  auffi- 
tôt  après  dans  du  vinaigre  ^  où  vous 
aurez  fait  difloudre  du  fel  amcoonîac.  Il 
faut  enfin  le  verfer  dans  des  cendres  ^ 
après  Fa^^oir  fait  fondre  fur  le  feu  \  alors 
il  f§ra  bien  purifié. 
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Calcination  du  plomhm 

î'akes  boiiiilir  du  vinaigre  bien  forfi 
fur  un  rechaud  ^  ôc  faites-^en  recevoir  la 
Vapeur  au  plomb  :  il  fe  formera  une 
rouille  blanche  qu'il  faut  ramafler  pour 
la  mettre  en  petits  pains.  On  peut  aufli, 
|)our  cette  opération  ,  verfer  le  vinaigre 
ççu  à  peu  fur  une  pelle  rougie  a^x  feu^ 

Autrcm^rLt. 

Faîtes  fotadre  du  plomb  dans  un  poi 
fie  terre  non  verniffc^  &  le  remuez  con-« 
cinuellement  avec  une  fpatule  ;  il  fe  li^ 
4uira  en  poudre.  Pour  le  rendre  plus 
propre  à  être  pénétre  par  les  acides  ^  il 
faut  4oBiner  un  feu  plus  fort,  remettre 
Ja  poudre  fur  ce  feu ,  &  Taglter  avec  la 
fpatule  pendant  çne  heure  ou  deux. 

Si  Ton  veut  avoir  une  eoulçur  rouge 
pour  la  peinture ,  &  faire  du  minium  ^ 
<^n  mettra  la  poudre  de  plomb  ,  pendant 
trois  ou  quatre  heures  j  au  feu  de  réver^^ 
Ib^re,  ^  ^ 

'Autrementp 

Oa  fait  fondre  le  plomb  dans  un  poc 
Ile  terr«  non  vernilîe  ^  fif  on  le  remua 
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fans  cefle  avec  la  fpatule  :  cette  opération, 
efl:  longue.  Pour  l'abréger,  on  mêlera 
du  charbon  en  poudre  avec  le  plomb 
fondu,  &  on  lavera enfuite  le  plomb  cal- 
cifié dans  plufîeurs  eaux. 

Pour  faire  le  plomh  brûlé. 

On  firatifie  des  lames  de  plomb  dans 
un  creufet ,  avec  du  foufre  en  poudre  ^ 
&  on  le  fait  calciner,  jufquà  ce  qu'il 
foie  réduit  en  une  poudre  brune  ,  qui 
efl  le  plomb  brûlé  dont  fe  fervent  les 
chymiftes. 

Autrement. 

On  fait  fondre  le  plomb  dans  un  creu-^ 
fet ,  avec  une  pincée  de  foufre  en  pou- 
dre ,  &  autant  de  fel  commun  bien  broyé 
que- l'on  jette  par-defliis  ^  &  on  laiCTe 
bouillir  le  tout  jufquà  ce  qu'il  s'élevô 
une  crafle  que  Ton  ramafîe  avec  un  mor- 
ceau de  fer^  Quand  tout  eft  bren  écume, 
on  jette  de  nouveau  des  mêmes  poudres 
fut  le  plomb  en  fufion,  &  Ton  continue 
de  même  jufqu'à  ce  que  l'on  ait  afîez  dé 
ççtte  craflè  qui  eft  le  plomb  brûlé. 
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Pour  rendre  le  ploinb  fonnant. 

Prenez  parties  égales  de  falpêtre  com-^ 
mun,  verd-de-gris ,  tartre  &  antimoine* 
Après  avoir  puivérilë  chaque  ingrédient 
féparément ,  vous  méierez  le  tout  enfem-. 
ble.  Cela  fliit  ,  faites  fondre  dans  uik 
crenfet ,  quatre  fois  autant  de  plomb  qua 
le  poids  total  des  quatre  drogues  précé- 
dentes ;  jettez  peu  à  peu  toute  cette  pou-i 
dre  dans  un  creufet  ,  le  recouvrant  à 
chaque  fois  :  laiflez  le'  tout  encore  un 
peu  de  tems  fur  un  bon  feu  enfuite  vous 
îe  coulerez.  Ce  plomb  fera  plus  dur  & 
plus  cafîant ,  &  rendra  un  fon  quand  on 
frappera  deffus. 

Pour  faire  le  plomb  en  poudre* 

Après  avoir  fait  fondre  le  plomb  ,  on 
le  jettera  dans  une  boîte  de  bois  d'une 
feule  pièce ,  s'il  eft  poffible  ,  &  qui  fe 
ferme  jufte  au  moyen  de  fon  couvercle  : 
on  doit  avoir  mis  auparavant  au  fond  de 
cette  boîte  une  quantité  fuffifante  de 
charbon  en  poudre  ;  auffitôt  qu'on  y  a 
verfé  le  plomb  ^  on  ferme  bien  la  boîte  ^ 
Bc  on  la  remue  le  plus  qu'il  eft  poffible  ^ 
pour  mieux  agiter  le  plomb  j  car  pins  on 
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remue  la  boîte ,  &  plus  le  plomb  fe  re^ 
duit  en  poudre  fine  ;  cela  fait ,  pour  fé- 
parer  le  plomb  du  charbon  ,  on  jettera 
îe  tout  dans  une  terrine  pleine  d*eau  :  le 
plomb  ira  à  fond  ,  &  le-charbon  reftera 
fur  la  fuperficie  de  leau^  Cette  poudre 
étant  bien  lavée  ^  on  la  fait  fëcfaer ,  âc  on  .a 
la  pafle  au  tarais  :  elle  (èrt  a  faire  des 
horloges  de  fable.  Les  potiers  de  terre  1 
en  font  ufage^  au  lieu  d^alquifoux ,  pour 
vernir  leurs  ouvrages» 

Pour  fondre  ral^idfoux  ou  vernis  des 
plombiers^  &  en  tirer  le  plomba 

Il  faut  réduire  ralcjuifeux  en  poudre 
très-fine  ,  &  le  mettre  dans  un  creufet , 
avec  environ  la  rootié  de  fon  poids  d« 
plomb  coupé  par  petits  morceaux  \  on  j 
couvrira  ce  mélange  de  limaille  de  fer ,  ^ 
pour  empêcher  Talquifoux  de  s'évaporer 
tout  en  fumée  ,  &  on  lui  donnera  un  bon  j 
feu  de  fonce  pendant  trois  ou  quatre  -| 
lieurjes^  Si  Toi)  s'apperçoît  que  le  creufet 
fume  beaucoup  ,  on  le  retirera  du  feu  ; 
on  couvrira  la  matière  de  nouvelle  li-  ;i 
çjâille ,  enfuîte  on  le  remettra  au  feu  ;  J 
fans  cette  précaution ,  tout  5*cn  iroit  en^m 
fumée,  W 
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La  mine  d'alquifoux  contient  quel- 
quefois beaucoup  de  fer ,  ce  <jui  fe  con- 
iloic  lorfqu'elie  eft  plus  compacte  ,  &: 
qu^elle  a  le  grain  plus  petite  &  moins 
luifant  ^  pour  lors  on  y  met  beaucoup 
tnoins  de  limaille  de  fer.  Au  contraire  , 
fi  la  mine  d*alquifoux  ne  contient  guère 
de  fer  ,  &  qu'elle  tienne  davantage  de* 
la  nature  de  Tantimoine ,  il  faut  beau^ 
coup  plus  de  limaille. 

Sur  un  quintal  de  plomb  ,  tiré  de  l'ai- 
quifoux,  on  peut  retirer  cinq  a  fix  onces 
d'argent  fin ,  plus  ou  moins ,  en  le  fai- 
fant  pa{Ièr  à  la  coupelle  ;  il  n'en  reRera 
pas  moins  la  même  quantité  de  plomb. 

Pour  faire  avec  le  plomb  un  métal  ^ul 
rejfemble  à  Vor. 

Faites  diffoudre  une  livre  de  couperofe 
de  Chypj-e  dans  une  livre  d'eau  de  fon- 
taine -,  dîftiîiez  cette  liqueur  au  tras^ers, 
d'un  feutie,  puis  àTalambic,  &  gardez 
cette  eau  pour  Tufage.  Mettez  une  once 
de  vîf-argent  dans  uimreufet  fur  le  feu  : 
quand  il  commencerai  bouillir ,  vous  y 
ajouterez  une  once  d'oi  fin^n  feuilles  , 
&  vous  !e  recirerez  auIFitôt  à  i  fea  ^  alors 
faîtes  fondre  une  livre  de  plomb  puiiîié; 
iaiiTant  le  crcufet  près  du  feu  ,  jette2 
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dedans  î'or  &  le  mercure  ,  remuant  bîeni 
avc'C  une  baguette  de  fer  ,  pour  mieux 
niêler  ces  rnatieres  enfemble  :  enfin  , 
ajourez  à  ce  mélange  une  onçe  de  l'eau 
ci  deflus  g  laiflez  refroidir  le  tout,  & 
vous  aurez  un  métal  qui  reflemblera  à  df 
Tor  très  fin. 

^our  faire  avec  le  plomb  un  métal  ^id 
rejf$mble  à  l'argent* 

On  fait  calciner  du  plomb  purifié  avec 
tàu  fel  commun  ,  ou  avec  du  fel  tiré  des 
fèces  ou  tê:e  morte,  du  falpêtre  &  du 
vitriol  calcinés  enfemb!e  ;  on  imbibe 
cette  chaux  de  plomb  ,  d'huile  de  vitriol, 
jufc|u'à  confillance  de  pare  onéiueufe  9 
que  l'on  met  enfuite  dans  un-  pot  ou 
creufet  bien  luté  ;  on  place  le  creufeC 
dans  une  terrine  pleine  d^  fable  dont  or\. 
le  couvre  entièrement  \  &  fous  la  ter- 
mine on  fait  un  feu  de  digeftion  :  ont 
laiffe  ainfi  le  tout  pendant  dix  jours  , 
puis  on  relire  la  matière  du  creufet ,  & 
on  la  met  à  la  couoelie.  Sur  cent  livres 
de  plomb  on  zmê  cinq  marcs  d'argent 
4e  coupellet 


concernant  les  arts  &  métiers.  3 1 Ç 

pour  donner  au  plomb  la  couleur  dt 
hronT^. 

Mettez  difToLîdre  de  la  limaille  de 
cuivre  jaune  ou  rouge,  dans  une  once 
d'eau  -  forte  ,  tempei te  par  une  pinte 
d'eau  \  trempez  -  y  enluite  votre  plomb  , 
&  il  deviendra  jaune  ou  rouge  ,  félon  la 
qualité  de  la  limaille  4ue  vous  aurez  mife 
dans  l'eau-forte. 

Vour  blanchir  h  plomb  comme  VargenU 

Mettez  difToudre  pa  tîes  cg.iles  de  fel 
ammoniac  &  de  iel  commun  dans  de 
fort  vinaigre  \  ver  tz  ia  difrolution  dans 
une  bouieille  de  verre  pour  la  garder* 
Quand  on  veut  s'en  lervir  ,  on  remue 
b  en  1^  bouteille  &  on  verie  la  liqueur 
dans  un^  terrine  verniiTee  ^  on  fait  fon- 
dre du  plomb  dans  un  creu^et  ou  dans 
lîve  cuil,er  de  fer  :  après  l'avoir  bien 
ccumé,  on  jette  defTus  de  la  [  oix-iéfine, 
de  manière  que  le  plomb  en  foit  entié-» 
rement  co\îverr  ,  &  on  le  tient  toujours 
fur  le  feu  julqu'a  ce  que  la  poix  foit  tout 
à  f^it  confufî^xe  :  alors  on  verfe  le  plomb 
fur  i«j  diffoiU'ion  qui  e(t  dans  la  terrine 
verniflce  ,  &  on  l'y  laifîe  itfroidii.  Si 
pn  ne  trouvgit  pas  le  plomb  afll  z  blaiic 


^tê  Secrets 
VA  affez  dur ,  on  réitéreroit  la  fufion  ,  8é 
on  ajouteiroit  au  plomb  un  peu  de  laiton» 
Alors  le  plomb  fera  changé  en  étain  fin  ^ 
il  fera  beau,  clair,  &  dur  comme  de  l'ar- 
gent,  doux^  malléable  &:  fans  aigeeur. 

Pour  changer  le  plomb ^  &  le  rendre  com^^ 
me  r étain  fin  fonnant. 

Lorfque  le  plomb  fera  en  fufion  ,  oqi 
y  ajoutera  une  once  de  régule  d'antî- 
moine  en  poudre  ,  &  une  demi-once  de 
limaille  dç  caiyre  rqfette,  &  on  remuera 
bien  le  tout  fur  le  feu  9  apr^s  quoi ,  on 
le  verfera  dans  du  vinaigre  &  du  fel. 

Pour  blanchir  Vétain  ,  &  h  rendre 
fonnant. 

Mettez  fondre  d^ns  un  creufet  1^ 
quantité  que  vous  voudrez  d'étain  crud  ^ 
ajoutez  a  chaque  livre  de  ce  métal  deu^ 
onces  de  régule  d'antimoine,  deux  gro? 
d'arfenic  rouge,  &  une  once  d'huilp 
d'olive  :  remuez  bien  le  tout  fur  le  feq  ^ 
jufqu'à  ce  que  Thuile  foit  entièrement 
brûlée,  évitant  avec  foin  les  fumées  qui 
font  très-pernicieufes  à  refpiter  ;  jettez 
par-deffus  une  bonne  poignée  de  fon  dp 
froment ,  &  le  laifîez  confumer.  Après 
ççti^  opération  ^  jettez  la  matière  ei% 
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ïîngot.  Le  régule  d'antimoine  fe  fait 
avec  de  rantimoine  crud  &  du  falpêtre , 
autant  de  Tun  que  de  Tautre  ^  on  les 
mêle  enfemble,  après  les  avoir  pulvéri- 
liés ,  &  Ton  y  met  le  feu  :  ce  qui  refte  eô 
le  régule  d'antimoine. 

PoiLT  rendre  Vétain  dur  &  fonnanto 

Faites  fondre  une  livre  d'étain  crud  l 
c'eft-k-^diie ,  tel  qu'il  fort  de  la  mine 
fans  aucun  mélange,  dans  uri  creufet  , 
de  terre  ,  &  non  dans  un  vaifl'éau  de 
fer.  La  matière  étant  fondue,  jettez-y 
une  once  de  cuivre  rouge  ou.  blanc  , 
coupé  par  petits  mordeaux  %  ajoutez-y 
de  la  poix-réfîne  ou  de  la  colophane  ^  & 
remuez  bien  le  tout  avec  une  verge  de 
fer ,  rougie  au  feu  par  le  bout ,  jufqu'à 
ce  que  vous  ne  fentiez  plus  de  cuivre* 
S'il  ne  fond  pas  afîez  promptement ,  on 
y  jettera  encore  par  intervalle  ,  quelque 
J)eu  de  poix-réfine.  Tout  le  cuivre  étanc 
fondu  y  on  y  ajoutera  cinq  gros  d'étain 
de  glace  ,  qu'on  aura  foin  de  remuer 
toujours  comme  auparavant  ^  enfuite  on 
jettera  la  matière  en  lingot. 

Autrement^ 

prenez  demi-livre  d'eau-de-vîe ,  autant 

Oii]  • 
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d'huile  d'oîîve  ^  &  quatre  ou  cinq  poi* 
gnécs  de  (on  de  froment  ^  laifl'ez  le  tout 
en  dîflolutîon  pendant  vingt  quatre  heu- 
res ;  faites  fondre  enfuite  dix  livres  d'é- 
tain  crud  ,  &  verfez  la  fufion  dans  le 
vaifTeau  qui  contient  la  dilTolution  ,  puis 
remuez  avec  une  baguette  de  fer  rougie 
au  feu,  )ufqu'a  ce  quMl  n'y  ait  plus  de 
flamme^  refondez  l'étain  ,  &  quand  il 
fera  en  bain  ,  jertez-y  quatre  onces  de 
régule  d'antimoine  ,  &  autant  d'étain  de 
glace. 

iPour  rendre  Vétain  femhlahU  à  V argent. 

Diflolvez  une  once  d'argent  fin  dans 
quatre  onces  d'eau  de  départ  ^  verfez  la 
diffolution  dans  un  pot  de  terre  neuf, 
où  vous  aurez  mis  fel  commun  ,  tartre 
&  alun ,  de  chacun  deux  onces  \  faites 
fondre  enfuite  une  livre  d'étain  fin  & 
crud  dans  un  creufet-,  mettez-y  par  deux 
fois  une  once  ou  deux  d'huile  d'olive  , 
&  deux  onces  de  poix  grecque^  mêlant 
&  remuant  bien  le  tout ,  jufqu'à  ce  que 
l'huile  &  la  poix  foîent  confumées  :  alors 
vous  mettrez  pour  la  dernière  fois  dans 
l'étaîn  fondu  ^  demâ-once  d'argent,  & 
demi  once  de  laiton  ou  bandes  milanoî- 
fes  j  fondus  auparavant  dans  un  creufet  ^ 
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puis  vous  y  ajouterez  de  riunle  &  de  la 
poix  grecqi.e  ,  comme  au  comnieuce- 
ment ,  &  de  pins  ,  trois  poignées  de  fon 
de  Froment,  remuant  b^en  le  tout  en- 
fembie.  LorCque  a  matière  eft  bien  blan- 
che &  bien  puigce,  on  ia  met  dans  un 
creulet ,  au  feu  de  circulation  ,  &  on  U 
jette  en  lingot. 

Moyen  pour  rendre  Vétain  àujjî  hlanc 
que  Vargenîé 

Prenez  une  livre  de  cuivre  net;  faites-^ 
le  fondre  ^  ajoutez  y  une  livre  du  meil- 
leur étain  d'Angleterre  ^  &  continuez  la 
fufion  :  joignez-y  deux  livres  de  régule 
d'antimoine  &  de  Mars  \  laifTez-le  en^ 
core  en  fufîon  pendant  une  demi-heure; 
coulex  enluite  votre  matière  dans  une 
lingotiere  ;  réduîfez-la  en  une  poudre 
fine  j,  &  jettez-en  dans  Tétain  fondu  au** 
tant  que  vous  le  croirez  néceflaire*  Vous 
trouverez ,  après  l'avoir  jette  en  moule  , 
qu'il  eft  d'une  belle  couléur  d'argent  :  il 
fera  dur ,  &  aura  un  fon  fort  clair  :  (i 
OR  veut  le  rendre  plus  coulant ,  on  pourra 
y  ajouter  un  peu  de  bifmuth* 

Autremenu 

Fondez  une  livre  de  cuivre  ;  ajoutez-y* 
.  Qiv 
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mie  livre  d^étain ,  huit  o*nces  de  zinc; 
&•  une  iîvre  de  régule  d'antimoine  &  de 
Mars  ;  laiflez  le  tout  en  fufion  pendant 
une  demi-heure  ,  &  jettez-le  en  lingot. 

Pour  rendre  rétain  ou  le  plomb  aujji 
blanc  que  Vargenî. 

Srratilîez  dans  un  creufet  des  lames 
d'étain  ou  de  plomb  avec  de  !a  chaux 
vive  ^  laiffez  le  tout  ainfi  pendant  une 
Buit  faites-le  diffbudre  enfuite  dans  une 
lefTive  faite  avec  de  la  chaux  vive ,  du 
vinaigre  &  des  cendres  de  farment^  après 
quoi ,  vous  le  miettrez  au  feu  de  fufion. 

Tour  rendre  Vètain  blanc  &  dur  comme. 
F  argent. 

On  fait  fondre  de  Fétain  fin  ^  &  on  îe 
v^rfe  dans  du  vinaigre  ^  puis  dans  de  l'eau 
de  mercure;  éteignez-le  pîulîeurs  fois 
dans  cette  eau,  &  il  deviendra  aujfîi  dur 
&  âuffï  blanc  que  Fargent ,  dont  on  aura 
peine  à  le  diflinguer. 

Autrement^ 

Faîtes  une  leffive  avec  de*  cendres  de 
farment  de  vigne  &  du  vinaigre  ;  éreî- 
gnez  fept  fois  votre  étatn  dans  cette  lef- 
Cive ,  puis  douze  fois  dans  du  lait  da 
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ctevre  récemment  tiré,  ajoutant  de  Tar- 
fenic  blanc,  ou  cryftailin  réduit  en  peu- 
dre. 

Four  donner  à  Vétain  la  cculcur  du 
cuivre* 

Il  'faut  le  faire  bouillir  dans  du  vinai^ 
gre  5  avec  du  verd-de  gris. 

Pour  réduire  Vétain  en  poudre* 

Pilez  &  broyez  de  Fécain  de  glace  dans 
un  aiortier  de  bronze^  mettez-le  dans 
un  vaiffeau  avec  un  peu  d'eau  ;  laiffez-rle 
repofer  ;  jetrez  cette  eau  qui  devicnc 
noire  i  lavez  Térain  trois  ou  quatre  fois  ; 
délayez  ce  <^ui  relie  au  fond  avec  de  la 
gomme  arabique.  Quand  vous  raurez- 
appliqué ,  &  qu'il  fera  fec  5  on  le  brunira 
avec  la  dent  du  loup* 

Pour  affiner  Vétainfi 

Prenez  de  l'étain  fin  ;  faites-le  fondre 
dans  un  creufet  ^  quand  il  eft  en  fufion  y 
jettez  par-deffjs  du  nitre  à  plufieurs  re- 
prifes,  juiqn'à  parfaite  calcination.  Re- 
duifez  la  matière  eii  poudre  ^  &  la  mê- 
lez avec  du  charbon  pilé  ^  remettez  Té- 
tain  en  fufion  ;  alors  il  reprendra  la 
çonfiftance-  d'étain\,  &  il  fera  très  fin» 

0> 
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Four  rendre  Vctain  dur ,  très-dlffldU 
à  fondre. 

Faites  fondre  une  livre  d'ëtain  ,  &  le 
coulez  dans  un  tas  de  cendres  ;  fondez- 
le  une  féconde  fois,  &  le  coulez  encore 
dans  les  cendres  \  réitérez  cette  opéra- 
tion quatre  fois;  divifez  cet  étain  en  pe- 
tits morceaux ,  &  les  mettez  dans  un 
creiifet  avec  une  once  de  fel  de  feude  ^ 
une  once  de  falpêtre  bien  rafiné,  &  une 
once  de  limaîile  de  fer  bien  nette  &  fans 
pouffiere  \  mêlez  bien  le  tout ,  &  le  fai- 
tes fondre  dans  un  bon  fourneau  a  vent^ 
DU  à  la  forge  d^un  maréchaL  Le  tout 
étant  en  fufion  ,  verfez-le  dans  du  fuc 
de  poireaux  ou  d'oignons  ^  lequel  furnagc 
la  matière  de  deux  ou  trois  travers  de 
doigt ,  &  laiiTez  refroidir  \  faites  fondre 
de  rechef  ^  &  Jettez  la  fufîon  dans  du 
vinaigre  ,  où  vous  aurez  fait  diilbudre 
de  bon  miel  ;  vous  aurez  alors  un  étain 
très-dur  ,  &  fi  difficile  à  fondre ,  que 
vous  y  pourrez  faire  fondre  de  rétain 
©rdinaire» 

Obfervez  qu^il  faut  mettre  Je  fuc  de 
poiieaux  ou  d'oignons  &  le  vinaigre 
dans  un  pot  de  fer  bien  fort^  &  non  dans 
une  cafFeroîe  de  caivre  ^  qui  fe.  percê- 
tQii  fur  le  champ^ 
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Manière  de  dijfoiidre  Vétain  ,  pour  en 
faire  de  Veau  forte  à  Vufage  des  tcin- 
iuriersé 

Prenez  de  rétaîn  fin  ;  jettez  d'abord 
«n  peu  d'eau  claire  par-deffus;  enfuite 
vous  y  verferez  de  i'eau^forte  ordinaire  ^ 
qui  le  diiTôudra  en  peu  de  tems*  Cette 
diflolution  eft  d*un  blanc  de  lait  -,  &  il 
faut  la  détremper  en  y  ajoutant  encore' 
un  peu  d'ean-forte  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
claire,  La  dofe  ordinaire  eft  d'un  quart 
d'once  d'étain  pour  une  once  d'eau-forte.» 

Soudure  pour  Vétain  &  le  plomh. 

La  foudure  pour  Tetain  fe  fait  en  fon-- 
dant  enfemble  parties  égales  d'étaih  &' 
de  plomb  ;  mais  la  foudure  eft  d'autant 
plus  forte,  qu'il  y  entre  plus  d'étain  :• 
quelquefois  on  y  ajoute  du  bifmuth.  î  a' 
foudure  pour  le  plomb  eft  la  même*  L.t 
foudure  des  fadeurs  d'orgues  eft  compo-^ 
fée  de  quatre  parties  de  bîfmuth  ,  de- 
feize  onces  d'étain  ,  &  de  huit  parties^ 
àe  plomb. 

Moyen  pour'  connoitre  fi  la  potée  ,  otâ 
Vétain  calciné  ,  ejl  fophijiiij^ué.' 

Ôn  en  met  dans^  un  creufet  avec  i\m 
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peu  de  fuîf ,  ou  tout  autre  matière  grafîe 
que  Ton  fiait  fondre ,  ajourant  de  nou« 
veau  fuif  à  mefure  qu*il  fe  confume,  juf- 
/|u'à  ce  que  la  potée  ait  repris  fon  étac 
Hîétallique..  Alors,  on  laiffera  confumer 
ce  qui  refte  de  fuif  ^  &  s'il  y  a  de  la. 
craie  ou  de  la  terre,  elle  flottera  fur  la 
furfâce  du  métal ,  mais  il  faut  en  déduire 
îes  cendres  que  le  fuif  a  laiilees.. 

'Autre  moyen  pour  connoitre  fi  la  potée 
ou  Vètain  font  fophijli^ués  avec  le 
blanc  de  plomb. 

On  mettra  la  potée  dans  un  creufet , 
fans- aucun  mélange  ^  on  la  couvrira  d'un 
creufet  renverfé ,  pour  empêcher  que  la; 
fumée  &  le  charbon  n'entrent  dedans 
ce  qui  altéreroît  fa  couleur.  S'il  y  a 
du  blanc  de  plomb  mêlé  avec  la  potée  ^, 
on  le  connoîtra,  après  l'avoir  laiffé  re- 
froidir, à  fa  couleur  jaune  ou  brune  :  fi 
la  potée  ne  change  point ce  fera  une 
preuve  qu'elle  n'eft  point,  fopliiftiquée 
avec  du  blanc  de  plomba. 

Calcination  de  Vètain  avec  le  nïtre  pouf 
les  émaiLX.^ 

Faites  fondre  une  demi-îîvre  de  nître 
dans  un. creufet  \  jeuez  dedans  peu  à  peu. 
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tuîc  ou  dix  onces  de  limaille  d'éraîn  bien 
fine,  attendant  que  la  décompofîtion  (oit 
faite  pour  en  remettre  d'autre  y  remuez 
cependant  la  matière  avec  le  tuyau  d'une 
pipe*  Le  tout  étant  bien  fondu  ,  remuez- 
le  encore  quelque  tems  ^  &  le  retirez  du 
feu  ;  verfez  ce  qui  eft  dans  le  pot ,  & 
plongez-le  dans  Teau  ,  pour  ramollir  ce 
qui  peut  s'y  être  attache  ^  m^is  prenez 
garde  qu'aucune  fubflance  du.  creufet  ne 
le  mêle  avec  la  matière  calcinée  :  vous 
ferez  fécher  celle  qui  efl  mouillée  j  vous 
la  broierez  avec  Tautre  ,  puis  vous  la 
mettrez  dans  une  bouteille  pour  le  befoin. 
Il  n'eft  pas  néceffaire  de  l'éduîcorer  ^. 
parce  que  les  fels ,  loin  de  nuire  à  Temail^ 
lui  font  avantageux» 

DiJfoliitLQTi  de  rétain* 

On  met  dans  un  matras ,  du  plus  pur 
étain  d'Angleterre  :  on  verfe  defTus  peu 
à  peu  de  i'eau-forte ,  de  crainte  que  Tef- 
fervefcence  devenant  trop  forte^  ne  caflfe 
le  matras,  L'efprit  de'nitre  cfl:  encore 
meilleur  que  i'eau-foi  te. 

Pour  avancer  la  diflblution  ^  quand  on 
diffout  beaucoup  d'étain  ,  il  faut  mettre- 
le  matras  a  un  bain  de  fable  lent  ;  en- 
fuite  on  ôtcra  la  diflblution  j  mais  il 


faut  auparavant  laiffer  refroîdîr  le  ma'-^ 
tras.  On  fait  ordinairement  cette  opéra-*» 
tîon  fous  la  cheminée  ^  à  caufe  de  la' 
fumée  qui  eft  très-dangereufe ,  &  dont 
il  faut  fe  garantir  autant  qu'il  eft  poffible»- 

Pa//r  faire  de  la  vaijfdlc  dUtain  qui 
rejfcmhkra  à  de  V argent* 

Purgez  rétain  en  le  fondant  avec  dii^ 
tartre^  deTalun  de  roche  &  du  fel  am- 
moniac :  fondez-îe  plufîeurs  fois,  &  cha- 
que fois  éteignez -le  dans  de  fort  vinai- 
gre ;  fondez-le  encore  ,  &  le  verfex  dans 
du  fuc  de  cyclamen,  ou  paiR  de  pour*- 
ceau  \  fondez-le  enfin  avec  de  la  limaille 
de  fer  ,  ou  bande  milanoife.  Il  devien- 
dra dur  &  blanc  a  peu  près  comme  d^* 
l'argent.  ^ 
Autrement. 

Jettez  de  Tétain  fondu  dans  des  jaunes^- 
d'œufs ,  ce  que  vous  répéterez  quatre 
fois.  Vous  aurez  alors  un  étain  qui  corn- 
fnuniquera  fa  qualité  a  un  autre  étaia 
que  vous  fondrez  avec  lui. 

Irès-helle  manière  de  purifier  la  vaijfcllc 
d' argent. ^ 

Çrenei^  fel  commun  y  fci  aîMDoniac  ^ 
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fel  gemme  &  alun  de  roche  ,  de  cha- 
cun parties  égales;  faites  bouillir  le  touc 
avec  la  vaiflèlle  ,  dans  du  vinaigre  blanc.. 
EfTuyez  enfuite  la  vaifFelle  avec  un  linge  , 
&  elle  fera  prefque  auffi  belle  que  de 
Targenr. 

Pour  faire  la  potée. 

Mettez  de  l'étaîn  fin  dans  une  poëîe' 
de  fer  fur  un  bon  feu  :  quand  il  fera  bien 
fondu  ,  fëparcz  la  craffe  qui  furnage*,  aug- 
mentez toujours  le  feu,  &  continuez  de 
faire  fondre  Fétain  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
tout -à -fait  réduit  en  fcories.r  Alors  y 
après  l'avoir  pilé ,  vous  le  paflerez  au 
tamis  fin  ,  ou  par  le  taffetas  :  c'eft  la. 
potée. 

Compofttion  pour  donner  à  Vétain  une 
couleur  d'or. 

Mettez  fîjr  le  feu  de  Thuile  de  liîi^ 
bien  purifiée  ;  ajoutez-y  parties  égales 
d'ambre  &c  d'aloës  \  remuez  bien  le  tout 
jufqu'à  conCPiance  de  firop  \  retirez  le 
pot  du  feu ,  &  le  mettez  dans  la  terre 
pendant  trois  jours  :  Tétain  que  vous 
frotterez  de  cette  compofition  ,  prendra 
la  couleur  de  For ,  &  retiendra  les  feuil- 
les d'or  dont  on  le  couvrira<.. 
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Pour  faire  de  la  cendre  d'êtain^ 

Mettez  fondre  de  l'étaîn  fin ,  ou  dé 
rétain  d'Angleterre,  dans  une  cuiller  de 
fer  :  quand  il  fera  eiï  fufion  ,  v'ous  le  re- 
muerez avec  un  morceau  de  fil  de  fer, 
jufquà  ce  qu'il  foit  réduit  en  cendres  : 
cette  opération  eft  très-longue ,  6c  de-^ 
niande  beaucoup  de  tems. 

Manière  d'étamer  Vintérieur  des  vaifi 
féaux  de  verre^ 

Prenez  deux  parties  de  mercure ,  une 
de  bifmuth,  une  de  plomb  &  une  d'étain  : 
faites  fondre  Tétain  &  le  plomb  enfem- 
ble  dans  un  cieufet  ;  ajoutez-y  le  bif- 
muth  écrafé  par  petits  morceaux  ;  quand 
celui  -  ci  fera  fondu  ,  mettez  -  y  le 
mercure  ,  que  vous  aurez  purifié  aupara- 
vant \  laifftz  refroidir  ce  mélange,  quand 
vous  l'aurez  écume.  Vous  remploierez  en 
le  fâifant  couler  fuccefîrvement  &  lente- 
ment fur  toutes  les  parties  de  la  lurface 
intérieure  des  vailTeaux  de  verre  ,  qui 
doit  être  bien  nette  ^  bien  fecbe  ^  ôc  aa> 
peu  chauffée^ 
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Pour  étamer  les  glaces  de  miroirs  fir 
autres  verres. 

Prenez  vif-argent ,  étaîn  dé  glace  ,  & 
plomb  de  chacun  une  once  ;  mettez  fon- 
dre Tétain  de  glace  &  le  plomb  ^nfem- 
ble  à  petit  feu  dans  un  creufet ,  prenant 
garde  qu'il  ne  foie  ni  trop  chaud  ,  nî 
trop  fondu  ^  lorf^u'iis  feront  en  fufion  ^ 
on  y  ajoutera  le  vif-argent ,  &  on  re- 
muera le  tout  avec  un  petit  bâton  ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  vif  argent  foit  bien  incor- 
poré ^  on  éteindra  la  matière  dans  du 
vinaigre  ,  qu'on  jettera  enfuite  ,  &  l'on 
remettra  la  compofition  dans  un  autre 
creufet ,  où  on  la  fera  chauffer  jnfqu'à 
ce  qu'elle  foit  tiède  :  alors ,  on  la  laiflera 
refroidir  ,  &  on  la  pafTera  deux  ou  trois 
fois ,  à  froid  ,  par  un  tamis  ,  ou  par  un 
linge  fec  :  on  la  fera  chauffer  encore  un 
peu  pour  l'appliquer  fur  le  verre  ,  qui 
doit  être  chaud  ,  de  manière  à  pouvoir 
le  tenir  aveo  la  main  :  fi  c'eft  un  verre 
plat ,  on  fera  un  rebord  tout  à  l'entoura 
pour  contenir  la  matière  ;  cela  fait ,  on 
verfe  la  matière  fur  le  verre,  en  forte 
qu'elle  s'attache  par-tout.  Le  trop  de 
matière  ne  peut  nuire  ,  car  le  verre  ne 
prendra  que  ce  qu'il  faut  :  on  réferve  1^ 
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tefte  dans  le  creufet ,  pour  un  autre  ou-* 
vrage. 

Autrement* 

On  ^ait  fondre  une  once  d'étaîn  de 
glare  ,  demi  once  u'erain  fin,  &  autant 
de  plomb  ^  quand  tout  eit  fondu  ,  on  y 
aj(5<He  deux  oî:Ces  de  vif  arpenr  ^  ik  Ton 
yemue  bien  le  tout  pour  i'n^corporer  ; 
Cî'l.'ite  la  ma  iere  ccant  froide,  on  Jat 
verfe  dans  un  bocal ,  dans  lequel  on  n^a 
rien  mis,  ni  foufîlc,  &  on  tourne  douce- 
ment ,  afin  qu'elle  s'y  attache  :  on  peut 
faire  la  Jiiême  cîiofe  fur  une  glace/ 

Autrement. 

Prsne^  line  once  de  bifmuth ,  demi-* 
6nce  d'ërain  fin  ,  &  demi-once  de  plomb  ^ 
le  tout  étant  fondu ,  on  l'amalgame  avec 
une  once  de  mercure  bien  purifié  ;  on 
jette  Tamalgame  dans  l'eau  ,  on  la  lave 
bien  ^  eniuite  on  la  pafle  dans  un  linge. 
Pour  fe  fervir  de  ce  qui  efl:  paffé  ,  on 
chauffe  légèrement  le  vafe  ;  puis  on  con- 
duit i'  igame  au  fond  da  vatfTeau  ,  au 
moyen  d'-m  entonnoir  ^  afin  d'éviter  les 
cclabouffures. 

On  réuffit  mieux  avec  les  bocaux 
înoyens ,  &  Ton  feroic  plus  fur  de  fari 
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opération ,  s'ils  pouvoient  êtie  bouchés 
à  la  verrerieo 

Autrement* 

Prenez  parties  égales  d'érain  de  g!ace> 
de  vif-argent  &  de  plomb  ^  faites  fondre 
le  plomb  piemieiemeut  \  a]ourez-y  en- 
fuiie  réîain  de  glace  ,  &c  enfin  le  mer- 
cure ,  en  le  reiirant  du  feu  \  appliquez 
cette  compofition  fur  le  verre  un  peu 
chai^d  :  fî  e'ell  u^îc  gUiCe  pîacte  ,  vous 
ferez  tout  autour  un  lebord  de  ciie» 

Manière  d'appVqucr  Véialn  fur  les 
glaces. 

Il  faut  avoir  une  table  bien  unie ,  plus 
grande  que  la  gîace  ;  mettre  fi^r  cette 
tiible  ,  ur  e  ou  piufîeurs  feuilles  d'etaîa 
d'AngIc'erte,  le  plus  fin,  de  manière 
qiwi  ne  le  tîouve  ni  pli,  ni  raie,  ni 
macule  ;  cela  étant  fait,  verfez  du  mer- 
cure purifié  fur  la  feuille  d*ctaîn ,  en  forte 
qu'elle  en  foit  entièrement  couverte  : 
Tétaîn  étant  bien  imbibé  de  mercure  y 
coulez  votre  glace  defliis ,  &  il  s'y  atta- 
chera ;  retournez  la  glace;  mettez  des 
feuilles  de  papier  bien  liiTes  fur  Férain, 
que  vous  preflerez  doucement ,  pour  en 
faire  fortir  le  fuperflu  du  mercure  \  vous 
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ferez  fécher  enfuîte  votre  glace  âu  foleil  |^ 
pu  à  un  feu  très-lent. 

Autrement» 

On  étend  une  feuille  d'etaîn  fur  une 
table  bien  unie^  on  met  enfuire  du  mer- 
cure dans  un  linge  bien  fin ,  &  on  le  fe* 
coue  fur  la  feuille.  Quand  elle  en  ferâ 
bien  couverte  ,  on  gliflera  delTus ,  tout 
doucement,  une  glace  de  cryftal ,  &  oft 
la  prelîërâ  :  par  ce  moyen  ,  la  feuille 
d'étâin  s'y'attacherâ. 

Autre  manière  de  mettre  tes  glaces  au 
teint. 

Prenez  un  nombre  de  feuilles  de  pàpîef 
brouillard  ^  &  les  pofez  fur  une  table  bien 
unie,  ou,  ce  qui  vaut  encore  mieux ^ 
fur  un  marbre  ,  de  maniera  qu  elles  dé-< 
bordent  un  peu  la  glace  que  Ton  doit 
pofer  de/Tus  ^  faupoudrez  ce  papier  d^un 
peu  de  craie  bien  fine,  &  bien  nette; 
mettez  enfuite  fur  ce  papier  des  feuilles 
d'étain  battu  bien  mince  ,  le  plus  uni- 
ment qu'il  fera  polTible  :  fi  une  feule  ne 
fuffit  pas ,  on  en  mettra  plufieurs  à  côté 
Tune  de  Tautre  ,  de  manière  qu'elles  fe 
touchent  parfaitement;  car  il  vaux  mieux 
£u  elles  débordent  un  peu  Tune  fur  Tau^ 
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tre  ^  cjue  de  laifler  du  vide  entre  elles. 
Les  fipuilles  d'étain  étant  placées  ,  fans 
qu'il  y  refte  ni  boffgs  ,  ni  rides ,  on  les 
avive,  c'eft-à-dire ,  qu'on  les  frotte  lé- 
gèrement avec  du  mercure  que  l'on  étend 
avec  une  patte  de  lièvre  ,  ou  la  barbe 
d'une  plume  ^  enfuite  ,  pour  enlever  une 
écume  noirâtre  qui  s'élève  k  l'inftant  par 
Tirapreflion  de  ce  minéral on  fe  fert 
d'une  patte  de  lièvre  ,  prenant  garde 
qu'il  ne  refte  aucun  poil  fur  l'étain.  Ce- 
lui-ci avivé  &  nettoyé  ^  on  le  couvre  de 
mercure  k  difcrétion  ,  fans  crainte  d'en 
trop  mettre  ^  car  plus  il  y  en  a ,  &  mieux 
on  réuilit.  Avant  de  pofer  la  glace  fur  le 
vif-argent ,  on  couvre  le  bord  de  devafit 
4e  cette  glace  ^  d'une  longue  bande  de 
papier  fort  mince  ;  on  coule  doucement 
la  glace  ;  &  la  preflant  d'une  main  ,  on 
on  tire  la  bande  dé  papier  de  l'autre* 
AufTitôt  que  la  glace  couvre  toute  la  fu- 
perficie  du  vif-argent ,  on  incline  la  pierre 
d'environ  un  quart  de  pouce  ^  par  le  moyen 
4e  l'axe  qui  la  foutient ,  afin  que  le  mer- 
cure puîfl'e  s'écoyler  dans  une  fébrile  pla- 
cée au-deflbus  -,  après  quoi  on  la  remet 
dans  fa  première  (Iruation  :  alors  on 
couvre  la  glace  de  quelques  ftuiilcs  de 
gros  papier ,  puis  on  la  charge  pour  l'u'» 
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nir  plus  fortement  à  Tétaîn  ,  que  le  mer-^ 
cure  a  difpofé  à  cerre  union.  La  glace 
ayant  bien  happé  Tétain  ,  &  ruiiion 
étant  faite  ,  on  ia  décharge  de  fon  poids^ 
&  on  la  levé  de  deflus  ia  pierre  ,  pour 
la  porter  égoutrer  &  fécher  dans  ua 
attc'ier ,  où  e(t  la  table  de  l'égoù.  . 

Cetîe  tab'e  eft  faire  de  forte  planches 
de  bois  ;  elle  a  quatre  crochets  de  fer  à 
fes  quatre  angles  ;  fa  grandeur  elt  pro- 
por  ionnéc  aux  glaces  du  plus  grand  vo- 
lun^e  e'ie  eft  à  platte  terre  ,  un  peu  in- 
clinée fur  le  devant,  par  le  moyen  de 
coin^  de  b  )is  dont  on  fe  fert  pour  félever 
par  derrieie  :  quatre  cordes  doubles  q»iî 
ont  des  nœuds  efpaccs  d*un  demi-pied  y 
defcendent  perpendiculairement  du  plan- 
cher f  ir  chaque  crochet, 

Lorfqiie  la  g'ace  a  été  mife  fur  l'égoût , 
&  qu'elle  y  a  féjoun.é  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  on  la  fouleve  de  la  hauteur 
d'un  nœud,  en  attachant  deux  des  cro- 
chets fucceiîivement  à  chaque  nœud:  on 
la  lou'eve  ainfi  de  vingt -quatre  heures 
en  vingt-quatre  heures. 
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Article  VIL 

Secrets  concernant  Vucicr  &  le  fen- 

L'acier  eft  un  fer  préparé  ou  rafinç 
par  l'art  ou  la  nature. 

Le  fer  eft  un  mctal  d'un  gris  clair  Se 
brilianc  ,  fort  dur,  très  -  élaflique  ^  & 
très-difficile  à  fondre. 

Il  y  a  en  général  deux  manières  de 
faire  l'acier  :  l'une  par  la  fonte  ,  dont  il 
n'eft  point  queftion  dans  ce  recueil  j 
Faucrt;  par  la  cémentation. 

jHaniere  de  faire  V acier  par  la  cémen^ 
tation. 

On  choifit  le  fer  le  plus  parfait  &  le 
plus  malléable  ,  tant  à  chaud  qu'à  fruid  : 
on  le  forge  d'abord  en  lames  ou  en  bar- 
res,  plutôt  petites  que  grofTes,  fuivant 
les  ouvrages  auxquels  on  le  deftîne*;  & 
on  le  cémente  avec  l'une  ou  l'autre  de? 
deux  recettes  qui  fuivent. 

Premier  cément. 

Prenez  une  partie  de  poudre  de  char-^ 
î?QO  .de  bois ,  médiocrement,  pulvérifé  | 


^3^  Sccrefî 

&  une  demî-partie  de  cendres  de  boîs  ï 

le  tout  mêlé  exaélemerit. 

Second  cément. 

Prenez  deux  parties  de  poudre  de  char- 
bon de  bois  \  une  partie  d'os  ,  de  cor- 
nes ,  de  poil ,  ou  de  peaux  d'animaux  \ 
brûlés  dans  un  yaiffeau  clos  ,  jufcju'à  noir- 
ceur, &  réduit  en  poudre  ^  &  une  demi- 
partie  de  cendres  de  bois,  le  tout  mêlé 
cnfemble. 

Quand  on  veut  faire  l'acier  ,  on  prend 
wn  creufet  cylindrique ,  plus  haut  d'en- 
viron trois  pouces  que  les  barres  de  fer 
^u'il  s'agit  de  transformer  en  acier  :  on 
met  au  fond  du  creufet,  une  couche  du  cé- 
ment ci  deflus,  de  Tëpaiffeur'd'un  travers 
de  doigt ,  &  Ton  foule  un  peu  ce  cément  ; 
on  place  enfuite  les  barreaux  de  fer  ver- 
ticalement dans  ce  creufet  ,  &  on  les  / 
met  à  la  dittance  les  uns  des  autres  & 
des*  parois  du  creufet  ;  d'environ  un 
pouce  i  on  remplit  exadement ,  avec  le 
cément ,  tons  les  interftices ,  en  forte  / 
que  le  creufet  en  foit  exaélement  plein,  i 
&  que  les  barreaux  en  foient  totalement  | 
couverts  ,  au  moins  d'une  épai(feur  de  i 
'deux  pouces  \  on  couvre  enfui  te  le  creu-  à 
fet  avec  un  couvercle  qui  foit  julle  ,  Se  | 

qu'on 
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qu'on  doit  avoir  foin  de  luter  exacle- 
mcnt  avec  de  l'argile  mêlée  de  fable  \  on 

t)lace  le  creulet  dans  un  fourneau  ,  ou 
on  puifle  toujours  entretenir  un  feu 
égal,  &  on  le  tient  rouge  pendant  huic 
ou  dix  heures  ;  après  ce  tems  >  le  fer  fe 
trouve  converti  en  un  acier  d'autant  meil- 
leur, qu'il  étoit  lui-même  de  meilleure 
qualité  :  il  n'a  plus  befoin  que  d'être 
trempé» 

Autre  manière  de  faire  V acier  par  la 
cémentation* 

Prenez  un  morceati  de  fer  difpofé  à  la 
fufion  ;  cependant  dur  &  facile  à  travail- 
ler fous  le  marteau  ;  faites-le  chauffer 
rouge  ;  coupez  -  le  par  parcelfes  ,  que 
vous  mêlerez  avec  la  forte  de  pierre  qui 
fe  fond  aifëment.  Placez  dans  une  forge 
de  ferrurier  ,  ou  dans  un  fourneau,  un 
creufet  d'un  pied  &  demi  de  diamètre  , 
&  d'un  pied  de  profondeur  :  rempliffez* 
le  de  bon  charbon;  environnez -le  de 
briques  qui  forment  autour  du  creufet 
une  cavité  qui  puiffe  contenir  le  mélange 
de  pierres  fufibles,  &  de  parcelles  de  fer 
coupé.  Lorfque  le  charbon  contenu  dans 
Je  creufet,  (era  bien  allumé,  &  le  creufet 
rouge  ,  foufflez,  &  jettez  dedans  peu  à 
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peu  le  mélange  de  pierres  &  de  parcelles 
de  fer.  Le  mélange  écanc  en  fufîon  ,  jet- 
iez dans  le  milieu  trois  ou  quatre  mor- 
ceaux de  fer;  pouffez  le  feu  pendant  cinq 
ou  fîx  heures  %  prenez  un  ringard  \  re- 
muez bien  le  mélange  fondu,  afin  que  les 
morceaux  de  fer  que  vous  avez  jctté  de- 
dans sHmpreîgnent  fortement  des  parti- 
cules de  ce  méiange.  Ces  particules  con- 
fumeront  &  divileront  les  parties  grof- 
lîeres  des  morceaux  de  fer  auxquelles 
elles  s'attacheront  :  tirez  alors  un  mor- 
ceau de  fer  hors  du  feu ,  portez  le  fous 
un  grand  marteau  ;  faites -le  tirer  en 
barres  &  tourmenter;  6c,  fans  le  faire 
chauffer  plus  qu'il  ne  l'eft,  plongez-le 
dans  Teau  froide.  Quand  vous  l'aurez 
trempé,  caffez-le ,  confidérez  fon  grain, 
&  voyez  s'il  eft  entièrement  acier ,  ou 
s'il  contient  encore  des  parties  ferrugi- 
neufes.  Cela  fait ,  réduifez  tous  les  mor- 
ceaux de  fer  en  barres  ;  foufflez  de  nou- 
veau ;  réchauffez  le  creufet  ôc  le  mé- 
lange; augmentez  la  quantité  du  mélan- 
ge ,  &  rafraîchiffez  de  cette  manière  ce 
que  les  premiers  morceaux  n'ont  pas  bu  ; 
rcmettez-y ,  ou  de  nouveaux  morceaux 
d*^  fer,  C  vous  êtes  content  de  la  tranf- 
formation  des  premiers ,  ou  les  mêmes , 
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s'ils  vous  paroiflent  ferrugineux  ;  &  con- 
tinuez comrae  on  Ta  dit  ci-deffus. 

Autre  manière. 

On  doit  avoir  un  grand  fourneau  , 
garni  d'une  bonne  grille  de  fer ,  fur  la- 
quelle on  ftratifie  des  lames  de  fer  très- 
minces  ,  avec  des  cornes  ou  des  ongles 
d'animaux  i  on  fait  fous  la  grille  un  feu 
très-violent;  les  cornes  alors,  ouïes  on- 
gles ,  en  s*enflammant ,  calcinent  le  fer  : 
Torfqu'il  fera  bien  rouge  ,  &  avant  qu'il 
foit  en  fufîon  ,  on  retirera  promptement 
toutes  les  lames ,  &  on  les  jettera  toiitês 
rouges  dans  un  grand  baquet  d'eau  froide. 
Plus  le  baquet  fera  grand ,  &  plus  il 
contiendra  d'eau  froide  ,  plus  l'acier  de-, 
viendra  dur. 

Autre  manière. 

Mêlez  enfemble  parties  égales  de  char- 
bon de  hêtre  &  de  chaux  vive  non  éteinte: 
faites  un  lit  de  ce  mélange  dans  un  pot 
de  fer  ;  rangez  par-deflTus  des  lames  de 
fer  ,  fans  qi;'elles  fe  tonchent  ;  prenez 
enfuite  lel  alkali,  quatre  01  ce^  ;  feî  am- 
moniac, une  drachme.  Après  avoir  bien 
pilé  le  tout ,  &  l'avoir  mêle  ,  vous  ea 
faupoudrerez  les  lames  ,  de  l'épaiiTcuj 
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d'un  demi- doigt  \  vous  continuerez  d'ar- 
ranger tous  vos  lits  de  la  même  manière , 
jufqu'â  ce  que  le  pot  foit  rempli  j  alors  , 
vous  le  mettrez  à  un  feu  de  réverbère 
pendant  vingt-quatre  heures  :  vous  aurez 
par  cette  manière  un  très-bon  acier. 

Autre  manière. 

On  prend  du  fer  forgé;  le  meiTleur 
fait  toujours  le  meilleur  acier  :  on  l'em- 
pâte avec  des  cendres,  de  la  poudre  de 
charbon,  de  Turine,  des  matières  ani- 
males ,  de  la  chaux ,  de  la  fuie ,  &c.  On 
met  le  tout  enfcmble  dans  une  boîte  de 
fer ,  ôc  on  Texpcfe  à  un  feu  capable  de 
Tembrafer  fans  le  fondre  :  au  bout  de 
quelques  heures ,  tout  ce  fer  eft  couvert 
d'une  ligne  d'acier.  Plus  on  le  tient  au 
feu ,  plus  la  métamorphofc  eft  grande  : 
lorfque  Ton  juge  que  le  paquet  y  a  refté 
affez  long-tems  ;  on  le  jette  dans  l'eau 
froide,  C'eft-là  le  moyen  que  les  armu- 
riers ,  les  couteliers  ,  les  fourbifleurs  , 
emploient  pour  convertir  en  acier  leurs 
différens  ouvrages.  . 

Aiitremenîm 

\  On  expofe  au  contad  de  la  flamme^; 
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des  barres  de  fer,  enduites  d'une  boue 
végétale. 

Autrement. 

On  plonge  une  barre  du  fer  battu  dani 
une  maffe  de  fer  aéluellement  en  fufion  ; 
&  on  la  retire  avant  que  le  fer  fondu 
commence  à  fe  refroidir. 

Autre  manière  ^  tirée  de  Geoffroi. 

Si  le  fer  eft  excellent^  on  le  fond  dam 
un  fourneau  ;  &c  lorfqu'il  eft  fondu  ,  on 
y  jette  de  tems  en  teras  un  mélange  fait 
de  parties  égales  de  fel  de  tartre ,  de  fel 
alkali ,  de  limaille  de  plomb ,  &:  de  ra- 
clures de  cornes  de  bœuf,  remuant  de 
tems  en  tems^  On  obtiendra  aînfî  une 
maffe,  que  Ton  bat  a  coups  de  nurceau,  ^ 
&  que  Ton  met  en  barres. 

Si  le  fer  ne  peut  fupporter  une  nou- 
velle fufion  j  on  fait  une  autre  opéra- 
tion. On  pread  des  verges  de  fer  de  la 
grofleur  du  doigt  ;  on  les  place  dans 
un  vaiflTeau  de  terre  fait  exprès  ^  alterna- 
tivement Ht  fur  lit,  avec  un  mélange  faic 
de  parties  égales  de  fuie ,  de  poudre  de 
charbon ,  de  rapures  de  cornes  de  bœuf, 
ou  de  poil  de  vache  :  quand  le  vaifleau 
eft  rempli ,  on  le  couvre  ;  on  Tenduic 
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de  lut  e]ia(5ienient  j  &  on  le  place  dans 
un  fourneau  de  réverbère  ;  alors  on  allu- 
me le  feu ,  que  l'on  augmente  par  degrés , 
jufqu'à  ce  que  le  vaifleau  foit  ardent. 
Sept  ou  huit  heures  après ,  on  retire  les 
verges  de  fer  changées  en  acier ,  ce  que 
1  on  connoît  en  les  rompant.  S'il  y  paroît 
des  lames  métalliques  brillantes  ,  fort 
petites  &  très-ferrées ,  c'eft  un  très-bon 
acier  ^  fi  ,  au  contraire  ,  elles  font  peu 
fërrées ,  &  parfemées  de  grands  pores, 
il  èft  itioîi'is  bon.  Quelquefois  les  lames 
qui  font  à  l'extérieur  font  ferrées,  fie 
celles  qui  font  à  l'intérieur  ne  le  font  pas  ; 
ç*eft  une  marque  que  l'acier  n'a  pas  été 
foffifamment  calciné  :  alors  ,  il  faut  le 
remettre  lit  fur  lit ,  &  le  calciner  de 
t  nouveau. 

Autre  manière. 

Prenez  douze  livres  de  charbon  de 
hêtre  &  de  faule,  brûlés  enfemble,  que 
vous  éteindrez  dans  de  l'eau  ou  de  l'u- 
rine ;  dix  livres  de  grofTes  cornes  de 
bœuf,  brûlées  i  fuie  de  cheminée,  cen- 
dres de  farment  de  vigne,  cendres  de 
favattes  brûlées ,  &  écorces  de  grenades , 
de  chacune  trois  livres ,  le  tout  réduit 
en  poudre  ,  &  paffe  au  tamis  fin^  après 
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^noî  ,  vous  le  mêlerez  bien.  Cette  dofe 
cft  pour  cent  vingt  livres  de  fer  bien 
doux  &  non  pailleux.  On  ftratifiera  le 
fer  avec  le  mélange  ci-deffus ,  &  on  le 
mettra  au  feu  pendant  quarante  -  huit 
heures. 

jititre  manière. 

Prenez  un  boiflcau  de  charbon  de  hê- 
tre en  poudre ,  le  quart  d'un  boifleau  de 
charbon  de  bois  d'aulne ,  aufli  en  pou- 
dre ,  le  demi-quart  d'un  boifleau  d«  cen-« 
dres  de  farment ,  &  autant  de  fuie  de 
cheminée  ;  le  tout  pafle  au  tamis  ;  après 
l'aroir  bien  mêlé  ,  vous  ftrjatifierez  des 
barreaux  de  fer  avec  ce  mélange,  dans  un 
creufet ,  qu'il  faut  luter  exadement ,  & 
au  donnera  un  bon  feu  pendant  deux  fois 
vingt-quatre  heures. 

Il  ne  faut  point  fe  fervîr  de  bois  flotté 
pour  fe  procurer  les  cendres  &  les  char- 
bons ci-defliis. 

On  aura  un  fourneau  à  vent ,  propor- 
tionné à  la  quantité  de  barreaux  qu'on 
veut  y  mettre,  large  par  le  bas ,  &  s'é- 
tréciff^nt  par  le  haut,  avec  Ton  cendrier  , 
&  plufleurs  portes  pour  faire  pafler  le 
vent. 

Chaque  lit  des  poudres  mêlées  doit  être 
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épais  de  deux  ou  trois  doigts  ;  les  bar* 
reaux  doivent  être  rangés  en  croix  les 
uns  fur  les  autres;  &  le  creufet  doit  être 
luté  ,  dè  manière  qu'aucun  air  ne  puifle 
y  pénétrer  ;  car  l'opération  manqueroit , 
&  le  mélange  ne  pourroit  plus  fervir.  Il 
eft  également  important  de  ne  point 
laifler  éventer  le  mélange  avant  de  l'em- 
ployer. 

Pour  rendre  l'acier  blanc  ,  on  ajoutera 
aux  poudres  ci-deflus  ,  le  quart  d'un  boif- 
feau  de  cendres  de  genièvre^  Pour  le 
rendre  violet ,  il  faut  faire  un  bouilli- 
toire  de  parties  égales  de  cendres  de  far- 
inent,  de  cendres  de  favattes ,  de  fuie 
de  cheminée ,  &  de  gonfles  d*ail  pilées  , 
le  tout  mêlé  avec  une  quantité  fuffifante 
d'eau  commune  ;  dans  lequel  on  trem- 
pera k  froid  les  barreaux  de  fer ,  avant 
de  les  ftràtifier  dans  le  creufet. 

Tour  convertir  le  fer  en  acier  fin  d'Aï-- 
Icmagac 

Prenez  fuie  nette ,  une  livre  ;  cendres 
de  chêne  ,  dotize  onces  -,  ail  broyé  ,  qua- 
tre onces  \  faites  bouillir  le  tout  dans 
douze  livres  d'eau ,  que  vous  réduirez  au 
tiers  :  paffez  la  liqueur ,  &  y  faites  trem- 
per des  barres  de  fer ,  que  vous  ftratifie- 
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ttz  enfuice  avec  le  cément  qui  fuit. 

Cément. 

Prenez  charbon  de  foyer  &  chaude 
vive  y  de  chacun  trois  livres  ;  fuie  deffé- 
chée  &  calcinée  fur  une  poêle ,  une  livre  ^ 
fel  décrépité  ^  quatre  onces* 

Cela  fait ,  vous  luterez  bien  le  vaifleau 
&  vous  lui  donnerez  un  feu  de  réverbère 
pendant  trois  fois  vingt-quatre^heures. 

Pour  convertir  le  fer  en  acier  ^  égal  à 
celui  de  Damas. 

II  faut  d'abord  lui  ôter  fon  aigreur 
ordinair0P&  après  Tavoir  mis  en  limaille, 
le  faire  rougir  dans  un  creufet ,  puis  Té- 
teindre  plufieurs  fois  dans  de  Thuile  d'o- 
live ,  où  Ton  aura  éteint  auparavant  plu- 
fieurs fois  du  plomb  fondu  ,  couvrant  le 
vaifleau  tout  auffitot  ^  de  peur  que  l'huile 
ne  s'enflamme. 

Manière  de  tremper  V acier. 

On  fait  chauffer  le  morceau  quand  il 
cft  travaillé  ;  on  lui  fait  prendre  le  rouge 
couleur  de  cerife  ^  &:  quand  il  efl:  dans 
cet  état ,  on  le  plouge  l'ubitemenr  dans 
l'eau  froide»  « 

Voilà  y  en  gros  ^  comment  on  trempe 
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Tacier  ;  maïs  on  doit  donner  la  chaude 
avec  précaution  ,  ayant  égard  a  la  groC- 
feur  de  la  pièce  ,  &  on  la  plonge  de 
manière  à  lui  conferver  fa  figure  ,  ce 
qui  eft  affez  difficile  ,  quand  le  morceau 
eft  long  &  large.  L'acier  d'Angleterrô 
demande  plus  d'attention  qu'un  autre  ; 
îl  fe  brûle  plus  aifément.  Si  la  pièce  eft 
un  peu  épaifle,  il  faut  ralentir  de  tems 
en  tems  le  feu  de  la  fuperficie  ^  pour  lui 
donner  le  tems  de  pénétrer  jufqu'au  cen- 
tte.  Cela  fe  fait  en  jettant  deflus  du  fable 
fec  &  fioid  par  pincées.  Il  faut  plonger 
debout  5  &  fort  vite ,  lés  pieCês  plates  & 
longues  ,  afin  que  la  matière  y  ^ndenfée 
également ,  &  en  même  tems  de  toute 
part ,  ne  leur  permette  pas  de  fe  courber 
ni  de  fe  voiler.  L'acier  ^  ainfi  trempé , 
a  toute  la  dureté, qu'il  peut  avoir  ,  &  le 
plus  fou^yent  il  en  a  trop ,  ce  qui  le  rend 
extrêmement  caflant.  Des  outils  tran- 
chans  feroîent  bientôt  égrainés,,  s'ils 
étoienr  fi  durs.  On  modère  cette  dureté 
éxceffive  par  un  recuit ,  c'eft-a-dire ,  en 
chauifant  la  pièce  modérément  par  de- 
grés. La  couleur  de  l'acier  qui  fort  de 
k  ttempe  eft  d'un  blanc  mat^  tirant  fur 
le  gris  :  quand  on  le  chauffe  de  nouveau,. 
H  commence  à  devenir  un  peu  jàutje  ^ 
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enfuite  il  devient  d'un  ronge  pcurpré# 
Après  cela ,  il  pafl'e  au  violet  bleu  ;  après 
quoi  ,  fi  on  le  chauffe  d'avantage  ,  ii 
devient  gris  ,  &  a  perdu  toute  la  dureté 
qu'il  avoit  acquife  à  la  trempe. 

L'acier  revenu  au  jaune  ,  convient  au 
buarin  ,  aux  cifeaux  à  couper  le  fer  &  le 
cuivre,  &  généralement  à  tous  les  outils 
que  Ton  fait  agir  fur  des  matières  très- 
dur  ,  &  dont  le  tranchant  n'eft  pas  fort 
aigu.  Dès-lors  donc  qu'ils  ont  acquis 
cette  couleur;  il  faut  les  plonger  promp- 
tement  dans  l'eau  froide  ,  pour  empê- 
cher qu'ils  ne  fe  récuifent  au-delà.  Vous 
ferez  revenir  à  la  couleur  purpurine  les 
outils  qui  doivent  être  aiguifés  fous  de 
plus  petits  angles ,  tels  que  ceux  du  tour- 
neur en  bois  &  du  raénuifîer  ,  ainfi  que 
les  pièces  qui  auront  befoin  d'un  peu  de 
flexibilité  ;  enfin  ,  vous  amènerez  au  bleu 
violet,  les  re(forts  minces,  les  fcies  ^  & 
généralement  tout  ce  qui  doit  être  très- 
flexible  avec  une  certaine  dureté, 

Souvent  la  trempe  n'efl:  néceflaire  qu'à 
un  endroit  de  la  pièce.  Il  efl:  inutile  ^ 
par  exemple.,  qu'un  burin  foie  trempé 
dans  toute  fa  longueur.  Vous  ne  chauffe- 
rez donc  &  vous  ne  plongerez  dans 
l'eau  que  le  bout  qcii    befoin  de  venk 
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dur.  Ce  qui  n'eft  qu'inutile  dans  un  gros 
outil ,  deviendroit  une  imperfeflion  très- 
incommode  dans  un  foret  ;  il  fe  caflc- 
roit  fouvent  par  l'effort  de  rarcher,  Aufli 
les  horlogers  n'en  chauffent  qu'un  petit 
bout  a  la  flamme  d'une  chandelle  foufîlce 
avec  un  chslumeau  ,  &  ils  le  trempent  j 
en  le  chauffant,  dans  le  fuif  de  la  chan- 
delle même. 

Autrement. 

Éteignez  quatre  ou  cinq  fois  votra 
acier  bien  embrâfé,  dans  parties  égales, 
de  fuc  de  raifort  &  d'eau  difîillée  de  vers, 
de  terre.  On  peut  employer  cet  acier  à 
faire  des  lames  de  fahres  y  d'épées ,  de, 
couteaux  ^  de  haches ,  &c. 

Autrement^ 

Frottez  par-taut  votre  acier  avec  du 
favon  gras  ^  ou  autre  favon,  diiTous  dans, 
de  Teau ,  en  confîftance  d'onguent  \  fai- 
tes-le rougir  enfuitc ,  &  le  trempez  dans 
de  l'eau  froide ,  qui  n^ait  jamais  été  em- 
ployée, &  qui  foit  bien  nette. 

Manière  de  tremper  V acier  paquet. 

Détachez  de  la  fuie  de  cheminée  la 
plus  dure  &  la  plus  coiopaûe  ;  broyez-la 
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avec  de  Turine  \  réduifez-la  en  confiftance 
de  mortier  ^  formez  une  boîte  de  gran- 
deur convenable  avec  une  feuille  de  tôle  ; 
étendez  dedans  un  morceau  de  linge 
vieux ,  &  mettez  au  fond  une  couche 
cpaifle  comme  le  doigt ,  de  votre  fuie 
détrempée  ,  fur  laquelle  vous  placerez  les 
pièces  de  fer ,  que  vous  voulez  tremper  y 
&  vous  les  recouvrirez  d'une  pareille  cou- 
che de  fuie.  Si  tout  votre  fer  ne  peut 
tenir  entre  ces  deux  premières  couches  y 
vous  ftratifierez  le  refte  entre  la  fecondo 
&  une  troifieme  ,  &c.  Vous  replierez  le 
linge  par-defTus  ,  pour  mieux  contenir  & 
ferrer  le  tout  cnfemble.  Votis  couvrirez' 
la  boîte  avec  un  couvercle  de  tôle ,  qui 
entre  deflîis  comme  celui  d'une  tabatière, 
mais  avec  beaucoup  d'aifance  :  vous  la 
ferez  chauffer  dans  un  feu  de  char  boa 
que  vous  entretiendrez^  bien  ardent  ,  & 
vous  la  ferez  rougir  couleur  de  cerife > 
en  dedans  comme  em  dehors  ;  quand 
elle  aura  été  pendant  une  bonne  heure 
dans  cet  état ,  vous  ^enlèverez  ave^  des 
pinces,  &  vous  renverferez  promptçjnqnt 
tout  ce  qu'elle  contî^i^t  dans  i  un  jfe^ii^ 
plein  d'eau  fraîche ,  ayant  fovn:  de.  .remuai:: 
avec  uji  bâton  y  ou  avec  la>  piinciç  même  y 
pour  décroûtei:  \§  fer.,., 6c  le  dégager  de 
la  fuie  dont  il  ell  enduîu 
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Les  armuriers  &  autres  ouvriers  qui 
trempent  en  paquet ,  varient  beaucoup 
fur  Je  choix  des  drogues  dont  ils  enve- 
loppent le  fer.  La  corne  râpée  ,  le  vieux 
cuir  brûlé ,  la  cendre  de  bois  neuf,  le  fel 
ammoniac,  font  autant  de  matières  qui 
peuvent  fervir  à  cet  effet;  snais  l'ufage 
de  la  fuie  &  de  l'urine  réuflit  toujours. 
Le  fer,  trempé  de  cette  façon  ,  devient 
acier  fuperficielleraent  ,  &  refte  doux 
dans  le  fond.  Il  en  réfulte  un  avantage  ; 
c'eft  que  les  pièces  en  font  moins  fujet- 
tes  à  fe  caffer. 

Manière,  de  tremper  les  rejforts ,  Us  OU'^ 
fils  ^  &  les  inflrumens  tranchans. 

La  plus  ordinaire  ,  eft  de  faire  rougir 
le  fer  ou  l'acier ,  après  qu'il  eft  façonné 
.  &limé  ,  &  de  le  jetter  tout  rouge  dans 
Teau.  Loriiquecette  trempe  eft  trop  forte^ 
&  qu'elle  rend  les  outils  &  les  refTorts 
trop  calTantS',  x^n  les  .  fait  chauffer  une 
féconde  fois ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  pris 
une  couleur  bleue  ou  rougeâtre.  Si  c'eft 
pour  couper  du  bois  ;  on  leur  donne  une 
Cduitîur  bleue  ^  fi  c'eft  pour  couper  d\j 
fer  v^  «ne' couteùt  rôugeâtre^  &  on  les 
^empfe  une  féconde  fois  ^  fans  attendri 
cju'ils  àiéil t>  pris  la-  Couleur  bleue^ 
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Autrement. 

On  fait  rougir  les  înftrumens  que  Ton 
a  ajuftés  ;  &  après  les  avoir  plongés  tout 
rouges  dans  l'auge  de  la  forge ,  ou  dans 
de  l'eau  nette ,  ce  qui  vaut  beaucoup 
mieux  ,  on  les  retire  promptement ,  fans 
attendre  quils  foienc  entièrement  re- 
froidis :  quand  ils  font  devenus  bleus  ou 
rougeâtres ,  on  les  plonge  une  féconde 
fois  dans  l'eau  ,  &  on  les  y  laîflTe  jufqu'à 
ce  qu'ils  foient  tout-k-fait  devenus  froids^ 

Autrement. 

On  laifle  un  peu  chauffer  l'eau  dan* 
laquelle  on  trenrpe  les  inftrumens.  Cette 
méthode ,  qui  eft  très-bonne  ,  convient 
particulièrement  aux  reflbrts  des  mon* 
très  &  des  pendules» 

Autrement. 

On  fait  revenir  &  recuire  4es  inâru-* 
mens  tout  doucement ,  fans  les  tremper 
une  féconde  fois.  A  cet  effet ,  on  fait 
rougir  doucement  les  outils  dans  un  feu 
de  chaibon  de  bois ,  mêlé  avec  de.  la 
braife  de  boulanger ,  &  on  les  fait  reve- 
nir peu  à  peu  fur  cette  bràife,  qui  n'eft 
pasviolenie,  après  les  avoir  trempés  dan^ 
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l'eau  tîede ,  d'où  on  les  retire  un  peti 
avant  qu'ils  aient  pris  la  véritable  cou- 
leur ;  on  les  laifle  alors  refroidir ,  fans 
les  tremper  une  féconde  fois.  Cette  ma- 
nière eft  une  des  meilleures.  Les  outils 
ainfi  trempés  ,  font  incomparablement 
meilleurs,  pour  couper  le  bois  &  le  fer, 
que  ceux  que  Ton  trempe  deux  fois  , 
quoique  les  uns  &  les  autres  foient  de 
même  acier. 

La  meilleure  manière  de  faire  revenir 
les  outils ,  quand  ils  font  trempés ,  feroit 
de  fe  fervir  d'une  barre  de  fer  rougie  au 
feu  ,  parce  qu'on  pourroit  la  tranfporter 
au  Jour  fans  qu'elle  fît  de  fumée  ,  qui 
noircit ,  &  fans  qu'elle  pût  embarralFer  ; 
d'ailleurs  on  pourroit  retirer  les  outils 
de  deflùs,  ou  les  avancer  avec  plus  de 
facilité,  leur  donner  par  ce  moyen  une 
chaleur  égale  ,  &  les  faire  revenir  jufte 
au  point  que  l'on  veut ,  fans  être  obligé 
de  recommencer. 

Autrement 

Quand  l'outil  a  pris  au  feu  de  la  forge 
la  couleur  de  cérife,  on  la  frotte  de  fuif 
de  chandelle ,  &  on  la  plonge  tout  de 
fuite  dans  de  fort  vinaigre,  da^s  lequel 
on  aura  délayé  auparavant  de  la  fuie  de 
cheminée* 

m 
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Autrement. 

Trempez  vos  înftrumens  dans  un  mé- 
lange compofé  de  fue  d'ortie ,  d'urine 
d'enfant,  de  fort  vinaigre,  de  fiel  de 
bœuf,  &  d'un  peu  de  fel. 

Autre  manière ,  qui  ejl  la  meilleure. 

Cette  manière  confifte  à  tremper  les 
outils  dans  l'huile  ou  dans  la  graiffe  :  les 
outils  trempés  de  cette  façon  font  plus 
doux ,  &  les  reflbrts  ont  autant  de  force, 
&  font  bien  moins  caflans  que  ceux  que 
l'on  trempe  dans  l'eau  ou  dans  l'urine  \ 
d'ailleurs  ils  ne  deviennent  jamais  gau- 
ches ,  &  ils  font  auflî  blancs  que  s'ils 
étoient  trempés  dans  l'eau.  On  peut  en 
conféquence  ,  faire  les  refTorts  des  mon- 
tres de  poches  plus  forts ,  ce  qui  eft  ef- 
fentîel  ;  car  alors  n'étant  pas  fi  caflans  ^ 
on  peut  les  faire  moins  revenir,  ou  les 
détremper^  fans  qu'ils  foient  pour  cela  , 
plus  fujets  à  fe  cafler  dans  l'ufage^  qu'ils 
ne  le  feroient  avec  la  trempe  ordinaire. 
Il  réfulre  encore  de  cette  méthode ,  un 
autre  avantage  tuès-con^derable  :  c'eft 
que  les  ouvriers  en  reflbrts  de  montres 
&  de  pendules ,  peuvent  travailler  dans 
le  grand  froid  ^  fans  craindre  que  la 
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trempe  vienne  à  manquer,  &  que  les 
reflbrts  fe  brifent  ,  comme  il  arrive 
pi-efque  toujours  pendant  l'hiver ,  quand 
on  fe  fert  d'une  autre  trempe. 

Manière  de  tremper  V acier ,  qui  le  rend 
très-dur  &  non  cajfant. 

Après  Tavoir  fait  rougir ,  pour  la  pre- 
mière fois  feulement ,  on  le  trempera 
fept  fois  de  fuite  dans  du  fang  de  porc 
mâle ,  &  de  !a  graifle  d'oie  :  on  le  fera 
fécher  devant  le  feu  chaque  fois  qu'on  le 
trempera. 

Pour  donner  au  fer  une  trempe  ,  qui  le 
rendre  propre  à  tailler  le  marbre. 

Faites  rougir  le  fer ,  &  l'éteignez  dans 
de  Teau  diftillée  d'ortie ,  de  branche-ur- 
fme ,  &  de  pilofelle ,  ou  dans  les  fucs  de 
ces  plantes. 

Pour  durcir  V acier. 

Prenez  demi-livre  de  vers  de  terre  , 
fix  onces  de  racines  de  raves ,  &  deux 
onces  détrônes  de  choux.  Broyez  le  tout 
enfemble  après  l'avoir  fait  fécher  a  demi , 
&  le  diftillez  k  l'alambic  :  faites  rougir 
cnfuite  la  pièce  que  vous  voulez  durcir , 
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&  la  plongez  cinq  ou  lix  fois  dans  cette 
eau  diAillée. 

Pour  durcir  h  fer. 

Broyez  de  la  verveine  avec  fa  racine 
nouvellement  cueillie  ;  confervez-en  le 
fuc  dans  un  vaifleau ,  pour  le  mêler  avec 
autant  d'urine  :  ajoutez -y  le  fang  d'un 
petit  ver  qui  ronge  la  vigne  ,  &  qui  fe 
nomme  en  latin  fpondylis  ;  faites  chauf- 
fer modérément  votre  fer  \  éteîgnez-le 
dans  ce  mélange;  laiflez-Ty  refroidir 
enfuite,  jufqu'à  ce  que  vous  apperceviex 
deflus  des  marques  jaunâtres  ;  replongez- 
le  alors  dans  le  mélange  :  s'il  devient 
bleu ,  c'eft  une  marque  qu'il  n'a  pas  en- 
core acquis  aflez  de  dureté. 

Pour  adoucir  Vacier. 

Prenez  la  quantité  que  vous  jugerez  à 
propos  de  goufles  d'ail ,  dont  vous  ôte- 
rez  la  grofle  écorce  \  faites-les  bouillir 
dans  de  Thuile  de  noix ,  en  confiftance 
d'onguent  ;  enduifez  votre  acier  de  cette 
pâte  deflus  &  deflTous ,  l'en  couvrez  en- 
viron de  l'épaifl^eur  d'un  écu  ;  mettez 
alors  l'acier,  ainfi  préparé,  dans  la  forge, 
à  un  feu  de  charbons  ardens,  &  il  de- 
viendra doux.  On  lui  donnera  U  trempe 
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Autrement. 

m  avec  de  r"''^^^ 

rez  avec  de  1  eau  ;  fanes  un  enfoncement 

dans  cette  efpeca  de  pâte ,  pour  y  pEcer 
ravanV'  ^T""''  f"^"^'  vous  aurez  aupa- 
de  rLl^^;;'  """^"'^^  ^"«"^^"^  , 
cerner  ^^'^^î  '  ^^^^^^^^  ^''^"f^"- 

arder"  '  V"";^"  charbons 
ardens  ,  pour  le  faire  rougir  ;  laiffez  re- 
froidir enfuite  :  alors  l'acifr  f  ra  prefque 
auffi  mou  que  du  plomb.  ^  ^ 

'Autrement, 
Faites  rougîr  votre  aeier,  &  l'c'tei- 
gnez  cinq  ou  fi^  fois  dans  une  liqueur 
cotnpofee  de  parties  égales  de  fiel  de 
bœuf ,  d  urine  &  de  fuc  d'ortie. 

^  Pour  amollir  h  fer  ou  l'acier. 

Pilez  dans  un  mortier,  parties  égales 

dechauxvive&  d'alun;  faites  du ^tout 
un  mélange ,  que  vous  étendrez  de  l'é- 
paifTeur  d  un  doigt,  fur  un  linge,  dans 
lequel  vous  envelopperez  le  fer  Su  l'acier 
que  Ion  veut  adoucir  :  jettez-le  enfuite 
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dans  un  feu  médiocre  ,  &  Yy  lai/Tez  Tef- 
pace  d'une  heure  :  au  bout  de  ce  tems , 
Jaiffez  éteindre  le  feu  ,  d  011  vous  ne  reti- 
rerez point  votre  fer,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
;  entièrement  refroidi.  Vous  aurez  alors 
f  un  acier  ou  un  fer  auffi  tendre  que  le 
cuivre. 

Autrement. 

Faîtes  bouillir  dans  un  pot  bien  bou- 
ché ,  parties  égales  de  fleurs  de  camo- 
mille ,  d'herbe  à  robert ,  &  de  verveine  : 
vous  ferez  rougir  enfuite  votre  fer  ,  & 
vous  Fcteindrez  pluCeurs  fois  dans  cette 
liqueur. 

Autrement. 

Éteignez  votre  fer  dans  du  fuc  d'écor^ 
ces  de  fèves  &:  de  mauves. 

Pour  amollir  le  cryftal  &  V acier. 

l  Prenez  parties  égales  de  chaux  vive  en 
poudre,  &:  de  cendres  gravelées;  faites^ 
en  une  forte  lefTive,  en  la  coulant  neuf 
ou  dix  fois  fur  de  nouvelle  chaux  vive , 
&  de  nouvelles  cendres  gravelées  à  chaque 
fois  ;  après  cela ,  vous  y  mettrez  tremper 
votre  cryftal  ou  votre  acier ,  pendant 
vîngt-quatre  heures. 
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Pour  adoucir  le  fer. 

Prenez  demi -once  de  tartre^  deux 
onces  de  fel  commun ,  &  deux  onces  & 
demie  de  verd-de-gris  ;  mêlez  bien  le 
tout,  &  Texpofez  au  ferein  ,  dans  une 
écuelle  de  terre  ,  pendant  neuf  nuits  ; 
il  fe  réfoudra  en  une  eau ,  dans  laquelle 
vous  éteindrez  le  fer  ,  après  Tavoir  fait 
rougir. 

Autrement. 

On  prendra  l'eau  qui  furnage  le  fang 
d'un  homme  qui  vient  d'être  faignê  i  on 
fera  rougir  le  fer  ,  &  on  le  frottera  avec 
une  plume  dans  cette  eau  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  n'en  refte  plus. 

Pour  adoucir  le  fer,  &  le  rendre  cnfuitt 
plus  dur  qu'auparavant. 

Faîtes  une  petite  fofle  en  longueur , 
dans  une  barre  de  fer,  &  jettez  dedans 
du  plomb  fondu  -,  faites  le  évaporer  à  un 
feu  fort ,  comme  de  coupelle  \  remettez- 
y  de  nouveau  plomb  par  quatre  ou  cinq 
fois ,  &  le  fer  fe  ramollira.  Vous  pour^ 
rez  le  rendurcir  enfuite  en  l'éteignant 
dans  de  l'eau  de  forge.  On  peut  faire 
ayec  ce  fer  des  lancettes  &  des  raloirs , 
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dont  la  trempe  pourra  couper  d'autre 
fer  fans  s'éclater. 

Pour  donner  aux- cuirajfes  une  trempe 
capable  de  réfifter  aux  coups  de  fuJîL 

On  les  adoucit  d'abord  avec  des  hui- 
les ,  lies  gommes  y  de  la  cire  &  autres 
chofes  pénétrantes  ^  après  quoi ,  on  Its 
rendurcit  en  les  éteignant  plufîeurs  fois 
dans  les  eaux  aftringentes^  &  qui  refler- 
rent. 

Pour  donner  au  fer  une  bonne  trempe. 

Trempez  votre  fer  dans  de  l'eau  dis- 
tillée de  branche- urfine.  On  emploie 
cette  trempe  pour  les  outils  qui  taillent 
le  marbre  &  le  porphire. 

Pour  fondre  le  fer  &  le  rendre  doux. 

Mêlez  enfemble  deux  livres  d'orpi- 
ment ,  &  quatre  livres  d'huile  de  tartre, 
faifant  boire  toute  l'huile  de  tartre  à  l'or- 
piment, que  l'on  fait  féchcr  à  mefure  à 
un  feu  doux;  mettez  du  fer  en  pièces 
dans  un  creufet  ;  lorfqu'il  fera  bien  rou- 
ge ,  vous  y  jetterez  peu  à  peu  une  demi- 
livre  de  cet  orpiment ,  abreuvé  d'huile 
de  tartre  :  alors  le  fer  deviendra  doux  âc 
blanc. 
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Pour  fondre  h  fer  ,  de  manière  quil 
s'étendra  au  marteau* 

Prenez  parties  égales  de  chaux  de  tar- 
tre ,  &  de  fel  alkali  ;  verfez  par-deflTus 
aflfez  d'uriae  de  vache  ,  pour  en  former 
une  bouillie  épaifTe ,  que  vous  ferez  fé- 
cher  au  foleil ,  ou  fur  un  feu  lent  ^  étei- 
gnez dans  cette  matière  votre  fer  rougi 
au  feu  i  après  quoi ,  vous  le  fondrez  de 
la  même  manière  que  l'on  fond  l'argenté 
Il  fera  capable  alors  de  s'étendre  à  froid 
fous  le  marteau. 

Pour  mettre  Vacier  en  couleur* 

Polifîez  d'abord  l'acier  avec  des  limes 
douces,  &  bruniffez-le  avec  le  brunif- 
foir  ;  faites-le  chauffer  enfuite  dans  des 
cendres  fines ,  paflees  au  çamis  ;  après  y 
avoir  pris  différentes  couleurs ,  il  paroî^ 
ira  enfin  de  couleur  d'eau ,  qui  efl  celle 
qu'il  doit  conferver  :  retirez -le  alors 
prcftuptement ,  de  peur  qu'il  ne  la  perde. 

Pour  damafquiner  fur  le  fer. 

Il  faut  d'abord  mettre  le  fer  au  feu 
pour  lui  donner  le  pajfe  violet^  qui  eft 
ce  qu'on  appelle  couleur  d'eau enfuite 
on  defline  légèrement  defliis  ce  qu'on  y 

veut 
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^tMt  figurer ,  &  on  le  taille  avec  un  cou* 
teau  a  tailler  de  petites  limes  ^  puis  avec 
un  fil  d'or  ou  d'argent  fort  délié,  on  fuit 
le  deffin  ,  &  on  remplit  de  ce  fil  les 
endroits  qu'on  a  deftinés  pour  former: 
quelques  figures.  On  fait  entrer  le  fil  dans 
les  hachures  avec  un  petit  outil  qu'oa 
«nomme  cifeau  ^  &  avec  un  mattoir  ^  oi^. 
amattit  l'or* 

Si  Ton  a  intention  de  donner  du  re- 
lief k  quelques  figures ,  on  met  For  & 
Fargent  plus  épais ,  &  avec  des  cifelets 
on  forme  defîus  ce  que  Von  veut  ;  mais^ 
quand  ,  avec  la  damafquinure ,  on  veut 
mêler  un  rapport  d'or  ou  d'argent ,  alors 
on  grave  le  fer  profondément  en  deffbus  , 
&  à  queue  d'aronde  ;  puis  avec  le  mar- 
teau &  le  cifelet,  on  fait  entrer  l'or  dans 
la  gravure ,  après  en  avoir  taillé  le  fond 
en  forme  de  lime  très-déliée  ;  afin  que 
l'or  y  entre ,  &  y  demeure  plus  forte- 
ment attaché. 

On  doit  prendre  garde  que  les  filets 
d'or  foient  plus  gros  que  le  creux  que 
l'on  a  gravé ,  afin  qu'ils  entrent  par  force 
à  coups  de  marteau.  Quand  l'or  ou  l'ar- 
gent eft  bien  appliqué ,  on  , forme  ]es 
figures  deffus ,  foit  avec  les  burins  ou 
cifelets  ,  foit  par  eftampes  j  avec  des 
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poinçons  gravés  de  fleurons     u  autres 

objets. 

Pour  rendre  le  fer  fragile  au  point  de 
pouyoir  être  pilé  comme  du  verre. 

Éteignez  par  fept  fois  des  lames  d'a- 
cier ou  de  fer  trèsrminces,  dans  de  l'eau 
diftîUée  d'alun  de  roche  :  elles  devien- 
dront fi  caflantes ,  qu'on  pourra  les  piler 
comme  le  verre,  m 

Moyen  de  rendre  le  fer  hlanc  comme 
r  argent. 

Mettez  du  feî  ammoniac  en  poudre 
avec  pareille  quantité  de  chaux  vive,  & 
délayez  le  tout  dans  de  Teau  froide  ; 
faites  rougir  votre  fera  la  forge,  &  le 
trempez  dans  cette  eau  :  il  deviendra 
blanc  comme  de  l'argent, 

Pour  rendre  le  fer  femblable  à  l'argent. 

Après  avoir  fait  fondre  de  la  limaille 
de  fer  avec  de  la  poudre  de  réalgal,  pre- 
nez une  once  de  cette  matière,  une  once 
d'étain  &  une  once  de  cuivre  ;  fondez  le 
tout  en  femble  ,  &  le  mettez  à  la  cou- 
pelle :  vous  en  retirerez  environ  une  once 
de  mét^l ,  qui  reffembiera  à  l'argent* 
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Vour  donner  au  fer  une  couleur  de 
cuivre. 

Prenez  une  once  de  petites  plaques  de 
tuîvre  bien  minces,  nettoyées  au  fer, 
&  trois  Gfîces  d^eau  forte  ;  mettez  ie  tout 
dans  un  véri'^  ^  le  tout  fera  diflbus  au 
bôiit  dé  troîs  ou  quatre  heures^  quand 
il  fera  froid,  vous  en  étendrez  avec  une 
plume  fur  le  fer ,  après  l'avoir  bien  poli 
4&  nettoyé  ;  le  fer  prendra  fur  le  champ 
la  couleur  du  cuivre.  Lorîque  cette  cou- 
leur vient  à  s'effacer  par  le  frottement, 
on  la  renouvelie/;'  mais  fi  l'on  fait  cette 
opération- déâx  fois  de  fuite  ,  le  fer  de- 
l^iendra  noirâtre. 

Four  convertir  le  fer  en  cuivre^ 

Il  faut  prendre  le  caput  mortnum  de 
l'huile  de  vitriol ,  en  tirer  le  fel ,  &  le 
mettre  avec  4u  fer,  .lit  fur  lit ,  dans  un 
creufet  ;  favoîr  :  une  livre  de  fel  pour 
quatr*e  livres  de  fer.  Le  creufet  étant 
rempli ,  on  le  met  dans  un  fourneau  à  un 
feii  de  fonte  on  jette  la  matière  ea 
Ktagpt-s.  Si  l'on  n'a  point  de  caput  mor-^ 
fiium  y  on  prendra  du  vitriol  ,  que  l'on 
déflegmera  dans  ui^pot  de  fer  ,  &  on  en 
tirera  le  f^l. 
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Autre  manière. 

On  met  du  fer  lit  fur  lit ,  avec  dû  vi- 
triol en  poudre  ^  dans  un  defcenfoir^  a 
un  fort  feu  de  ioufflet$  ,  jufqu  à  ce  que> 
le  fer  foie  en  fufion ,  $1:  prenne  la  fotme 
du  cuivré.  Il  fauî>'^>  Jorfqi^  Ton  a  cou- 
ché les  lits  de  fer  &  de  vicr^ôl ,  les  arro- 
fer  d'un  peu  de  vinaigre  ^  empreint  de 
falpêtre  ,  de  fel  alkali  ^  de  fel  de  tartre  y 
&  de  verdrde-gris. 

Autre  manière. 

Mettez  du  vitriol  en  poudre  ,  &  ,dif-> 
tîllez-en  l'efprit  par  la  cornue  ;  reverfez, 
Fefprit  fur  le  caput  mortuum  ,  &  plon- 
gez y  des  lames  de  fer  rougies  au  feu , 
pour  les  éteindre  , .ou  bien  de -lâ  limaille 
de  fer  :  peu  à  peu  elles  prendront  la 
couleur  du  cuivre.  4 

Autre  manie rei 

Mettez  dîflbudre  du  vitriol  dans  de 
l'eau  commune  ;  filtrez  la  diflblution  pa^r 
le  papier  gris;  faites  évaporer  l'eau  juC* 
qu*à  pellicule  ;  mettez-la  à  la  cave  peri--' 
dant  une  nuit;  vous  aurez  des  cryftaux 
verds ,  que  vous  rougirez  au  feu  ^  &  que 
vous  ferez  difToudre  trois  ou  quatre  fois 
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dans  du  vinaigre  diftillé ,  les  deilëchant 
à  chaque  fois.  Ces  cryftaux  deviendrr»nt 
rouges  ;  diflolvez-les  encore  dans  le  mê- 
me vinaigre  ,  &  y  éteignez  des  lames 
ou  des  morceaux  de  fer  très-niinces  :  ils 
prendront  la  codeur  du  cuivre. 

j^iiitre  manière,  par  M.  Geoff^roL 

Vous  ferez  bouillir  dix  pintes  d'eau 
dans  une  marmite  de  plomb  ,  &  vous  y 
jetterez  quatre  livres  de  vitriol  bleu  en 
poudre.  Quand  la  diflblution  fera  faite  ^ 
plongez-y  un  panier  d  ofîer ,  que  vous 
tiendrez  fufpendu  dans  la  liqueur,  & 
dans  lequel  vous  aurez  mis  vingt  ances  de 
tôle  de  fer  neuve  ^  coupée  par  morceaux  ; 
après  un  quart  d'heure  d'ébullition  &  de 
fermentation ,  vous  retirerez  h  panier  , 
&  vous  trouverez  les  morceaux  de  tôle 
rougis  par  le  cuivre  qui  fe  fera  dcpofé 
deflus  3  plongez  ce  panier  dans  une  ter- 
rine vernifTée  ,  pleine  d'eau  fraîche.  En 
l'agitant  ,  î^s  lames  de  fer  dépoferont 
^ans  l'eau  une  poudre  rougèâtre  s  chài^ 
^ée  de  paillettes  de  cuivre ,^  âffez  peMu 
tés  pour  fe  précipîtér  àù  fond  de  la  téis 
rinévreportez  le  panier  dans  là' marmite  ; 
les  lames  de  fer  féront  rechargées ,  au 
tout  de  quelque  tems  ,  d'un  nouveau 
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dépôt  de  cuivre  ^  vous  verferez  douce^^ 
snent  Teau  claire  qui  furnage  le  cuivre 
précipité  au  fond  de  la  terrine  ,  &  vous 
ferez  fécher  cette  poudre  a  petit  feu; 
joignez  à  cette  poudre,  devenue  brune 
ou  couleur  de  café  ,  quatre  livres  de  tar* 
tre  rouge  ,  que  vous  aurez  détonné  avec 
deux  livres  de  falpêtre  :  ce  mélange  fait 
cxadement ,  fera  jette  peu  à  peu  dans 
mi  creufet  ,  placé  dans  un  fourneau  à 
grand  feu  de  fonte, ^  la  matière  étanS 
bien  en  fafi0n  ,<  vous  .la  jetterez  en  un 
lingot  de  cuivre  rouge  ^  qui  pefera  qua-f 
torze  onces,  ' 

Four  rompre  facilement  le  fer*  ^ 

tîe,$  égales  de;  téréberithine  /  faîpêLmfcieti^ 
xafiné ^îtrijoi  rubé£4t  ^^0^%^  &  arfe-. 
. nie,  en  forte  que  le  tott  falîe-auffi  une 
livre  de  compomion  ^  deux  onces  d'huile 
de  pétrole^  &  une  once  de  camphre.  La 
cire  étant  fondue ,  on  y  met  d'abord  la 
tliérébentine;^  Thuile  de  pétrole,  puis 
îe  catpphre,  enfuite  les  autres  drogues  , 
Jie  tout  réduit  en  poudre  fubtiîe.  Ces 
matières  étant  bien  incorporées  ,  on  en 
fait  une  efpece  de  chandelle  ,  dont  la 
jïiêche  doit  être     coton  filé ,  ôc  imbibé 
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d'huîle  de  pétrole.  II  faut  entourer  d« 
cette  chandelle  le  fer  que  Fon  veut  cafler^ 
&  aulliiôt  qu'elle  fera  confumée  ^  vous  le 
romprez  d'un  coup  de  poing* 

Four  rompre  un  morceau  de  fer  gros 
comme  le  bras. 

Enduîfez  votre  fer  par  le  milieu,  de 
favon  fondu  ;  puis  avec  un  fil  ^  nettoyex 
Fendroit  ou  vous  voulez  le  rompre  ;  im^ 
bibez  alors  une  éponge  d'eau  ardente  de 
trois  cuites  ;  environnez-en  le  fer  ,  &  il 
fe  rompra  au  bout  de  fix  heures. 

Conipojîtion  de  Veau  ardente  de  trois 
cuites  5  pour  rompre  le  fer.  ^ 

Faîtes  diffoudre  ^  pendant  vîngt-qua- 
fre  heures,  dans  deux  livres  d'eau  forte, 
orpiment,  foufre  ,  réalgal  ,  &  verd-de- 
gris ,  de  chacun  une  once  :  ajoutez -y 
une  once  de  chaux  vive,  éteinte  dans 
du  vinaigre  diilillé  par  trois  fois  :  mettez 
le  tout  dans  un  alambic ,  avec  une  once 
de  falpêtre^  5î  deux  onces  de  fel  ammo- 
niac ;  donnez  le  feu  par  degrés  ;  &  ayant 
retiré  les  efprits  qui  font  diftillés ,  vous 
les  remettrez  fur  le  marc  ou  fur  les  fèces  , 
avec  deux  onces  d'arfenic  en  poudre  \ 
diftillez  de  nouveau  ,  &  prenez  bieîi 
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garde  aux  famées  quî  font  tnortelîeSé' 
Vous  conferverez  cette  liqueur  dans  une 

,  bouteille  de  verre  bien  bouchée  avec  de  . 
la  cire.  Quand  on  veut  s'en  fervir^  on  y 
trempe  un  linge,  que  l'on  entortille  au*- 
tour  de  la  barre  de  fer  y  qui  fe  romprai 
au  bout  de  quelques  heures. 

ChandclU  pour  rompre  un  barreaux 
de  fer^ 

Prenez  gomme  de  pîn;  thërébentîne 
de  Venife ,  huile  commune  ,  de  chacune 
line  once  ^  cire  vierge,  arfenîc,  fublimé 
corrofîf ,  de  chacun  trois  onces  ;  pilez» 
bien  ces  matières ,  &  après  les  avoir  mê- 
lées ,  formez-en  une  chandelle  avec  une, 
lïiéche  de  coton.  Pour  en  faire  l'épreuve  ^ 
îl  faut  allumer  la  chandelle ,  en  appliquer 
la  flamme  à  un  feul  endroit  d'une  barre 
de  Fer,  j'ifquà  ce  qu'il  foit  rouge  \  on 
laîfîeenfuiie  refroidir  la barrê.Uncoupde 
pierre  ou  de  bâton  la  rompra  dans  l'en-» 
droit  où  elle  aura  été  chauffée. 

Pour  cajfer  un  fer  à  cheval. 

On  fait  diftiller  des  oignons  blancs  t 
lorfqu'on  forge  le  fer  ,  &  qu'il  eft  bien 
rouge ,  on  trace ,  avec  l'eau  diftillée  des 
oignons  ^  une  ligne  en  travers  du  fer  : 
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quand  il  fera  froîd  ,  51  fera  facile  de  le 
caflèr  en  cec  endroit  avec  les  maiiis. 

Pour  dljfoudrc  le  fer. 

Verfez,  jufqu'à  la  hauteur  d'un  pouce 
tout  au  plus  ,  de  Feau  forte  dans  un 
grand  verre  a  boire;  jettez-y,  peu  à 
peu ,  &  en  petites  pincées,  de  la  limaille 
de  fer  y  autant  que  la  liqueur  pourra  en 
diflbudre.  Cette  dilTolucion  prendra  une 
couleur  rougeâtre  ^  il  s'en  élèvera  beau- 
coup de  vapeurs  rouges,  &  le  verre  de- 
viendra fort  chaud.  Comme  cette  diffb- 
lutioh  fe  fait  avec  effervefcence ,  il  faut  la 
faire  en  peâte  quantité,  dans  un  grand 
verre,  fans  cela  ,  elle  pourroit  fe  répan- 
dre par^deflus  les  bords ,  tomber  fur  les 
mains ,  &  fur  les  habits ,  y  faire  des  ta- 
ches ,      même  des  trous* 

Manière  d'amener  h  fer  à  fa  perfection. 

Lës  mines  de  fer ,  après  une  première 
fufion  fourniffent  toujours  un  fer  aigre 
&  cadant  ,  qui  eft  ce  qu  on  nomme  fonte 
OKv  fer  fonda.  Pour  le  perfedionner  ,  il 
a  besoin  de  recevoir  plufîeurs  fufions  ^ 
&  d'êue  rrav^iii  é  fous  le  groi>  marteaa 
des  foiges.  Le  romore  &  la  nature  de 
'ces  préparations  dépendent  de  !a  pluj-oi 

Q  ^ 
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moins  botane  qualité.  Souvent  ce  n'efii 
qu'après  la  feptieme  ou  huitième  fufîon  j 
ou  après  des  répétitions  longues  &:  dif- 
pendieufes  du  travail  au  marteau  ,  que 
l'on  parvient  à  lui  donner  la  perfedion 
que  l'on  defire.'  Ce  défaut  du  fer  vient 
crdinairement  de  deux  caufes  :  i^.  de  ce 
qu'il  refte  du  foufre  dans  le  fer,  malgré 
la  torréfaftion  de  la  mine,  la  fufion  à 
travers  les  charbons  &  le  travail  du  gros 
marteau;  z®.  de  ce  qu'il  refte  dans  lè 
métal,  des  parties  de  la  terre  propre  du 
fer  ,  qui ,  faute  d'avoir  été  fulîifamment 
atteinte-  par  le  phlogiftique  ,  n'oni:  pas 
été  bien  métallifées.  Les  fubftances  offeu- 
fes  font  propres  a  remédier  à  ce  double 
inconvénient  ,  &  par  le  phlogiftique 
qu'elles  contiennent,  &  par  leur  matière 
terreufe  calcaire,  qui  abforbe  &  décom- 
pofe  le  foufre.  En  général ,  on  peut  em- 
ployer à  cet  ufage  tout  ce  qui  eîtVpropre 
à  faire  l'acier  ,  comme  les  matières  of- 
feufes  dont  on  vient  de  parler  ,  &  les 
charbons  de  matières  molles  animales, 
«qui  retiennent  tout  leur  phlogiftique  à 
la  plus  grande  violence  du  feu. 

Soudure  pour  h  fer. 
Jour  fouder  le  fer,  on  emploie  ordi- 
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tiairement  le  cuivre  rouge  ou  le  cuivre 
jaune  ,  pour  les  pièces  fortes,  &  oui 
peuvent  fupporter  un  grand  feu  :  on  pe'uc 
encore  fe  fervir  de  toutes  les  foudures 
fortes  du  cuivre  jaune;  lorfque  les  ou- 
vrages exigent  de  la  propreté  &  en  mé- 
ritent la  dépenfe ,  on  peut  même  fou- 
der  avec  l'or. 

^  Lorfque  l'on  veut  fouder  de  grandes 
pièces  de  fer  avec  le  cuivre,  on  com- 
mence par  limer  les  endroits  que  l'on 
veut  réunir  ;  on  coupe  de  petites  lames 
de  cuivre  qu'on  applique  fur  les  join- 
tures où  on  les  affujettit  au  moyen  d'ua 
fil  de  fer-,  on  met  autour  du  verre  pilé, 
ou  des  matières  propres  à  faciliter  la 
fufion  ,  telles  que  le  borax  ,  &  on  enduit 
le  tout  de  terre  glaife ,  que  l'on  fait  fé- 
cher  doucement,  en  préibntanc  de  loin 
la  pièce  au  feu.  Lorfque  la  terre  gbife 
eft  lèche,  on  met  la  pièce  dans,  la  forge  •: 
on  tourjie  le  vent  du  foufflet  diredement 
fur  la  partie  que  l'on  veut  fouder;  & 
lorfque  les  pièces  font  rougies  jufqu'à 
bjancheur ,  on  les  retire  du  feu ,  &  les 
pièces  le  trouvent  foudées  ;  fi  ce  font  des 
pièces  d'acier,,  commç  elles  perdent  une 
partie- de  leur  dureté  enqnaffant  au  feui, 
il  fauf  avoir  foin  .de  leur  redoonex  iuni 

Qvj  " 
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trempe  ;  après  les  avoir  foudées* 

Pour  fonder  le  fer  à  froid. 

Prenez  une  once  de  fel  ammoniac 
une  once  de  fel  commun  ,  autant  de 
tartre  calciné,  une  once  de  métal  de 
cloche  ,  &  trois  onces  d'antimoine.  Pilez 
le  tout  enfemble  &  le  tamifez  ;  puis  met- 
tez tout  dans  un  linge  ;  environnez  le 
tout  d'argile  bien  préparée ,  de  Tépaif- 
feur  d'un  doigt,  &  le  laiffez  bien  fécher, 
puis  le  mettez  entre  deux  creufets  fyr  un 
petit  feu    &  le  laiffez  échauffer  peu  à 
peuvfaîtes  enfuite  le  feu  le  plus  grande 
en  forte  que  la  maffe  devienne  toute 
rouge,  &  fe  fonde  enfemble.  Alors  laiffez 
refroidir  les  vaîffeaux  &  le  tout ,  puis  le 
pulvérifez ,  &  quand  vous  voudrez  fouder 
quelque  chofe  ,  mettez  les  deux  pièces 
^ue  vous  voudrez  fouder  fur  une  table  , 
le  plus  près  Tune  de  l'autre  qu  il  efl:  pof- 
:libie  ^  &  mettez  du  papier  fur  lefdites 
pièces  ;  femez  enfuite  de  votre  poudre 
fur  les  jointures  ^  &  uu  peu  au-deffus , 
puis  faites  -  y  une  croûte  d'argile  ,  en 
îbrte  néanmoins  qu  elle  foit  découverte  ^ 
par-deffus.  Après ,  vous  mettrez  du  bo- 
,iax  dans  du  vin  chaud,  jufqu'à  ce  qu'il 
.y  foit  entièrement  confomniéi  &  avec 


concernant  les  arts  &  métiers. 
le  haut  d'une  plume  que  vous  y  aurez, 
trempée  ,  vous  frotterez  votre  poudre  à 
la  jointure  ;  vous  la  verrez  bouillir  auf- 
ficôt;  dès  qu  elle  ne  bouillira  plus,  la  con- 
folidatîon  fera  faite  s'il  y  a  quelqu'ex- 
croiflance  ,  on  la  diminuera  en  la  frot- 
tant ou  en  Taiguifant,  car  la  lime  n'y 
mordroit  pas. 

Pour  fonder  h  fer  à  chaud. 

Prenez  de  l'eau  gommée  &  de  la  craîe 
en  poudre ,  pour  en  faire  une  pâte^  avec 
laquelle  vous  oindrez  la  pièce  à  fonder , 
après  l'avoir  mife  fur  une  table  ,  comme 
ci-delFus  :  ôtez  la  pâte  de  defTus  la  join- 
ture ,  &  la  lâiflez  aux  deux  côté^  ;  oignez 
la  jointure  de  favon ,  &  tenez  un  chair- 
bon  au-deflus;  auflitôt  la  matière  fe 
fondra  ^  vous  ôterez  enfuite  la  pâce  ,  & 
C1B  fera  fait. 

Moyen  de  préferver  le  fer  de  la  rouille. 

On  garantit  le  fer  de  la  rouille  ,  en  la 
couvrant  d'une  couleur  délayée  dans  de 
J'huile. 

.   Autre  moyen. 

11  confîfte  à  mêler  de  la  fuie  dans  du 
.goudron  fondu  ^  &  à  appliquer  ce^gou- 
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dron,  avec  des  brofîes  rudes  ^  fur  lés 
grilles  &  autres  ouvrages  en  fer  ,  expo- 
les  à  fair.  Si  on  applique  cet  enduit  au 
rintems  /il  fe  feche  ,  ne  fe  fond  plus  à 
ardeur  du  foleil ,  &  produit  TefFet  d'un 
beau  vernis  noir  &  luifant. 

Autre  moyen. 

Le  meilleur  fecret  connu  jufqu'à  prc- 
fent ,  pour  garantir  les  ouvrages  de  fer 
ou  d'acier  de  la  rouille ,  c'eft  de  les  frot- 
ter d'huile  ou  de  graille  ,  &  de  réitérer 
de  tems  en  tems. 

Autre  moyen. 

Prenex  huit  livres  de  panne  de  porc  ; 
otez-en  les  peaux  &  tout  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  chair  ^  coupez  la  panne  en  petits 
morceaux,  &  la  faites  fondre  fur  le  feu , 
avec  trois  ou  quatre  cuillerées  d'eau  ^ 
dans  un  pot  de  terre  neuf  vernifTé^  paflez 
par  un  linge  cette  grailfe  fondue,  & 
remettez-la  enfuite  dans  le  pot  fur  un 
petit  feu  ,  avec  quatre  onces  de  camphre 
ccrafé  en  très-petits  morceaux  ^  iaiffez 
bouillir  le  tout  doucement ,  jufqu'à  ce 
que  le  camphre  foit  entièrement  diffous  : 
ètcz  alors  cette  compofition  de  defTus  le 
Jeu  5  &  tandis  qu'aile  eft, encore  chaude^ 
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tnêlez-y  autafit  de  plomhago  qu'il  en  faut 
pour  lui  donner  une  couleur  de  fer.  (Le 
plomhago  eft  la  matière  dont  on  fe  fert 
pour  faire  le  crayon  couleur  de  fer.  )  On 
fe  fervira  de  cette  graifl'e,  au  lieu  d'huile  ^ 
pour  frotter  le  fer  ou  l'acier  qu'on  vou- 
dra garantir  de  la  rouille, 

Obfervez  que  pour  appliquer  cette  corn* 
pofitîon  ,  il  faut  que  le  fer  ou  l'acier  foit 
fuffifamment  chaud  ^  pour  qu'on  puifle 
à  peine  le  tenir  dans  fes  mains ^  &  quand 
il  eft  refroidi ,  le  bien  efluyer  avec  un 
linge* 

Autre  moyen. 

Faites  frite  une  anguille  de  moyenne 
grofîeur  dans  une  poçle  de  fer;,  quand 
elle  fera  brune,  &  entièrement  frite , ' 
exprimez-en  l'huile  V  mettez-la  enfuite 
dans  une  phîole  pour  s'y  éclaircir,  & 
J'expoffez  au  foleil.Xes  inftrumens  de  fer, 
les  armes,  &  les  uflenfiles  frottés  de  ( 
cette  huile  ,  ne  fe  rouilleront  jamais  ^ 
quand  même  on  les  mettroit  dans  un 
endroit  humide. 

Autre  rnoyen* 

:  Prenez  de  la  litharge  ,  que  vous  rëi 
ànw%y  avec  de  l'huile  de  iin^  en  poudrt 
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impalpable  fur  le  porphyre  ;  mettez  cette 
poudre  dans  une  boîte  de  tilleul ,  qui 
foie  fi  mince  par  le  fond ,  qu'on  y  puijSf? 
voir  le  jour  au  travers  ;  expolez  cette 
boîte  au  foleil  ^  ou  dans  quelqu'autre  en- 
droit chaud  ^  il  filtrera  au  travers  une 
huile  très-pure  ,  &  très-propre  k  préfer-i. 
ver  le  fer  &  l'acier  de  la  rouille» 

Autre  moyen. 

Prenez  de  la  meilleure  huile  ,  dans  la- 
quelle vous  éteindrez  cinq  ou  fîx  fois  du 
plomb  fondu  ;  confervez  cette  huile  ^ 
ainfi  préparée  ^  dans  un  vafe  ,  en  y  ajou- 
tant de  petites  feuilles  de  plomb  qu'il 
faudrâ  agiter  fortement  :  pulvérifez  en- 
fuite  ces  feuilles  fur  le  marbre ,  aufTi  fine- 
ment qu'on  lé  feroît  pour  l'ulage  de  la 
peinture^  mettez  cette  matière  dans  une 
phiole  de  verre  :  l'huile  furnagera  le 
plomb ,  &  fervira  pour  enduire  les  inf- 
trumens  de  fer  ou  d'acier* 

Antre  moyen. 

Faîtes  chauffer  du  fer,  jnfqu  a  ce  qu'on 
ne  puifTe  le  toucher  fans  fe  brûler  ;  frot- 
tez-le de  cire  blanche  neuve;  remettez- 
le;  fur  le  fau  pour  emboire  la  cire  ; 
tlTuyez-k  avec  un  morceau  de  ferge  ^  & 
le  fer  i;e  rouillera  jamais* 
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Autre  moyen. 

On  met  dans  une  phiole,  de  la  limaille 
de  plomb  fort  menue;  on  verfe  ,par-def- 
fus  de  riiuile  d'olire^  ou  de  Thuile  d'af- 
pic  qui  vaut  encorê  mieux  :  on  laifîe 
ainfî  le  tout  pendant  neuf  ou  dix  jours  ; 
on  nettoie  bien  le  fer  y  en  le  grattant  & 
en  le  ratifiant  ;  puis  ou  b  frotte  de  cette 
huile  ^  &  il  n  eft  plus  fujct  à  rouiller^ 

,  Moyen  pour  enlever  la  rouille  du  fcr^ 

Réduifez  en  poudre  fim^  du  verre  de 
Venife  ;  prenez  un  linge  ou  un  morceau 
de  drap  fort  ferre;  étendez-le  fortement 
fur  un  cadre;  mettez-y  une  bonne  cou- 
che d'eau  gommée  ;  laupoudrez^y  votre 
verre  pulvérifé  au  travers  d'un  tamis  -de 
crin  très-ferré  ;  laiffez  fecher  !e  tout  ; 
réitérez  la  même  chofe  jufqu  a  trois  fois  ; 
&  quand  vous  en  ferez  à  la  dernière  fois, 
faites  bien  fécher  votre  linge  ainfi  pré- 
paré ,  qui  vous  fervira  pour  enlever  ai- 
îement  la  rouille.  ' 

Autrement. 

Trempez  un  lînge  dans  de  l'huile  de 
tartre  tirée  par  défaillance,  &  en  frottez 
le  fer. 
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foudre  &  huile  particulière  pour  ôter 
la  rouille  &  les  taches  du  fer  ^  &  pour 
le préfcrvcr  de  la  rouille  pendant  long^ 
îems. 

Prenez  deux  livres  de  poudre  de  creu-i 
Tet^  de  ceux  dont  on  fe  fert  commune- 
înent  pour  affiner  l'argent  ;  pafle/.-la  au 
.tamis  fin  de  foie  ^  prenez  enfuite  quatre 
livres  d'émeri  &  une  livre  de  minéral 
d'argent  \  broyez  le  tout  enfemble  très* 
lin  j,  &  le  tamifez  :  ajoutez-y  à  la  fin  des 
écailles  de  fer  battu  :  la  poudre  fera 
propre  a  être  employée» 

Pour  faire  Thiiile  ,  prenez  trois  livret 
d'huile  de  laque  ,  &  la  mettez  dans  un 
pot  ou  baflin  de  cuivre  \  prenez  «nfuite 
trois  livres  de  pîomb  fondu  ^  &  le  verfeî 
dâns  l'huile;  retirez  le  plomb  ;  fondez-le 
de  nouveau;  reverfez-ie . dans  l'huile; 
lépétez  plufieurs  fois  l'opération  :  l'huile 
îi'en  fera  que  meilleure.  Après  que  la 
la  chaleur  du  plomb  a  attiré  la  graifli 

le  fel  de  l'huile  ^  ôtez-en  la  plomb ,  & 
mettez  l'huile  dans  un  verre  :  jettez^y 
trois  livres  de  limaille  de  plomb  ^  &  fe- 
couez  bien  le  tout  :  verfez-le  enfuite  fur 
tîne  pierre  ,  &  le  broyez  de  la  même 
|aâni§re  que  les  peintro^  broient  leurs 
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couleurs  ;  après  quoi  ,  vous  le  reraettrex 
dans  l'huile ,  &  vous  le  garderez  pour  le 
befoin  :  le  plomb  fe  précipitera  au  fond^ 
&  l'huile  furnagera.  Vous  vous  en  fervi- 
rez  de  la  manière  fuivante. 

Prenez -en  un  peu  fur  un  morceau 
d'étoffe  ^  où  il  y  aura  un  peu  de  la  pou- 
dre décrite  ci  -  devant  ;  frottez  -  en  la 
rouille,  ou  les  taches  qui  fe  trouvent  fur 
les  armes  ^  ou  tout  autre  ouvrage  de  fer  ; 
elle  les  emportera  fur  le  champ.  Si  vous 
frottez  enfuite  l'arme  ,  ou  toute  autr^ 
chofe,  avec  une  huile  bien  claire ,  1<| 
rouille  fera  long-tems  fans  s'y  mettre. 

Remarquez  que  i'émeri  dont  on  fe  ferc 
pour  faire  cette  poudre  doit  être  cal-, 
ciné  d'abord,  ce  qui  fe  fait  ainC* 

Manière  de  calciner  VémcrL 

Mettez  i'émeri  fur  im  feu  de  charbon  : 
quand  il  fera  de  couleur  rouge,  ôtcz-Ie 
de  defTus  le  feu  ^  &  le  broyez  dans  un 
mortier  :  il  eft  en  état ,  pour  lors ,  d'être 
employé. 

Eau  qui  cji  propre  à  donner  au  fer 
une  couleur  d'or^ 

Prenez  eau  de  rivière ,  trois  livres  î 
alua  de  roche ,  une  once  \  vitriol  ro- 
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main  ,  une  once  ;  verd-de-gris  ]  demî- 
once  i  Tel  gemme ,  trois  onces  ^  orpiment , 
une  once  ^  faites  bouiilir  le  tout;  ajou^ 
tcz-y  alors  demi-once  de  tartre ,  &  au- 
tant de  fel  commun  ^  faites  encore  bouil- 
lir ^  puis  faices  chauffer  le  fer,  &  le 
frottez  bien  de  cette  liqueur ,  la  tenant 
toujours  chaude.  Lorfque  le  fer  fera 
fcché  auprès  du  feu  ,  vous  le  brunirez. 

Autre  eaiu 

Prenez  couperofe  branche ,  une  once  ; 
alun  blanc  y  une  once  ;  verd-de-gris  & 
fél  commun  ,  de  chacun  deux  gros  j 
mettez'le  tout  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  lutee  avec  chopine  d'eau  de  rivière  ; 
faites  bouillir  &  réduire  à  moitié  ;  en*» 
fuite  vous  boucherez  bien  la  bouteille  , 
de  peur  que  l'eau  ne  s'évente  :  on  fait 
rougir  le  fer,  &  on  l'éteint  dans  cettg 
eau.  ' 
Autre  tau. 

Prenez  orpiment ,  fept  onces ,  terra 
tnerita ,  une  once  &  demie  ;  gomme- 
gutte ,  trois  onces  &  demie;  réduifèz  le 
tout  en  poudre ,  &  le  mettez  dans  une 
cornue;  ajoutez -y  affez  d'eau  féconde 
pour  furpaffer  la  poudre  4e  deux  doigts  j 
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remuez  le  tout  ;  îaiffez-le.infufer  pendant 

le  prcduu  de  la  diftiilation.  On  pKe 
de  cette  eau  fur  le  fer,  furraeier?& 

«  on  les  lailîe  fécher  à  l'ombre.      '  ' 

a  or  ou  de  fimilor, 

fait^^l'  nouvellement 

beau*  1?'^  fe-lleT  de 

ûeau  cuivre  jaune,  &  de  beau  cuivr! 

_  fout  donntr  la  coulefr  d'or „„ 
;«  un  gros  de  verd-de-gris  de 

rérdi'""%''°"'""^'"-"-p;iî- 

v?riol   n     V*         ""^  «i'^rpriri 

™irrrd/:^ai:;s/t?^'' 


3  Si  Secret!^ 

chez  les  épîeiers-droguîftes ,  en  Pemt 

ployant  comme  on  vient  de  le  dire. 

Pommade  pour  confcrver  Vacicr  net  & 
polL 

Faîtes  fondre  enfemble  une  once  de 
fuîf  &  un  gros  de  camphre  :  enfui  te 
t^ous  en  frotterez  vos  inftrumens  ^ 
autres  ouvrages  d^acier. 

Tour  tracer  des  lettres  d'or  fur  le  fer^ 

Mettez  de  la  marcallire  d'or  en  pou- 
dre fubtile;  faites-lainfufer  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  du  vinaigre  ;  mettez 
bouillir  enfuite  le  tout  fur  le  feu,  dans 
un  pot  de  terre  verniffé ,  l'elpace  d'un 
jour  ,  ou  jufqu'à  ce  que  le  vinaigre  foît 
à  peu  près  confommé  :  alors  on  ôte  la 
matière  du  poc ,  &  on  la  fait  encore  un 
peu  fécher  à  l'ombre.  Cela  fait ,  on  la 
met  dans  une  cornue ,  &  Ton  diftiile  par 
degrés.  L'eau  diftillée  fert  pour  écrire 
fur  le  fer  :  l'écriture  paroîr  noire  d'abord  , 
mais  étant- feche ,  on  la  frotte  avec  uii^ 
linge  5  Ôc  elle  devient  de  couleur,  d'or*  - 
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Manière  de  f  lire  des  viroles  de  fer  & 
de  cuivre  pour  garnir  Us  manches 
d'outils. 

Il  faut  avoir  une  bande  de  fer  platte 
&  quarrée  ^  de  la  largeur  &  longueur  que 
Ton  juge  à  propos,  fuivant  la  grandeur 
des  viroles  que  Ton  veut  faire  :  on  en 
applatic  les  deux  extrémités  en  bifeau  ^ 
d'un  côté  feulement  ^  on  courbe  enfuite 
k  bande  petit  à  petit ,  en  la  frappant  à 
froid  ^  &  en  la  contournant  à  coups  de. 
iBarteau  fur  une  bigorne  de  fer ,  jufqu'à 
Cje  qu'elle  ait  une  forme  ronde  &  cylin- 
drique ,  &  que  les  deux  extrémités  fe 
touchent ,  &  mordent  même  Tune  fur 
l'autre  :  on  entoure,  après  cela,  la  vi- 
role avec  du  fil  de  fer  récuit ,  pour  pou- 
voir prendre  la  virole  -,  &  la  foutenir 
avec  des  pinces  au-defliis  du  feu  ,  après 
quoi  on  la  trempe  dans  de  l'eau ,  &  l'on 
met  fur  la  jointure,  en  dedans  ou  en 
dehors ,  du  borax  en  poudre  \  on  a  en- 
fuite  une  petite  lame  de  laiton  ou  de 
cuivre  jaune  extrêmement  mince  &  étroi- 
te ,  que  l'on  place  en  dedans  de  la  virole  j 
le  long  de  la  jointure  :  on  met  encore 
du  borax  par-deffus ,  en  forte  qu'elle  eu 
foit  toute  couverte  \  a^ors,  prenant  dou- 
cement cette  virole  avec  les  pinces ,  (aes 


\ 


1» 
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rien  dérangée  ,  &  le  tenant  par  le  petit 
brin  de  fil  de  fer  qu'on  a  laiffé  exprès  ^ 
on  la  préfentera ,  la  jointure  toujours 
en  deffous,  &  dans  le  même  état,  au 
milieu  d'un  feu  de  charbon  aflez  ardent: 
il  faut  fur-tout  être  attentif  k  regarder 
le  dedans  de  la  virole..  A  l'inftant  qu  on 
appercevra  le  petit  morceau  de  laiton  en 
fufion  ,  on  retirera  promptement  la  vi- 
role du  feu  ,  &  on  la  laiflera  refroidir  : 
cette  opération  dure  cinq  k  fix  minutes, 
C'eft  la  meilleure  manière  de  Couder  , 
que  les  ouvriers  en  fer  appellent  braler. 

Pour  faire  des  viroles  en  cuivre  rouge  , 
il  ne  faut  pas  appiatir  en  bifeau  les  extré- 
mités de  b  ban!de  de  cuivre  ;  il  fuffit  de  les 
areffer  k  la  lime  pour  les  approcher  le 
plus  près  qu'il  eft  poflible  ,  fans  les  faire 
mordre  ou  empiéter  l'une  fur  1  autre  , 
comme  aux  viroles  de  fer  :  le  refte  de 
l'opération  eft  la  même.  Au  lieu  de  lames 
de  laiton,  on  peut  aufli  fouder  en  cuivre 
avec  de  la  grenaille  de  cuivre  jaune  , 
qui  eft  plus  facile  à  fondre.  Si  la  virole 
Itoit  de  cuivre  jaune  ,  il  faudroit  la  fon- 
der avec  de  la  grenaille    ou  avec  de  la 
foudure  d'argent  dont  fe  fervent  les  or- 


févres. 


On  fait  encore  une  foudure  foible, 

avec 
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avec  un  tiers  d'écain  &  deux  tiers  de 
plomb  ;  c'eft  celle  que  les  ferblantiers 
emploient  avec  le  fer  chaud  :  mais  c'cft 
la  moindre  de  toutes, 

,  Manicrt  de  faire  h  fcifran  de  Marsm  . 

Metrex  deux  onces  d'cfprit  de  vitriof 
dans  un  vaifleau  de  verre  à  long  col  \ 
verfez  par-deilus  une  once  limaille  de 
fer  ,  obfervant  de  ne  point  boucher  Ix 
bouteille  ,  car  elle  fe  briferoit  \  iaiflez-y 
tomber  goutte  à  goutte  une  once  d'huile 
de  tartre  ,  après  quoi  la  limaille  fe  trou-* 
vera  au  haut  du  col  de  la  bouteille  ^  fous 
la  forme  d^une  poudre  ronge  -,  verfez;le 
tout  dans  une  ëciielle  d'eau  fraîche  ;  re^ 
mettez  encore  de  l'eau  dans  la  bouteille; 
pour  la  rincer  ,  &  la  verfez  dans  le  vaif- 
feau  qui  cor^tienrla  première  ;  la  matière 
fe  précipitera  au  fond  du  vaifleau  ;  verfez 
Teau  par  inclinairon  y  &  remettez-en  de 
nouvelle^  jufqu^à  ce  que  la  matière  ne 
foit  plus  faîée  \  alors  jettez  Teau  pour  la 
dernière  fois  ,  &.  retirez  la  poudre  que 
vous  ferez  fécher  à  l'ombre  ,  pour  vous 
en  fervir  au  befoîn. 

Autre  préparation  du  fafran  de  MarsJ 

Mêlez  ehfemble  parties  égales  de  U5 
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maille  de  fer  &  de  foufi'e  en  poudre  ?  & 
après  en  avoir  fait  une  efpece  de  pâte 
avec  de  Te^iu  commune  ,  vous  la  laill'ère^ 
fermenter  dans  une,  terrine  ,  Tefpace  dé 
quacrç  ou, ciaq  heures  placez  enfuite  la 
tefrîne  fur  'ut^  graWd  feu  v  agitez:  la  triar 
tiere^avjE'c  un^e  Ipatialeiiie  fer  f  afi^i  qu'elle 
^'enflamnnfe  plus  ft/cilément  j  laîlTez  bien 
brûler  le  foufre  ,  jufqu'à  ce  que  la  ma-^ 
tiere  devienne  tout- à-fait  noire  ^  & 
continuez  un  grand  feu  pendant  deux 
heures ,  ayant  foin  de  remuer  toujours 
la  matière.  A  la  fin,  elle  changera  de 
couleur  ,  - &  prendra  celle  d'un  rouge 
£oncé  i  alors  l'opération  eft  finie.  Il  faut 
laiflTçr  refroidir  le  fafran  de  Mars  ^  &  Iç 
garder  pour  les  ufages  auxquels  ii  eft 
propre* 

Pour  faire  le  fel  ou  vitriol  de  Mars. 

Prenez  poids,  égal  d'efprîc  vin  fiç 
d'huile  de  vitriol  d'Angleterre  \  mettez 
Je  tout  dans  une  poêle  de  fer  ^  &  l'ayant 
Êxpofé  au  foleil  pendant  quelque  tems  ^ 
J&  enfuite  à  l'ombre ,  fans  l'agiter,  la 
îiqueur  s'incorporera  avec  le  fer  5  &  vou§ 
jaur^z  un  fel  que  vous  laîfîerez  fécher; 
alors  vous  le  féparérez  de  la  poêle  6c 
vous  le  conferverez  d^ns  une  phiole  biei| 
^puçh^^5  pour  Tufageo 
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Trempe  excellente  pour  Us  armes. 

Quand  on  les  aura  bien  fait  rougir  au 
feu  ,  on  les  éteindra  dans  de  la  grallfe  de 
bouc,  prife  dans  le  tems  qu'il  eft  en 
chaleur. 

Autre  trempe. 

Trempez  les  armes  dans  une  décodîori 
de  feuilles  &  de  racine  de  buglofe  faite 
dans  Teau. 

La  moelle  de  cheval  a  la  même  pro-? 
prié  té. 

Autre  trempe. 

Prenez  parties  égales  de  brîone ,  de" 
tirhymale,  de  pourpier  &  de  raifort  fau^ 
vage  ;  pîlez  ces  plantes  ,  &  en  tirez  une  ' 
livre  de  fuc-,  ajoutez-y  une  livre  d'utlne 
d'enfant  roux,  avec  fel  gemme  ,  fel  am- 
moniac, fel  de  foude ,  &falpêtre,  de 
chacun  un  gros  ^  mettez  le  toutenfemble 
dans  un  vaifîeau  de  verre*,  bouchez  biea 
le  vaifTeau  ,  &  l'enterrez  dans  la  cave  ; 
laifTez  la  matière  en  digeftion  pendant: 
trois  femaines ,  enfuite  vous  la  diftii-*; 
lerez  par  un  feu  gradué  ,  &  vous  coSfer^ 
verez  cette  liqueur  pour  la  trempe  d^s 
vos  armest 
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Huile  de  plomb  ,  pour  préferver  les 
armes  de  lu  rouille. 

Prenez  Hœure  de  plomb  très -fine, 
4^uatre  onces  ^  huile  d'olive  &  urine  ^  de 
chaque  une  once  \  vieux  fuif  de  cochon 
jnâle^  une  once  &  demie  \  mettez  le  tout 
4ans  un  creufet  fur  un  petit  feu ,  &  fai- 
tes cuire  jufqu'à  conCftance  d'onguent  : 
on  en  frottera  les  armes ,  &  elles  ne 
fouilleront  jamais. 

Pour  dérouiller  les  armes. 

Mettez  cuire  au  feu^  pendant  deux  oi| 
trois  heures,  du  tartre  de  Montpellier , 
(enveloppé  dans  du  papier  brouillard  ; 
retirez  -  le  du  feu  lorsqu'il  fera  blanc  ; 
mettez-le  alors  dans  un  vaifîeau  de  grès  \ 
faites  tiédir  une  pinte  d*eau  ,  &  la  jette? 
deflus  pour  le  diffoudr^  -,  filtrez  la  diflo- 
lution  ,  &  la  remettez  fur  le  feu  dans  un 
pot  de  terre  ;  la  matière  fe  congèlera  : 
cela  fait ,  vous  I4  ferrerez  à  la  cave  dans 
une  bouteille  de  verre  ou  de  grès  :  le 
tartre  fe  diflbudra  d^  npiiveau,  &  alors 
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Pour  confcrvcr  Vèchtt  des  armes ,  telUs^^ 

que  Vépée  &  le  fuJîL 

Frottez-les  avec  de  la  moelle  de  ctrî ^ 
ou  avec  de  l'alun  en  poudre  ,  après  Tavois 
détrempé  dans  le  plus  fort  vinaigre. 

Pour  nettoyer  les  armes. 

Prenez  du  plomb  lîmé  bien  menu  % 
mettez -le  dans  un  pot  avec  de  Thuîle 
d'olî^ëî ,  en  forte  qu'il  en  foit  bien  cou- 
vert :  laîffez  le  tout  ainfi ,  pendant  neuf 
jours  ;  vous  frotterez  enfuite  vos  armes  ^ 
&  même  tout  autre  ouvrage  de  fer  ou 
d'acier^  &  elles  ne  rouilleront  jamais* 

Autrement. 

Faîtes  bten  bouillir  de  la  graifle  des 
pieds  de  bœufs ,  &  fervez-vous-en  pour 
le  même  ufage^ 

Manière  de  tremper  les  outils  acérés  & 
truîichans  ,  comme  les  couicaux ,  fer* 
pettcs  5  év. 

Tous  les  outils  acérés  &  tranchans  ; 
comme  couteaux,  ferpettes ,  &c.  acquiè- 
rent leurs  qualités  de  la  trempe»  Les 
dïiîcfens  aciers  exigent  différente?  atcea- 
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tiens  en  les  trempant  ^  &  le  même  acîer 
doit  être  trempé  différemment  fuivant 
Tufage  auquel  l'ioftiument  que  Ton  veut 
faire  eft  deliiné. 

La  façon  de  tremper  les  lames  a  Saint- 
Etienne  eft  fimple  &  uniforme.  On 
chauffe  les  lames  un  peu  plus  que  couleui: 
de  ceriie;  paffé  ce  degré  de  chaleur, 
elles  deviennent  à  la  couleur  rofe.  Jamais 
on  ne  .doit  laifîer  paflea'  cette  d^inieie 
couleur  ;  car  fi  la  nuance  cculeur.^e  rofe 
s'affoibUfîoit ,  &  fi  la  lame  commcjvcoic 
à  bbnchir,  la  trempa  ne  feroic  pas  ai:lîi 
bonne  pour  un  couteau,  Ainfi  ,  des  que 
Von  voit  que  la  lame  prend  la  couleur  de 

'cerife  ,  tirant  fur  ia  couleur  de  rofe  ,  il 
faut  la  retirer  du  feu^  &  la  tremper  dan? 
Veau  froide. 

Plus  Tacier  efi:  fin ,  moins  il  faut  îuî 
donner  de  chaleur  pour  le  tremper  ;  &: 
quoique  cette  opération  paroifTe  dés  plus 
fimples  ^  elle  exige  cependant  des  atten- 
tions.. 

En  général ,  plus  Tacier  que  Ton  veut 
tremper  a  été  chauffé,  plus  Teau  dont 
on  fe  fert  eft  froide  ,  plus  i'acier  durcit 
par  la  trempe  ,  mais  auffi  plus  Tacier  eft 
caflant.  Si  une  lame  eft  trempée  trop 
jdure  5  elle  eit  fujette  à  s'égrener  j  fi  eUe 
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ifl:  trttnpée  trop  molle,  le  tranchant  f<2f 
rebroufle*  On  poarroit  faifir  le  point 
Convenables  ou  en  chauffant  peu  Facier^ 
ou  en  le  trempant  dans  une  eau  plus  oit 
moins  froide  ;  mais  il  feroit  très-difficile 
d'atteindre,  par  ce  moyen,  le  poiat  qnd 
Von  defiie.  C'eft  pourquoi  les  couteliers; 
trempent  toujours  leurs  lames  très-dures^ 
8c  ils  diminuent  enfuite  une  partie  de  la! 
dureté  de  la  trempe  ,  en  recuifant  leî^ 
îames^ 

A  mefure  que  Ton  a  fotgé  &  mârquo 
une  lame  de  couteau  ou  une  lanie  de* 
ferpette  ,  on  la  trempe*  Après  que  Ton- 
trîèr  lui  a  donné  le  degré  de  chaleur  qu'il 
fait  être  convenable  ,  il  la  plonge  dan^ 
l'eau  &  la  retire.  Mais  comme  i^extrémitcJ 
de  la  lame  eft  mince  ^  elle  s'échauffe  plu^ 
promptement  que  le  refte  de  la  lame  î 
ç'eft  aufli  celle  qui ,  dans  les  couteaux  ^ 
prend  le  plus  de  dureté.  Il  faut  donc  fe 
conformer  aux  différentes  épailTeurs  des? 
morceaux  que  Ton  trempe ,  avoir  égard 
à  la  température  de  Tair  ^  confidérant  lî 
Feau  ne  s'échauffe  pas  après  avoir  reçu 
plufieurs  lames  :  on  doit  encore  avoiir 
l'attention  de  mettre ,  autant  qu'il  eft 
poffible  ,  l'auge  a  tremper  dans  un  en-* 
droit  obftur    on  y  voit  mieux  îa  cois-^ 
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Jeur  de  Tacier  chauffé  que  Fon  trempe.^ 


panière  de  faire  le  recuit  de  V acier 
trempé. 

Si  Ton  chauffe  ,  &  que  Ton  fafle  rou- 
gir au  feu  un  morceau  d^acîer  qui  ait  été  i 
trempé  ,  il  perd  toute  fa  dureté  ^  il  rede- 
vient comme  s'il  ne  l'avoit  pas  ctéj  il 
perd  de  fa  dureté  proportionnellement  k 
la  chaleur  qu'on  lui  a  fait  éprouver  \  & 
«n  degré  foible  de  chaleur ,  ne  lui  fait 
perdre  que  peu  de  fa  dureté. 

L'opération  que  Ton  appelle  recuire  ^ 
confifte  à  lui  faire  perdre ,  par  un  cer- 
tain degré  de  chaleur ,  une  partie  de  fa 
dureté ,  ou  a  le  détremper  un  peu  ;  mais 
51  faut  connoître  avec  précifîon  le  degré 
de  recuit. 

Voici  une  propriété  de  l'acier  t^uî 
fournit  un  moyen  de  connoître  les  diffé- 
Tens  degrés  de  recuit.  Les  lames  d'acier, 
lorfqu'eiles  font  expofées  à  un  feu  doux 
de  charbon  ,  prennent  différentes  cou- 
leurs, ou  plutôt  paffent  par  différentes 
nuances  à  mefure  qu'on  les  expofe  a  une 
plus  grande  chaleur  ou  plus  continue. 

La  première  nuance  eft  couleur  de 
paille  ,  ou  jaune  foible  ,  au  quel  (uczQàe 
jg  couleur   d'or  :  enfuite  paroît  la 
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towlci3r  de  pourpre  violet ,  la  couleur 
bleue,  &  enfin  la  couleur  d'eau.  C'eft 
TuFie  de  ces  diilerentes  nuances  que 
Ton  doitobferver  avec  beaucoup  de  foin, 
pour  retirer  au  moment  convenable  ,  l'a- 
cier  que  Ton  recuit  ,  fuivani  qu'on  le 
deftine  à  un  uiage  ou  à  un  autre.  Les 
reflbrts  de  montres  fe  pouflent  prelque 
îufqu'a  la  couleur  d'eau  ;  &  après  qu'oa 
les  a  finis  &  polis ,  on  les  expofe  encore 
une  autre  fois  à  un  reci  it ,  pour  leur 
donner  la  couleur  violette  qu'ils  confier-: 
vent  toujours. 

La  lame  de  couteau ,  qui  a  été  trem-^ 
pce  dans  i'eau  froide  ,  après  avoir  pris 
au  feu  une  couleur  de  cerife  ,  y  devient 
brune  en  fe  refroidifiant.  Lorfque  dans 
cet  état  on  l'expofe  de  nouveau  à  la  cha- 
leur ,  au  premier  degré  qu'elle  Xot^ffre  ^ 
elle  s'éclaircit  ui;!  peu  ,  elle  prend  une 
couleur  jaunâtre  ,  ou  cou^^ur  d'or.  C'eft 
à  ce  terme  que  les  couteliers  de  Saint- 
Étienne  font  recuire  leurs  lames  de  cou«* 
teaux. 

Ils  prennent  une  lame  dans  une  te-^ 
raîUe  ou  pince  \  ils  la  tiennent  au-defTus 
du  feu  de  la  forge  &  dans  la  vapeur  dis 
charbon  ,  jufqu'a  ce  qu'elle  ait  acquis  Is 
couleur  qu'ils  défirent  ,  &  ils  iaiffent  \^ 
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lame  fe  refroidir  doucement  auprès  defe 
forge.  II  eft  effenticl  eue  l'on  fâche  lî 
Tacier  s'échaufte  aifément;  il  faut  même 
être  inftruit  de  la  bonté  &  de  la  vivacité 
du  charbon  que  l'on  emploie.  On  dreil'e 
cnfuite  à  froid  les  lames  <jui  ont  ét'é 
trempées  &  recuites.. 

Manière  de  préparer  les  potées  pour  la 
coutellerie. 

On  appelle  potées  ,  toutes  les  fubjftarr-  . 
«es  pulvéïifees  &  préparées  pour  polrr 
&  donner  du  brillant  à  un  ouvrage  Je 
coutelleiie,  tel  que  les  lames,  les  ref^ 
forts  y  &  les  fubftances  dont  on  forme- 
les  iï?anches.  La  moulée  ne  coûte  rien^; 
le  charbon  de  bois  eft  de  fort  peu  de 
valeur  ^  le  blarc  d^Efpagne ,  fix  deniers 
le  paii^;  le  tripoli,  quatre  ou  cinq  fous 
la  livre  ^  ia  pierre  ponce ,  fix  ou  fept  io;?s 
la  livre  ;  l'émeri ,  douze  fous  la  livre  en 
grains  ,  &  trente  fous  ,  broyé  ^  la  potée 
d'ctain  ^  virgt  -  quatre  fous  fonce  ;  le 
fupeifin  5  huit  fous  le  gros;  le  roug-e 
^i'Ârglererre ,  vingt -quatre  fous  cinq 
deniers  l'once  ;  le  fnperfin ,  dix  fous  îd 
gîos  :  la  potée  c'acier,  dix-huit  ou  virgt 
(bus  fonce. 

^  J.a  înpuléç  -^  ^ui  eô  la  boue  qui 
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ïroùve  an  fond  de  l'auge  de  îa  meule  ^ 
«''emploie  la -  première  ,  pour  .emporreî: 
les  gros  traits  fur  les  cornes  de  bœuf^ 
de  mouton  y  de  bouc  &  de  cerf;  fur  Tos  ^ 
Tivoire  ,  rccaille  ,  ai^nfi  que  fur  le  bois 
d*ébene  ,  des  Indes ,  &  le  bois. 

Le  charbon  de  bois  blanc  ferc  a  polir ;j 
après  la  moulée  ^  les  ouvrages  de  corne 
eommiins.  Il  cft  aulîi  très-bon  pour  le 
bois  d'ébene ,  &  les  métaux  ^  l'or  ^  Tar* 
gent  &  le  cuivre. 

Le  blanc  d'Efpagne  fert  a  finir  toutes- 
fortes  d'ouvrages.' 

Le  trîpoH  poiit  bien  les  cornes  de  tou-^ 
tes  les  efpeces ,  toutes  fortes  de  bois  ^ 
âinfi  qae  les  os  ^  la  baleine ,  Tivoire  ^  fé"- 
caille  &  la  nacre  de  perle. 

La  pierre  ponce  eft  propre  à  adoucir' 
en  premier  lieu  y  l'ivoire  ,  la  nacre  ^  Té"- 
caille,  quand  on  y  fait  des  filets  ,  mou^ 
lures  ou  guillochis.  Il  en  elt  de  mêm^^ 
pour  l'or ,  l'argent  &  le  cuivre. 

L'émeri  fert  principalement  à  polir  le^ 
fer  &  l'acier.  On  peut  s*en  fetvir  aufli 
pour  l'or ,  l'argent  &  le  cuivre. 

La  potée  d'étain  polit  en  dernier  ItexTy 
l'or ,  l'argent,  le  cuivre*  le  fer  &  l'acie^v 

Le  rouge  d'Angleterre  polit  bieii 
%t  &  l'aciérie 


59^  Secrets 

La  potée  d'acîer,  mciée  avec  la  potée  d'é^ 
tain,  polit  fupérieureinent  l'acier  trempe. 

Indépendamment  des  potées ,  on  fe 
fert  auffi  de  pierres  du  Levant ,  difpofées 
en  forme  de  limes  plates^  quarrées  & 
demi-rondes  ,  pour  polir  des  cilelures  ^ 
des  filets  ,  &c.  îur  le  fer  &  Tacier. 

LaBohême  fournit  une  efpece  de  pierre 
verdâcre,  dont  on  fe  fert  pour  former 
les  poîiiToirs ,  pour  l*or  &  l'argent. 

Le  bruniffoir,  qui  eft  un  outil  d'acier 
bien  poli ,  fert  à  donner  du  brillant  à 
tous  les  métaux  duâiies  ^  de  même  que 
Ja  pierre  que  l'on  nomme  fanguîne. 

'Manière  de  préparer  Vémeri  pour  la 
,  coutellerie. 

Pour  réduire  en  grains  une  forte  pierre 
d'émefi  ^  ii  faut  la  mettre  dans  un  mau- 
vais mortier  ,  on  couvre  le  mortier 
avec  un  morceau  de  peau  ou  de  toile , 
oii  il  y  a  un  trou  pour  paffer  le  pilon  ; 
enfui  te  ,  à  coups  redoublés ,  on  écrafe 
rémerî ,  &  on  le  réduit  en  grains.  Si 
Ton  n'a  pas  de  mortier,  i!  faut  enve- 
lopper le  morceau  d'émerl  dans  .de  la 
peau  ,  à  laquelle  on  ajoutera  une  fé- 
conde enveloppe  formée  de  chiffons 
de  linge  en  trois  ou  q^uatre  doubles^  On 
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lie  enluite  ce  pa€|uet  tout  autour  avec 
une  corde ,  &  on  lariie  trois  ou  quatre 
pieds  de  longueur  de  corde  aux  deux 
bouts  ;  alors  i;n  pofe  ce  paquet  (\u  Teiw 
clume  i  on  dan  ne  les  deux  bouts  de  la 
corde  à  tenir  à  deux  perfonnes ,  ou  ,  fi 
Ton  veutj  on  attache  les  dtux  bouts  de 
la  corde  aux  muiaiiles  vrâiines  ^  ayant 
foin  que  la  corde  foit  fufiBfamrDent  ten- 
due ,  pour  ne  pas  laiftêr  varier  le  paquet^. 
Tout  étant  ainfî  difpofé^  on  prend  u» 
marteau  a  frapper  devant ,  &  Y  on  frappé 
à  coups  redoublés  fur  le  paquet,  Jufqu'^ 
ce  que  Ton  fente  qu'il  devient  mou  ,  & 
qu'il  ne  renvoie  plus  le  marteau  ^  alors  il 
faut  approcher  un  vaillèau  de  Tenclume  ^ 
&  y  mettre  le  paquet  que  Ton  déliera  ^ 
&  dans  lequel  on  trouvera  la  pierre  ré- 
duite en  morceaux ,  les  uns  gros  comme 
des  noix ,  les  autres  comme  des  pois  ^ 
&  beaucoup  en  grains  comme  de  la  poa- 
dre  à  canon. 

Pour  accélérer  le  travail  ^  îl  faut  af- 
fembler  tous  les  gros  morceaux ,  les  en-^ 
relopper  comme  on  vient  de  le  dire  9  & 
les  remettre  fur  l'enclume  pour  les  écra- 
fer  ,  &  Ton  aura  a  la  fin  toute  la  pierre 
d'émerî ,  fuppofée  de  dix  à  douze  livres  ^ 
réduite  en  grains  dans  Tefpacc  d'un  ^uart 
4'beuxe^ 
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Pciir  réduire  les  grains  en'  fbt$tB 
fine  ,  il  faut  en  mettre  la  valeur  d'und 
once  &  demie  fur  une  pîaque  de  fonte;, 
prendre  une  mafle  de  fonce  faite  en  forme 
de  marteau  a  deux  têtes  ^  àn  poids  d(* 
tquinze  a  vi^gt  livres.-  On  prend  cette 
:maffe  d'une  ruiain  par  fon  manche;  otl 
approche  l'autre  main  près  la  tête  :  dans 
cette  polition  ,  on  la  promené  fur  la  pîa- 
que ,  en  appuyant  avec  la  main  ,  tandis 
que  l'autre  fait  le  mouvement  d'aller 
&  de  venir  d'un  bout  à  Vautre  de  la  pla- 
que^ 

iôrfque  par  ce  travail  la  poudre  s'é- 
parpille^ il  faut  la  raflembler  dans  le 
milieu  de  la  plaque  avec  une  patte  de 
îievrc  ,  afin  de  la  rebroyer  de  nouveau , 
&  Ton  répétera  cette  manœuvre  jufqu'à 
ce  que  Témeri  foit  réduit  en  poudre 
prefqu'impalpable  ,  e'eft-à-dire  ,  qu'on 
ïie  fente  point  de  grains  entre  les  deux 
doigts.  Alors  on  la  ramaffe  avec  une 
carte  &  la  patte  de  lièvre ,  pour  la  met- 
tre dans  un  pot. 

On  peut  arcélérer  ce  travail  de  plu* 
Eeui  s  manières  :  par  exemple  ,  on  peut 
piler  dans  un  mortier  les  grains  qui 
îbrtent  de  l'enveloppe  de  toile  ,  puis 
çaflfer  au  tami^  ce  qu'on  aura  pilé  ^  fit 
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Broyer  fur  la  plaque  de  fonte  ce  qui  aura 
paflë  par  le  tamis -,  &  très -peu  de 
tems  cette  portion  fera  réduite  au  degré 
de  fineffe  que  Ton  defire  :  on  pile,  & 
on  broie  à  part  ce  qui  n'a  point  paffë 
par  le  tamis. 

Il  faut  de  trois  efpeees  d'cmeri  i  favoir  ; 
du  gros  ,  du  moyen  ,  &  du  fuperfin  :  il 
eft  ailé  de  fe  les  procurer  fans  un  grand 
travail.  Pour  cela  ,  on  Iwroie  ,  par  exem- 
ple ,  une  livre  d'émeri  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  au  degré  du  plus  gros ,  ce  qu'on 
reconnoit  en  le  maniant  entre  les  doigts, 
Suppofans  qu'il  paroifîe  au  degré  du 
gros  5  on  trouvera  dedans'les  trois  efpe* 
ces  ^  qu'il  fera  aifé  de  féparer  au  moyen 
de  l'eau.  Il  faut  avoir  trois  vafes  égaux  ^ 
Gomme  plats ,  terrines ,  ou  petits  féaux 
de  terre  vernifTes.  On  met  l'émeri  dans 
un  ^  on  verfe  deffus  de  Feau  ckire  &- 
propre  en  fufEfante  quantité ,  pour  que 
le  vafe  en  foit  rempli  aux  trois  quart?. 
On  agite  enfuite  avec  la  main  l'eau  & 
l'émeri ,  afin  qu'ils  fe  mêlent  bien  en- 
femble  ,  &  qu'il  n'en  refie  point  du  tout 
au  fond  du  vafe  ^  alors  on  cefle  de  re- 
piuer ,  &  on  laiffe  repofer  le  tout  l'efpace 
-d'une  minute  feulement.  Pendant  ce 
,uifi^  ^  les  plus  gros^ graines  defcendroot 
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au  fond  du  vafe  par  leur  propre  pords , 
tandis  que  les  moins  pclans  réitèrent 
entre  deux  eaux.  La  minute  expirée  j 
Vôrfez  l'eau  dans  un  fécond  vafe  \  reler- 
vez  feulement  tout  le  fond  du  premier, 
qui  vous  donnera  la  première  efpece 
d'ëmeri  qu'on  appelle  le  gros,  &  laifTez 
repofer  le  fécond  vafe,  pour  en  tirer  la 
féconde  efpece,  qui  fera  le  moyen,  pen- 
dant quatre  minutes.  Apiès  ce  repos  ,  il 
faut  prendre  le  vafe  fans  fecoulTe  ,  & 
tranfvaier  légèrement  l'eau  dans  un  troi- 
lleme,,  en  rélervant  le  fond  qui  donnera 
comme  nous  venons  de  le  dire,  l'émeri 
moyen.  Laiûez  maintenant  repofer  le 
troifieme  vafe  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit 
claire,  ce  qui  n'arrivera  que  dans  l'ef- 
pace  de  trois  ou  quatre  heures.  Alors 
tout  l'émeri  fe  trouvera  au  fond  du  vafe, 
jdont  il  faut  verfer  l'eau  avec  adrefTe,  afia 
de  ne  pas  faire  de  mouvemens  irrcgu- 
liers  ,  qui  feroient  mêler  l'émeri  avec 
l'eau  ,  en  forte  que  vous  le  perdrieil 
Cet  émeri  eft  la  troifieme  efpece ,  c'eJft- 
à-dire  ,  celui  qu'on  appelle  fuperfin. 

Après  avoir  fcparé  les  différentes  ef^ 
peces  d'éiDeri  ;  par  le  moyen  de  l'eau ,  il 
faut  les  laiiTer  fécher,  chacune  dans  leur 
fafe  dans  le(]pel  on  l'a  laiile  dépo{ei|^ 


toncernant  tes  arts  &  méfiers^  401 
ayant  foin  de  le  couvrir  avec  un  morceau 
de  papier ,  afin  que  quelque  ordure  ou 
quelque  gravier  ne  puîffe  pas  y  entrer  j 
cependant  il  ne  faut  pas  le  boucher  exac- 
tement \  au  contraire ,  il  faut  y  laifler 
du  jour ,  pour  que  Teau  puiffe  s'évapo- 
rer prompteraent  ,  comme  au  bout  de 
deux  ou  trois  heures  àt  repos  ;  &  pour 
accélérer  l'évaporation  ^  on  peut  verfer 
bien  légèrement  Teau  qui  fe  trouve  fur 
la  furface  de  chaque  vafe. 

Dans  toutes  les  opérations  de  b.  cou^ 
tellerie  ^  Témeri  s'emploie  mêlé  avec  de 
Thuile  d'olive  ;  on  le  délaie  bien  dans 
un  petit  pot  avec  la  brochette. 

Quand  on  s'eft  fervi  des  potées,  îl  faulr 
prendre  garde  de  ne  pas  les  lalffer  traî- 
ner fur  les  établis.  11  eft  néceffaire 
les  mettre  à  couvert  de  la  poulTiere  ^  & 
d'autres  corps  étrangers  ^  fur- tout  deit 
grains  de  limaille  de  fer  &  d'acier. 

Manière  de  préparer  la  potée  d'étabi 
pour  la  couîdkrle. 

Cette  potée  demande  beaucoup  de 
préparations  avant  qu'on  puiffe  s'en  fer- 
vir.  Il  faut  d'abord  la  laver  à  Teau  bien 
claire  plufieurs  fois,  &  enfuite  a  Teau- 
de-vie,  &  la  pafTer  enfin  à  Tefprit-ds- 
vin.  En  voici  le  procédé*. 


|ô5^  Semfi 

Mettez  dans  un  creufet ,  fur  Sti  feu  âê 
charbon  de  bois ,  la  quantité  que  vous 
voudrez  d'écain  fin  ,  &  faîtes  un  feu  vio- 
lent; quand  il  eft  fondu  ^  &  que  Ton 
pouffe  encore  le  feu  ^  il  devient  rouge 
dans  le  creufet  ^  du  rougé ,  xi  paffe  au' 
blanc  :  étant  parvenu  à  cette  couleur  ^  if 
faut  prendre  une  petite  tringle  de  fer,' 
terminée  en  crochet  par  le  bout,  &  plori* 
ger  ce  crochet  dans  le  creufet,  poiir  re-^ 
muer  tourmenter  un  péa  h  matière  en: 
fiifior^^  fans  ceflêr  de  chaiifïer.  Quand 
on  voit  que  la  chaux  fe  forme,  on  fort 
le  Crochet,  &  l'on  ramafFe  légèrement 
la  potée  avec  une  cuiller  de  fer,  &  on  M 
met  dans  un  petit  ppt.  Lavez-la  enfuite 
jufqu'à  ce  qu'elle  fciit  bien  laettoyéc  de 
toutes  les  crafTes  ^-  &  qu'elle  foit  devenue 
d'un  beau  gris  blanc  ;  ce  qui  exige  qu'on 
y  paffe  dix  à  douze  eaux.  Lorfquelle  efl 
bien  lavée  on  la  paffe ,  à  l'eau^-de-vie 
line  fois  feulement ,  &  enfuite  à  Tefprit- 
de-vîn^ 

La  potée  d'étaîn  étant  délayée  avec  de 
Veau-de-vie  ^  donne  k  l'acier  uti  poli 
brillant ,  mais  blanchâtre.  Pour  avoir  1^ 
poli  noir  ^  il  faut  la  mêlçr  av.ec  la  gotég 
p'acier^ 


I 


concernant  les  arts  &  métiers 0  403 

'Manière  de  faire  le  rouge  d' Angleterre 
poïir  la  coutellerie. 

Pour  le  faire,  il  faut  mettre  du  cuivré 
rouge  dans  un  creufet,  avec  du  foufre 
commun  ,  faire  un  feu  violent  ^  &  cou- 
vrir le  creufet  d'un  couvercle  qui  ait 
quelques  trous,  pour  laifler  évaporer  le 
foufre  ,  à  mefare  qu'il  agit  fur  le  cuivra. 
Le  cuivre  étant  diflbus ,  il  ne  faut  que 
k  broyer  au  fjperfin  le  tamifer  s'il  le^ 
faut,  c'efi'-à  dire  y  quand  i4  fe  trouve 
des  grains  qui  n'ont  pas  été  bien  diflbus  5^ 
enfin  ,  le  pafler  à  Teau» 

Safran  de  mars-  &  potée  d'acier  pour  l(f 
coutdlerie^' 

Amafîez  de  la  limaille  d'acier  ;  jDet4 
toyez-la  bien  de  toutes  les  ordures  qu'il 
pourpoir  y  avoir  \  mettez-la  dans  un  pot 
de  terre  neuf  ;  verfez  fur  chaque  livre  de 
Kmaille  ,  une  pinte  de  bon  vinaigre  ,  5c 
laiflez  diflbudre  le  tout  à  l'aide  de  l'a- 
cîde  ^  ce  qui  demande  15  ou  zo  jours; 
au  bout  duquel  tems  on  trouve  le  vinaigre 
confommé,  &  ilnereftedansle  pat  qu'une 
rouille  rougeâtre ,  laquelle  il  faut  mettre 
fur  la  plaque  de  fer  pour  la  broyer  r  il 
âut  fuivre,  pour  celte  potée ,  tout  ce 
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qu'on  a  dît  peur  bioyer  rémeri.  On 
trouve  cependant  quelques  grains  de  li- 
maille qui  ont  réfifté  à  Tacide  ,  &  qui  ne 
font  pointparfaitementréduitsenrouille; 
quand  on  s'en  apperçoit ,  on  peut  les 
dbercher  avec  fes  doigts,  &  les  jetter; 
maïs  s'il  y  en  a  en  trop  grande  quantité, 
(  ce  qu'on  apperçoit  quand  on  fent  que  la 
mafle  gliflc,  &  que  la  befogne  n'avance 
pas)  alors  il  faut  pafîer  néceffairenient 
toute  cette  rouille  au  tamis  fin  ,  &  jetter 
tout  ce  qui  n'a  pas  paffé  au  travers  ;  en- 
fuite  on  la  broie  fur  la  plaque  jufqu^au 
fupèrfin ,  ou  du  raoins  tel  qu^on  le  defire. 
On  peut  encore  s^en  procurer  de  plufieut  s 
degrés  de  finefle,  en  le  féparanc  par  U 
voie  de  iWi  ^  comme  on  Ta  expliqué  ea 
parlant  de  Témen. 

AiCtrc  méthode  pour  faire  de  la  potée 
d'acier. 

Prenez  des  morceaux  d'acier  ,  vieux 
eu  neufs ,  il  n'importe  ;  coupez-les  par 
morceaux  pour  les  mettre  dans  un  creu- 
fet ,  que  vous  placerez  au  milieu  d'un 
feu  de  charbon  de  bols.  Quand  les  mor- 
ceaux feront  chauffés  a  blanc,  le  creufet 
reftant  toujours  pofé  ,  il  faut  y  mettra 
^des  morceaux  de  foufre  concafle ,  environ 
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pleîiî  une  coquille  de  noix.  Cette  pre- 
mière dofe  étant  confommée ,  il  faut  ea 
remettre  autant ,  &  enfin  j^lir  trois  fois^ 
iaiflant  feulement  un  intervalle  d'une 
minute  pour  chaque  projeâion  ;  mais  il 
ne  faut  pas  ceflbr  de  faire  jouer  la  bran^ 
loire  du  foufflet  ^  &  après  avoir  laiffé  le, 
creufet  environ  neuf  à  dix  minutes  y  il 
faut  jetter  dans  une  lingotiere  ce  qui  eft 
dans  le  creufet  ^  en  pinçant  les  bords  du 
creufet,  avec  de  petites  tenailles  croches^ 
L'acier  ayant  été  ainfi  fondu  avec  le 
foufre ,  iî  fe  trouve  déçompofé.  Quand  le 
lingot  eft  refroidi ,  il  faut  le  mettre  dans 
un  mortier  &  le  piler  à  demi  feulement  5 
mettez  -  le  enfuite  entre  deux  plaques 
de  tôle  fur  un  brâfier  de  charbons  de 
bois ,  ayant  f  jin  de  couvrir  le  tout  avec 
du  charbon  qu'il  faut  bien  allumer  avec 
un  fouftiet  k  rnain  ,  &  laifTez  le  tour  pat 
fçr  la  nuit  dans  le  feu ,  afin  que  tout  le 
paquet  fe  tienne  rouge  long-tçms  ^  & 
qu'il  fe  refroidiffe  de  lui-mênie. 

Le  lendemain  ,  le  pr^niier  foin  eft  de 
fouffler  fur  la  boîte  de  tôle  avec  un  fouf^^; 
flct  à  main  pour  fair^  voier  les  cendres» 
On  ôte  la  boîte ,  &  Ton  trouve  la  potée 
brune  ,  au  lieu  de  grife  qu'elle  étoit  au-^ 
paravant.  Il  ne  s'agit  plus  alors  que  de 
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la  faire  paflTer  par  toutes  les  préparations 
qui  font  indiquées  pour  Témeri  \  e'eft^ 
à-dire ,  la  br^i^er  au  fin  fur  la  plaque  de 
fer  ,  la  palTer  au  tamis  de  foie  ^  & 
graduer  à  Teau, 

Autre  manière  de  préparer  la  potéç 
d'acier. 

Faîtes  rougir  le  bout  d'une  barre  d'a-^ 
f:îer  \  lorfqn'il  eft  chauftc  à  blanc  ,  prë- 
fentez  ce  bout  a  un  bâton  de  foufe ,  qui 
iieft  pofé  fur  une  feuille  de  tôle  :  auffitôt 
que  Fâcier  touche  le  foufre,  il  fe  décora- 
pofe  à  vue  d'œil ,  &  fe  détache  de  la 
barre  ;  en  forte  que  fl  l'on  donne  à  la 
plaque  un  peu  de  pente ,  on  voit  Tacier 
couler  defliis  comme  du  plomb  ,  .&  tom- 
ber à  terre  encore  fluide  ;  mais  on  dif- 
pofe  un  feau  plein  d'eau  pour  que  l'acier 
tombe  dedans  ^  on  le  retire  de  Teau,  & 
on  le  broie  ,  &c.  comme  on  l'a  prefcric 
ci-deffus. 

La  potée  faite  de  cette  dernière  façon  ^' 
eft  aufli  bonne  que  de  la  première  ;  mais 
en  la  broyant  fur  la  plaque  ,  on  trouve 
quantité  de  grains  d'acier  qui  ne  font  pas 
dîffous  ni  décompofés.  On  eft  donc 
obligé  Je  pafTer  plufieurs  fois  cette  potée 
jii  tamis  ^  ce  qui  myltiplie  les  opéra^ 
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tîons,  Ceft  pourquoi  l'on  doit  regarder 
la  première  méthode  comme  la  meilleure ,j 
j)arce  qu  elle  eft  la  plus  fîmple. 
'  Cette  potée  eft  excellente;  mais  il  faut 
corriger  fa  vivacité  par  le  moyen  de  la 
potée  d'étain,  en  ks  mdîant  enfemble  à 
la  dofe  de  deux  tiers  de  potée  d'acier , 
&  d^un  tiars  de  celle  d'étain.  Lorfqu'el-r 
les  font  bien  mêlées  enfemble  ^  il  faut 
^n  faire  une  pâte  avec  de  reau-de-vie» 
.On  ta  laifle  fécher  fans  coiivrir  le  vaift. 
feau  on  la  délaie  avec  de  reau-def 
vie  à  ebaque  fo|s  que  Ton  veut  polir. 

Rien  n'eft' comparable  à  cçtte  poté^ 
p.our  polir  facier.  Le  rouge  d'Angleterre, 
le  fafran  de  Mars ,  la  rouille  d'acier  pap 
Jie  vinaigre ,  poliflènt  avec  le  tems ,  pref- 
.que  aufîi  noir  ;  mais  pas  une  ne  vaut  la 
potée  d'acier  pour  donner  un  beau  poli  ^ 
^encore  moins  pour  la  diligence  ;  car  4an^ 
un  quart  d'heure  on  fait  plus  d^ouvrage 
avec  celle  ci ,  qu'avec  ^aucune  autre  dari^ 
june  heure. 

Majlic  QU  ciment  des  couteliers^ 

Il  fe  fait  avec  de  la  brique  broyée  afîe?^ 
j5n  fur  la  plaque  à  l'émeri  ^  &  de  \x  poix 
/cïine  broyée  de  même  ;  la  dofe  de  l'une 
^  4.e  l'autre  eft  de  quatre  pniç  fÇ^a,p 
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&  uHje  partît  de  brique,  lefquelles  forit 
bien  mélces  enfembîe.  On  ajoute  une 
partie  de  cire  jaune  5»  pour  que  le  mailic 
îoit  fnoins  caflanr. 

Trempe  de  Vacur  chtx^  Us  couleliersm 

On  appelle  tremper ,  durd|r  Vzciet\ 
ce  qui  s'exécute  en  faifant  cHaufFer  ià 
pièce  au  feu ,  &  la  plongeant  toute  irouge 
iians  l'eau  fraîche  ^  pour  la  faire  Refroidît 
précipitamment. 

Pour  bien  réuiîir  y  il  faut  i^.  bîeh 
connoitre  la  nature  de  l'acier ,  pour  lifî 
donner  le  degré  de  chaleur  convenable  ; 
2^.  lui  donner  ce  degré  de  chaleur  avec 
précifion  ;  lui  donner  le  recuit  qui 
convienc  a  fa  qualité  ;  4^.  enfin  ,  il  faut 
jque  ce  recuit  foit  encore  proportionné  à 
f  efpece  d'oucjls^oiJ  d'inftruméo^que  Fon 
travaille.      ^  '  •  .'v'      '       '  '  ^         '  * 

Lê  tems  influe  bieâtîcotip  fur  la  trempe, 
îl  eft  certain  que  Fûdîer'eft  plus  dur  dans 
h  froid  &  dans  la  gelée ,  que  -quand  l'air 
cft  chaude  Mai'v ,  dan^  le  premier  cas  ^  la 
matière  eft  plus  fujette  à  fe  calîer  ;  le 

{jrand  vent  y  eft  auiîi  contraire.  Le  téms 
e  plus  favorable  eft:  loffque  le  ciel  eft 
nébuleux  :  le  graçid  brouîljard  eft  encore 
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On  ne  doit  jamais  oublier  que  de 
battre  Tacier  à  froid  ,  ^ft  la  première  & 
la  plus  eflentielle  préparation  pour  faire 
«ne  bonne  trempe* 

L'acier  trempé  coulçur  cerife  dans 
feau  bouillante ,  ne  durcit  que  trcs-peu; 
par  cette  même  raifon  ,  plus  Teau  eft 
fraîche  ,  plus  la  trempe  eft  dure*  Ainfi  , 
il  faut  toujours  tremper  dans  un  baquet 
qui  contienne  deux  ou  trois  féaux  d'eau  ; 
&  même  pour  peu  que  Ton  fente  que 
l'eau  perde  de  fa  fraîcheur,  iJ  faut  en 
changer  i  autrement  on  trouvera  que  les 
pièces  trempies  les  dernières  auront  un 
degré  de  bonté  de  moins  que  les  pre- 
mières. L'obfcurité  eft  bien  meilleure 
que  le  grand  jour  pour  tremper,  parce 
qu'on  découvre  mieux  la  couleur  4e  Ta- 
cier  que  Ton  çhaufFeo 

Degrés  de  chaleur  convenables  pour  trem^ 
per  pluficurs  fortes  d'acier  ^  &  ma-- 
nicrc  de  les  tremper. 

Il  faut  un  feu  proportionné  a  la  gran- 
deur des  ouvrages  que  Ton  veut  tremper  : 
il  vaut  mieux  en  avoir  plus  que  moins  j 
parce  qu'il  faut  que  la  pièce  chauffe  par- 
tout également,  quand  c'eft  une  pièce 
courte  ;  mais  û  c'eft  une  pièce  longue  ^ 

Tome  I.  S 
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il  faut  la  promener  dans  le  feu.  Or ,  fi  le 
brâCer  n'efl:  pas  un  peu  étendu ,  la  pièce 
eft  fujette  à  le  déjetter  ^  de  plus  elle  s'é- 
chauffe  davantage  dans  un  endroit  quç 
dans  l'autre ,  par^:e  que  le  feu  eft  toujours 
plus  vif  vis-à-vis  la  tuyère  ^  que  par-tout 
ailleurs. 

Suppofé  donc  un  brafier  de  charbons 
de  bois  bien  allumés*,  prenez  la  branloirç 
d'une  main  ,  &  les  tenailles  avec  la  lame 
du  couteau  de  l'autre  ;  entrez  légèrement 
la  pièce  par  la  pointe  dans  le  feu;  com- 
mencez  par  faire  chauffer  le  bas^  qui  eft 
le  plus  épais  de  la  lame.  Pendant  que 
celle-ci  chauffe  ,  vous  pouvez  en  mettre 
une  autre  à  côté  ,  afin  qu'elle  puifTe  preni- 
dre  une  petite  chaleur.  Donnez  de  très^ 
petits  coups  de  foufflet  \  ayez  toujours 
l'œil  fur  la  lame  ^  pour  qu'elle  ne  prenne 
pas  plus  de  chaleur  qu'il  ne  lui  en  faut  ; 
faites  attention  de  porter  Tendroit  qui 
n'eft  pas  rouge  ,  au  lieu  où  le  feu  fe 
trouve  le  plus  vif  ;  promenez  bien  lente- 
ment la  pièce  dans  le  feu  ;  ne  fouffrez 
jamais  le  feu  découvert ,  ni  que  le  venf 
du  foufflet  donne  fur  la  pièce.  Enfin  ,  la 
pièce  étant  d'une  bonne  couleur  de  ce- 
rife  ,  (  bien  entendu  d'un  rouge  clair ,  ) 
Jbrtçz  la  lame  du  feu  avec  vîtefle  \  pion- 
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ge»-la  dans  Teau  fubitement,  de  manière 
que  ce  foit  toujours  le  dos  qui  entre  le 
premier  dans  Teau  ;  car  C  vous  entriez 
le  tranchant  le  premier  dans  Teau ,  vous 
trouveriez  ce  tranchant  tout  crevé ,  ce 
qui  s'appelle  des  cajjfures. 

On  trempera  les  autres  pièces  de  me- 
me  ,  pourvu  qu  elles  foient  de  même 
acier i  car  chaque  efpece  d'acier  exig^ 
une  couleur  qui  lui  eft  particulière  ,  en- 
tre la  couleur  de  cerife  &  celle  de  rofe. 

A  toutes  les  pièces  que  Ton  trempe  y 
il  faut  faire  attention  de  ne  plonger  dans 
Peau  que  ce  qu'on  veut  qui  durcifle.  Il 
faut  joindre  à  cette  attention  ,  celle  de 
promener  la  pièce  dans  l'eau,  pour  cher- 
cher la  fraîcheur,  &  faire  refroidir  la 
pièce  le  plus  promptement  qu'il  eft  pofli- 
ble;  car  comme  l'çau  bouillonne  toujours 
autour  de  la  pièce ,  fi  on  ne  la  prome- 
,0oit  pas  dans  l'eau,  le  refroidiflement 
ne  feroit  pas  fi  fubit,  &  par  conféquenc 
la  dureté  ne  feroit  pas  auffi  grande  ^  maïs 
aufli  il  ne  faut  pas  la  promener  avec  vî- 
teflè^  car  il  faut  donner  le  tems  à  la 
liqueur  de  communiquer  fa  fraîcheur  à 
la  matière  que  l'on  trempe.  C^eft  une 
régie  générale  ,  qu'il  faut  laîfler  bien 
éteindre  &  bien  refroidir  l'acier  dans 
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Peau  avant  de  Ten  fortir  ;  il  ne  faut  pas 
non  plus  le  porter  à  Tair  immédiatement 
en  fortant  de  l'eau ,  fur-tout  dans  les 
tems  froids  ou  par  un  g;raad  veE^t ,  parce 
que  l'acier  travaille  pendant  trois  ou  qua- 
tre minutes  après  être  refroidi, 

Ceft  une  bonne  méthode  de  laifler 
les  ouvrages  trempés,  fur  la  forge,  pen- 
dant dix  ou  douze  minutes  avant  de  les 
porter  à  Tair  on  peut  auffi  paffer  la 
pièce  dans  le  brâfier  auffitôt  qu'on  Ta 
îbrtie  de  Teau. 

Quand  les  ouvrages  font  tous  trempés, 
il  faut  les  recuire  chacun  k  la  couleur 
que  Ton  va  expliquer.  Mais  avant  de  le 
faire  ,  il  faut  découvrir  la  blancheur  de 
la  pièce  ,  afin  de  lui  donner  le  jufte  de- 
gré de  recuit  dont  Tacier  a  fi  grand  be- 
loin.  Pour  cet  effet ,  on  prend  un  mor- 
ceau de  grès  k  fec  ;  on  pofe  la  pièce 
bien  d'aplomb  par  le  côté  convexe ,  fur 
une  planche  ,  &  l'on  blanchit  toujours 
le  coté  concave. 

panière  de  donner  le  recuit  convenable 
aux  diffcrens  ouvrages  ,  eu  égard  à 
Vefpece  des  tranchants  ,  félon  l'ufag^ 
auquelils  font  principalement  defiinés» 

JLa  manière  de  recuire  l'acier  confiât 
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en  général  à  mettre  les  ouvrages  fur  la 
braile  bien  allumée  ,  mais  donc  les  char- 
bons font  très-petits  ;  &  il  faut  fe  placer 
au  grand  jour  ^  afin  de  bien  voir  le  jufte 
degré  de  recuit  qu'on  juge  convenable^ 
Tous  les  degrés  de  recuic  fe  réduifent  à 
fix,  &  fe  font  connoître  par  autant  de 
différentes  couleurs^  quî  font,  la  couleur 
de  paille ,  la  couleur  d'or  ^  la  couleur  dç 
cuivre  rouge  ,  la  couleur  violette  ^  la 
couleur  bleue ,  &  la  couleur  d'eau. 

Celle  qui  jaiffe  le  plus  de  dureté  à 
Pacier ,  c'eft  la  couleur'  de  paille  ,  &  celle 
qui  la  diminue  le  plus  ,  eft  la  couleur 
d'eau.  Pour  voir  paroître  toutes  ces  cou- 
leurs fur  l'acier  V  mettez  une  lame  de  caf 
ruécal ,  bien  polie  ^  fur  un  ïtvt  de  char-* 
bons  de  bois  bien  ardens;  plus  l'acier 
fera  poli ,  &  plus  les  couleurs  feront  vi^ 
ves.  En  les  examixiant  attentivement  ^ 
vous  verrez  cette  lame  prendre  d'abord 
la  couleur  de  paille ,  enfuite  celle  d'or  5 
puis  celle  de  cuivre  rouge ,  la  violette  , 
.  la  bleue  ,  &  enfin  la  dernière  qui  eft  la 
Couler  d'eau. 

La  couleur  de  paille  efi  ce  quî  con* 
vient  fe  mieux  aux  rafoirs ,  &  a  tous  les 
outils  de  tour. 

La  couleur  d'or  donne  plus  de  corp$ 

S  ii  j 
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à  Tacier  ,  &  convient  à  une  infinité  de 
tranchans,  comme  biftoiiris,  lithotomes, 
lancettes ,  canifs,  grattoirs ,  toutesleseC- 
peces  de  cifeaux  lervant  a  tous  les  arts  & 
rnétiers ,  &  enfin  à  tous  les  tranchans 
fervant  d'outils  à  couper  le  cuir ,  le  bois , 
&c. 

La  couleur  de  cuivre  rouge  augmente 
encore  plus  le  corps  de  Tacier  que  les 
deux  autres  :  elle  eft  applicable  à  tous 
les  tranchans  robuftes  :  c'effc  elle  qui 
convient  le  mieux  aux  couteaux,  &  à 
fous  les  inftrumens  des  jardiniers ,  fer- 
pettes  ,  greffoirs  ,  &c.  Enfin  ,  c'eft  la 
dernière  couleur  qui  convienne  aux  tran* 
chans. 

La  couleur  violette  &  la  couleur  bleue 
font  abfolument  deftinées  aux  refforts^ 
le  violet  donne  un  reffort  vif;  mais  fujec 
à  cafTer  ;  par  cette  raifon  on  ne  doit 
en  faire  ufage  que  pour  des  reflbrts  min- 
ces &  bien  déliés.  Le  bleu  donne  un 
reffort  capable  de  réfîfter  à  un  effort 
Gonfidcrable  :  il  efl  fi  tenace,  qu'il  a  de' 
la  peine  a  fe  cafler ,  &  même  il  fe  replie 
à  volonté,  &  fe  remet  dans  fa  direâion, 
fans  avoir  perdu  la  moindre  chofe  de  la 
bande  qu'on  lui  a  donnée. 

La  couleur  d'eau  donne  encore  uo 


concernant  Us  arts  &  métiers.  41 Ç 
refTort  plus  tenace ,  mais  ce  refTort  ne 
garde  pas  fa  bande-,  fon  élafticité  fe  perd: 
il  obéit  un  peu  :  c'eft  pourquoi  cette 
couleur  n*eft  guère  en  ufage. 

Ayant  mis  le  feu  dans  une  poêle  placée 
au  grand  jour  ,  on  arrange  cinq  ou  fix 
pièces  fur  la  braîfe  ,  affez  proches  les 
unes  des  autres  ,  fans  cependant  qu'elles 
fe  touchent.  D'une  main  on  tient  une 
paire  de  très-petites  tenailles  pour  être 
toujours  prêt  à  pincer  les  ouvrages  ;  de 
l'autre  main  on  tient  l'écran  ^  pour  agi- 
ter l'air  avec  égalité ,  &  accélérer  l'adion 
du  feu.  Soyez  fcrupuleufement  attentif  à 
examiner  la  couleur  des  pièces  ^  &  fitôt 
que  vous  appercevrez  quelque  change- 
ment à  la  couleur  de  l'acier,  ceflez  de 
fouffler,  afin  de  laiflTer  venir  la  couleur 
lentement  ;  car  il  importe  beaucoup  de 
ne  pas  vous  laiffer  furprendre.  Lorfque 
la  couleur  eft  égale  par-tout ,  prenez  la 
pièce  &  plongez-la  dans  l'eau ,  pour  la 
faire  refroidir  prompteraent  ;  ce  qu'il  ne 
faut  pas  omettre ,  parce  qu'une  pièce  qui 
fort  du  feu  étant  à  la  couleur  d'or  .5  lorf- 
qu'on  la  laifle  refroidir  d'elle-même  fans 
la  plonger  dans  l'eau  ,  quand  elle  eft 
froide  ,  au  lieu  de  la  couleur  d'or  qu'elle 
avoitj^  on  la  trouve  couleur  de  cuivre 
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rouge.  Il  en  eJft  de  même  des  autres 

couleurs» 

Po'ur  éviter  la  furprife  du  feu ,  quand 
on  veut  recuire  de  petits  ouvrages ,  com- 
me, par  exemple 5  les  canifs  ,  les  grat- 
toirs ,  &  autres  à  peu  près  femblables  ^ 
il  faut  être  muni  d'un  morceau  de  laiton 
ou  de  fer-blanc  percé  de  plufieui?s  trous. 
On  met  cette  bande  fur  de  la  petite 
braife,  fur  laquelle  bande  on  arrange  les 
ouvrages  :  on  donne  quelques  petits  coups 
de  l'écran  ^  enfui  te  on  laifle  prendre  cou- 
leur lentement,  &  a  nîefure  qu'elles  font 
recuites ,  on  les  plonge  dans  l'eau.  Les 
lancettes  &  les  fcalpels  fe  recuifent  de 
même  &  demandent  une  attention  par- 
ticulière en  les  travaillant.  Il  faut  recuire 
une  lancette  de  telle  manière  ^  que  la 
partie  du  trou  foit  à  la  couleur  bîeue  ; 
que  fufqu'à  la  marque  elle  foit  violette  ; 
que  deux  ou  trois  lignes  au-deffus  de  la 
marque  elle  foie  eomme  le  cuivre  rouge  , 
&  que  le  lefte ,  pfqu'à  la  pointe ,  foie 
de  couleur  d'or. 

Pour  recuire  de  grandes  pièces ,  com- 
me ,  par  exemple ,  de  forts  couteaux  de 
cuifine  ,  de  grands  cifeaux  de  tailleur  y 
de  bourfier  ,  de  gantier,  de  Cartier, 
&c.  on  les  recuit  au  feu  de  la  forge  ,  qui 


Concernant  les  aris  &  métiers.  417 
éft  bien  allumé ,  &  toujours  de  b  petite 
braife.  On  tient  la  pièce  dans  les  tenail- 
les vers-  la  queue  ^  on  pofe  le  dos  de  la 
pièce  fur  le  feu  ^  on  la  promené  lente- 
ment &  continuellement  ^  fans  cefler  de 
donner  de  très-petits  coups  de  fouffleto 
On  regarde  fouvent ,  pour  voir  Tinftant 
où  la  couleur  commence  a  paroître  ^ 
Iprfqu'on  voit  la  couleur  de  paille  y  où 
redouble  d'attention  ;  on  pafle  un  peu 
plus  vite  fur  le  feu  :  lorfqu  un  endroit  efl 
plus  avancé  de  couleur  qu'un  autre  ,  on  a 
foin  d'aller  plus  lentement  dans  l'endroit 
qui  efl  en  retard;  enfin  y  quand  on  â  fini 
de  recuire  tous  les  ouvrages ,  il  faut  exa-« 
miner  fi  l'on  n'a  pas  manqué  quelque 
pièce  en  partie,  c'eft-a-dire ^  fl  le  recuir 
ti'efi:  pas  égal  v  heureux  quand  cela  arrive 
par  le  trop  peu  ^  parce  qu'il  y  a  du  f e  • 
me  de-. 

Suppofons  que  la  lartie  d'^un  couteaif 
foît  parfaitement  recuite  à  la  pointe  & 
au  bas  y  couleur  de  cuivre  rouge ,  &  quê- 
te milieu  ne  foit  que  couleur  de  paille  5. 
il  eft  certain  qu'elle  s'ébréchera  facile* 
ment  dans  cet  endroit.  Pour  la  perfec'«- 
îionner ,  faites  rougir  une  paire  de  te^ 
nanlles  très-fortes  :  Torfqn'elles  font  bien- 
3ronge5>^  pince»  le  dos      fa~  kms  ^^^^^ 


41 8  Secrets 
rendroît  qui  n'eft  pas  aflez  recuit  ;  vous 
verrez  dans  un  inftant  que  les  tenailles 
communiqueront  leur  chaleur  à  la  lame^ 
&  la  feront  venir  au  point  que  vous  vou- 
drez ,  &  à  vue  d'œil  :  il  n'y  a  pas  à  s'y 
tromper.  Cette  méthode  de  recuire  eft très- 
recommandable ,  fur-tout  pour  les  ouvra- 
ges forgés  d'acier  pur.  A  de  telles  lames , 
on  donne  un  recuit  couleur  d'eau  tout  le 
long  du  dosj  le  milieu  fe  trouve  violet^ 
&  tout  le  tranchant ,  a  quatre  ou  cinq 
lignes  de  large ,  eft  de  couleur  de  cuivre 
rouge.  Un  couteau  recuit  avec  ces  pré- 
cautions 5  eft  un  inftrument  excellent. 

Soudure  de  cuivre  des  couteliers. 

On  prend  neuf  parties  de  cuivre  rouge 
^u  plus  pur,  qui  eft  la  rofette  ;  mettez- 
les  dans  un-creufet  neuf;  faites  fondre  le 
cuivre,  &  lorfqu'il  eft  en  fufion,  jettez- 
y  trois  parties  de  bon  zinc  ;  jettez  en- 
suite ce  mélange  dans  une  lingotiere. 

Le  lingot  étant  froid,  battez -le  fur 
l'enclume  pour  l'appktîr  ;  on  peut  auffi 
le  réduire  en  lames  minces ,  en  le  paflant 
au  moulin  ou  laminoir  ;  après  quoi ,  on 
peut  laver  cette  foudure  à  plufîeurs  eaux  ; 
&  quand  on  la  met  fur  la  pièce  qu'on 
veut  fouder^  il  faut  qu'elle  forte  de  Teau, 
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Si  on  la  veut  plus  aigre ,  on  fera  cette 
foudure  avec  huit  parties  de  cuivre  tc 
quatre  de  zinc  ;  &  fi  on  veut  la  faire  plus 
forte  &  moins  aigre  que  la  première ,  il 
faut  mettre  deux  parties  de  cuivre  &  deux 
parties  de  zinc  :  cette  foudure  n'eft  propre 
qu'à  fouder  le  cuivre  &  le  laiton  ^  elle 
eft  même  fantafque  ^  &  pour  peu  qu^une 
pièce  foit  de  conféquence ,  on  évite  bien 
des  inconvénîens  en  fe  fervant  de  la  fou- 
dure d'argent. 

Soudure  d'argent  des  couteliers. 

Elle  fe  fait  en  prenant  trois  parties 
de  bon  argent  &  une  partie  de  cuivre 
jaune  i  mettez-les  enfemble  dans  un  creu-/ 
fet  neuf  ^  faites-les  fondre  ;  quand  ils 
font  en  fufion,  jettez  le  tout  dans  la  lin-» 
gotiere  :  c'eft  la  foudure  qu'on  appelle 
au  tiers.  Quand  le  lingot  eft  froid  , 
battez-le  fur  l'enclume  pour  l'applatîr  ; 
mais  il  faut  le  forger  avec  modération. 
Aufïitôt  que  vous  Voyez  la  moindre  cre- 
vafle,  il  faut  le  mettre  au  feu  ,  le  faire 
un  peu  rougir ,  &  fur*tout ,  il  ne  faut 
pas  le  battre  à  chaud ,  car  il  fe  divife- 
roit  par-tout  ;  mais  laifFez-le  refroidir 
avant  de  le  forger ,  ou  ,  pour  précipiter 
le  refi'oidifTement  5  plongez-le  dans  IVau, 
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Il  faut  repéter  cette  manœuvre  autant  de 
fois  qu'il  fera  néceflaire  ,  pour  réduira 
cette  foudure  jufquà  i'épaifleur  d'une 
carte  ou  environ.. 

On  fait  de  la  foudure  d^argent  au 
tiers  ^  au  quart  &  au  fîxieme  ^  mais  le 
coutelier  qui  emploie  l'argent  à.  onze  de-* 
iiiers  ,  doit  fe  fervir  de  celle  au  quart. 

La  foudure  au  tiers  fe  fait  de  trois 
parties  d'argent  &  une  partie  de  cuivre  v 
celle  au  quart ,  de  quaitre  parties  d'ar- 
gent &  une  de  cuivre  -,  &  celle  au  fixieme, 
4e  £x  parties  d'^argent  &  une  de  cuivre». 

Soudure  d'or  des  couteliers. 

La  foudure  d'or  fe  fait  comme  celle 
d^argent  -,  mais  cette  foudure  fe  fait  avec 
iune  partie  d'or,  deux  parties  d'argent  y 
&  une  partie  de  cuivre  rouge  de  rofette  ; 
on  met  le  tout  dans  un  creufet  rjeuf^ &c» 
On  fuit  les  mêmes  procédés  qui  ont  été 
indiqués  pour  la  foudure  d'argent.  Si 
Ton  veut  faire  une  foudure  plus  colorée  ^ 
©n  mettra  deux  parties  d'or  y  &c*.aalieu 

'Manière  de  tremper  Us  fujîls  propres  à 
donner  le  fil  aux  couteaux^ 

On  h%  trempe  en  paquet,  Four  cet 
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efFet ,  on  prend  une  line  de  fuie  y  de- 
demi -livre  de  cendres,  &  demi -livre 
de  charbon  ^  le  tout  étant  pulvérifé 
&  mêle  enfemble  dan5  un  pot  de  terre  , 
on  en  fait  une  pâte  avec  de  Turine  ; 
on  Tétend  fur  une  demi  -  feuille  de 
tôle  \  on  arrange  les  fufîls  fur  cette 
compoCtîon  ,  de  forte  qu'ils  ne  fe  tou- 
chent pas,  mais  qu'il  y  ait  de  la  pâte 
entr'eux^  on  met  même  une  couche  de 
cette  pâte  fur  les  fufîls ,  une  autre  rangée 
de  fufils ,  &  enfin  autant  de  rangées  de 
pièces,  autant  de  couches  de  pâte ^  on 
couvre  enfuite  la  dernière  rangée  avec 
une  autre  tôle  ;  on  lie  ce  paquet  avec  un 
£1  d'archal  \  on  expofe  ce  paquet  à  un 
feu  de  fourneau  k  vent  \  il  ne  faut  qu'une 
heure  &  demie  de  chaleur  pour  durcir 
le  fer  de  l'épaifîeur  d'une  pièce  de  douze 
fous  ;  &,  bien  plus,  fi  la  boîte  de  tôle 
qui  renferme  le  tout ,  efl:  bien  clofe  ^ 
qu'on  ait  mis  de  la  terre  à  four  tout  au- 
tour,  qu'elle  foit ,  comme  on  dit ,  bien 
lutée ,  il  ne  faut  que  huit  heur'es  de  tems 
pour  changer  tout  le  fer  en  acier,  étant 
de  trois  ou  quatre  lignes  de  grofl'eur  ^. 
pourvu  q^ue  le  feu  foit  poufle  vivem^nto- 
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Manière  de  faire  le  fer*  liane. 

On  prend  du  fer  en  petits  barreaux  : 
le  meilleur  eft  celui  quis'étend  facilement, 
qui  eft  duftile  &  doux,  &  qui  fe  forge 
bien  à  froid.  On  Tapplatît  d'abord  un 
peu  ;  &  dès  le  premier  voyage  fous  le 
gros  marteau  ^  on  le  coupe  en  petits 
morceaux  qu'on  appelle  femelles.  La  fe- 
melle peut  fournir  deux  feuilles  de  fer- 
blanc.  On  chauffe  ces  morceaux  jufqu'à 
ëtinceler  violemment ,  dans  une  efpece 
de  forge  ;  on  les  applaiit  groffiérement  ^ 
on  chauffe  enfuite  une  troifieme  fois  , 
&  on  les  étend  fous  le  même  gros  mar- 
teau ,  jufqu'à  doubler  à  peu  près  leur 
longueur  &  largeur  ;  puis  on  les  plie  en 
deux,  fuivant  la  longueur  :  on  les  trempe 
dans  une  eau  trouble  qui  contient  une 
terre  fabloneufe.  L'effet  de  cette  immer- 
lîon  eft  d'empêcher  les  plis  de  fe  fouder. 

Quand  on  a  une  grande  quantité  de 
ces  feuilles  pliées  en  deux ,  on  les  tranf- 
porte  k  la  forge  ;  on  les  y  range  a  côté 
les  unes  des  autres  verticalement  fur  deux 
barres  de  fer  qui  les  tiennent  élevées ,  & 
i'on  en  forme  une  fîle  plus  ou  moins 
grande ,  félon  leur  cpaiffeur.  On  appelle 
cette  file  une  trouffe.  Un  levier  de  fer 
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qu'on  levé  &  qu'on  abaiffe  quand  il  en 
eft  tems ,  fert  à  tenir  la  troufîe  ;ferrée* 
On  met  enfuite,  deflbus  &  deflus,  du 
plus  gros  charbon  &  Ton  chauffe.  Quand 
on  s'apperçoit  que  la  file  eft  bien  rouge, 
on  prend  un  paquet ,  ou  une  troufle  de 
quarante  de  ces  feuilles  doubles ,  &  on 
le  porte  fous  le  marteau.  Ce  fécond  mar- 
teau eft  plus  gros  que  le  précédent  :  il 
pefe  fept  cent ,  &  n'eft  point  acéré. 

La  troufle  eft  battue  fous  ce  marteau  ^ 
jufqu'à  ce  que  les  feuilles  aient  acquis  à 
peu  près  leur  dimenfion  ^  mais  on  doit 
obferver  que  les  feuilles  qui  touchent 
immédiatement  à  Tenclume  &  au  mar- 
teau ,  ne  s'étendent  pas  autant  que  celles 
qui  font  renfermées  entr'elles. 

Après  cette  première  façon,  on  entre- 
mêle parmi  ces  feuilles  quelques-unes  de 
celles  qui ,  dans  le  travail  précédent  , 
ft'avoient  pas  été  aflez  étendues  ;  puis  on 
feit  la  même  opération  fur  tous  les  pa- 
quets ou  troufles.  On  remet  au  feu  cha- 
que paquet  entre-mêlé,  &  on  chauffe. 
Quand  le  tout  eft  aflez  chaud ,  on  retire 
les  feuilles  du  feu  par  paquets  d'environ 
cent  feuilles  chacun.  On  divife  un  paquet 
en  deux  parties  égales ,  &  l'on  applique 
ces  deux  parties ,  dç  manière  que  ce  qui 
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étoit  dedans  (è  troiave  en  dehors  ,  &  Toff; 
bat  pour  la  troifîeme  fais  fous  le  mar-* 
teau.  Il  faut  obferver  que  dans  les  deuK 
dernières  opérations ,  an  ne  remet  plus- 
en  troufl'e  ,  on  fe  contente  feulement  de 
rechauffer  par  paquets 

Tandis  qu'on  forme  une  nouvelle  trouffe 
dans  la  forge  ^  &  que  des  feuilles  s'y  pré- 
parent à  être  mifes  dans  l'état  où  Ton  a 
conduit  celles-ci ,  on  rogne  les  premières* 
On  fert  pour  ,  cet  effet ,  d'une  cifaille  & 
d'un  chaffis ,  qui  détermine  l'étendue  de 
la  feuille.  On  rogne  chaque  feuille  fépa^ 
rément  :^  quand  les  feuilles  font  rognées 
&  équarries ,  on  en.  forme  d-es  piles  {wt 
deux  groffes  barres  de  fer  rouges  que 
l'on  met  à  terre  :  on  contient  ces  piles 
par  une  ou  deux  autres  barres  de  fer 
rouges  que  Ton  pofe  deffus.  Cependanî 
les  feuilles  de  la  troufle  en  travail  du 
paquet  qui  ilnt  ,  s'avancent  jnfqu'a  l'état 
d'être  équarri^s.  Mais,  dans  la  chaude 
qui  précède  immédiatement  leur  équar- 
riflage ,  on  divile  chaque  paquet  en  deux 
&  l'on  met  entre  ces  deux  portions  éga- 
les de  feuilles  non  équarries  ^  une  cer- 
taine quantité  de  feuilles  équarries  :  on. 
porte  le  tout  fous  le  gras  marteau  :  oîï 
bat  i  &  les  feuilles  équarries  rcçQiv§Bt 
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"aînfî  leur  dernier  poli.  Après  cette  opé- 
ration ,  les  feuilles  équarries  des  paquets 
vont  k  l'étuve  ^  &  les  non  équarries  à  la 
cifaille. 

De  ces  feuilles  prêtes  k  aller  k  Tétuve  3 
les  unes  font  gardées  en  tôle,  ce  font  les 
moins  parfaites  ;  les  antres  font  defli- 
nces  a  être  mifes  en  fer-blanc*  Avant  que 
de  leur  faire  fubir  cette  opération ,  on 
les  décape  groffiérement  au  grès,  cVft- 
à-dire ,  qu'on  en  enlevé  k  demi  la  crafTe 
de  forge  qui  les  couvre  encore  ^  puis  on 
les  defcend  a  la  cave  ou  étuve ,  on  elles 
font  mifes  dans  des  tonneaux  pleins  d'eau 
fure.  Cette  eau  fure  eft  un  mélange  d'eau 
&  de  farine  de  feigle ,  à  laquelle  on  a 
procuré  une  fermentation  ,  par  Taftion 
d'une  grande  chaleur ,  &  entretenue  dans 
cette  cave  par  des  fourneaux,  C'eft-là 
qu'elles  achèvent  de  fe  décaper  ,  ou  de 
fe  nettoyer  abfolument.  Les  feuilles  paC- 
fent  trois  fois  vingt-quatre  heures  dans 
cette  eau  fure ,  où  on  les  tourne  & 
retourne  de  tems  en  tems  pour  les  ex- 
pofer  k  l'adion  du  fluide  en  tout  fens  ; 
puis  on  les  retire  ,  .  &  on  les  donne 
k  des  femmes  qui  les  blanchijfcnt.  Elles 
fe  fervent^  pour  cet  effet,  de  fable, 
^d'eau ,  de  liège  ,  &  d'un  chiffon.  Après 
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récurâge  ou  blanchiment  des  feuilles  ^ 
on  les  jette  dans  Teau  pour  les  préferver 
de  la  grofle  rouille  \  la  rouille  fine  qui  s*y 
forme  tombe  d'elle  ~  même  :  c'eft  delà 
qu'elles  pafl'ent  à  Tétamage. 

L*attelier  d'étamage  eft  compofc  d'une 
chaudière  de  fer  fondu ,  placée  dans  le 
milieu  d'une  efpece  de  table  ,  compofée 
de  plaques  de  fer  inclinées  légèrement. 
Cette  chaudière  a  beaucoup  plus  de  pro- 
fondeur que  la  feuille  n'a  de  hauteur  : 
on  l'y  plonge  toujours  verticalement,  & 
jamais  à  plat.  Dans  le  maffif  qui  fou- 
tient  ceci ,  eft  pratiqué  un  four  fembla- 
ble  a  celui  d'un  boulanger ,  &  dont  la 
bouche  eft  oppofée  au  côté  de  rétameur^ 
On  chauffe  ce  four  avec  du  bois. 

On  doit  commencer  l'étamage  à  Cx 
heures  du  matin.  La  veille  de  ce  jour , 
l'étameur  met  fon  étain  à  fondre  à  fix 
heures  du  foir  ;  il  le  laifTe  en  fufjon  ; 
puis  il  y  introduit  Varcanc^  qui  n'eft- 
autre  chofe  que  du  cuivre  en  très-petite 
quantité. 

On  fait  fondre  Tétain  fous  une  couche 
de  fuif  de  quatre  ou  cinq  pouces  d'épaif- 
feur  ,  parce  que  Tétain  fondu  fe  calcine 
facilement  lorfqu'il  eft  en  fufion  ,  &  qu'il 
a  communication  avec  l'air.  Ce  lit  de 
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fuif  fondu  empêche  cette  communication 
&  même  eft  propre  à  réduire  quelque 
petite  portion  d  etain  qui  pourroit  fe 
calciner. 

Dès  les  fix  heures  du  matin ,  lorfque 
l'étain<a  le  degré  de  chaleur  convenable , 
on  commence  a  travailler.  On  trempe 
dans  Tétain  les  feuilles,  retirées  de  Feau  , 
&  on  les  jette  enfuite  à  côté,  fans  s'em- 
barrafler  de  les  féparer  les  unes  des  au- 
tres j  & ,  en  effet ,  elles  font  prefque 
toutes  prifes  enfernble.  Ce  premier  tra- 
vail étant  fait  fur  toutes  les  feuilles,  l'ou- 
vrier en  reprend  une  partie  ,  qu'il  trempe 
toutes  enfernble  dans  Tétain  fondu  :  il 
les  y  tourne  &  retourne  en  tout  fens  ^ 
divifant  &  foudivifant  fon  paquet  fans  le 
fortir  de  la  chaudière  ;  puis  il  les  prend 
une  à  une  &  les  trempe  féparément  dans 
un  efpace  féparé  par  une  plaque  de  fer 
qui  forme  un  retranchement  dans  la 
chaudière  même.  Il  les  tire  donc  de  la 
grande  partie  de  la  chaudière  pour  les 
plonger  une  a  une  dans  ce  retranche- 
ment. Cela  fait,  il  les  met  k  égputter 
fur  deux  barres  de  fer  afTemblées  paralle-* 
lement ,  &  hériflees  d^autres  petites  bar- 
res de  fer  fixées  perpendiculairement  fur 
chacune.  Les  feuilles  font  placées  fur  les 
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barres  de  fer  parallèles  quî  les  foiitien-^ 
nent  ^  entre  les  barres  verticales  qui  les 
confervent  dans  cette  fltuation. 

Un  petite  filte  prend  chaque  feuille  de 
de  deflbs  i'égouttoir^  &  s'il  y  a  de  peti- 
tes places  qui  n'aient  pas  pris  Iftétaîn  ^ 
elle  les  racle  fortement  avec  une  efpece 
de  grattoir,  &  les  remet  a  côté  de  Tat-* 
telier  ,  d'où  elles  retournent  à  rétamage. 
Quant  à  celles  qui  font  parfaites^  elles 
font  diftribuées  a  des  filles  qui,  avec  dù 
la  fciure  de  bois  &  de  la  mouffe  ,  les 
frottent  long  tems  pour  les  dégraifîer  ^ 
après  quoi  ,  il  ne  s'agit  plus  que  d'em-* 
porter  une  efpece  de  lifiere  qui  s'eft  for-* 
mée  à  l'un  des  côtés  de  la  feuille ,  tandis* 
qu'on  les  tnettoit  à  égautter.  Pour  y  par- 
venir ,  en  trempe  eiademént  ce  rebord 
dans  l'étain  fondu.  Il  y  a  un  point  à  ob-* 
ferver  :  il  ne  faut  tremper  ni  trop  ^  ni 
peu  long  tems ,  fans  quoi  un  des  étains  ^ 
en  coulant ,  feroit  couler  l'aiitre  ,  &  la 
plaque  reftereit  noire  &C  imparfaite  dans 
cet  endroit.  Après  cette  immerfion  ,  un 
ouvrier  frotte  forcement  les  deux  côtés 
de  l'endroit  trempé  avec  de  la  mouffe; 
il  emporte  l'étain  fuperflu ,  &  les  feuilles 
font  faites. 

On  fait  des  plaques  de  différentes- lar- 
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geiit ,  longueur  &  épaiff'eur  ,  pour  les 
4ifFérens  ufages  auxquels  elles  doivent 
être  employées  par  le  ferblantier  qui  les 
met  en  œuvre. 

Manière  de  faire  les  plaques  de  fer-* 
blanc. 

Il  n'y  a  qu\me  certaine  forte  de  fer 
que  Ton  puiflTe  réduire  en  feuilles.  Le 
ineilleur  eft  celui  qui  eft  le  plus  facile  à 
s'étendre  quand  on  TéchaufFe ,  &  que 
l'on  pjeut  forger  fous  le  marteau  lotfqu'il 
eft  froi^f  Le  fer  Je  plus  mou  &  le  plus 
flexible,  auffi  bien  que  le  plus  brillant, 
doit  être  rejette.  On  tire  les  feuilles  de 
barreaux  de  fer  ,  qui  ont  environ  un 
pouce  en  quarré,  &  que  Ton  coupe  , 
après  les  avoir  applanis ,  en  petits  mor- 
ceaux dont  on  fait  des  paquets  compofés 
de  trente  ou  quarante  feuilles  ,  que  Ton 
bat  toutes  à  la  fois  avec  un  marteau  du 
poids  de  fix  à  fept  cent  livres  :  on  coupe 
enfuite  ces  feuilles  de  grandeur  convena- 
ble ,  après  quoi ,  on  les  blanchît  de  la 
manière  que  Ton  va  dire. 

Le  principal  de  cet  art  confifte  à  pré- 
parer les  feuilles  \  car  la  moindre  rouille 
©u  pouffiere  fur  leur  furface  ,  fuffit  pour 
ifmpêcher  Tétaîi?  die  s'incorporer  avec 
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elles.  Pour  cet  effet ,  on  les  trempe  dans 
une  eau  acide  pendant  un  certain  tems  ; 
&  on  les  écarte  avec  du  fable  après  les 
avoir  nettoyées.  Par  cette  méthode  ,  une 
femme  peut  nettoyer  en  une  heure  plus 
de  feuilles  de  fer  ,  que  l'ouvrier  le  plus, 
habile  n'en  pourroit  limer  en  plufieurs 
jours. 

Cette  eau  n'eft  autre  chofe  que  de 
Teau  commune  ^  aigrie  avec  du  leigle , 
ce  qui  demande  fort  peu  de  peine  \  car 
après  avoir  broyé  le  grain  grolTiérement , 
on  le  laiflè  fermenter  dans  de  Teau  com- 
mune pendant  un  certain  tems ,  &  on 
eft  fûr,  avec  ua  peu  de  patience,  d*avoir 
un  maftic  aigre  &  mordant.  On  en  rem- 
plit des  auges  ou  tonneaux ,  dans  lefquels 
on  met  des  piles  de  ces  plaques  de  fer  : 
&  pour  rendre  «ce  maftic  plus  aigre  âc 
plus  adif ,  on  conferve  ces  vaifleaux  dans 
des  caves  ou  étuves  qui  n'ont  que  peu 
d'air,  &  où  Ton  entretient  du  charbon 
allumé.  Les  ouvriers  vont  dans  ces  caves 
une  ou  deux  fois  par  jour ,  pour  retour- 
ner ces  feuilles ,  retirer  celles  qui  font 
fuffifamment  nettoyées  ,  &  en  remettre 
d'autres  à  la  place.  Plus  la  liqueur  eft 
acide  ,  &  la  chaleur  de  la  cave  ou  étuve 
confîdérable,  plus  les  feuilles  font  net* 
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toyees  ;  mais  il  leur  faut  aa  moins  deux 
jours  &  quelquefois  plus. 

Telle  eft  la  méthode  dont  les  Alle- 
mands fe  fervent  pour  difpofer  les  pla- 
ques de  fer  à  recevoir  Tétain. 

Alors  on  fait  fondre  de  Tétain  dans 
un  creufet  ;  on  met  par-deflus  du  fuif , 
que  Ton  a  fait  noircir  en  le  brûlant  un 
peu  y  comme  on  fait  rouffir  le  beurre 
dans  la .  poêle.  Il  faut  avoir  l'attention 
que  rétain  ne  foit  ni  trop  chaud  ni  pas 
aflez.  Pour  s'en  aflurer,  on  fait  de  petits 
effais  en  y  plongeant  de  tems  en  tems 
de  petites  lames  de  fer  décapées  ;  elles 
indiqueront  fi  i'étain  eft  au  point  où  on 
le  veut.  On  peut  rendre  Tétain  plus  fluide 
qu'il  ne  Teft  naturellement,  par  l'addi* 
tion  de  quelque  matière  inflammable,  afin  , 
qu*avec  un  moindre  degré  de  chaleur  , 
il  ait  le  plus  de  fluidité  poflible.  Le  fuif 
noirci  au  feu  ,  la  cire ,  la  réfine  en  pou- 
dre ,  font  fort  propres  pour  faire  atta- 
cher l'étain  au  fer  plus  -facilement ,  &  k 
moindre  degré  de  chaleur. 

Enfin  ,  l'on  trempera  les  feuilles  dan« 
rétainplusoumoinschaud,felonl'épaifleur 
de  la  couche  qu'on  veut  lui  faire  pren- 
dre. Il  y  a  des  feuilles  auxquelles  on  ne 
donne  qu'une  feule  couche ,  &  alors  on 
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ks  plonge  dans  Tétain  qui  a  un  moindre 
degré  de  chaleur  que  Tétain  où  Ton  plon- 
ge la  première  fois  celle  à  qui  Ton  veut 
faire  prendre  deux  couches.  Lorfque  Ton 
donne  la  féconde  couche  à  celles-ci  ^  on 
les  fait  entrer  dans  un  étain  qui  n*a  pas 
un  degré  de  chaleur  fi  fort  que  celui  oii 
elles  ont  été  trempées  la  première  fois» 
En  un  mot ,  quand  on  trempe  le  fer 
deux  fois ,  on  le  trempe  d'abord  dans 
un  étain  plus  chaud  que  celui  où  on  le 
trempe  enfuite,  fans  quoi  Ton  courroit 
rifque  de  diminuer  la  première  couche. 

Autre  manière^ 

On  trempe  les  plaquas  de  fer  dans  deç 
menftrues  acides ,  comme  Teau  dans  la- 
quelle on  a  ftit  diflbudre  féparément  de 
Talun  ,  du  fel  ammoniac  ^  ou  du  fel  com- 
mun ,  &  on  les  expofe  auffitôt  à  l'air , 
pour  leur  faire  prendie  la  rouille.  Au  bout 
de  deux  jours ,  pendant  lefquels  on  a 
trempé  chaque  plaque  deux  ou  trois  fois 
dans  le  menftrue,  on  les  écure.  Ces  menf- 
trues,  quoique  foibles  par  eux-mêmes^ 
agififent  aufli  bien  que  les  plus  forts  ,  qui 
font  beaucoup  plus  chers.  Entre  ces  der- 
niers ,  le  vinaigre  eft  le  plus  efficace  , 
for- tout  fi  Ton  y  fait  diflbudre  un  peu  de 

fel 
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fel  ammoniac ,  dans  la  quantité  d'une 
ou  deux  livres  fur  un  poinçon.  Par  ce 
moyen  ,  le  fer  fe  rouille  bien  plutôt 
qu'avec  tout  autre  fel  ^mais  il  faut  en  ufer 
modérément ,  &  laiffer  tremper  les  feuil- 
les dans  de  Teau  claire ,  pour  en  diffou- 
dre  toutes  les  particules  qui  peuvent  s'at- 
tacher à  leur  furface ,  fans  quoi  elles  fe 
rouilleroient  après  avoir  été  étamées. 

Il  faut  obferver  dans  la  préparation  de 
ces  plaques ,  i"*.  qu'en  les  battant^  chaque 
partie  reçoive  a  fon  tour  l'aftion  immé- 
diate 'liu  marteau  ,  fans  quoi  elles  ne 
s'étendroient  pàs  également  ;  2°.  dç  les 
tremper  dans  de  l'argile  ,  ou  dans  de  la 
terre  à  foulon  délayée  avec  de  l'eau  , 
avant  de  les  faire  chauffer^  pour  empê- 
cher qu'elles  ne  fe  foudent  les  unes  avec 
les  autres. 

De  quelque  manière  que  l'on  prépare 
les  plaques^  il  eft  abfolument  néceflaire, 
après  les  avoir  fufFifamment  rouillées  ^ 
de  les  écurer  avec  du  fable  ^  &  lorfqu'il 
n'y  refte  plus  de  noir  à  la  furface  ,  on 
les  jette  dans  de  Teau  claire,  pour  em- 
pêcher qu'elles  ne  fé  rouillent  de  nou- 
veau ^  &  on  les  y  laiiïe  jufqu'à  ce  qu'on 
foit  prêt  à  les  étamer  -,  ce  qui  fe  fait  de 
la  manière  luivante. 

Tome  I.  T 
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Qn  fait  fondre  l'étain  dans  un  grand 
çreufet  de  fer ,  de  la  figure  d'une  pyra^ 
niide  brifée  ,  k  quatre  côtés  ,  dont  deux 
oppofés  foient  moindres  que  les  deux 
autres/ On  échauffe  le  creufet  par-def^f 
fous ,  &  on  lute  exadement  les  bords; 
d'en  haut  tout  autour  dans  le  fourneau» 
Le  fourneau  doit  avoir  plus  de  profon- 
deur que  les  plaques  n'oat  de  largeur  , 
afin  de  pouvoir  les  y  tremper ,  de  ma- 
nière Gue  l'étain  nage  par-deffus.  L'étain 
étant  fondu  dans  le  creufet,  on  le  couvre 
d*une  couche  d'une  efpeçe  d'argile  d'un 
pouce  ou  deux  d'épaiffeur  ^  k  travers  la- 
quelle la  plaque  doit  paffer  avant  qce 
d'arriver  a  l'étain.  L'ufagc  de  cette  cou-^ 
che  d'argile  eft  d'empêcher  l'étain  de 
fprtir  par-deffus  les  bords. 

L'argile  commune  &  non  préparée^ 
rendroit  le  fuccès  de  l'ouvrage  fort  in- 
certain -,  c'eft  pourquoi  il  faut  la  préparer 
en  la  faifant  cuire  d'abord  ,  &  enfuite 
en  la  brûlant ,  ce  qui  lui  donne  >  non-? 
feulement  une  couleur  noirâtre  ,  mais 
la  met  en  état  de  donner  au  fer  une  dit 
pofition  très-propre  à  recevoir  l'étain. 

L'étain  lui-même  doit  avoir  un  cer- 
tain degré  de  chaleur  :  car  s'il  n'eft  pas 
aflèz  chaud  ^  il  ne  .^'attache  point  an 
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fer.  Si ,  au  contraire ,  il  eft  trop  chaud , 
l'enveloppe  en  eft  trop  mince  ,  tachetée , 
&  d'une  couleur  jaune  fale. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  il 
faul  avoir  de  petits  morceaux  de  plaques 
écaillées  pour  en  faire  Teflai ,  &  exami- 
ner fi  l'étain  a  acquis  le  degré  de  .chaleur 
nécefTaire.  Cependant  on  trempe  les 
plaques  dans  l'étain  plus  ou  moins  chaud, 
félon  le  degré  d'épaiifeur  que  l'on  veut 
qu'elles  prennent.  Il  y  en  a  à  qui  l'on 
ne  veut  donner  qu'une  couche  :  on  les 
plonge  dans  l'étain ,  dont  le  degré  de 
chaleur  eft  moindre  que  celui  dans  lequel 
on  trempe  les  plaques  auxquelles  on 
veut  donner  deux  couches.  Quand  on 
leur  donne  la  féconde  couche^  on  a  foin 
que  l'étain  ne  foit  pas  fi  chaud  qu'à  la 
première. 

Remarquez  que  l'étain  deftiné  pour 
donner  la  féconde  couche  ,  doit  être 
couvert  d'un  nouvel  argile  ,  mais  qui 
doit  être  de  l'efpece  commune ,  &  fans 
aucune  préparation  ,  parce  qu'alors  l'é- 
tain fondu  eft  fuffifamment  difpofé  à 
s'attacher  &  fe  joindre  avec  l'étain  de  la 
première  couche. 
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\Autrc  manière. 

Prenez  du  fer  ,  le  plus  doux  que  vous 
pourrez  trouver  ^  étendez-le  fous  le  mar- 
teau ,  jufqu  ace  qu'il foit  réduit  a  Tcpaif- 
feur  du  petit  doigt ^  pliez-le  en  deux,  & 
garniffez  Tentre-deux  avec  des  cendres 
détrempées  dans  Turine  ,  afin  qu'il  ne  fe 
prenne  pas  enfembie  :  remettez-le  encore 
fous  le  marteau,  &  repliez-le  une  féconde 
fois  ^  le  fer  fe  'trouvera  alors  plié  en 
quatre  ^  remettez  des  cendres  entre  cha- 
que pli ,  &  rabattez  le  tout  comme  ci- 
devant  ^  coupez  enfuite  votre  fer  par 
moH:eaux,  de  la  grandeur  que  vous  ju- 
gerez néceffaire  pour  faire  une  feuille  ; 
ramaffez  tous  ces  morceaux  que  vous  en- 
taflerez  les  uns  fur  les  autres ,  avec '  des 
cendres  entre-deux  ;  faites  les  chauffer , 
&  les  battez  fous  le  marteau  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  réduits  en  plaques  minces  , 
&  à  peu  près  de  la  largeur  dont  on  de- 
fîre  que  foit  la  feuille.  Continuez  d'en 
battre  de  même  une  grande  quantité. 
Quand  on  veut  les  rendre  unies  à  la  der- 
nière main  ,  il  faut  mettre  vingt-cinq 
ou  trente  de  ces  plaques  l'une  fur  l'autre 
&  toujours  les  garnir  de  cendres  entre 
deux  ,  &  les  battre  fous  le  gros  marteau , 
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jufqu'à  ce  qu'elles  Toient  aufli  minces 
qu'il  eft  nécefl'aire ,  ayant  foin  de  les 
remuer  &  de  les  changer  de  tems  en 
tems ,  retirant  celles  du  milieu  ,  pour  les 
remettre  deflus  &  deilous ,  afin  qu'elles 
foient  battues  toutes  également ,  &  qu'el- 
les ne  foient  pas  plus  ëpaifles  d'un  cèté 
que  de  l'autre  :  il  faut  auffi  qu'il  n'y  pa-  ^ 
roifle  plus  aucun  coup  de  marteau. 

Le  marteau  ,  pour  la  dernière  main  , 
doit  avoir  la  tête  de  huit  pouces  de  lar- 
geur en  quarré  ,  &  l'enC'Ume  un  pied 
en  quarré  :  l'un  &  l'autre  extrêmement 
polis.  Le  marteau  doit  pefer  trois  quin- 
taux. Pour  le  marteau  des  premières 
opérations  ,  il  eft  comme  les  autres 
marteaux  ordinaires.  Le  fer  étant  bien 
battu  en  plaques  ,  on  le  coupe  avec  des 
cifeaux ,  de  la  grandeur  qu'il  doit  avoir. 

Manière  de  faire  les  étuves  pour  le  fer-^ 
blanc. 

Pilez  bien  enfemble  avec  du  tartre; 
Je  l'oignon  &  de  l'arfenic  :  à  l'égard  de 
la  quantité,  plus  il  y  en  aura ,  plus  les 
feuilles  deviendront  bellesl  Mêlez  cette 
compofition  avec  de  la  lie  de  vin ,  claire 
comme  de  la  bouillie  :  fi  elle  eft  trop 
épaifTe ,  on  l'humedera  avec  du  vin.  Ayez 
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une  caîfle  qrarrée  faite  exprès,  d\in  pîed 
quatre  pouces  de  hauteur ,  la  grandeur  a 
volonté  ;  plus  elle  fera  grande  ,  plus  il  y 
tiendra  de  feuilles.  On  remplit  cette 
caifle,  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pouces,  de  la  compofîtion  ci-defliis  ^  & 
l'on  arrange  les  feuillois  par-defliis,  l'une 
fur  l'autre  ,  mettant  entre  chacune  deux 
petites  règles  de  bois  mince  &  étroites 
comme  des  lames  de  couteau ,  pour  em- 
pêcher les  feuilles  de  fe  toucher ,  Ton 
met  par-defTus  le  tout  l'épaifleur  de  deux 
pouces  de  la  même  mixtion.  Cela  fait  y 
on  ferme  la  caiffe  avec  un  couvercle  de 
bois ,  de  Tnaniere  qu'il  n'y  puifTe  point 
entrer  d'air ,  &  on  la  met  dans  un  lieu 
humide  pendant  quinze  jours  ou  d'avan- 
tage :  elle  ne  fauroit  y  être  trop  long- 
tems.  On  obfervera,  que  pendant  tout 
ce  tems-la,  on  ne  doit  point  toucher  à 
la  caifîe  ,  ni  l'ouvrir.  Après  cela  ,  retirez 
vos  feuilles  y  nettoyez-les  avec  un  bou^ 
chon  de  paille  &  du  fable  \  jettez-les  en- 
fuite  dans  de  l'eau  claire  ;  retirez-les  de 
Feau  y  &  les  placez  dans  une  grande 
chaudière  de  cuivre  ,  où  vous  aurez  mis 
du  tartre  &  du  fel  a  difcrétion  dans  une 
fuffifante  quantité  d'eau  :  laiflez-les  bouil- 
lir pendant  deux  heures.  Après  avoir  re- 
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tiré  vos  feuilles  de  la  chaudière  ^  vous  les 
nettoierez  comme  auparavant ,  avec  un 
bouchon  de  paille  &  du  fable  ,  &  à 
mcfure  qu'elles  feront  nettoyées,  vous 
les  jetterei  dans  de  l'eau  claire ,  où  elles 
deviendront  blanches  comme  de  l'argent 

Compojîtion  de  Veau-forte  pour  ta  fabri- 
que du  fer -blanc. ^ 

Verfez  de  l'eau  commune  dans  une 
petite  cuve  qui  contienne  deux  ou  trois 
féaux  d'eau  ^  mettez-y  quatre  onces  de 
verd-de-gris,  autant  de  fel  ammoniac, 
deux  onces  d'arfenic ,  le  tout  en  poudre  j 
remuez  ces  matières  à  mefùre  que  vous 
les  jettez  dans  le  baquet,  jufqu'à  ce  que 
le  tout  foit  diflous  ^  c'eft-à-dire^  pen- 
dant environ  une  heure.  Jettez  enfuite 
dans  le  même  baquet^quatre  livres  de  fort 
vinaigre,  en  remuant  toujours  un  peu^ 
fermez  bien  le  tout  avec  un.  couvercle  ^ 
de  manière  qu'il  ne  prenne  point  d'air  ^ 
&  laiflez-le  repofer  pendant  vingt-quatre? 
heures  avant  que  de  vous  en  fervir. 

Préparation  pour  rétamage  des  feuilles^ 

Prenez  les  feuilles  que  vous  avez  laif- 
fées  dans  l'eau  claire,  &  jettez-lcs  dans 
l'eau  forte ,  les  y  laiflant  Tefpace  de  quar 
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tre  heures ,  jufqu'à  ce  qu'elles  devîennenÊ 
rouges  comme  du  cuivre.  Au  fortir  de 
l'eau-forte  ,  vous  les  faupoudrerez  avec 
de  la  ^oix-réfine  en  poudre  lubtile  ,  & 
du  Tel  ammoniac  pulvérifé,  mêlés  enfem- 
ble.  Il  faut  mettre  la  feuille  de  fer  dans  une 
caifle  de  bois  faite  exprès,  &jetter  de  cette 
poudre  fur  chaque  feuille  deffus  &  deflbus,, 
jufqu'a  ce  qu'elle  couvre  entièrement  le 
fer.  Prenez-les  enfuite  avec  des  pinces 
ou  des  tenailles ,  &  vous  les  tremperez 
Tune  après  l'autre  debout  dans  l'étain 
fondu ,  qui  doit  être  préparé  de  la  ma- 
nière fui  van  te. 

Préparation  de  Vétain. 

Ayez  un  chaudron  ,  ou  un  pot  de  fer  ) 
faites-y  fondre  de  l'étain  fin^  qui  ne  foit 
ni  trop  gras  ni  trop  aigre  ^  jettez-y  de 
tems  en  tems  de  l'oignon  &  du  fel  pilé , 
ayant  foin  de  remuer  continuellement 
avec  un  bâton  ,  &  de  bien  écumer  l'étain 
de  fa  craffe ,  qui  nage  deffus  le  métal  en 
fufion.  Continuez  d'y  jetter  de  demî- 
îleure  en  demi-heure  ,  un  oignon  haché 
&  du  fel  pendant  cinq  heures,  &  d'écu- 
mer  toujours  à  mefure  qu'il  s'y  fait  de 
nouvelle  craffe.  Faites  la  même  chofe  en 
même  tems  à  du  plomb  fondu  dans  un 
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pareil  vaiffeau  de  fer  ou  de  cuivre  ^  & 
quand  l'un  &  llautre  ^vom  bien  purgés 
de  leur  crafle  ,  vous  métrez  dans  votre 
étain  en  fufion ,  le  quart  de  plomb  fondu  , 
c'êft  à-dire,  qu'il  faut  une  livre  de  plomb 
fur  quatre  livres  d'ctain.  Remuez  encore 
ce  mélange  avec  un  bâton  ,  pendant  une 
heure  fur  le  feu  ,  en,  écumant  toujours  , 
s'il  s'y  forme  encore  de  la  crafle  ,  & 
jettez  de  rems  en  tems  une  poignée  de 
poix  -  réfine  en  poudre.  Alors  il  faut 
avoir  une  caiffe  de  fer  quarrée,  foudée 
de  manière  que  rien,  n'en  puiiîe  fortir  : 
cette  caifle  doit  avoir  un  pied  trois  pou- 
ces'de  hauteur,  un  pied  &  demi  de  lon- 
gueur, &  fept  à  huit  pouces  de  largeur^ 
c'eft-à-dîre,  qu'elle  doit  être  un  peu 
plus  grande  que  la  feuille  ,  afin  qu'elle 
puifle  y  flotter  librement.  Pofez  cette 
caifle  dans  un  fourneau  à  vent  fait  exprès  y 
en  forte  que  l'on  puifle  mettre  du  char- 
bon par-deffus.  Il  faut  frotter  la  caifle 
avec  des  oignons  ^  pour  tirer  la  crudité 
du  fer  ,  ce  qui  ne  fe  fait  que  la  première 
fois  qu'elle  lert,  La  caille  écant  chaude, 
vous  la  remplirez  de  von e  étain  fondu  ^ 
de  manière  qu^il  y  en  ait  aflez  pour 
tremper  la  feuille  de  (a  hauteur. 

Quand  on  veut  étamerles  feuilles  ,  on 
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en  prend  une  avec  les  tenailles  ,  après 
l'avoir  laupoudrée  de  poix-réfine,  ainfî 
qu'on  vient  de  le  voir ,  &  on  les  trempe 
Tune  après  l'autre  dans  l'étain  ,  les  re- 
muant toujours  quand  elles  font  dedans. 
En  les  retirant ,  on  les  fecoue ,  &  on  les 
fourre  féparément  dans  un  monceau  de 
fciures  de  boîs  ou  dans  un  tas  de  fon. 

Autre  manière  défaire  le  fer -'blanc. 

Il  faut  prendre  du  fon  de  feigle  à  dif- 
crétion  ^  le  faire  bouillir  un  bouillon  ou 
deux  ;  y  ajouter  un  peu  d'eau  ,  &  au  même 
inftanc,  y  mettre  les  feuilles  de  fer  noir, 
puis  on  ôtera  le  vaifleau  de  defTus  feu, 
&  on  le  bouchera  bien.  Laiffez-y  trem- 
per les  feuilles  pendant  trois  fois  vingt- 
quatre  heures.  Au  bout  de  ce  tems,  on 
retirera  les  feuilles  ;  on  les  écurera  bien 
avec  le  même  fon  dans  lequel  elles  ont 
trempé,  puis  on  paflera  un  peu  de  grès 
par-deflus.  Cela  fait^  on  les  met  trem- 
per dans  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  fait 
difToudre  du  fel  ammoniac  :  on  les  en 
retire  enfuite  ,  &  on  les  trempe  dans  de 
Fétain  fondu ,  d'où  on  les  retire  promp- 
rement ,  &  on  les  Jaifle  égoutter  ^  enfin 
on  les  frotte  avec  du  fon  de  feigle  ,  & 
Topération  eft  faite.  Il  e,ft  aécçflaire  que 
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le  vaiflean  dans  lequel  on  trempe  les 
feuîllei ,  foit  afTez  large  pour  qu'elles 
trempent  entièrement. 

Autrement. 

On  nettoie  bien  la  tôle  avec  du  gros 
fable  pour  en  ôter  toute  la  rouille  ,  après 
quoi ,  on  la  fait  tremper  dans  une  efpece 
de  mauvais  vinaigre  de  grain  -,  on  écure 
de  nouveau  cette  plaque  ,  puis  on  la 
plonge  dans  de  l'étain  fondu.  Comme  il 
faut  tenir  long-tems  Tétain  en  fufion  , 
on  le  couvre  de  colophone,  pour  Fempê^ 
cher  de  fe  calciner  :  cette  fubftance  rend 
le  phlogiftique  à  l'ctain.  Uétain  coule  le 
long  de  la  plaque ,  &  s'arrête  à  la  partie 
inférieure,  où  il  fait  un  bourrelet  épais. 
Pour  l'oter  ,  on  trempe  ce  bord  dans 
Tétain.  Ceft  ce  qui  fait  cette  efpece  de 
lifiere  qu^on  voit  fur  les  plaques  de  fer- 
blanc  5  &  qui  eft  de  peu  de  durée  ^  parce 
que  le  fer  a  été  recuit. 

Autrement* 

Mettez  tremper  des  feuilles  de 
fcien  battues ,  dans  de  la  lie  de  vin  ,  pen-* 
dant    14  heures  ;  nettoyez  -  les  ,  & 
les  faites  fécher»  Quand  elles  feront  bien 
nettes  &  bien  feches  ^  vous  les  plongerex 
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dans  de  fort  vinaigre  dans  lequel  vous 
âurez  fait  diflbudre  du  fel  ammoniac  ; 
retirez  -  les  delà  promptement ,  &  les 
faupoudrez  de  poix-réfine  en  poudre. 
Cela  fait ,  vous  les  tremperez  dans  de 
Tétain  fondu.  Il  faut ,  en  les  retirant , 
les  nettoyer  avec  un  linge  ^  pour  en 
faire  tomber  Tétain  fuperflu* 

Pour  faire  le  fer  -  blanc  à  la  façon  de 
Nuremberg^ 

On  prend  des  lames  de  fer  battues , 
fort  déliées ,  ou  paffées  par  un  laminoir 
fait  exprès  ;  on  le§  iaiffe  tremper  pen- 
dant vingt-quatre  heures  dans  de  l'eau 
commune  ,  dans  laquelle  on  a  mis  de  la 
fcîure  de  bois  de  chêne  ou  de  tremble  ; 
favoir  :  par  cent  feuilles  de  fer,  plein  un 
chapeau ,  y  mêlant  un  peu  de  chaux  vive. 
Au  défaut  de  fciure  ,  on  prendra  une  livre 
de  vitriol  diffous  dans  de  l'eau  féconde  ; 
enfuite  vous  retirerez  vos  feuilles ,  que 
vous  tremperez  dans  la  diflblution  fui- 
vante,  après  les  avoir  bien  écurées  avec 
un  torchon  de  paille ,  &  du  fable  bien 
fin. 

La  diffclution  fe  fait  avec  une  once 
de  fel  ammoniac  &  une  once  de  verd- 
de-gris  p  que  Ton  triture  enfemble,  & 
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qne  Ton  délaie  enfuite  dans  une  chopine 
de  vinaigre. 

On  y  fait  tremper  les  feuilles  ^  après 
quoi ,  pour  les  garantir  de  la  rouille,  on 
les  tient  dans  de  l'eau  dans  laquelle  on  a 
fait  dilToudre  de  la  chaux  vive.  Pour  les 
blanchir ,  on  les  retire  de  l'eau  ,  on  les 
efluie  bien,  puis  on  les  couvre  de  poix- 
réfine  en  poudre  ,  paflee  au  tamis  ^  en- 
fuite  on  les  trempe  dans  de  Tétain  fondu 
au  degré  de  chaleur  convenable  ,  avec 
des  tenailles  propres  à  cet  ufage.  Enfin  > 
tandis  qu'elles  font  chaudes  ^  on  les  efluie 
avec  une  coëne  de  lard. 

'Autre  manière  de  faire  le  fer  -  hlanc» 

Prenez  des  feuilles  de  fer  rougies  au 
feu  ^  trempez-les  dans  du  petit  lait  ^  laif* 
fez'les-y  pendant  quatre  ou  cinq  heures; 
puis  ôtez  tout  le  noir  avec  un  torchon  : 
au  défaut  de  petit  lait,  on  peut  employer 
.du  vinaigre ,  dans  une  pinte  duquel  on 
*aurâ  fait  diflbudre  une  once  de  fel  am- 
moniac,  &  autant  de  vitriol  commun. 
Vous  y  mettrez  tremper  vos  feuilles  ;  fî 
elles  font  froides,  vous  les  y  laifletes 
douze  heures  \  fi  ,  au  contraire ,  elies  font 
chaudes ,  vous  ne  les  y  laifferez  qu'une 
heure.  Après  en  avoir  efluyé  la  noirceur^ 
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vous  les  prendrez  avec  des  pincettes  def- 
tinées  à  cette  opération ,  &  vous  les 
tremperez  dans  du  vieux  beurre  fondu 
bien  chaud  ,  ou  du  furpoint  de  cordon- 
nier ,  dans  lequel  vous  aurez  mis  du  vi- 
triol &  du  fel  ammoniac  ,  de  chacun  de- 
mi-once vous  ne  les  y  laifferez  qu'une 
minute  au  plus.  Il  faut  que  la  graifle  fur- 
nage  les  feuilles  de  deux  doigts.  Après 
cette  trempe ,  vous  les  plongerez  dans 
de  Tétain  fondu  à  un  feu  très-violent,  fur 
lequel  il  doit  furnager  d'un  bon  pouce  , 
du  vieux  beurre  fondu  ou  du  furpoint  de 
cordonnier.  Cela  fait ,  vous  retirez  dou- 
cement vos  feuilles  avec  la  pincette , 
ayant  foin  de  faire  tomber  Tétain  fuper- 
flu  qui  fe  trouve  fur  le  bord  inférieur^ 
avec  une  coëne  de  lard. 

On  peut  blanchir  de  même  des  feuilles 
de  cuivre  \  mais  alors  il  ne  faut  point  de 
vitriol. 

Manière  de  tirer  la  rouille  du  fer  pour 
ks  émaux. 

Prenez  de  la  limaille  de  fer  ,  la  plus 
fine  que  vous  pourrez  avoir  ;  humedez.- 
la  avec  du  vinaigre,  la  remuant  bien, 
afin  qu'elle  en  foit  également  imprégnée  ^ 
faites-la  fécher ,  en  Fétexidant ,  datis  un 
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lieu  frais  ,  à  couvert  de  la  pouffiere, 
Lorfqu'elle  fera  bien  feche  ,  vous  exami- 
nerez fi  elle  eit  aflez  corrodée  pour  la 
pouvoir  pulvérifer  fur  le  porphyre  ,  on 
dans  un  mortier  de  verre  ou  d'agathe  ; 
autrement  vous  la  remouillerez  avec  du 
vinaigre  ,  après  quoi  vous  la  réduirez  en 
poudre  que  vous  paflerez  au  tamis;  mouil^ 
lez  de  nouveau  avec  du  vinaigre  ce  qui 
n'aura  pu  pafler  ;  &  réitérez  les  opérations 
jufqu'à  ce  que  la  limaille  foit  entièrement 
corrodée  ;  vous  la  lévigerez  encore  pour 
la  réduire  en  poudre  impalpable  ,  après 
quoi  ^  vous  pourrez  en  faire  ufage.  Le 
fer,  ainfi  préparé  avec  le  vinaigre,  eft 
propre  à  faire  un  jaune  tranfparent  ou 
glacé  :  on  en  fait  auffi  du  verd ,  en  le 
mêlant  avec  du  bleu. 

Précipité  de  vitriol  pour  les  émaux • 

On  fait  diflToudre  du  vitriol  verd  dans 
de  Teau  ;  on  y  ajoute  peu  à  peu  une  dif- 
folution  de  cendres  gravelées  ,  faite  auffi 
dans  l'eau,  jufquà  ce  qu'il  ne  fe  fafle 
plus  d'elFervefcence  -,  lailîez  repofer  en- 
fuite  ,  -  puis  verfez  l'eau  par  inclinaifon  j 
féparez  ce  qui  en  refte  en  le  filtrant  ^ 
faites  fccher  le  précipite,  qu'il  ne  fera 
pas  néceflaire  de  laver  ^  parce  que  les 
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fels  ne  nuîfent  point  à  l'émaiL  Ce  pré- 
cipité a  les  mêmes  propriétés  que  la  li- 
maille de  fer  corrodée  avec  le  vinaigre. 
C'eft  la  meilleure  préparation  que  Ton 
puiffe  donner  au  fer  ,  pour  en  compofer 
une  couleur  verte  5  en  la  nvêlant  avec  du 
bleu. 
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CHAPITRE  IL 

Contenant  plujîeurs  Secrets  concer^^. 
nant  la  dorure. 

Article  premier. 

Divers  procédés  relatifs  à  la  dorure  fut 
métaux. 

L'art  de  la  dorure  eft  celui  d'em- 
ployer l'or  ^  &  de  rappliquer  fur  divcrfeS 
matières. 

Il  y  a  difFérentes  fortes  de  dorures  ; 
favoir  la  dorure  au  feu ,  qui  eft  propre 
aux  métaux ,  la  dorure  à  l'huile  ,  la  do* 
rw:e  en  détrempe ,  &  la  dorure  fur  cuir. 

Dorure  au  feu  ,  ou  fur  métaux. 

Il  y  a  trois  manières  ufitées  de  dorer 
au  feu  \  favoir  en  or  moulu  ,  en  or  fim- 
plement  en  feuilles^  &  en  or  haché. 

Manière  de  dorer  d'or  moulu ,  ou  ver- 
meil  doré. 

La  dorure  d'or  moulu ,  ou  vermeil 
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doré ,  fe  fait  avec  de  Tor  amalgamé  avec 
le  mercure  dans  une  certaine  proportion 
qui  eft  ordinairement  d'une  once  de  viff 
argent  fur  vin  gros  d'or. 

Pour  cette  opération  ,  on  fait  d'abord 
rougir  le  creufet  ^  puis  i'or  &  le  vif-ar-* 
gent  y  ayant  été  mis ,  on  les  remue  dou- 
cement avec  un  crochet ,  jufqu'à  ce  qu'on 
s'apperçoive  que  l'or  foit  fondu  &  in* 
corporé  au  vif-argent  ;  après  quoi ,  on 
les  jette  ainfî  unis  enfemble ,  dans  de 
l'eau  pour  les  laver.  Pour  préparer  le  mé- 
tal à  recevoir  For,  il  faut  décrafler  le 
métal  que  l'on  veut  dorer ,  ce  qui  fe  fait 
avec  de  l'eau- forte  afFoiblie  avec  de  l'eau  : 
cette  opération  s'appelle  dérocher  ou  dé" 
capcr.  Le  métal  étant  bien  déroché  ,  on 
le  couvre  de  ce  mélange  d'or  &  de  fif- 
argent ,  en  l'étendant  le  plus  également 
qu'il  eft  poffible.  En  cet  état  le  métal  fe 
met  au  feu  fur  la  grille  à  dorer  y  ou  dans 
le  panier  à  dorer  y  au-deffous  defquels 
eft  une  poêle  pleine  de  feu.  La  grille  k 
dorer  eft  un  petit  treillis  de  fil  d'archal 
idont  on  couvre  la  poêle,  &  fur  lequel 
on  pofe  les  ouvrages  que  l'on  dore,  ceux 
qu'on  argenté  n'ayant  pas  befoin  d'une  . 
il  grande  propreté.  Le  panier  à  dorer 
eft  aufTi  un  treillis  de  fil  de  fer ,  qvn  ne 
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diffère  de  la  grille  qu'en  ce  qu'il  eft  con- 
•  cave  ,  &  enfoncé  de  quelques  pouces.  A 
mefure  que  le  vif-argent  s'évapore  ,  Ter 
qui  eft  fixe  demeure  \  &  comme  les  pores 
du  métal  que  l'on  veut  dorer  fe  font  di- 
latés par  la  chaleur ,  ils  fe  refferrent 
fe  refroidiiïant  ,  &  retiennent ,  comme 
autant  de  petits  chatons  ^  les  parcelles 
d*or  qui  y  font  placées  :  mais  lorfquil 
arrive  que  l'on  peut  diftinguer  les  endroits 
où  il  manque  de  l'or  ,  on  répare  l'ouvrage 
en  y  ajoutant  de  nouvel  amalgame  où  il 
en  faut.  Pour  rendre  cette  dorure  plus 
durable ,  les  doreurs  frottent  Pouvrage 
avec  du  mercure  &  de  l'eau-forre  ,  &  le 
Borent  une  féconde  fois  de  la  même 
manière.  Us  réitèrent  quelquefois  cette 
opération  jufqu'à  trois  ou  quatre  fois 
pour  que  l'or  qui  couvre  le  métal  foit 
d'une  épaifleur  convenable.  Quand  Tou- 
vrage  eft  dans  cet  état ,  on  le  finit  avec 
la  grattc-bojfc  ^  qui  eft  une  brode  faîte 
de  petits  fils  de  laiton  :  enfin  on  le  met 
en  couleur. 

Pour  dorer  d'or  en  feuilles . 

On  commence  par  gratter  le  métal 
avec  le  gratteau ,  qui  eft  un  fer  acéré  à 
quatre  quarres  tranchantes ,  femblables 
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au  fer  d'un  dard.  Il  a  deux  a  trois  pouces 
de  long  ,  &  tient  à  un  manche  de  douze 
à  quinze  pouces.de  longueur.  Quand  le 
métal  a  été  bien  gratté,  on  le  polit  avec 
le  polifloir  de  fer  acéré,  qui  ne  diffère 
point  du  bruniffoir  dont  on  a  parlé  plus 
haut.  Enfuire  on  chauffe  le  métal.  Cette 
opération  s'appelle  bleuir  ,  parce  que , 
lorfqu'on  la  fait  fur  du  fer,  il  prend  une 
couleur  bleue.  ^ 

Quand  le  métal  eft  fufEfamment  chaud, 
on  y  applique  la  première  couche  d*or 
en  feuilles  que  l'on  ravale  légèrement 
avec  un  bruniffoir  ou  poliffoir.  L'adion 
de  ravaler  confifte  à  preffer  contre  la 
pinc€  ,  avec  cet  inftrument,  les  feuilles 
^u'on  y  a  appliquées.  On  ne  donne  pour 
l'ordinaire  que  trois  ou  quatre  couches 
d'une  feule  feuille  d^or  dans  les  ouvrages 
communs ,  &  de  deux  feuilles  dans  les 
beaux  ouvrages ,  &  à  chaque  couche  on 
ravale  ,  &  enfuite  on  remet  Touvrage  au 
feu,  ce -qui  s'appele  recuire.  Après  la 
dernière  couche ,  Tor  eft  en  état  d'être 
bruni  clair  avec  le  bruniffoir  de  fanguine, 
^u'on  appelle  auffi  pierre  à  dorer. 

Pour  dorer  d'or  haché» 
Cette  dorure  fe  fait  avec  des  feuilles 
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d'or  comme  la  précédente  ,  &  elle  fe 
pratique  de  la  même  manière  ,  mais  elle 
en  diffère  en  deux  points  eflentiels. 

1®.  Quand  le  métal  eft  gratté  &  poli^ 
on  y  pratique  un  nombre  prodigieux  de 
petites  hachures  dans  tous  les  lens  avec 
le  couteau  â  hacher^  qui  eft  un  petit 
couteau  à  lame  d'acier  courte  &  large , 
emmanché  de  bois  ou  de  corne.  Ce  font 
ces  hachures  que  Ton  fait  fur  les  métaux 
avant  que  d'y  appliquer  l'or  ,  qui  ont 
fait  nommer  cettê^orure  or  haché ^  quoi- 
que les  hachures  ne  paroiffent  plus  à 
l'extérieur,  lorfque  la  dorure  eft  achevée» 

2.*.  Pour  la  dorure  hachée  ,  il  faut 
jufqu'à  dix  ou  douze  couches ,  à  deux 
feuilles  d'or  pour  chaque  couche  au  lieu 
que  pour  la  dorure  unie ,  il  n'en  faut 
que  trois  ou  quatre.  Cette  grande  quan- 
tité d'or  eft  néceflaire  pout  couvrir  les 
hachures  ;  mais  la  dorure  qui  en  réfulte 
eft  beaucoup  plus  belle  &  plus  folide. 

Manière  très-jolie  de  dorer  fur  les  mé^ 
taux  5  6*  particulièrement  fur  Var'^ 
gent. 

On  fait  diflbudre  de  l'or  dans  de  Teau 
régale  :  on  imbibe  des  linges  dans  cette 
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diflblutîon  d'or^  on  les  fait  brûler,  & 
on  en  garde  la  cendre.  Cette  cendre, 
frottée  &  appliquée  avec  de  l'eau  à  la 
furface  de  l'argent ,  par  le  moyen  d'un 
chiffon  ,  y  laîfle  les  molécules  d'or  qu'elle 
contient  &  qui  y  adhèrent  très -bien. 
On  lave  la  pièce  ou  la  feuille  d'argent , 
pour  enlever  la  partie  terrcufe  de  la  cen- 
dre. L'argent  en  cet  état  ne  paroît  pref- 
que  point  doré  ;  mais  quand  on  vient  k 
le  brunir  avec  la  pierre  fanguine ,  il  prend 
une  couleur  d'or  très-belle.  Cette  ma- 
nière de  dorer  eft  très-facile ,  &  n'em- 
ploie qu'une  quantité  d'or  infiniment 
petite.  La  plupart  des  ornemens  d'or  qui 
font  fur  des  éventails ,  fur  des  tabatières, 
autres  ouvrages  de  grande  apparence 
&  de  peu  de  valeur ,  ne  font  que  de  l'ar- 
gent doré  par  cette  méthode. 

Autrement. 

Mettez  diffbudre  un  gros  d'or  fin  dans 
trois  gros  de  bonne  eau  régale  ;  quand 
l'or  fera  diflbus ,  ajoutez-y  un  gros  de 
falpétre  purifié ,  que  vous  y  laiflerez  pa- 
reillement diffoudre  ;  après  quoi,  vous 
abforberez  toute  la  liqueur  avec  une  quan- 
rité  fuffifante  de  linge  fort  &  blanc  ^  fai- 
tes enfuite  fécher  ce  linge  a  une  chaleur 
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douce  fur  un  feu  de  fable  ^  puis  vous 
l'allumerez  à  un  petit  feu ,  &l  le  iaiflerez 
réduire  en  cendres ,  que  vous  recueillerez 
avec  foin  pour  les  conferver  dans  une 
petite  boîte  bien  fermée. 

On  détrempe  de  cette  poudre  avec  un 
peu  d'eau  ou  de  falive,  &  l'on  en  frotte 
le  métal  qui  fera  très-bien  doré  :  jcette 
dorure  eft  de  très-longue  durée. 

On  peut  faire  la  même  chofe  avec 
Fargent. 

Pour  dorer  le  fer  ou  V acier  avec  de  Vor 
moulu» 

Faites  bouillir  un  pot  d'^au  de  fon- 
taine ou  de  rivière,  &  au  premier  bouil- 
lon ,  mettez  deux  onces  de  couperofe 
verte ,  deux  onces  d'alun  de  glace ,  uae 
once  de  vitriol  romain  ,  le  poids  d'un 
ccu  de  verd-de-gris  ,  pareille  quantité 
de  fel  ;  enfuite  ^  avec  cette  mixtion  &  du 
vif-argent ,  vous  aviverez  votre  ouvrage 
de  la  même  manière  qu'on  le  pratique 
pour  l'argent  fie  le  cuivre* 
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Pour  dorer  le  fer  ou  V acier  avec  de  Vor 
moulu  ^  qui  dure  autant  que  fur  Var^^ 
geht. 

Prenez  vitrîol  calciné,  demi -once; 
alun,  demi-once  i  tartre,  demi-once; 
fel ,  une  once  ^  verd-de-gris ,  une  drach- 
me. Le  tout  étant  bien  broyé  &  mêlé 
enfemble,  fera  rais  dans  un  petit  pot  ver- 
nîffé ,  qui  puifle  tenir  environ  une  livre 
de  liqueur  ;  faites-le  bouillir  avec  une 
livre  d'eau  que  vous  ferez  réduire  à  moitié. 
Coulez,  &  gardez  Teau  dans  une  bou- 
teille. 

La  pièce  étant  préparée  comme  celle 
que  Ton  veut  argenter ,  on  la  gratte-bofle 
bien  ,  &  on  la  frotte  avec  Teau  ci-deflus , 
puis  avec  du  vif-argent  ^  on  étend  de  For 
moulu  par-deffus  avec  un  linge  blanc  ou 
une  patte  de  lièvre  ;  on  le  laifle  un  peu 
fécher  ;  on  le  gratte-bofle  bien  avec  tant 
foit  peu  de  vin;  on  le  brunit  avec  le 
bruniflbir  ou  la  fanguine;  on  met  la  pièce 
lur  un  feu  de  charbons  ardens  ;  on  la 
retire  de  tems  en  tems,  jufqu'à  ce  qu'elle 
aie  pris  la  couleur  requife.  On  doit  pren- 
dre garde  de  lui  donner  trop  de  feu  , 
car  elle  nairciroit.  A  mefure  qu'on  lui 
donne  plus  de  feu  ,  elle  devient  plus 

haute 


Goncerncnt  les  arts  &  métlors.  4^;/' 
haute  en  couleur  :  il  ne  faut  point  huiler 
la  pièce  ,  ni  la  flamber ,  ni  la  faire  bouil- 
lir comme  Targenr. 

Pour  faire  For  moulu  ,  au  lieu  de  le 
mettre  en  poudre  comme  Targent ,  on 
le  réduit  en  feuilles  très-minces  &  très-^ 
déliées. 

Manière  de  dorer  fur  le  cuivre  ou  V  acier. 

On  fait  évaporer  de  la  diffolution  d'or 
par  Teau  régale,  jufqu'à  cryfiallifation  ; 
on  pofe  CCS  cryftaux  fur  du  papier  qui 
en  abfotbe  toute  rhumidité;  on  les  dif- 
fout  enfuite  dans  de  Teau  diftiilée.  La 
4iflblution  d'or  ainfî  préparée,  attaque 
très-légérement  les  pièces  délicates  d'hor- 
logerie, &  felilement  pour  appliquer  For 
à  leur  furface.  On  les  lave  enfuite  avec 
de  Teau.  On  obtient  de  ceite  manière 
une  dorure  plus  belle  ,  plus  biillanre  ^ 
plus  folide ,  &  qui  ne  laille  pas  de  petits 
points  noirs  non  dorés,  comme  il  arrive 
par  le  procédé  ordinaire  des  horlogers. 

On  donne  encore  au  cuivre  jaune  po  î 
une  belle  couleur  d'or  ,  en  fnêiant  en- 
femble  quatre  onces  &  demie  de  craie 
bien  pulvérifée  &  qui  ne  foit  pas  pier- 
reufe  ,  avec  demi-once  de  foufre.  On 
broie  ces  matières  j  on  en  frotte  le  cuivre 
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à  lec  après  Tavoir  bien  nettoyé  :  il  devient 

à'un  beau  jaune  d'or. 

JDomrc  à  froid  fur  V argent. 

Prenez  deux  ducats.  Battez  -  les 
pour  les  rendre  minces,  &  faites-les  dif-*» 
ioudre  dans  de  Teau  régale  ;  joignez-y 
une  drachme  de  nitre  :  faîtes  tremper 
dans  la  difîblution  de  petits  morceauK 
de  linge  propre  ^  faites-les  fécher;  brû-» 
lez-îes  dans  un  creufet,  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  réduits  en  cendres.  Quand  vous 
voudrez  dorer  de  Targent,  il  n'y  aur^ 
qu'a  prendre  de  ces  cendres  &  en  frotter 
l'argent  avec  les  pouces  j  on  pourra  çn* 
Iqite  polir  l'ouvrage. 

Dorure  fur  le  fer. 

Il  faut  prendre  d'alun  &  de  fel  marin , 
de  chacun  une  drachme  \  de  nitre,  demi- 
drachme.  Prenez  enfuite  vingt  -  cinq 
feuilles  d'or  ,  que  vous  broierez  bien 
exaftemenf,  verfez  par-deflus  quatre  on- 
ces d'eau  claire  \  faiies-la  bouillir  s  & 
verfez  y  enfuite  trois  drachmes  de  bon 
efpiit-de-vin  -,  laiflez  repofer  le  tout 
pendant  vingt  -  quatre  heures  \  quand 
vous  prendrez  de  ce  mélange  pour  écrire  ^ 
9U  t^raper  fur  du  fer ,  les  lettres  ou  d^f^ 
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fins  paroîcront  comme  fi  le  fer  avoie  été 
dore-,  mais  il  faudra  promptement  paiTer 
de  l'eau  par-deflTus  ^  fans  quoi  ce  qu  on 
aura  tracé  redeviendra  noir.  On  pourra 
de  cette  manière  écrire  des  noms  fur  le 
fer. 

Liqueur  ou  fauce  pour  aviver  la  couleur 
de  la  dorure. 

Vous  prendrez  une  once  &  demie  de 
foufre  ,  une  demi-once  d'alun,  une  de- 
mi dracîime  d'arlenic,  &  autant  d'anti- 
moine ;  broyez  &  pulverilez  avec  foia 
ces  matières;  faites  eniuice  bouillir  de 
l'urine  que  vous  écumerez  tettez-y  les 
matières  précédentes  les  unes  après  les 
autres  ;  remuez-les  &  iaiffez-les  bouillir  5 
mettez  dans  cette  compofition  ,  l'ouvrage 
que  vous  aurez  doré  ,  &  Ty  tenez  juiqu'a 
ce  que  la  couleur  vous  paroifle  afî'ez  vive* 
Quand  on  entend  bien  cette  opération  , 
on  peut  faire  avec  un  feul  ducat  autant 
de  befogne  qu'on  en  feroîi  avec  deux  ou 
trois  d'une  autre  manière» 

Méèhodc  pour  amalgamer  Vor  ,  ou  h 
mêler  avec  le  mercure  :  fecret  utile 
pour  les  doreurs. 

Prenez  la  pefanteur  d'un  fou  d'or  fin  j 

y  n 
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bâttez-le ,  &  le  réduiiez  en  petites  lames 
fort  minces ,  que  vovis  ferez  rougir  dans 
un  creufec  ;  verfez  enfuite  par  deSiis  huit 
fois  autant  de  vif-argent  revivifié  de  ci- 
nabre; remuez  la  matière  avec  une  petite 
baguette  de  fer.  Quand  elle  commencer^ 
à  fumer  ^  ce  qui  arrive^  promptemenr , 
jettez  votre  mélange  dans  un  vale  de 
terre  rempli  d'eau  ;  il  fe  coagulera  & 
deviendra  maniable  ;  lavez-le  à  plufieurs 
reprifes  ,  pour  lui  faire  perdre  fa  noir- 
ceur; vcus  aurez  par  ce  moyen  un  amal- 
gan^e  ;  f( parez  e\\  le  mercure  qui  ne  fe 
trouvera  -  as  bien  uni  avec  la  matière; 
ce  qui  (e  fait  en  enveloppant  le  tout 
dans  un  linge  ^  &  en  la  preflant  avec  les 
doigtSe 

M^inlcrc  de  dorer  fur  V  argent^  le  cuivre  ^ 
rairuin  &  le  fer. 

Si  vous  voulez  dorer  de  l'argent,  pre- 
nez de  i'an.algarne  précédent;  frottez-en 
bien  par-.ouc  la  pièce  que  vous  avez  dcf-p» 
fein  d.'  dorer  5  afin  qu  elle  puiffe  recevoir 
l'or  fur  toute  fa  furface  ;  tenez  enfuite 
cette  pièce  fur  ur  feu  de  charbon  ^  on 
pofez-la  deifus  :  It?  vif-argent  s'en  fépa- 
rera  ;  après  quoi ,  vous  pourrez  relever  k 
couleur  avec  la  cire  ^  dor^r. 
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Secret  particulier  pour  dorer  V argent  de 
la  manière  la  plus  parfaite. 

Prenez  du  crocus  vcneris ,  ou  fafran 
de  Venus  ^  &  du  vinaigre  j  ajoutez  y  du 
vif-argent ,  &  faites-!es  bouihir  enfem- 
ble  ^  jufqu'à  ce  qu'ils  acquièrent  la  coa- 
fiftance  d'une  pare  ;  frotrei  en  l'argent 
que  vous  voulez  dorer;  il  devieniira  d'iui^ 
couleur  d'or  roogeàtve  ,  ce  qui  n'arrivée 
point  quand  on  fait  cette  opération  avec 
du  vif' argent  feulement;  car  alors  la 
dorure  paroît  par-*à.  On  peut  doier  (ur 
cette  pâte  avec  de  l'or  en  feuille  ,bu  lieu 
que  fans  cela  ,  il  faudroît  qu'il  fût  broyé; 
elle  fait  paroître  la  dorure  force  &  d'une 
couleur  fonc^ée. 

'Autre  manière  avantageufe  de  dorer  fur 
V  argent. 

Prenez  une  partie  de  tartre^  &  deux 
parties  de  fel;  verfez  de  l'eau  par-defius^ 
&  ajoutez-y  un  peu  de  limaille  d'acier  ; 
faites  bouillir  l'argent  dans  ce  ruéiange  , 
jufqu'à  ce  qu'il  devienne  rougeâtre  :  avec 
cette  précaution  ,  il  ne  fondra  que  le 
tiers  de  l'or  qu'on  y  auroit  employé  fans 
cela. 
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Autre  manière* 


Après  a^oîr  étendu  de  l'eau-forte  avec 
tine  piunie  ou  un  pinceau  fur  la  pièce 
d'arg.  nt  que  vous  voulez  dorer ,  vous  la 
fiotierez  avec  ramalgame  décrit  ci-def- 
lus  ;  aprè>  quoi ,  vous  mettrez  votre  prece 
lur  du  charbon  allumé,  qve  vous  foufîîe-  !|  } 
rez  julcju'a  ce  qiîc  tout  le  mercure  (oit 
cvaporé  ^  &  k  l'inflant  vous  la  jetterez 
dans  de  Tiuine,  ce  qne  vous  réitérerez 
jufqu'à  ce  que  la  couleur  foie  parfaite. 
Ceue  dorure  efi:  très-belle,  &  convient 
parfaicetrient  pour  la  vaiffelle  &  les  vafes 
d'églife. 

On  peut  argenter  de  même  les  métaux 
imparfaits ,  eii  fubftiiuant  à  Tor  de  Tar* 
gent  de  coupelle. 

Tour  dorer  V argent  ^  comme  on  le  fait  à 
Milan. 

Prenez  un  ducat  ^  amîncez  le  autant 
qu'il  eft  pofTibîe  \  coupez  le  alors  en  pe- 
tits morceaux  que  vous  mettrez  dans  un 
petit  creufet  ^  mettez  une  once  de  mer-- 
cure  dans  un  autre  petit  creufet  \  placez 
les  deux  creufets  fur  le  feu  ,  &  les  faites 
chauffer  également  ,  jufqu'à  ce  qu  'ils 
foient  un  peu  rouges  \  verfez  alors  Is 
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mercure  dans  le  creuCet  qui  contient  Tor  ^ 
remuez  bien  le  mélange  avec  un  petit  bâ- 
ton ;  jertez-le  enfuite  dans  de  l'eau  claire.^ 
&  ramalgame  Icra  faite. 

Pour  s'en  fervir  ,  on  gratte-bofTe  bien 
la  pièce  que  Ton  veut  dorer  ;  on  lui  donne 
enfuite  une  couche  d'eau-forte;  puis  une 
de  mercure ,  julqu'à  ce  qu'elle  foir  blan- 
che par-toi.t;  après  quoi,  on  applique 
Tamalgame  ci-deffus.  Cela  faic,  on  la 
fera  chaufter  fur  des  charbons  ,  jufqu'a 
qu'elle  jette  quelques  petits  bouilions  ^ 
alors  on  la  prend  avec  un  linge  ,  &  on 
la  frotte  avec  une  patte  de  lièvre  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  paroiffe  nette  ;  on  la  re- 
met fur  le  feu  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  jaune. 
Dans  cet  état ,  on  la  gratte-boife  bien 
avec  du  vin,  jufqu'à  ce  qu'elle  foie  bien 
claire. 

Pour  lui  donner  la  coraeur ,  on  pren- 
dra demi-once  de  fel  ammonir.c  ,  dcint- 
once  de  faîpetre  ,  un  quart  d'once  acr 
vitriol  romain  ,  le  tout  réduit  en  poudre. 
On  mettra  le  tout  dans  un  verre  de  vin  , 
&  on  en  fera  une  pâte  que  l'on  étendra 
fur  ro4]vrage  ;  enfuite  on  pUcera  l'ou- 
vrage fur  le  feu  &  on  l'y  laiflera  jufqu'à 
ce  que  Ja  pâteJbit  bien  feche,  puis  on 
le  jettera  incontinent  dans  de  l'urine. 

Viv 
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On  pourra  le  brnnir,  fi  l'on  veut,  avant 
^ue  de  le  mettre  au  bonillitoire  Tuivant. 

Prenez  deux  onces  de  tartre  ,  deux 
onces  de  Tel  commun  ,  &  demi-once  de 
loufre  ,  le  tout  bien  pilé  ;  mettez-le  tout 
dans  une  chopine  d^eau  ciaire  &  autant 
d  urine  que  vous  ferez  bouillir  :  plongez- 
y  votre  ouvrage,  attaché  à  un  fil,  afin 
<iue  vous  puiHiez  1  en  retirer  quand  vous 
le  voudrez,  &  que  l'ouvrage  ne  prenne 
point  trop  de  couleur;  vous  le  jetterez 
cntuue  dans  de  l'eau  claire,  &  tout  fera 
fait. 

Taçon  de  dorer  à  la  manière  des  Grecs. 

Prenez  du  mercu  'e  fublimé  &  du  fel 
ammoniac  bien  clair  ,  de  chacun  une 
once  ;  faires-les  diffoudre  dans  de  Teau- 
force  ;  faires»y  diffoudre  enfuite  da  l'or 
fin  bat  a  rn  bfnes  très-minces  ;  faites- 
évaporer  cette  d^ilolution  fur  un  feu  de 
charbon,  jufquà  ce  qu'elle  fe  change  en 
huile;  trempez-y  enfuire  votre  fil  d*ar- 
genr  :  s'il  en  fort  noir,  &  qu'en  le  re- 
cuifant  au  feu  ,  il  devienne  doré  ,  la  dif- 
folurîon  çft  bonne,  &  on  pourra  s'en 
fervir  pour  dorer  tout  ce  qu*on  voudra 
firr  l'argenté 
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Véritable  manière  de  dorer  à  V Italienne* 

Prenez  quatre  onces  de  vitriol  com- 
mun ,  deux  onces  d'alun  ,  une  once  de 
blanc  de  plomb  ,  deux  poignées  de  fel  , 
&  une  pinte  d'eau  de  rivière  ;  faites 
bouillir  le  tout  ,  &  réduire  à  nioiâc  ; 
lailTez-le  repoier  dans  cet  ërat  &  s'ccîair- 
cir  \  après  quoi  on  pourra  s'en  fervir. 

Méthode  particulière  de  dorer  ;  ce  qui 
fait  dans  Vinjîant  beaucoup  mieux 
quaveç  le  vif -argent. 

Prenez  de  For  le  plus  fin  ;  faites-le 
dîffoudre  dans  de  Teau  régale  préparée 
avec  le  fel  ;  faites  évaporer  l'eau  régale 
jufqu'à  moitié  -,  mettez  enfuite  le  matras 
fur  le  fable  dans  un  cellier  humide  ,  pen- 
dant une  nuit  ^  For  formera  des  cryttaux: 
que  vous  ôterez  ,  &  que  vous  mettrez 
dilfoudre  dans  du  vinaigre  diftillé;,  met- 
tez encore  le  vaiffeau  fur  le  feu  ,  &  faites 
cvaporer  la  moitié  du  vinaigre  \  remettes 
le  vailfeau  dans  le  cellier  ,  comme  aupa- 
ravant ,  dans  le  fable  humide  ;  l'or  fe 
changera  encore  en  cryftaux  ,  que  vous 
ferez  dilToudre  dans  de  l'eau  de  pluie  , 
jufqu'à  évapcration  de  moitié  :  l'or  pren- 
dra de  nouveau  la  forme  de  cryftaux  j 
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réduifez  ces  cryftaiix  en  poudre  avec 
lame  d'un  couteau  ,  &  mettez  cette  pou- 
dre dans  le  blanc  d'un  œuf  dur ,  dont  le- 
jaune  fera  ôté^  mettez-le  dans  un  lieu 
frais  &  humide  ,  &  le  tout  fe  changera 
en  huile  ^  prenez  la  pièce  dVgent  que- 
vous  voulez  dorer-,  frottez-la  légèrement 
de  cette  huile  ,  &  la  laifl'ez  fécher  dou- 
cement :  elle  fera  dorée  parfaitement  ^ 
&  d'une  très-belle  couleur. 

Manière  d'amortir  le  vif -argent  pour 
dorer. 

Prenez  du  vif-argent  bien  net%  &  fans 
aucun  mélange  de  plomb  ^  mettez-le  dans 
un  matras  ;  ajoutez-y  une  poignée  de  bon 
fei  blanc  ^  fecouez  le  tout  enfemble,  &  le 
lailTez  en  cet  état  pendant  deux  jours 
verfez  enluire  du  vinaigre  par-defTus 
lailTez-le  repofer  un  jour,  &  vous  aurez- 
alors  un  vif-argent  très-bon  pour  dorer, 
&  à  bon  compte. 

Tour  dorer  Vargent  en  vermeil  dore  fans' 
mercure. 

Prenez  de  Tor  fin  ,  &  îe  forgez  un  peu 
foib'e  \  coupez-le  par  morceaux    après  * 
quoi  vous  !e  recuirez  fur  une  plaque  de 
fer,  ou  dans  un  creufec,  prenez  enfuite 
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«n  matras  de  verrez  mectez-y  vo  rc  or; 
ajoutez-y,  lur  un  gros  d'or,  demi-livre 
de  fel  ammoniac ,  &  deux  onces  de  bonne 
eau -forte  ^  couvrez  le  matras  d'un  cornec 
de  papier  par  le  haut,  y  lailiant  un  peu 
de  jour  pour  paffer  la  fumée  de  iVau 
forte  ^  après  quoi ,  vous  placeiez  le  ma- 
tras fur  un  petit  feu  ^  laiilez  dilioudie 
l'or  peu  a  peu,  remuant  (ouvent  le  ma- 
tras. Il  faut  que  le  feu  ioic  fort  doux  ; 
car  Tor  fe  fublimeroit ,  &  fe  perdroic  en 
vapeurs, 

Lorfque  l'or  eft  entièrement  diflous  , 
verfez  la  diffolution  dans  un  vaifleau  de 
•  verre  ou  de  faïence  ^  prenez  de  vieux 
linges  k  demi  ulés  &  un  peu  gros  ^  cou- 
pez-les par  morceaux  quarrés  ,  environ 
de  la  grandeur  d'une  affiette  ;  trempez- 
les  dans  la  liqueur,  &  les  retirez  enluire 
avec  de  petites  pincettes  de  bois  ^  laif- 
fez-Ies  égoutter  dans  un  vale  de  verre  ou 
de  faïence  ,  fur  lelquels  vous  mettrez  de 
petits  morceaux  de  bois  bien  nets ,  de  la 
grofleur  d'une  grofîe  allumette  -,  étendez 
vos  linges  par-deflus  ^  &  trempez  d'au- 
tres linges  dans  Feau  ,  qui  s'ccoulera  des 
premiers,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  plus 
d'eau.  Alors  ,  vous  fâcherez  tous  ces  lin- 
ges à  petit  feu-,  lorfqu'ils  feront  Mecs, 

V  vj 
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vous  les  placerez  fur  un  marbre  bien  unî; 
&  vous  meîtrez  le  feu  aux  quatre  coins. 
Les  linges  étant  biûles  ^  vous  les  broierez 
en  poudre  très-fine  \  puis  vous  mettrez 
cette  poudre  dans  un  creufet ,  qu'il  faut 
plac&r  dans  un  petit  feu  ^  quand  la  pou- 
dre cft  allumée  comme  des  étincelles,  oa 
la  met  fur  le  marbre  ,  &  on  la  remue 
avec  une  pointe  de  fer  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
ne  paroille  plus  de  feu  ;  on  la  broie  en- 
fuite ,  comme  auparavant  ,  le  plus  fin 
qu'il  eft  poffible;  après  quoi,  Tod  peut 
s*en  fervir  pour  dorer  tel  ouvrage  que 
Ton  veut. 

o 

Manière  de  dorer  Vargent  &  le  cuivre 
fans  vif--  argent* 

Prenez  un  gros  d'or  en  poudre,  une 
once  d'eau-force  ,  deux  gros  de  fel  am- 
moniac &  un  gros  de  nitre  ;  mettez  en- 
femble  l'cau-forte  &  le  fel  amm^oniac  , 
dans  un  pe  it  matras  ,  &  les  faites  bouil- 
lir trois  bouillons  fur  le  fable  ;  ajourez-y 
enfuire  l'or  &  le  nitre  enfemble  ,  &  les 
la'ilez  jufqîi'à  ce  qu'ils  foient  entièrement 
dill(  us  ;  alors  vous  vei ferez  le  tout  dans 
un  ^aifleau  de  verre  de  bas  bord,  tel 
qi:'ure  taffe,  dans  lequel  vous  aurez  mis 
auparavant  que^cpes  morceaux  de  linge 
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bien  fin  ,  pour  s'imbiber  de  la  liqueur; 
faites  enfuite  fecher  ces  linges  bien  dou- 
cement ,  foit  en  mettant  le  vaifîeau  dans 
une  étuve  ,  ou  bien  au  foleil.  Lorfqu'ils 
feront  fecs ,  vous  les  brûlerez  &  les  ré- 
duirez en  poudre  ,  en  les  broyant  fur  le 
marbre  ou  le  porphire. 

Pour  le  fervir  de  cette  poudre  ,  il  faut 
i^.  que  Targent  ou  le  cuivre  que  Ton 
veut  dorer,  ne  foit  point  bruni;  i^. 
fivant  que  de  le  dorer  ,  on  doit  le  net- 
toyer avec  un  morceau  de  bois  blanc  , 
trempé  dans  du  vitriol  délayé  dans  de 
de  Teau  ;  tout  étant  ainfî  préparé  ,  vous 
tremperez  un  petit  morceau  de  lîege  bien 
«ni  dans  de  Teau  commune;  vous  pren- 
drez enfiiire  avec  ce  liège  de  la  poudre 
ci  deffus  pour  en  frotter  l'argent  ou  le 
cuivre  que  Ton  veut  dorer  ;  ce  qui  ne 
fe  fait  pas  tout  d'abord  ,  mais  îl  faut 
continuer  de  frotter ,  jufqu'à  ce  que  Ten- 
droit  que  Ton  frotte  paroifle  jaune  ; 
alors  on  le  brunit  où  il  faut  avec  la  pierre 
de  fanguine  trempée  dans  un  peu  de  vi- 
naigre. 

Manière  de  dorer  d'or  moulu  Vargent  ou 
h  cuivre. 

On  prend  de  Tor  en  chaux  ^  c'eft-k- 
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dire  tel  qu'il  fort  de  la  mine  ,  parce 
qu'il  eft  le  plus  pur,  un  demi  gros  ,  & 
du  vif  argent  une  denû-once.  Au  défaut 
de  chaux  d'or,  on  battra  le  plus  mince 
qu'il  fe  pourra,  un  demi-gros  d'or  le 
plus  fin  ^  en  le  coupera  enluice  par  petits 
morceaux  que  l'on  enveloppera  dans  du 
papier  avec  le  vif-argent.  Cela  fait,  on 
met  dans  une  chauffretce  de  fer  remplie 
de  charbon  allumé ,  un  petit  creufet  que 
l'on  fait  rougir  couleur  de  cerife  feule- 
ment ,  de  peur  que  le  vif  argent  ne  faute 
hors  du  creufet  avec  Tor  ,  ce  qui  arrive- 
roit ,  s'il  étcit  trop  chaud.  Le  creufet 
ainfi  rouge  ,  on  y  mettra  le  papier  dans 
lequel  font  enveloppés  l'or  &  le  vif-ar- 
gent  ;  un  moment  après ,  on  remuera  le 
tout  avec  un  petit  morceau  de  bois  , 
afin  d'incorporer  l'or  avec  le  vif  argent  \ 
on  retire  enfuire  le  creufet  avec  une 
pince  de  fer  ;  &  Ton  jette  auffitôt  la 
matieie  dans  un  gobelet  de  faïence  ou 
de  terre  verniflce  ,  plein  tfeau  fraîche  ^ 
que  Ton  répand  a  Tinftant  \,  on  prend 
enfuire  le  vif  argent ,  devenu  comme  une 
pâte ,  dans  le  creux  de  !a  main  ^  &  on  le 
pétrit  avec  les  coigts  pour  en  faire  fortir 
Teau.  Il  y  en  a  qui  e  mettent  fécher  dans 
un  mouchoir  ,  afin  que  f  eau  s'y  iixijbibe. 
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On  le  garde  enfiiite  dans  une  boîte  de 
bois  bien  fermée  ,  dans  laquelle  on  peut 
ajouter  du  fon  de  farine,  afin  qu'en  le 
tranfportant  on  ne  perde  rien.  Cette 
opération  doit  fe  faire  dans  une  chemi- 
née,  pour  que  la  fumée  du  vif-argent 
s'élève  par  le  haut ,  &  ne  nuife  point  à 
celui  qui  travaille. 

Pour  mettre  en  ufage  cet  or  préparé  ^ 
il  faut  d'abord  bien  poiir  l'ouvrage  ,  &  le 
nettoyer  à  l'eau-fone^  on  le  met  enfuite 
fur  des  charbons  dans  un  réchaud^  on 
applique  ,  après  cela  ,  de  i'eau-forte  def- 
lus  ,  en  le  frottant  avec  un  petit  bâton  j 
puis  du  vif-argent  iur  cette  eau-forte  , 
pour  rendre  le  tout  bien  net  &  en  ôter 
la  graiffe.  Cela  étant  fait,  on  prend  de 
l'or  préparé  comme  ci-delTus  ,  avec  une 
fpatule  de  cuivre  rouge  ,  &  on  i'étend 
également  par-iout  où  l'on  veut  dorer  j 
après  quoi  ^  l'on  prend  une  brofle  douce 
de  poil  de  cochon  ,  ou  bien  une  pat:e  de 
lièvre  pour  étendre  l'or  tout  doucement. 
On  met  l'ouvrage  fur  des  charbons  qui 
lie  foient  pas  irop  ardens ,  avec  une  pince 
de  fer  ,  &  non  d'auti  e  matière  ,  &  on  le 
fait  chauffer  tant  foit  peu  fans  le  couvrir 
de  charbons.  On  le  retire  enfuite^  & 
l'on  étend  encore  de  Tor  doucement  5c 
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également  par-tout  comme  auparavant  ^ 
parce  qu'il  tombe  de  defîus  Toiivrage  5 
on  le  remet  de  même  fur  le  feu  ,  puis 
on  le  relire  \  on  étend  de  nouveau  de 
Por ,  &  l'on  répète  cette  opération  cinq 
ou  fix  fois  jufqu'à  ce  que  For,  étant  bien 
lec  ,  devienne  jaune  comme  du  buis.  Si 
Tor  avoit  manqué  dans  quelques  endroits , 
il  faudrôit  y  en  remettre  de  la  même 
manière  qu'on  vient  de  l'expliquer,  &  le 
faire  chauft'er  de  même  au  feu.  Le  tout 
étant  fait,  on  prend  une  gratte -boffe 
pour  frotter  l'ouvrage  par-tout  ^  après 
e^woi  on  le  met  dans  la  fauce  pour  lui 
donner  la  couleur. 

Remarquez  qu'il  faut  bien  fe  donner 
de  garde  de  la  fumée  du  vif-argent ,  foit 
lorfqu'on  le  met  dans  le  creufet  ,  foit 
lorfqu'on  applique  l'or  fur  les  charbons, 
A  cet  effet  ,  il  faut  fe  placer  près  d'une 
fenêtre  ,  d'une  porte  ,  ou  d'une  chemi- 
née ,  d'où  le  vent  fouffle  doucement ,  & 
chafîe  doucement  la  fumée  devant  vous  , 
fans  qu'elle  puiffe  revenir  en  arrière. 

Sauce  pour  mettre  la  dorure  en  couleur^ 

On  prend  de  fj^lpêtre  ,  de  fel  ammo- 
niac ,  de  verd  dp  gri'î  ,  de  coune  nfe  de 
I^ife  ,  dè  viiriui  romain  ou  viiriul  blanc  , 
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de  chacun  demi  -  once  ;  de  fanguine 
d'Efpagne  ,  trois  quarts  d'once  v  on  broie 
le  tout  féparément ,  &  la  fanguine  la 
dernière  5  parce  qu'elle  eft  pâteufe -,  on 
mêle  enfuite  le  tout  enfembie  ,  y  ajou- 
tant un  peu  de  fort  vinaigre  pour  le  lî^ 
quéfier. 

Après  cette  opération  ,  Ton  gratte- 
boITe  i'ouvrage  ,  on  le  couvre  par-tout 
de  l'amalgame  précédent  avec  un  pinceau^ 
puis  on  le  fait  fécher  fur  des  charbons  , 
ou  bien  en  le  préîenrant  à  un  feu  ciaîr, 
Auiîî'tôt  qu'il  ne  fume  plus,  on  !e  met 
dans  de  l'eau  féconde  ,  ou  dans  du  vin  , 
ou  dans  de  l'urine  que  l'on  a  fait  chaulFer 
médiocrement;  on  le  frotte  par -tout 
avec  ui^e  brofTe  de  poil  ;  on  le  met  en- 
fuite  dans  de  l'eau  fraîche  &  nette  ;  on 
l'effuie  ,  on  le  remet  encore  un  peu  fur 
les  charbons  pour  le  fécher^  on  le  bruRÎt 
enfin  dans  les  endroits  néceffaires  v  5c 
pour  faire  couler  le  brunifloir  ,  on  fe  fert 
d'un  peu  de  vinaigre  pour  Tor,  &  d'un 
peu  d'urine  pour  l'argenr. 

Observez  que  lorfque  l'on  a  mis  Tamal- 
game  fur  l'ouvrage  .  &  qu'on  le  prcfente 
au  feu  pour  fécher  ,  il  ne  faut  pas  l'y  te- 
nir trop  long-  tems;  autrement  l'ouvrage 
fe  gâteroit  Sa  noirciroir,. 
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.Autre  faiice* 

On  prend  parties  égales  de  foufre  & 
de  tartre  gris,  &  du  lel  commun  autant 
qu'il  y  a  de  loufre  &  de  tartre  \  on  broie 
chaque  ingrédient  en  particulier  ,  &  on 
pafle  le  tout  enfemble  par  un  tamis  ^  on 
met  enfuice  dans  une  terrine  neuve ,  ou 
dans  un  vaiileau  de  cuivre  rouge  ^  de 
Teau  à  proportion  des  poudres  -,  on  fait 
bouiliir  l'eau  ,  &  lorlqu  elle  commence  à 
bouillir ,  on  y  jette  les  poudres ,  &  on 
remue  fort  avec  un  bâton  ^  parce  qu'elles 
fermentent  beaucoup  d'abord,  &  qu'elles 
s'echapperoient  par-defî'us  les  bordsi^ 

La  fermentation  étant  finie ,  il  n'eft 
pas  néceflaire  de  les  remuer  davantage  \ 
mais  on  continue  de  faire  bouillir  juf- 
qu'à  ee  que  les  poudres  foient  fondues 
entièrement  :  alors  on  prend  l'ouvrage 
doré  que  Ton  tient  fulpendu  par  une 
corde  ,  &  on  le  plonge  dans  la  compofi- 
tîon ,  &  enfuite  dans  de  l'eau  nette ,  pour 
voir  s'il  a  pris  affez  de  couleur  :  s'il  n*en 
a  pas  aflTez  ,  on  le  plonge  encore  dans 
fauce  ;  mais  il  faut  brunir  auparavant 
tout  ce  qui  doit  être  bruni.  Quelques 
ouvriers  mettent  un  peu  de  fangjiine  dans 
la  comporuion. 
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Tout  ceci  fuppofe  que  Ton  a  bien  dë- 
graifle  &  nettoyé  l'ouvrage ,  comme  on 
Fa  expliqué  ci-devant. 

Pouf  dorer  le  cuivre  &  V airain. 

DiiTolvez  parties  égales  de  Tel  ammo- 
niac &  de  vitriol  verd,  dar.s  du  vinaigre 
didilL  i  fai  es  évaporer  le  vinaigre,  & 
mettez  ce  qui  relie  dans  une  cornue  pour 
difti:!er.  Pour  dorer  le  cuivre,  il  luffit  ds 
réteindre  dans  cette  iiqueur  dlftUée. 

Autrement. 

DiiTolvez  dans  du  vinaigre  diftillé  ^ 
parties  égales  de  cuivre  brûlé  &  de  fel 
ammoniac,  quatre  onces  d'aiun  déplume, 
&  quatre  onces  de  fel  commun  décrcpiré  : 
faites  évaporer  le  vinaigre  \  diâillez  en- 
fuite  par  la  cornue  votre  eau-fone,  dans 
laquelle  vous  éteindrez  le  cuivre  cinq  ou 
fix  fois ,  &  il  aura  la  couleur  d'or.  ~ 

Pour  dorer  le  cuivre  ou  Varient. 

Mêlez  dans  un  vaiiTeau  de  faïence  en- 
viron autant  de  mercure  que  d'eau-f  )rte  ; 
frottez  l'ouvrage  de  cette  compofition  \ 
lavez-le  enfuiîe  dans  de  l'eau  claire  avec 
la  main  ,  efliiyez-Ie  avec  un  linge ,  & 
appliquez  l'or  deiTus  avec  du  coton  ^  fi 
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l'ouvrage  eft  cîfelé.  Si ,  au  contraire ,  îl 
eft  uni  ,  vous  le  poferez  fur  la  feuille 
d'or ,  que  Ton  prefTera  avec  du  coton  ^ 
pour  la  faire  prendre  ;  après  quoi  ,  on  le 
fera  fécher  fur  un  feu  médiocre,  fans 
toucher  au  charbon»  Si  Ton  veut  rechar- 
ger d'or  l'ouvrage,  on  le  ravivera  comme 
]a  première  fois.  On  doit  avoir  foin  de 
faire  fécher  l'ouvrage  promptement ,  & 
de  fe  garder  de  la  vapeur.  Cec  or  le  bru- 
nit avec  la  fanguîne. 

Pour  dorer  h  cuivre. 

On  fait  bouillir  la  pièce  que  Ton  veut 
dorer  dans  de  l'eau  de  rivière  ;  ©n  la 
brunit  enfuite  après  l'avoir  baignée  dans 
du  vin  ,  avec  le  brunîffoir.  Cela  fait ,  on 
pile  la  quantité  que  Ton  veut  de  terra 
mérita^  &  on  la  réduit  en  poudre  fubtile; 
après  quoi,  Ton  délaie  cette  poudre  dans 
un  creufet  d'orfèvre  avec  de  l'eau-forte  ; 
puis  on  y  fut  bouillir  la  pièce  a  dorer , 
jufqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  la  cou^eur  con- 
venable. Si  la  pièce  n'eft  pas  fuffifamment 
colorée,  on  réitère  l'opération. 

Tour  dorer  une  croix  ^  des  chandeliers  , 
&  autres  ouvrages  en  cuivre  fans  or. 

Mettez  infufer  dans  de  l'eau  pendant 
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quelques  jours  de  la  terra  mérita  réduite 
en  poudre  lubiile  ^  faites  bouillir  cnfuite 
le  tout  dans  un  chaudron^  faites-y  trem- 
per alors  votre  ouvrage  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  .après  lequel  tems  vous  le 
retirerez  &  vous  le  laiiTerez  fécher.  Quand 
il  fera  bien  lec ,  om  TelTuiera ,  &  on  le 
frottera  avec  un  linge  blanc.  S'il  arrive 
qu^il  fe  terniffe ,  on  recommencera  l'o- 
pérationy 

Pour  dorer  le  fer  avec  des  feuilles  d'or. 

Prenez  vitriol  romain  ,  alun  de  roche  ^ 
&  fel  ammoniac ,  de  chacun  une  once  , 
réduiVez  le  tout  en  poudre ,  &  le  faites 
bouillir  dans  de  Feau  commune.  Ayez 
du  fer  bien  poli  &  bruni ,  &  mouillez  le 
avec  cette  eau  en  le  fiottant  bien  ^  pui:i 
appliquez  vos  feuiiles  d'or  par-defîus; 
après  quoî^  vous  ferez  fécher  l'ouvrage 
au  feu.  Lorfqu^il  fera  fec  ,  vous  le  bru- 
îiirez  avec  la  fanguine  ou  la  dent  de 
loup. 

Poun  appliquer  Vor  fur  le  fer. 

Donnez  ,  avec  un  pinceau  fur  le  fer  ^ 
\me  couche  de  vitriol  bleu  diflbus  dans 
^e  Teau,  &  même  une  féconde  s'il  le 
f^ut  j  paffez  epfuite  un  peu  d'eau  fur  le 
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fer  ,  pour  enlever  le  vi;  riol  ;  après  quoi , 
vous  y  appliquerez  de  i'or  ama  gamé  avec 
le  mercure.  Cela  fait,  on  fera  chauffer 
la  pièce  pour  faire  évaporer  le  mercure  j 
puis  on  la  polira  avec  le  bruniiioir. 

Pour  dorer  ou  argenter  Vétain. 

Frottez  votre  étain  en  le  grattant  & 
lé  rayant  avec  de  petites  brofies  de  fil  de 
fer  \  appliquez  après  cela ,  votre  feuille  d'or 
ou  d'argent  double  fur  i'étain  \  puis  mettez 
par-defius  un  morceau  de  peau  ou  de 
cuir  y  &  fur  ce  cuir  de  la  potée  ,  enfuite 
vous  frotterez  afîez  Ipng-tems  cette  potée 
avec  une  dent  de  loup  ^  après  quoi,  vous 
frotterez  encore  votre  or  ou  votre  ar- 
gent fur  retain  fans  cuir  ni  potée.  Oa 
doit  avoir  foin  que  l'étain  fort  bien  net , 
&  que  Thaleine  ne  porte  point  fur  l'ou- 
vrage. 

Pour  dorer  le  plomb  ,  le  fer-blanc  y  ou 

telle  madère  qu  il  vous  plaira  ,  pourvu 
que  Von  applique  la  feuille  d'étain  ou 
d'argent  par  deffus. 

Prenez  poix  rcfine  ou  poix  noire, 
deux  livres ,  huile  de  térébenthine,  qua- 
tre onces ,  &  un  peu  de  réfîne  ^  faites 
faites  fundre  le  tout  enfemble  fur  un  pe- 
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tît  feu  pour  en  former  un  vernis  que  vous 
paflerez  fur  rouvrage. 

Pour  dorer  à  peu  de  frais  toutes  fortes 
de  métaux. 

On  fait  diflbudre  un  gros  d'or  fia 
dans  trois  gros  de  bonne  eau  regale  \ 
For  étant  dilfous ,  on  y  ajourera  un  gros 
de  falpêtre  purifié ,  lequel  étant  aulli  dit* 
fous  ,  on  abforbera  toute  la  liqueur  avec 
une  quantité  fuffifante  de  morceaux  de 
linge  blanc  &  fort  ;  après  quoi,  on  ies 
fara  fécher  à  une  chaleur  modérée  dans 
le  fable  ;  lorfque  ces  linges  feront  fecs  ^ 
on  les  brûlera  &  on  les  laifFera  réduire 
en  cendres ,  que  l'on  ramafiera  exafte- 
ment^  &  que  Ton  confervera  dans  une 
boîte  pour  Tufage. 

On  détrempera  de  cette  poudra  avec 
un  peu  de  faiive  ou  d'eau  ,  &  Ton  en 
en  frottera  le  métal  que  l'on  veut  dorer. 
Cette  dorure  efl  de  très-longue  durée. 

Manière  de  dorer  les  petits  ouvrages  de 
métal  fondu. 

Ces  fortes  d'ouvrages  peuvent  être 
dorés  de  deux  manières  ,  ou  d'or  en 
feuille,  ou  d'or  moulu. 
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Pour  les  dorer  d'or  moulu  ,  on  prend 
une  partie  d'or  fin  ,  que  l'on  arnalgauie 
bien  avec  (ept  parties  de  mercure  ;  en- 
fuite  on  tait  chauffer  la  pièce  ,  &  on  la 
couvre  de  cette  compofition  qui  la  blan- 
chit ^  cela  fait ,  on  remet  la  pièce  au  feu , 
pour  faire  évaporer  le  mercure ,  &  fou- 
vra2:e  alors  eft  doré^ 

Pour  dorer  d'or  en  feuilles ,  on  avive 
la  figure  avec  de  petites  limes  &  d'autres 
outils,  puis  on  la  chauffe;  alors  on  y 
applique  une  feuille  d'or  par-defTus;  ce 
que  l'on  réitère  crois  ou  quatre  fois. 

Pour  dorer  les  métaux. 

Faîtes  fondre  du  plomb  \  lorfqu'il  fera 
prêt  a  fe  refroidir ,  vous  ferez  au  milieu 
un  trou  de  la  grandeur  que  vous  le  juge- 
rez à  propos;  mettez  du  mercure  dans 
ce  trou,  &  il  Ce  coagulera  à  Tinflanr* 
Gela  fait ,  prenez  une  pièce  d'or  le  plus 
doux,  &  la  coupez  affe/  menue.  Le  feu 
&  le  creufet  étant  préparés,  vous  mettrez 
cet  or  dans  le  creufet  ^  &  il  fe  fondra  en 
peu  de  tems  \  alors  vous  jectrez^  le  mer- 
cure fixé  dans  i'or  fondu ,  &  vous  le  re- 
muerez avec-  un  morceau  de  bois  ;  aufîi- 
tôt  vous  retirerez  le  creufet  du  feu  ,  vous 
yerferez  la  matière  dans  une  écuelle 

pleine 
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pleine  d'eau  fraîche ,  &  elle  reftera  tou-* 
jours  liquide.  Pour  dorer  votre  pièce  ^ 
vous  çn  prendrez  fuffifamment  pour  la 
eo;wrîr^  &  vous  Tétendrez  par-tout  avec 
une  patte  de  lièvre  ou  un  morceau  de 
drap,  fans  y  toucher  avec  les  doigts* 
Pour  cet  effet  s  vous  vous  fervirez  de 
pincettes  de  cuivre  ^  &  non  de  fer,  pour 
tenir  la  pièce  ;  après  quoi ,  vous  la  met- 
trez fur  des  charbons  ardens  ,  jufqu'à 
ce  que  la  couleur  blanche  foit  convertie 
en  couleur  d'or. 

Pour  donner  une  couleur  d'or  ou  d'ar^ 
gent  à  toutes  fortes  de  métaux. 

Prenez  une  partie  d'ochre ,  une  demi* 
partie  d'huile  de  lin  ,  le  quart  d'une  par- 
tie de  bol  d'Arménie,  &  le  quart  d'une 
partie  d^eau-de- vie  ;  broyez  le  tout  en- 
fcmble  ;  ajoutez-y  enluite  quatre  ou  cinq 
gouttes  de  vernis,  en  continuant  de 
broyer.  Si  la  couleur  efl  trop  épaifîe  ^ 
remettez-y  un  peu  d'huile  de  lin  ,  puis 
coulez  le  tout  par  un  linge  fin.  Quand  la 
compodtion  aura  pris  la  confiftance  du 
miel ,  vous  en  frotterez  ce  que  vous  vou- 
drez^ puis  vous  la  laifTerez  fécher  ;  après 
quoi ,  vous  appliquerez  l'or  ou  l'argent 
par-defTus. 

Tom  X 
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pâte  d'or  pour  dorer  la  vaijfelle  d'ar^ 
genu 

Mettez  dtns  un  creufet ,  après  l'avoir 
fait  chauffer  prefque  rouge,  le  poids  d'un 
tcu  d'or  en  poudre  ,  tel  qu'on  en 
trouve  chez  les  orfèvres  ;  ajoutez-y  qua- 
tre ou  cinq  drachmes  de  vif-argent  ^  re- 
lîiettez  le  creufet  au  feu  ,  remuant  l'or 
l'efpace  d'un  P^/er  pour  le  bien  incorpo- 
rer. Le  tout  étant  bien  liquide,  vous  le 
verferez  dans  une  écue^le  pleine  d'eau  :  vous 
laverez  enfuite  îa^matiere  dans  une  autre 
eau  \  après  quoi  vous  l'envelopperez  dans 
un  papier  pour  l'ufage. 

Quand  on  veut  dorer,  on  fait  chauffer 
la  pièce  un  peu  chaude  ,  après  l'avoir 
bien  nettoyée  auparavant  ;  enfuite  on 
fait  un  nouet  de  mercure  dans  un  lin^e 
blanc  en  fix  doubles ,  dont  on  fe  fert  pour 
frotter  la  pièce  par-tout.  Quand  elle  eft 
bien  blanche,  on  la  fait  chauffer  un  peu  j 
puis  on  prend  de  la  pâte  ci-defliis  ^vec 
une  fpatiile  de  cuivre  ,  &  l'on  en  met  fur 
la  pièce;  après  quoi,  on  Téiend  avec  un 
pinceau  en  tout  (ens  ;  on  met  enfuite  la 
pièce  fur  1^  feu  ;  on  la  retire  enfuite  lorf- 
qu'elle  eft  bien  chaude ,  puis  on  la  poin- 
tillé par-tout  avec  un  pinceau  j  afin  que 
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Yov  pénètre  &  que  le  mercure  le  fépare 
ûe  l'or  ^  ce  qui  le  répète  trois  ou  quatre 
fois  ,  julqu'à  ce  que  la  pièce  prenne  la 
couleur  d'or.  Alors  on  la  laifle  refroidir* 
Notez  ,  que  pour  faire  prendre  la  pâte 
d'or  dans  les  gravures  de  la  pièce  il 
faut  les  fiocîer  légèrement  auparavant 
avec  un  peu  d'eau-forte. 

Manière  de  mettre  en  couleur  la  piect 
dorée. 

On  fait  chauffer  la  pièce  un  peu  chaude 
fur  un  feu  de  charbon,  après  l'avoir  bien 
frottée  avec  la  grande  brofle  \  enfui  te 
on  la  plonge  dans  de  la  bierre  ou  du 
vin.  On  peut  lui  donner  par  cette  mé- 
thode une  couleur  auffi  belle  que  l'on 
?eut^  en  répétant  ces  opérations  autant 
de  fois  qu'on  le  jugera  nécelTaire  pour  y. 
parvenir. 

Manière  d'argenter. 

On  prend  un  gros  d'argent  de  cou- 
pelle ,  c'eft-a-dire  ,  d'argent  bien  pur  , 
&  féparé  d'alliage  de  tout  autre  métaL 
On  le  fait  dilToudre  dans  une*demi-once 
d'eau-forte,  &  on  verfe  defîus  de  Teau 
qui  tienne  en  diflolution  un  gros  de  el 
couimun.  L'argent  fe  précipite  fous  la 
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fbiTOe  d'une  poudre  blanche  ^  &  fe  trouve 
alors  combinée  avec  Tacide  du  (el  marin  , 
qui  quitte  fa  bafe  pour  fe  réunir  à  l'ar- 
gent ,  pendant  que  Tacide  nitreux,  qui 
abandonne  l'argent ,  fe  combine  avec  la 
bjafe  du  fel  marin;  &  l'argent  précipité 
alors  5  fe  nomme  lune  cornée  :  on  la 
broie  ,  &  on  la  mjêle  avec  demi-once  de 
fel  de  verre,  un  gros  de  fel  ammoniac  ^ 
&  demi-once  de  fel  gemme  ;  le  tout  étant 
broyé,  forme  la  poudre  dont  on  fe  fert 
ppur  argenter.  On  fait  enluite  diffbudre 
dans  fix  livres  d'eau,  une  demi-once  de 
fçl  commun  ,  &  autant  de  tartre  ;  on 
f^it  rougir  la  pièce  de  cuivre  que  l'on 
veut  argenter ,  puis  on  la  met  dans  cette 
diffolution  qu^  Ton  fait  bouillir  ;  on  la 
retire^on  la  dccrafTe  dans  de  feau  nette; 
<5c  loriqu'elle  eft  féche,  on  la  frotte  exac^ 
tement  avec  cette  poudre  dont  on  vient 
(de  parler,  qui  contient  l'argent  divifé 
en  molécules  très-fines.  Ce  frottement  le 
tVit  adhérer  fur  la  pièce  préparée  :  on  la 
plonge  de  nouveau  dans  l'eau  qui  tient  le 
fel  en  diflolution  jufqu'à  ce  qu  elle  ait 
tait  vin  certain  bruit  ;  on  la  retire  ;  on  la 
frotte  avçc  ta^'tre  bien  fec  &  pulvçrifé; 
&  enfin  on  la  lave  dans  de  l'eau  bien 
p^tLf  ^  la  pièce  fg  trouve  alors  argençcf 
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d^une  manière  belle  ,  brillante  &  folidè^ 

Manière  d'argenter  d'argent  haché* 

La  première  opération  qu'il  y  ait  à 
faire  pour  argenier  un  ouvrage  de  métal  -, 
c'eft  de  Témorfiler  s'il  a  été  fait  fur  le 
tour,  c'eft- a-dire,  d'enlever,  par  le 
moyen  de  la  pierre  à*  polir ,  le  morfil  & 
les  vives  arrêtes  qui  y  reftent  après  Topé- 
ration  du  tour*  Enfuîte  on  le  recuit  au 
feu  ;  &  lorfqu'il  efl:  un  peu  refroidi ,  oti 
le  plonge  dans  Teau  féconde  ,  dans  la- 
quelle on  le  laifle  féjourner  quelque  ternit, 
La  troifieme  opération  confifte  à  pon-»- 
cer  l'ouvrage  ,  c'eft-à-dire ,  a  Téclaircir  , 
en  le  frottant  à  l'eau  avec  une  pierre 
ponce.  La  pièce  étant  éclaircie  ,  on  la 
fait  chauffer  de  nouveau ,  pour  la  pion*- 
ger  encore  une  fois  dans  l'eau  féconde. 
Le  but  de  cette  opération  efl:  de  donner 
à  l'ouvrage  de  petites  inégalités  infcnfi*- 
bles ,  pour  le  difpofer  à  prendre  &  à 
retenir  plus  fermement  les  feuilles  d'ar- 
gent qu'il  doit  recevoir^  &  même,  lors- 
que Ton  veut  que  l'argenture  foit  très- 
folide  &  bien  durable ,  on  la  hache  ^ 
comme  on  l'a  explique  à  l'article  de  l'or 
haché. 

Quand  la  pièce  eft  en  cet  état ,  il  ne 
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«'agit  pîus  que  de  Targenter  :  maïs  comme 
i\  faut  qu^elle  (bit  toujours  chaude  pen- 
dant  cette  opération  ,  on  la  monte  avant 
de  la  chauffer  ou  bleuir  ,  fur  une  tige  de  ^ 
fer,  ou  fur  un  chaffis  de  même  méral\  ^ 
qui  porte  le  nom  de  mandrin  y  &  qui  fert 
à  manier  &  remuer  commodément  la 
pièce  malgré  fa  chaleur.  Lors  donc  que  , 
cette  pièce  aéré  montée  fur  un  mandrin^ 
&  bleuie,  on  y  applique  les  feuilles  d'ar- 
gent^ ce  qui  ^'appelle charger. On  prend-! 
deux  feuilles  d'argent  de  la  main  gauche 
avec  des  pinces  ^  &  on  ravale  de  Tautr^ 
main  avec  un  bruniiloir. 

Si  la  pièce  eft  trop  frappée  par  le  feu- 
en  quelques  endroits  ,  on  s'en  apperçoit 
par  une  efpece  de  pouiTiere  noire  qui  fe 
forme  a  la  (hrface  ->  &  on  l'enlevé  aulîitôc 
avec  la  gratte-boffe. 

On  travaille  deux  pièces  a  la  fois  : 
tandis  que  l'une  chauffe,  on  opère  fur 
l'autre» 

Après  que  la  pièce  a  été  chargée  de 
deux  feuilles  d'argent  ,  de  la  manière 
qu'on  vient  de  l'expliquer  ,  on  la  re- 
chauffe ,  &  on  la  charge  cette  féconde 
fois  de  quatre  feuilles  tout  en  même 
tems  \  &  par  le  moyen  d'un  bruniffoir  , 
on  fait  adhérer  ces  quatre  feuilles  en-^ 
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femble  &  aux  deux  premières.  On  con- 
tinue enfuite  de  charger  quatre  à  quatre 
feuilles  ,  ou  fix  à  fix  ,  jufqu'à  ce  qu'oa 
eh  ait  mis  ainfi  les  unes  fur  les  autres, 
depuis  vingt  jufqu^à  foîxante^  fuîvanc  !e 
degré  de  beauté  &  de  folidité  qu'on  veuC 
donner  à  l'argenture.  Les  feuilles  d'argent 
dont  on  fe  fert ,  ont  cinq  ponces  en 
quarré  :  quarantè-cinq  de  ces  fer.iiies  pe- 
fent  un  gros.  Enfin  ,  pour  terminer  l'ou- 
vrage ,  on  le  polit  a  fond  avec  un  bru- 
niflbir. 

Quand  on  veut  défargenter  une  pièce, 
on  la  fait  chauffer ,  &  on  la  trempe  dans 
l'eau  féconde  à  plufieurs  reprifes  ,  jufqu'à 
ce  qu'on  en  ait  enlevé  toute  l'argen- 
ture. Cette  opération  fe  fait  lorfqu'on 
veut  fondre  des  pièces  ou  les  reargenter. 

Manière  d'argenter  le  cuivre  ou  V airain. 

Prenez  nne  once  d'argent  fin  ,  fel 
gemme  y  lel  ammoniac  &  fiel  de  verre  , 
de  chacun  fix  onces  \  battez  l'argent  bien 
mince,  &' le  faites  diffoudre  dans  une 
once  d'eau-forte;  enfuite  jettez  y  un  peu 
de  fel  ;  l'argent  fe  précipitera  au  fond  fous 
la  forme  d'une  chaux  blanche  \  ôtez  cette 
eau  ;  &  mettez-en  de  nouvelle  \  répétez 
çette  opération,  jufqu'à  ce  que  la  chaux 
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d'argent  ait  perdu  toute  odenr  d'eau-for- 
te ^  (echez  cette  chaux  d'argent;  prenez 
enfuite  les  ingrédiens  ci  deflus  ,  &  les 
troyez  (ur  une  pierre  nette  ;  quand  ils 
feront  bien  broyés,  vous  les  mêlerez  &  l 
vous  les  broierez  de  nouveau  avec  la  chaux 
d'argent,  y  ajoutant  un  peu  d*eau  ,  jul- 
qu'a  ce  que  le  mélange  refiemble  à  une 
pâte  ëpailTe,  que  vous  mettrez  dans  un 
vaifl'eau  de  terre  bien  net.  Quand  on  veut 
argenter,  il  faut  avoir  (bin  que  le  métal  \ 
ioït  net  &  bien  limé  ;  après  quoi  on  le 
frotte  avec  la  pâte  ci-defîus ,  &  on  le  met 
fur  des  charbons  ardens. 

Quand  il  a  ceffé  de  fumer  ,  on  le  grat- 
te bien  ,  &  on  le  frotre  encore  avec  la. 
matière  d'argent  ;  on  fait  la  même.opéra- 
tion  une  troifieme  fois,  &  le  métal  eft 
très- bien  argenté. 

AutrcmcnU 

Calcinez  dans  un  creufet  quatre  onces 
d'argent  en  feuilles  avec  du  fel  commun  : 
cela  étant  fait,  vous  y  mêlerez  autant  de 
tartre  de  vîn  blanc  :  mettez  enfuite  le 
tout  dans  un  pot  de  terre  avec  de  l'eau 
commune  &  le  faites  bouillir  ;  alors  vous 
y  plongerez  ce  que  vous  voulez  argenrer , 
puis  vous  le  frotterez  avec  la  gratte-boffej^ 
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'réitérez  plulîeurs  fois  cette  opération  , 
jufqu'k  ce  que  la  pîece  vous  paroifl'e  ar- 
gentée fujffifamment. 

Autrement. 

Broyez  enfemble  fur  une  pîerre^partîes 
égales  de  tartre  de  vin  ,  d'alun  &  de  fel 
commun  ;  ajoutez-y  enfuite  une  feuille 
ou  deux  d'argent  en  feuilles  \  continuez 
de  broyer  jufqu'à  ce  que  le  mélange  foit 
parfait,  &  mettez  le  tout  avec  de  Teau^ 
dans  un  pot  de  terre  bien  vernîflc  ;  plon- 
gez le  cuivre  dans  ce  mélange  &  le  frotte» 
enfuite  ;  ce  que  vous  répéterez  jufqu'k  ce 
qu'il  ait  pris  la  couleur  d'argent  conve^ 
nable. 

Autrement. 

Réduifez  en  feuilles,  aufîi  minces  que 
du  papier  ,  demi-once  d'argent  fin  ;  cou- 
pez ces  feuilles  par  petits  morceaux  ^ 
mettez-les  dilToudre  dans  vm  fort  matras 
de  verre  avec  demi-once  d'eau-forte,  fur 
des  cendres  chaudes  verfez  la  diiFolu- 
tion  dans  une  terrine  verniflee  ,  où  vous 
aurez  mis  environ  un  gros  de  fel  com- 
mun nettoyé-,  rempliflez  la  terrine  d'eau 
fraîche ,  &  laifTez  repolér  le  tout  pendant 
vingt-quatre  heures  :  au  bout  de  ce  tems^ 
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TOUS  verfercz  toute  Teau  par  înclînaifon; 
Broyez  alors  très-fubtilement  fur  le  niar-» 
hïQ ,  une  once  de  fel  ammoniac  &  autant 
de  fel  commun ,  avec  l'argent  qui  eft 
reftc  au  fond  de  la  terrine^  le  tout  étant 
bien  broyé  ,  réfervez-le  pour  vous  eti 
fervir  comme  on  le  dira  ci-après,. 

Ayez  un  autre  gros  d'argent ,  que  vous 
ferez  diffoudre  de  la  même  manière  que- 
le  précédent  -,  une  once  de  bon  tartre 
blanc  de  Montpellier,  &  une  once  de 
lel  commun  bien  broyés  \  mettez  l'argent 
diffous  dans  demi-once  d'eau-forte  ou  un 
peu  moins  ,  &  broyezf  le  tout  comme 
ci-devant  \  après  quoi ,  vous  le  mettrez 
dans  un  vaifTeau  bien  net,  &  vous  aurez 
foin  de  tenir  le  tout  proprement. 

Cela  étant  fait ,  mettez  bouillir  une 
bonne  livre  de  raclures  de  tartre  de  ton-- 
iieau  dans  un  feau  d'eau  nette  ,  pendant 
une  demi-heure. 

Remarquez  que  cette  dernière  opéra- 
tion ne  fe  fait  que  quand  on  veut  fe  fer- 
vir fur  le  champ  des  matières  qu'on  a 
préparées  ,  encore  que  Ton  puiffe  les- 
gaidei  ailez  long-  tems. 

Pour  argenter  ^  il  faut  bien  dégraifler 
le  cuivre  ou  laiton  ,  ce  qui  fe  fait  en  le 
faifant  bouillir  dans  la leflive  précédente: 
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enfuite  on  le  frotte  avec  la  première  pré- 
paration d'argent ,  puis  on  ie  n-.et  fur 
des  charbons  ardens  pour  le  faire  fécher. 
Quand  il  ne  rend  plus  de  fumée,  on  le 
rejette  dans  la  ielTive  qui  doit  être  chaude:^ 
après  quoi  ,  on  le  gratte-bofie  &  on- le 
nettoie  bien^  ce  qu'on  réitère  jufqu'àti  ois 
fois.  La  troifieme  fois,  Touvrage  étant 
bien  net  &  gratte-boffé  ,  prenez  la  fé- 
conde préparation  d'argent,  &  l'en  frot- 
tez ,  en  le  preliant  avec  les  pouces ,  ou 
même  avec  de  petites  brofles  ,  puis  jet- 
tez-le  dans  la  îeiîive  bien  chaude  ,  &  l'y 
faites  bouillir  pendant  quelques  teras  ; 
retirez-le  enfuice ,  &  le  mettez  dans  de 
l'eau  fraîche  bien  nette.  Enfin  ,  on  le 
brunira  comme  l'argent.  Si  c'eft  un  ou- 
vrage qui  doive  être  gravé,  il  ne  le  faut 
argenter  qu'après  la  gravure  finie. 

On  a  dit  que  l'on  pouvoit  garder  les 
préparations  d'argent  pendant  quelques 
tems  ^  pour  cet  effet  ,  lorfqu'elles  font 
devenues  trop  feehes,  on  les  rebroie  avec 
un  peu  d'eau  fraîche  ,  âc  une  ou  deux 
gouttes  d'eau-forte. 

Autrement. 

On  fait  dîflbudre  deux  gros  d'argent,' 
comme  on  l'a  dit  dans  l'article  orécédenc* 
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On  met  enfiiite  la  diiïbliitîon  avec  un 
peu  de  fel  dans  une  terrine  pleine  d'eau, 
&  on  l'y  laiffe  repoier  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  puis  on  verfe  Teau  par 
par  inclinaifon.  Cela  fait ,  on  remplk  un 
vafe  de  la  grandeur  que  l'on  veut ,  d'eau 
fraîche  ;  on  y  ajoate  une  once  ,  ou  un 
peu  moins  de  tartre  commun  bien  net  <, 
quatre  gros  de  fel  commun ,  un  grosd'a^ 
lun  de  glace ,  un  gros  &  demi  de  fel  am<- 
TOoniac  ,  &  la  grofleur  d'un  pois  de 
borax  :  on  y  met  l'ouvrage,  &  on  l'y 
fait  bouillir  refpace  d'un  mifcnrc  \  on  le 
retire  enfuite,  &  on  le  jette  dans  de  l'ea» 
fraîche  ;  après  quoi ,  on  le  frotte  légère- 
ment avec  du  fable  bien  doux.  On  peut 
le  hiflèr  mat  ,  ou  bien  lui  donner  du 
luftre  en  tout  ou  en  partie.  Pour  cet 
effet  ,  on  brunit  ce  que  l'on  veut,  avec 
ùne  pierre  de  fanguine ,  telle  que  les  or- 
fèvres en  ont  pour  brunir  l'argent. 

AutrcmenU 

Il  faut  d'abord  bien  nettoyer  votre 
cuivre  avec  une  forte  leffive  de  cendres 
gravelées  ou  de  foude  ^  du  fel  commun 
ou  de  l'alun  \  puis  le  bien  effuyer ,  &  Je 
frotter  enfuite  avec  une  compofition  de 
tartre  &  de  fel  anunoniac^  malaxée  syec 
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nn  peu  de  diffolntion  d'argent  par  Teau- 
forte  de  laquelle  on  l'ait  recirée.  On 
mouille  ces  poudres  avec  un  peu  de  lalive^ 
&  on  en  frotte  le  mécal  avec  un  morceau 
de  cuir,  jufqu  a  ce  qu'il  ait  bien  pris  la 
couleur  de  Targenu 

Autrement. 

Prenez  de  l'écume  d'argent  que  les 
orfèvres  ont  féparée  de  For  -,  broyez  cet 
argent  &  le  gommez  un  peu  ;  couchez- 
le  fur  la  figure  du  cuivre,  &  le  brunifî'ex 
enfuite  comme  il  faut  t  là  figure  paroîtra 
€Cre  d'argent  maffif» 

Autrement* 

,  Faîtes  dîfîbudre  un  gros  d^argent  fin 
dans  de  l'eau-forte  \  après  l'en  avoir  re* 
tiré  avec  le  cuivre  ,  vous  le  laverez  bien 
dans  de  l'eau  nette;  faites -le'  recuire 
enfuite  dans  un  creufet  ;  quand  il  fera 
rouge  ,  ajoutez-y  une  once  de  vif-argenr , 
&  remuez  avec  un  charbon  rouge  \  après 
quoi ,  vous  éteindrez  ce  mélange  dans 
de  l'eau  nette.  On  s'en  fert  comme  de 
l'or  moulu. 

Four  argenter  des  jeftons  de  cuivre. 
Mettez  vos  jettons  fur  un  lit  de  touï-^ 
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nures  d'étaîn  dans  un  poêlon  ,  de  ma- 
nîerequeles  jettons  ne  fe  touchent  point  ^ 
faites  un  fécond  lit  de  tournures  ou  li-^ 
maille  d'étain  ,  &  un  autre  de  jettons , 
&  aind  de  fuite ,  toujours  lit  fur  lit. 
Pilez  parties  égales  d'alun  de  roche  & 
de  tartre  de  Montpellier  ;  remplilTez 
d'eau  le  poêlon  ;  jetiez  cette  poudre 
par-deffus ,  &  faites  bouillir  le  tout  juf- 
qu'àce  que  les  jettons  deviennent  blancs. 
Il  faut ,  avant  de  les  mettre  dans  le  poê- 
lon les  dégraiffer  avec  du  fable  ou  de 
la  leffive. 

Pour  atgenter  le  cuivre  d'argent  moulu  ^ 
lequel  garde  fan  lujlre  aujji  long-tcms 
que  V argent  même. 

Il  faut  d'abord  nétoyer  &  dégraifler 
la  pieté  de  cuivre  que  l'on  veut  argenter, 
en  la  faifant  bouillir  dans  une  lefîive 
neuve  ^  on  la  feche  après  avec  un  linge 
blanc.  On  fait  une  amalgame  de  feuilles 
d'argent ,  ou  d'argent  fin  bien  limé  , 
que  Ton  fait  rougir  dans  un  creufet  ; 
lorfque  cet  argent  eft  prêt  k  fondre  ,  ou 
y  jette  quatre  ou  cinq  parties  de  mercure 
chaud  ;  on  remue  bien  le  tout  avec  la 
pointe  d'une  petite  baç^uette  de  fer  ;  & 
lorfqu'il  coinnience  à  fumer ,  on  le  jette 
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dans  de  Teau  fraîche  ,  &  on  le  lave  bien. 
On  pail'e  cette  amalgame  au  travers  d'un 
linge  pour  en  féparer  le  mercure ,  &  on 
la  garde  dans  un  vaifîeau  de  verre  ou  de 
faïence  bien  couvert. 

Pour  Tufage  ,  on  gratte-boflfe  bien  la 
pièce  de  cuivre ,  puis  on  la  frotte  avec 
Peau  pour  dorer  ou  argenter  ,  page  4599 
&  cnfnite  avec  du  vif-argent  ^  on  étend 
par-deliiis  Targent  moulu  avec  un  linge 
fin  ou  une  pâtre  de  lièvre^  après  on  la 
frotte  avec  de  Thuile  d'olive  ou  de  noix  , 
&  on  couvre  bien  le  tout  de  fon.  Cela 
fait,  on  la  flambe  fur  un  feu  de  bois  qui 
Jette  une  flamme  claire,  jufqu'à  ce  que 
l'huile  &  le  fon  foient  tout-a-fait  confu- 
més ,  &  que  la  matière  devienne  noire. 
Quand  la  pièce  efi:  un  peu  refroidie  ,  oa 
la  met  fur  des  charbons  allumés,  jufqu'a 
ce  qu'elle  foit  rouge  -,  alors  on  la  retire  , 
&  on  la  laifle  refroidir;;  après  quoi  on  la 
fait  bouillir  dans  une  lelHve  avec  du  tar- 
tre en  poudre  la  quatrième  partie  de 
fel  commun  ,  &  de  l'eau  à  proportion  \ 
on  la  laiffe  fécher  enfuife  ,  on  la  gratte- 
boflTe  bien  &  on  la  brunit  avec  de  l'eau 
&  de  Furine  mêlées  enfemble  ,  &  de  la 
fan  gui  ne. 

Les  pièces  de  cuivre  argentées  de  cette 
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znaniere ,  Confervent  leur   Inftre  auflî 
long-téms ,  que  fi  elles  étoient  d'argenr. 
Quand  elles  fe  terniiFent,  on  les  fait 
bauiilir  dans  la  kflive  précddente. 

Pour  argenter  le  cuivre. 

On  fait  diflbudre  dans  de  l'eau-forte  , 
des  retailles  d'argent,  félon  la  quantité 
de  compofition  que  Ton  veut  faire  ,  c*eft- 
à-dire  ,  qu'il  faut  un  denier  d'argent  par 
once  de  compofition  ,  &  de  l'eau-forte 
autant  qu'il  eft  absolument  néceflaire  pour 
opérer  la  diflblution  de  l'argent.  Pour 
Cet  effet,  il  faut  avoir  un  petit  matras  de 
verre  dont  l'ouverture  foit  large  :  on  mec 
fous  cette  ouverture  une  bougie  allumée  , 
&  on  l'y  laifTe,  jufqu'à  ce  que  préfentanc 
une  pièce  de  cuivre  à  la  fumée  qui  fort 
du  matras;  elle  n'en  foit  point  noircie. 
L'argent  étant  diiTous ,  on  le  précipite 
dans  un  verre  d'eau  bien  nette ,  où  Ton 
â  fait  diflbudre  un  peu  de  fel ,  &  on  l'y 
laifTe  pendant  vingt-quatre  heures ,  afin 
que  l'eau-forte  s'évapore  entièrement  ;  on 
jette  enfuite  le  tout  fur  parties  égales  de 
fel  calciné  &  féché,  &  de  tartre  com- 
mun ^  fuivant  la  quantité  d'argent  dif- 
fous  ;  favoir  ,  une  once  pour  un  denier 
d'argent ,  comme  on  l'a  déjà  dit  \  c'eft- 
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à-cîre^  que  fur  trois  onces  de  Tel  calciné 
&  trois  onces  de  tartre ,  il  faut  fix  deniers 
d'ai^cni ,  qu'une  once  d?'eau-foi  te  pourra 
facilement  difl'oudre  ,  pourvu  que  le  ma- 
tras  foit  petit.  Expolez  le  tout  au  foleil 
ou  devant  le  feu  ,  jufqu'à  ce  qu'on  puil]e 
le  broyer  fur  le  marbre  ,  ayant  le  foin  de 
bien  remuer  en  broyant  ^  afin  que  l'ar- 
gent fe  mêle  mieux.  On  peut  conferver 
cette  compofition  tant  que  l'on  veut, dans 
un  vailTeau  de  verre  que  l'on  tiendra  dans 
lin  lieu  fec. 

Pour  Tufage,  on  broie  la  compofîtîofi 
avec  de  Teau  ,  jufqu'à  confiftance  de 
bouillie  ,  qui  ne  doic  être  ni  trop  claire 
ni  trop  épaifFe  ;  enfuite  on  l'applique  fur 
l'ouvrage  avec  un  morceau  de  linge. 

Pâte  pour  argtnter. 

Broyez  fubtilement  fur  le  marbre  ,  fel 
commun  ,  fel  gemme  ,  fel  ammoniac  ^ 
de  chacun  une  partie;  tartre  de  Mont- 
pellier ou  commun  ,  deux  parties  :  faite$ 
difToudre  dans  l'eau-forre  ce  que  vous 
voudrez  d'^argent  fin  réduit  en  petites 
parcelles  ;  verfez  la  diiTolution  fur  les 
poudres  ,  pour  en  former  une  pâte,  qu^ 
vous  broierez  fur  le  marbre. 

Sur  un  gros  d'argent,  on  emploie  deux 
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gros  d^eaiî-forte.  Obfervez  de  mettre  le 
mat  ras  qui  contient  le  tout,  fur  des  cen- 
dres chaudes  ,  jufqu'à  parfaire  diflblu- 
tîon. 

Après  avoir  bien  néioyé  l'ouvrage^ 
vous  le  couvrirez  de  la  pare  ci-deflus  ^ 
que  vous  mettrez  enfuite  fccher  pendant 
ULe  minute,  fur  des  charbons  ardens  ^ 
après  quoi,  vous  le  jetterez  dans  un  vaif- 
feau  de  cuivre  rempli  d'eau  corwmune , 
avec  du  fel  ou  du  tartre.  Pour  un  verre 
d'eau  ,  il  faut  autant  de  fel  qti'il  en  peut 
tenir  fur  un  fou  ^  &  le  double  de  tartrt?. 
On  fait  enfuite  bouillir  le  tout  l'efpace 
d'un  mifcrere-^  incontinent  après,  on 
jette  l'ouvrage  dans  de  l'eau  fraîche  & 
claire  ,  puis  on  le  frotte  avec  une  brofîe 
de  laiton. 

S'il  fe  trouvoit  le  moindre  fer  ou  du 
bois  dans  le  bouillitoire ,  l'ouvrage  de- 
viendroit  rouge.  Quand  on  ne  peut  em- 
ployer la  pâte  auiïitôt  qu'elle  eft  prépa- 
rée, &  qu'elle  devient  trop  feche ,  on 
la  ramollit  avec  de  l'eau  forte  feulement. 
On  peut  brunir  &  polir  l'ouvrage  en  le 
mouillant  fouvent* 
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Four  dorer  Li  valjfclle  &  les  vafùs 
a'Ègltje^  d'ar^int. 

Mettez  dans  un  cre  ifet  le  poids  d'uîi 
demi-deniei  d'or  le  plii^  fin  réduit  en 
très-petitev  piecco  ;  quand  il  fera  prêt  à 
fondre,  je.itz  dcfla^  une  fois  autant 
vde  merciire  bien  purifie  &  bien  chaud  ^ 
le  tout  formera  une  pà  e,  dont  vous 
frotterez  la  pièce,  après  l'avoir  enduite 
auparavant  d'eau-forte  avec  une  plume, 
cela  fait,  mettez  votre  pièce  fur  des  char- 
bons allumés,  &  foufîlez  jufqu'à  ce  que 
le  mercure  foit  évaporé;  &  à  Tinflant , 
vous  la  jetterez  dans  de  furine  \  réitérez 
jufqu'à  ce  que  la  couleur  convienne. 
Cette  dorure  eft  très>belie ,  &  fort  bonne 
pour  îa  vaifTelle  &  les  vafes  dV'glîfe. 

On  peut  de  même  argenter  les  mé- 
taux imparfaits ,  en  mettant  de  l'argent 
de  coupelle  à  la  place  de  l'or. 

Pour  dorer  le  dedans  des  tabatières 
d'argent. 

Prenez  un  morceau  d'or  que  vous 
battrez  pour  le  rendre  très-mince  ;  met- 
tez-le en  petites  pièces  dans  un  vafe  avec 
demi-once  d'eau-forte  ,  &  gros  comme 
une  noifette  de  fel  ammoniac  ^  remplif- 
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r  que  vous  placerez  fur  un  petit  fe« 
de  charbon  .  &  mcttey  I*.  r 
labié  ;  (|uand  l'or  fera  diiro„c 
perezoUorceaudetoS^^^^^^^^^^^^ 

e,S,X^r^^'P-^  vous  le  b.ûLez  : 
ies_ce,.d;es  donneront  une  poudre  noire 
S-  étant  apphquée  fur  l'intérieur  d  îa' 

abatiereavecunpeudefaW,&fro^ 
avec  du  hege,forrnera  une  beiie  dorme! 
Poudre  pour  arg^nter  le  cuivre  ou  Vai.. 

Faites  di/Toudre  un  peu  d'argent  dans 
de  1  eau-forte;  ajoutez-y  du  tartre  &  du 
iel  ammoniac  en  .quantité  fuffifante  pour 
en  former  une  pâte,  dont  vous  ferez  de 

petites  boules;  faites  (lâcher  ces  boules 
&  ies  reduifez  en  poudre  ;  puis  mouillez 
votre  pouce  ;  prenez  un  peu  de  cette 
poudre,  &  frottez-en  le  cLe  ou 
rain  :  vous  lui  donnerez  la  couleur  d'ar* 
gent. 

Pour  argenter  les  figures  d'airain. 
Mettez  difToudre  dans  une  once  d'eal^ 
iorte,  a  une  chaleur  modérée,  un  gros 
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.de  bon  argent  ccupc  en  petites  pièces 
o.g  en  grenailles  :  l'argent  étant  diUbus 
entièrement ,  retirez  le  vaiffeau  du  feu  , 
&  jectez-y  une  quantité  fuffirantede  tar- 
tre blanc,  pour  ablorber  route  la  liqueur, 
&  faire  une  pâte  avec  laquelle  on  frottera 
les  ouvrages  d'airain  ,  pour  leur  donner 
la  couleur  de  l'argenr, 

Four  dorer  le  fer  avec  de  l'or,  amalgamé 
avec  le  vif- argent. 

Pulvérifez  une  once  de  vitriol  romain, 
deux  onces  d'alun  de  roche  ,  une  once  de 
lel  ammoniac,  un  gros  de  verdet,  &  demi- 
pnce  de  fublimé  ;  faites  bien  bouillir  le 
toutenremb!edansdereau;raettez-ybouil. 
lir  enfuite  le  fer  après  l'avoir  bruni  &  net- 

tcyéJ.Silefernepeutentrerdanslevaifreau 
qui  contient  l'eau,  on  fe  contentera  alors 
de  l'en  frotter,  tandis  qu'elle  fera  bouillan- 
te;  après  quoi,  vous  le  ferez  chauftèr,  afia 
que  l'amalgame  du  vif^argent  &  de  l'or  s'y 
incorpore  mieux.  Cela  fait ,  vous  dorere? 
votre' fer  ;  après  quoi ,  vous  lui  donnerez 
une  fumigation  fur  un  feu  de  lampe  avec 
4e  la  fumce  de  foufre  ou  de  cire  ,  mis 
lur  un  réchaud  plein  de  feu. 
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Pour  argentcr  le  cuivre. 

Broyez  fcparénienc^  fel  aniraoniac  ,  Tel 
de  nitre,  &  fel  gemme  de  chacun  une 
partie-,  broyez  pareillement  deux  parties 
de  (el  commun  ,  &  du  tartre  à  proportion 
des  (els.  Mêlez  le  tout  enfemble^  faites 
dîûoudre  une  once  d'argent  tendre,  que 
Ton  trouve  chez  les  orfèvres  ,  dans  deux 
onces  d'eau-forte  que  vous  mettrez  dan^ 
un  matras  de  verre ,  fans  le  boucher  tout- 
à-fait  ^  polez  le  matras  fur  un  réchaud 
de  feu  ,  le  tenant  d'abord  afî'ez  élevé  ^ 
puis  l'abaiiTant  peu  a  peu ,  jufqu'à  ce  que 
l'argent  foit  dilFous  \  broyez  votre  mé- 
lange fur  un  marbre  avec  un  peu  de  cette 
diflolutîon  pour  en  faire  une  pâte  dont 
vous  enduirez  environ  de  Tépaifleur  d'une 
ligne  ce  que  vous  voulez  argenter  , 
après  l'avoir  dégraiiïe  dans  de  la  leffive 
chaude  ou  de  l'urine;  enfuite  vous  frot- 
terez la  pièce  avec  un  pinceau ,  ou  une 
petite  broife  ,  puis  vous  la  ferez  fécher 
un  peu  fur  le  feu  ;  &  enfin  ,  après  l'avoir 
lavée  dans  de  l'eau  nette ,  vous  la  frotte- 
rez avec  la  gratte-bofTe, 

Autrement^ 
Faites  diffoudre  une  once  d'argent  fir^ 
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dans  quatre  onces  de  la  meilleure  eau- 
fcrie  dans  un  mairas  de  verre  ;  mettez 
dans  la  dUrolution,  quatre  onces  de  tar- 
tre de  Montpellier  ,  ou  de  cendres  gra- 
velees  de  vin  blanc  ;  appliquez  enfuife  le 
mélange  avec  du  fel  fur  du  cuivre  bien 
net.  Pour  le  rendre  mat,  il  faut  le  met- 
tre au  fable. 

Or  propre  à  faire  des  reliefs  fur  l'or  & 
Jur  Urgent,  en  l'applujuant  avec  U 
pinceau  :  Secret  uuU  aux  bijoutiers  & 
aux  joailliers. 

On  prend  quatre  parties  de  chaux  d"or 
bien  pure  précipitée  par  le  départ  :  oa 
J  amonceue  fur  une  petite  table  d'agathe, 
&  1  on  fau  dans  le  milieu  un  petit  enfon- 
cemer^t  avec  le  doigt,  dans  lequel  oa 
verf^_  deux  ,  parties  de  mercure  révivifié 
de  cinabre  ,  que  l'on  a  eu  foin  de  pefer 
X-xaiSement  auparavant.  ^ 

AuUitôt  qu'on  a  mis  le  mercure  dans 
cet  enfoncement,  on  y  jette  de  lefprit 
dail  qui  fermente  fur  le  champ  avec  le 
«mercure  &l.or;&f,„,  ^   J^  ^^ 

on  mêle  &  on  broie  le'tout  ave  un^ 
petue  molette,, ufcju'à  ce  qu'il  fe  foit  fé- 
fhe  &  remis  en  poudre. 

On  ne  peut  dire  précifément  la  quan- 
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thé  d'ail  qu'il  faut  employer  ;  maïs  on 
ne  rifque  rien  d'en  trop  mettre  :  tout 
Tinconvénient  qu'il  y  a,  c'eft  qu'il  faut 
broyer  le  mélange  plus  long-tems.  On 
en  .eft  quitte  pour  iaifler  évaporer  une 
partie  de  la  liqueur  fans  y  toucher ,  & 
pour  attendre  jafqu'au  lendemain,  afin 
qu'elle  foie  parfaitement  feche. 

Pour  employer  cette  poudre  fur  Tor 
&  fur  l'argent  5  il  faut  1°.  que  la  pièce 
(bit  trjès-nette.,  &  l'argent  le  plus  fin, 
parce  qu'on  eft  obligé  .de  chauffer  la 
pièce  ,  ^  qu'elle  noirciroit  fi  l'argent 
ri'étoit  pas  bien  pur  ;  z®.  immédiatement 
avant  que  d'y  appliquer  l'or  préparé ,  on 
frottera  la  pièce  avec  un  jus  de  citron  , 
on  délaie  un  peu  de  la  poudre  qui  eft 
grife  &  comme  de  la  cendre,  avec  du 
jus  de  citron  ,  &  on  l'emploie  fur  la 
pièce  d'or  ou  d'argent  avec  une  facilité 
infinie,  &  auffi  épais  que  Ton  veut..  Pouç 
cet  çfFet ,  il  n'y  a  qu'à  mettre  plufii^urs 
couches  Tune  fur  l'autre  ,  ou  laiffer  un 
peu  épaiflir  le  mélange  avant  de  l'appli- 
quer. On  peut  auffi  travailler  Cjette  pâte, 
lorfqu'eile  eft  appliquée  ,  avec  des  ébau- 
choirs ,  fi  l'on  en  a  trop  mis  fur  la  piece^ 
Lorfque  la  poudre  eft  appliquée  comipe 
OB  vient  de  le  dire,  &  qu'on  en  a  couvert 
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delTin  précédemment  tracé,  on  fait  chauf- 
fer la  pièce  fur  les  charbons,  pour  fair^ 
évaporer  le  mercure.  Plus  on  la  chauffe  ^ 
nioinsilrefte  de  mercure, & par  confcquent 
plus  Tor  eil  haut  en  couleur  ^  Tor  deve- 
nu jaune  fur  le  feu  ^  on  le  frotte  avec  le 
doigt  &  un  peu  de  fable  broyé;  ii  prend 
du  brillant  alors  ^  &  on  peu  le  cifeler  & 
le  reparer  comme  a  Fordinaire  ,  fi  ce 
jp*cfl:  qu'il  eli  plus  mou  i5c  plus  fpon- 
gieux  i  c'eft  pourquoi ,  pour  le  travaillera- 
il  vaut  mieux  l'enfoncer  avec  le  cifeler^ 
que  de  l'enlever  avec  le  burin.  Il  eft  rare 
que  cette  d'orure  fe  détache,  mais  fi  cela 
arrivoit ,  il  feroit  auffi  facile  d'y  remcitre 
de  l'or  que  la  première  fois» 

On  avertit  que  Tefprit  d'ail  eft  d'une 
puanteeir  infupportgble  ,  c'eft  pourquoi  il 
faut  bien  prendre  garde  d'en  jetter  par- 
te.rre ,  car  s'il  y  en  tomboit  quelques 
gouttes  ,  ^les  înPederoient  la  maifon^ 
pendant  plufieurs  jours. 

Quand  on  a  délayé  avec  le  jus  de  ci- 
tron plus  de  poudre  qu'il  ne  faut ,  ou  plus 
qwi'on  n*en  peut  employer  fur  le  champ^ 
elle  ne  peut  pas  fervir  une  féconde  fois 
après  avoir  été  féchée.  lifautla  jetter  alors 
dans  i'eau  claire  où  elle  fe  précipite  :  on 
l^ve  dans  la  mêiXie  eau  les  pinceaux,  la 
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petite  table  d*agathe  &  la.  molette  dont 
on  s'eft  fervi.  On  retire  ce  qui  i'eft  pré- 
cipité au  fond  du  vafe^  en  verfant  Teau 
doucement  &  en  faifant  évaporer  le  refte 
à  un  feu  doux.  On  peut  refondre  cet  or 
pour  en  faire  de  nouvelle  chaux. 

Elle  peut  fe  faire  par  le  départ  ordi- 
naire de  l'argent  &  de  Tor  ^  ou  en  préci- 
pitant Teau  d'une  diflblution  très-afFoi- 
blie  ,  par  le  moyen  des  lamines  de  cuivre 
rouge  bien  nettes^  ou  en  affoibliflant  une 
diiiolution  d'or  par  vingt-cinq  ou  trente 
parties  de  vin  de  Champagne  ou  du  Rhin, 
&  en  expofant  le  vaiffeau  au  foleil.  Cette 
dernière  opération  donne  une  chaux  très^ 
fine  &  de  belle  couleur» 

AiLîremenî^ 

Prenezquatre  onces  de  tartrç  de  Mont- 
pellier ,  une  once  de  crème  de  tartre,  & 
gros  comme  deux  noix  d'étai»,  que  vous 
réduirez  en  poudre  bien  fine  ;  faites 
bouillir  le  tout  dans  un  pot  de  terre  neuf 
vernifle ,  avec  demi  -  feptier  d'eau  ,  & 
autant  de  feuilles  d'argent  que  vous  le 
jugerez  k  propos  \  mettez-y  bouîhir  en-, 
fuite  la  pièce  que  vous  voulez  argenter, 
après  l'avoir  bien  polie  &  nettoyée  \  ceU 
étant  bien  fait ,  retirez  la  pièce  du  pot  , 
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trempez-la  dans  de  l'eau  fraîche  ,  &  Tef- 
fuyez  enfin  avec  un  linge  blafic. 

Autrement. 

Ayez  un  creufet  d'orfèvre  de  la  gran- 
deur qu'il  vous  plaira  ,  dans  lequel  vous 
mettrez  d'abord  un  lie  de  fel  ammoniac, 
puis  un  lit  de  feuilles  d'argent ,  &  ainfl 
de  fuite  jufqu'à  ce  que  le  creufet  foit 
plein  ^  mettez  le  creufet  fur  un  feu  de 
char-bon  ,  &  quand  il  fera  un  peu  rouge  , 
vous  verferez  ce  qu'il  contient  dans  un 
pot  de  terre  neuf  vernifTé,  où  vous  aurez 
mis  quatre  onces  de  tartre  de  Mont-» 
pellier,  &  une  once  de  crème  de  tartre* 

Pour  dorer  d'or  moulu  fur  le  cuivre. 

On  fait  tremper  l'ouvrage  dans  une 
décoâioiî  de  tartre,  de  foufre ,  de^  fel , 
&  autant  d'eau  qu'il  en  faut  pour  le  cou- 
vrir entièrement;  &  on  l'y  laifle  julqu'à 
ce  qu'il  ait  acquis  la  couleur  que  l'oa 
defire;  après  quoi ,  on  le  lave  dans  l'eau- 
froide. 

Pour  donner  une  couleur  d'or  aux  me- 
taux  &  aux  pierres^ 

Faites  bouillir  de  la  colle  médiocrement 
forte,  avec  une  tcte  d'ail  ^  donnez -en 

Yij 
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].ufqu'a  huit  couches  a  la  pîcce  que  voiif 
vouiez  (dorer  ;  &  quand  elle  fera  feche  ^ 
vGu>  la  polirez  bien  :  broyez  enfuite  du 
boi  d'Arménie  avec  la  même  colle  ,  y 
I3îiiêlant  bn  peu  de  favon  commun  &  ua 
peu  de  eraie  noire ,  qui  eft  Je  plomb  dç 
pier;  donnez  une  couche  de  ce  mélange; 
IkilTe/  récher  ,  puis  mouillez  d'eau  claire^ 
çc  qui  doit  être  doré  ;  après  quoi ,  vous 
appliquerez  votre  or  \  &  enfin  ,  quand  il 
fera  (ec  ,  vous  le  vernirez  avec  le  vernis 
liquide  pour  dorer  les  métaux. 

Autre  méthode^ 

Br^ne^  fel  ammoniac  &:  couperofe 
blanche,  de  chacun  quatre  parties  ^  fel 
de  pierre  ou  fel  minéral  &  verd~de-gris, 
flfàf  chacun  trois  parties  ;  toutes  ces  dro- 
gues étant  rcduites  en  poudre  très  fine  , 
-couvrez-en  entièrement  l'anneau ,  la  pier* 
.re  ,ou  le  mctal  que  vous  voulez  dorer  f 
mettez,  enfuite  la  pièce  au  feu  pendant 
^une  heure  ,  &  l'ayant  retirée  ,  tremp^ezr 
Iri  dans  de  Turine  fraîchp  v  lavezJa ,  & 
l,a  nétoyez. 

Manière  de  dorer  fans  or  furies  métaux^ 

Rédui.ez  en  poudre  fubtîle  ,  parties 
égaies  de  fel  ammoniac ,  de  vitriol  blanc  , 
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falpette  &  de  verd-de-gris  :  couvrez 
entièrement  de  cette  poudre  le  métal 
que  vous  voulez  dorer  ,  &  le  mettez  au 
feu  pendant  une  bonne  heure  ^  alor$ 
vous  les  retirerez  du  feu^  &  vous  i'écein^ 
drez  dans  de  l'urine* 

La  pièce  étant  ainfi  préparée,  gratte-^ 
boflez-la  bien  avec  une  broiTe  de  fil  de 
fer  ,  &  donnez-lui  une  couche  d'eau-^- 
forte;  puis  une  couche  de  mercure^  et^ 
forte  qu'elle  foit  blanche  par-tout;  en- 
fuite  ,  vous  appliquerez  un  peu  de  votrè 
poudre  par-delTus,  &  vous  mettrez  chau& 
fer  la  pièce  fur  des  charbons  ardéns 
jufqu'a  ce  qu'elle  jette  un  petit  bouillon. 
Alors  vous  la  prendrez  avec  un  linge ,  &: 
vous  la  netoyerez  bien  en  la  frottant 
avec  une  patte  de  lièvre  ;  temettez-Ia  de 
nouveau  fur  le  feu ,  &c  l'y  laifîez  jufqu'a 
ce  qu'elle  devienne  jaune;  après  quoi, 
vous  la  tirerez  du  feu  ,  &  vous  'a  gratte- 
bofTerez  bien  avec  du  vin  ^  afin  qu'elle 
foit  bien  claire. 

Pour  lui  donner  la  couleur ,  il  faut  ré- 
duire en  poudre  demi-once  de  fel  ammo- 
niac ,  demi  orce  de  falpétre  &  un  quart 
d'once  de  vitiiul  romain  ,  &:  mettre  lè 
tout  dans  un  verre  de  vin  ,  pour  en  faire 
t3ne  pâte  dont  vous  entourerez  l'ouvrage  ^ 
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puis  vous  le  ferez  bien  fécher  fur  le  feu  ^ 

6  tout  de  fuite  vous  le  Jetterez  dans  de 
Turine.  On  peut  brunir  l'ouvrage ,  fî 

*  l'on  veut ,  avant  de  le  mettre  au  bouilli- 
toire  fuivant. 

Bouillhoirt. 

Mettez  deux  onces  de  tartre  bien  pile\ 
deux  onces  de  fel  commun  ,  &  demi- 
once  de  foufre  en  poudre  dans  un  demi- 
feptier  d*eau  claire  &  autant  d*!]rine,  que 
vous  ferez  bouillir.  Vous  attacherez  la 
pièce  à  un  fil  pour  la  pouvoir  retirer  quand 
vous  le  voudrez,  afin  qu'elle  ne  prenne  pas 
trop  de  couleur.  En  la  retirant  du  bouil- 
litoire  ,  vous  la  jetterez  dans  de  l'eau 
claire ,  &  tout  fera  fait.  On  peut  dorer 
les  pierres  de  la  même  manière. 

Autre  manière  de  dorer  fans  or  fur  les 
métaux. 

On  fait  înfufer  dans  de  l'eau ,  pendant 
quelques  jours ,  de  la  terra  mérita  puîvé- 
rifée  fubtilement^  on  fait  bouillir  enfuite 
le  tout  dans  un  chaudron ,  &  l'on  y  mec 
tremper  l'ouvrage  de  métal  pendant  vingt- 
quatre  heures  ;  on  le  retire  alors  >  &  on 
le  laifle  fécher-,  après  quoi  ,  on  l'effuid 
&  on  le  frotte  avec  un  linge  blanc.  Le 
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vermeil  s'attachera  au  fond  de  la  cifelure, 
Lorfqué  l'ouvrage  a  perdu  fon  éclat ,  on 
recommence  la  même  opération. 

Pour  donner  une  belle  couleur  à  la. 
dorure. 

Faites  bouillir  dans  de  iWu  claire  ^ 
de  la  fangnine ,  du  foufre ,  du  verd-de- 
gris  &  du  fel  ammoniac ,  le  tout  mis  en 
poudre  ;  plongez  l'ouvrage  dans  le  pot  , 
&  l'y  tenez  fulpendu  avec  un  fil  ^  pour  le 
retirer  lorfqu'iî  aura  pris  couleur» 

jûutrementé 

Mettez  du  fel  bien  net  &  du  foufre 
âvec  de  l'eau  dans  une  coquille  d'œuf  que 
vous  auièz  vidée  ;  faites  bouillir  le  mé- 
lange ,  prenant  garde  de  ne  pas  donner 
âflez  de  feu  pour  brûler  la  coquille  ^  frot- 
tez votre  dorure  de  cette  liqueur  y  qui 
lui  donnera  une  couleur  plus  brillante 
que  celle  qu'elle  avoit  auparavant. 

Autrement. 

Faites  bouillir  du  foufre  en  poudre; 
&  de  Pail  broyé ,  dâns  de  l'tirîne  :  enfuite, 
âyant  fait  recuire  votre  pièce  dorée  , 
trempez-la  dans  cette  compofîîion  qui 
lui  donnera  une  belle  couleur. 

Yiy 
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Soufre  d'or  pour  la  doritn. 

Mettez  dilToudre  dans  une  cornue^ 
quatre  onces  de  bonne  huile  de  vitriol  , 
douze  onces  d'eau-forte,  fix  onces  jde 
fublimé  corrofif^  &  une  once  d'or  en 
chaux  ;  diftillez  &  cohobez  le  tout  par 
trois  fois;  mettez  enfuice  la  diflol-ution 
dans  un  vafe  bien  bouché,  pour  en  faire 
ufage  de  la  même  manière  que  de  Teaii 
jmerveil'euie  pour  les  tireurs  d'or,  quî 
fuît.  Cela  fait ,  verfez  fur  l'or ,  refté  dans 
la  cornue,  de  bon  efprit  de  vin  ou  de  Tu- 
ririC  ,  &  mettez  le  tout  en  digeftion  , 
jufqu'à  ce  que  refpric  foie  chargé^  & 
que  les  fcories  deviennent  très-blanches 
dans  la  retorte  :  diftillez  alors  pour  en> 
tirer  la  teinture  ,  &  vous  aurez  le  véritable 
foufre  d'or  dont  on  fe  fert  pour  dorer, 

W.aiL  merveitlcufe  pour  les  tireurs  d'or^ 

Pulvérifez  féparément ,  deux  onces  de 
colcotar  de  vitriol  romain  ,  une  once 
de  fel  ammoniac,  demi-once  de  verdet , 
deux  onces  de  tuthie ,  &  une  once  d'or- 
piment :  mêlez  le  tout  cnfemble  ,  &  le 
faites  infufer  pendant  vingt-quatre  heures 
dans  de  bon  vinaigre  diftillé ,  remuant 
fouvent  j  afin  que  le  vinaigre  fe  charge» 
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bien  de  toutes  les  teintures  ^  faites -iies 
bouillir  enfuite  ,  &  trempez  trois  ou 
quatre  fois  votre  lingot  d'argent  dans  ce 
b©uilIitoire  ^  poHff'ez  chaque  fois  le  iingoc 
après  l'avoir  trehipé  appliquez  enfuite 
les  fêui  les  d^ôt  k  la  manière  ordinaire  | 
&  faites  encore  tremper  le  liugot  dani 
le  bouillicoire. 

Cette  eau  peut  fervir  auffi  pour  doreè 
â*or  moulu. 

Sauce  à  Vor. 

Broyez  enfemble  fubtilemenC  ,  uné 
once  de  cendres  gravelées  ^  une  once  de 
foufre  &  deux  onces  de  fel  commun  5 
faites  bouillir  dans  un  vaiiîeau  de  cuivré 
rouge  bien  net ,  une  bonne  cuillerée  de 
cette  poudre  avec  un  demi-feptier  d'uriner 
&  une  bonne  pinte  d'eau  ^  trempez  votrs 
ouvrage  dans  cette  fauce ,  &  l'y  laiffe^ 
environ  une  demi-minute  en  le  retirant 
vous  le  jetterez  dans  de  l'eau  neae.  Si 
t^otre  ouvrage  n'eft  pas  allez  haut  en  cou- 
leur ^  vous  ie  remettrez  dans  le  vailieau  d© 
cuivre*,  jufqu'k  ce  que  vous  le  trouviez 
fuffifmiment  coloré.  On  lie  l'ouvragé 
avec  un  fil  blanc  pour  le  tremper  dans  \% 
fauce  ,  &  pouvoir  le  retirer  fans  y  mettre 
la  main  %  on  le  brunie  enfuite  ,  &  Ton  a 
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(bin  de  ne  point  employer  de  vinaigre» 

Eau  pour  dorer  les  métaux. 

Mettez  dans  un  pot  de  terre  neuf  ver- 
tifle,  quatre  onces  de  vitriol  d'Allema- 
gne ^  une  once  de  vitriol  romain ,  deux 
gros  de  lel  commun  ,  &  un  gros  de  verd- 
de-gris  en  poudre  \  faites  bouillir  le  tout 
dans  trois  demi-feptiers  d'eau  de  rivière, 
jufqu'à  réduftion  de  moitié-,  latlfez  repo^ 
fer  le  mélange  pendant  la  moitié  d'un 
jour ,  &  verfez  le  plus  clair  par  inclinai- 
fon  dans  une  bouteille. 

Quand  on  veut  s'en  fervir  ,  on  frotte 
Fouvrage  avec  du  verjus  ;  on  verfe  enfuit» 
de  l'eau  ci-deflus  dans  un  petit  godet  de 
verre  avec  un  peu  de  vinaigre  ^  on  y 
trempe  un  linge,  &  on  en  frotte  la  pièce 
pour  l'aviver;  on  applique  enfuite  l'or 
amalgamé  avec  le  mercure ,  voyez  pager 
4<59,  que  l'on  prend  avec  une  touche  de 
cuivre  rouge,  puis  on  le  couche  à  l'or- 
dinaire ,  après  quoi  on  le  fait  fécher  en 
tappant  defTus  avec  des  brofles  v  enfin  , 
après  avoir  mis  la  pièce  fur  le  feîi ,  juf* 
qu'à  ce  qu'elle  foit  devenue  jaune  ,  on  la 
jettera  dans  la  faucc  à  l'or  ci-deflus  ,  oit 
dans  l'eau  froide. 
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Eau  qui  donne  à  V argent  une  couleur 
d'or. 

Broyez  enfemble,  deux  livres  de  falpd- 
tre  &  cinq  livres  d^ilun  de  roche  ;  dillii- 
lez  le  tout  ,  6c  gardez  Teau  pour  Tuiage, 

On  fait  fondre  de  l'argent ,  &  on  verfe 
lafjfion  dans  cetce  eau  pour  l'y  éteindre. 
Il  acquiert  alors  une  couleur  d'or. 

Cire  à  dorer ^  dont  on  Je  fert  pour  Vof 
ou  les  ouvrages  dorés* 

Prenez  quatre  onces  de  cire  vierge  ^ 
trois  quarts  d'once  de  verd  de  teire,  une 
demi -once  de  plaques  de  cuivre^  une 
demi  once  de  craie  rouge,  &  un  quart 
d'once  d'alun  ^  fondez  la  cire  \  jettez-y 
les  autres  ingrédiens  bien  pulvérilés ,  & 
remuez  bien  le  tout  eiifemblej  lai(ïiz 
enfuice  refroidir  le  mélange  ,  &  formez- 
en  des  bâtons  ronds  comme  ceux  de  cire 
à  cacherer.  Quand  on  veut  s'en  fervir^ 
on  fait  d'aboi  d  chauffer  i^or ,  &  on  en 
frot'e  toate  la  furface  avec  cetie  cire  ; 
cniuite  on  le  fait  recuiré*  au  feu  ,  &  on 
le  palî'e  promptement  à  travers  de  l'eaa 
boiiillante  &  du  tartre  ^  par  ce  moyen  , 
l'or  acquiert  une  couleur  foncée. 


SccrtM 


Cire  à  dorer  de  Nuremderg^ 

.  Prenez  deux  livres  de  cire  ,  deux  livres 
&  une  once  de  craie  rouge,  une  or^.ce 
de  vitriol,  demi -once  d'airain  brûle 
trois  onces  de  verd  de-gris,  &  demi-once 
4e  borax. 

Autrement. 

Prenez  quatre  onces  de  cire  vierge  5^ 
tme  livre  &  demie  de  craie  rouge  ,  une 
livre  &  demie  de  vitriol  blanc,  quinze 
onces  de  verd~de-gris  ,  trois  onces  de 
borax  de  Venife  ,  &  quinie  occes  d'aï*- 
rain  brûle. 

Battez  le  tout  enfemble,  &  en  faites 
un  mélange  :  quand  la  cire  fera  fondue  , 
remuez  -  la  ,  jufqu'a  quVlle  paroifle  ife 
xefroidir  un  peu^  jectez-y  pour  lors  tous 
les  ingrédiens  y  &  remuez  bien  le  tout 
enfemble.  Quand  la  compofition  fera 
froide,  vous  en  formerez  de  petits  bâ- 
tons. 

Or  niofdiqiie. 

Prenez  ure  livre  d'etain  ,  fept  onc€.ç 
de  fleur  de  foufre ,  demi  -  livre  de  fel 
an  moniac  bien  blanc,  &  demi-livre  de 
vif-argent  bien  épuré  j  faites  fondre  Vé^ 
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tain  V  ajourez  y  enfuite  le  vif-argent  : 
quand  le -mélange  fera  refroidi  ,  vous  l'e 
pulvériferez  &  vous  le  broierez  avec  l'e 
îel  aaimoniac  &  le  foufre,  jufcjuà  ce  qu'e 
le  tout  foit  bien  incorporé^  cela  fait, 
talcinez-le  dans  un  matras  ;  tous  les  in- 
grédiens  ,  excepté  Tctain  ,  fe  fublimé- 
ronc  -,  mais  Térain  fe  convertira  en  o'r 
mofaïque  que  Ton  trouvera  au  fond  du 
matras  fous  la  forrr^e  d'une  poudre  d'or 
fort  vive.  Il  faut  avoir  foin  d'en  féparer 
les  parties  noires  &  fans  couleur^ 

Eau  pour  dorer  ou  arpenter. 

Prenez  vitriol  romain  calciné ,  tartre 
bien  broyé  &  fel  commun ,  de  chacaa 
demi-once;  verd-de-gris  ^  une  dracliPEe; 
mettez  le  tout,  après  l'avoir  bien  mêle,, 
dans  un  pot  de  terre  verniffé,  iequèl 
puiffe  contenir  une  livre  &  un  quart,  & 
faites  bouillir  jufqu'à  rédudion  de  près 
de  la  moitié  -,  coulez  la  liqueur ,  &  la 
gardez  dans  une  bouteille  pour  l'ufager 

Eau  pour  dorer  le  fer. 

Prenez  cendres  grave'ées^  alun  &  vin 
blanc  ,  de  chacun  une  once  *,  fel  gemme  ^ 
demi-once  ;  verder  d'Efpagne  &  coupe- 
jofe,  de  chacun  deux  gros^  fel  coxnînuB.^ 
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un  gfos;  (^au  de  rivière,  une  pinte;  faî- 
tes bouillir  le  tout  jufqu'à  réduction  de 
moitié  ;  verfez  le  enluite  dans  un  pot 
neuf,  que  vous  couvrirez  de  lept  ou  hait 
feuilles  de  papier  gris  &  d'une  tuile  par- 
deffus,  afin  qu^l  ne  prenne  point  Fair* 
On  fe  (ert  de  cette  eau  avec  fuccès  quand 
on  veut  dorer  quelque  pièce  de  fer. 

Autre  eau  pour  dorer  le  fer. 

Faîtes  bouillir  dans  de  fort  vinaigre^ 
demi'once  d^alun  de  roche  calciné  ,  & 
demi-once  de  nitre,  le  tout  en  poudre  ^ 
ajoutez-y  une  once  de  fel  ammoniac  ,  6c 
frottez  le  fer  de  cette  liqueur. 

Autre  eau  pour  dorer  le  fer. 

Mettez  dans  un  matras  de  verre  bien 
luté,  avec  une  chopine  d'eau  de  fontaine, 
une  once  de  couperole  blanche ,  une 
once  d'alun  blanc  ,  deux  gros  de  verdct, 
&  deux  gros  de  fel  commun  ;  faites 
bouillir  le  tout  jufqu'à  rédudion  de  moi- 
tié \  enfuite  vous  boucherez  bien  la  bou- 
teille,  de  crainte  que  la  liqueur  ne  s  e- 
vente.  On  fait  rougir  le  fer ,  &  on  l'éteint 
dans  cette  liqueur. 
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filtre  eau  pour  dorer  le  fer. 

On  faîr  bouillir  dans  un  pot  de  terre 
neuf,  avec  trois  demi  -  feptiers  d'eau  de 
rivière,  deux  g  os  de  tel  commun,  quatre 
onces  de  vitiiol  d'Allemagne  ,  une  once 
de  vitriol  romain,  &  un  gros  de  verd- 
de-gris  en  poudre  ,  jufqu'à  rcdudion  de 
moitié  :  on  laiile  eiilinte  repofer  le  mé- 
lange pendant  environ  douze  heures 
pour  en  tirer  le  clair  que  l'on  confervera 
dans  une  phiole» 

Couleurs  d'or  ^  par  le  moyen  defquelles 
on  peut  donner  à  Vor  6*  aux  ouvrages 
dorés  y  la  couleur  qui  leur  ejî  propre  , 
après  en  avoir  relevé  la  couleur  natu^ 
relie  avec  la  cire  à  dorer. 

Couleur  d'or  pour  V argent  dort. 

Prenez  une  once  de  vei  d-de-gris ,  une 
once  de  (alpêtre  ,  une  once  de  vitriol  ^ 
demi-once  de  leLammoniac  &  demi-once 
de  borax  \  broyez  bien  le  tout  eniemble^ 
&  le  faites  bouillir  dans  un  demi-fepder 
d'urine  ,  jufqu'à  diminution  de  moitié  \ 
froîtez  enfuite  votre  ouvrage  avee  une 
brode  trempée  dans  cetie  liqueur  \  après 
quoi  ,  vou>  le  mettrez  fur  un  feu  de 
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charbon  clair  :  quand  vous  le  verrez  noir- 
cir, vous  Tôterez  du  feu  ,  &  vous  rétem- 
àiQZ  dans  d'e  Furine, 

Couleur  d'or  verte. 

Prenez  faipêa-e^  vitriol,  verd-de-grî?^ 
de  chacun  deux  onces  ^  fel  ammoniac  , 
Une  once  ^  broyez  le  tout  enfemble,  6c 
le  mêlez  enfemble  avec  du  tinaigre. 

AiiîrcmcnU 

Broyez  enfemble ,  &  mêlez  enfuite 
avec  du  vinaigre,  quatre  onces  de  verd- 
de  gris ,  quatre  onces  dé  fel  attiitioniac , 
deux  onces  de  vitriol^  deux  onces  d'ai^ 
rain  brûlé ,  &  une  once  de  falpêxré» 

Couleur  d'or  à  la  Françoift.^ 

Broyez  enfemble,  avec  du  vinaigre 
quatre  onces  de  fel ,  deux  onces  d'alun  y 
deux  onces  de  fel  ammoniac  ,  deux  onces 
d^aitain  brûlé  ,  &  une  once  de  falpétre*  " 

Autrement* 

Prenez  quatre  onces  de  fel  ammoniac,' 
quatre  onces  de  verd-de-gris ,  deux  onces 
de  faîpétre,  &  une  once  &  demie  dd 
lognures  de  cuivre.  Broyez  *enluitè  Ist 
tout  avec  du  vinaigre. 
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Belle  couleur  d'or. 

Faites  boulltr  dans  un  vaîlTeau  bien 
net ,  jtifc|u'à  réd  iftiun  de  moitié,  parties 
égalps  de  falpétre  fondu  ,  &  de  vitripi 
noir.  V 
Autre  couleur  d'or. 

n 

Prenez  verd- de-gris ,  fel  ammoniac, 
craie  rouge  &  fel  fin  ,  de  chacun  une 
once  \  broyez  le  totat  enfemble  ,  &  ie 
faites  bouillir  dans  du  vinaigre. 

Autre  couleur  d'or^ 

Prenez  falpétre  ,  verd-de-gris ,  vîtrîol 
&  fel  ammoniac,  de  chacun  une  once: 
broyez  chaque  drogue  féparément  dans 
un  mortier  bien  net  ;  mêlez  enfuite  le 
tout  enfemble  ,  &  le  mettez  dans  un  vaif- 
feau  bien  propre,  avec  de  l'eau  ,  puis 
faites  le  bouillir  pendant  une  demi-heure» 

Autre  h  elle  couleur  <!or  a  la  Françoife. 

Broyez  avec  du  vinaigre,  quatre  onces 
de  fel  ammoniac ,  quatre  onces  de  verd- 
de- gris,  &  deux  gros  de  falpétre. 

Couleur  hlanche  pour  Von 

Pulvcrifez  &  mêlez  bien  enfemble  y 
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deux  onces  de  falpêtre  ,  une  once  d^aluil  ^ 
&  une  once  de  fel  ^  prenez  enfuite  un 
morceau  de  ereufet  ou  de  moufle  cafîe , 
&  le  faites  rougir  au  feu ,  humectez  l'ou- 
vrage que  vous  voulez  colorer  &  l'entou* 
rez  de  la  poudre  ci-deffus  ^  mettez  l'Ou- 
vrage aînfi  préparé  fur  ce  morceau  de 
creufét  rougi  :  la  ccfuleur  bouillira  ^  lorf- 
qu'elle  fe  fondra  ,  vous  retournerez  la 
pièce  avec  des  pincettes  :  la  couleur  étant 
tout-à-fait  fluide  &  jaune,  vous  tirerez 
la  pièce  du  feu ,  &  vous  la  mettrez  fur 
une  brique  nette ^  ou  fur  une  enclume, 
jufqu  à  ce  qu'elle  foit  refroidie  :  enfuite 
vous  remplirez  d'eau  claire  prefqu'entié- 
ment  im  pot  de  terre  non  verniffé ,  oû 
un  grand  ereufet ,  puis  vous  y  jetterez 
une  poignée  de  fel  ,  gros  comme  une 
noifette  de  tartre  broyé ,  &  fix  ou  huit 
gouttes  d'eau  -  forte.  Alors  vous  ferez 
bouillir  le  tour;  après  quoi ,  vous  y  ferez 
tremper  votre  ouvrage  \  continuez  de 
faire  bouillir,  jufqu'a  ce  que  les  impure- 
tés de  la  couleur  blanche  en  foient  enle- 
vées ,  &  nettoyez  l'ouvrage  avec  une 
brofle. 


'         tonumant  Us  arts  &  métiers.  515 

il  Moyen  de  rendre  brillants  les  endroits 
de  la  dorure  qui  font  tachés. 

Faites  bouillir  de  Ta-un  dans  de  Teau 
daire;  après  quoi ,  vous  y  tremperez  vo- 
tre dorure^  ce  qui  fera  évanouir  les  ta- 
ches. 

Pour  argenter  des  figures  de  cuivre. 

Prenez  fel  ammoniac ,  fel  gemme  ^  fel 
commun ,  fel  alkali ,  &  cryfiaux  d'argent, 
de  chacun  deux  gros  ;  formez  du  tout 
une  pâte  avec  de  l'eau  commune  ;  cou- 
vrez vos  figures  de  cette  même  pâte  ,  & 
les  mettez  enfiii'e  fur  des  charbons  ar- 
dens  jufqu'â  ce  qu'elles  ne  fument  plus. 

Tour  donner  au  bronze  une  couleur  d'or. 

Prenez  douze  drachmes  de  gomme 
clémi  qu'il  faut  fondre ,  une  once  de 
mercure  crud ,  &  deux  onces  de  fel  am- 
moniac ;  mettez  le  tout  dans  un  matras 
de  verre  ,  que  vous  luterez  avec  du  bol 
&  des  blancs  d'œufs  ;  mettez  enfuite  le 
matras  dans  un  pot  plein  de  cendres  ; 
faites  fondre  le  tout  ;  ajoutez-y  ,  lorf- 
qu'il  fera  fondu  ,  de  l'orpiment  &  du 
laiton  en  limaille  ,  à  difcrétion  ;  le  tout 
«tant  bien  incorporé ,  vous  en  ferei  ufage# 
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Cire  coîfipofée  pour  donner  une  couleiii' 
haute  à  la  dorure^ 

Il  faut  prendre  une  once  de  crayon 
rouge  ,  deux  onces  de  cire  jaune  ,  trois 
quarts  d'once  de  verd- de- gris  ,  trois 
quarts  d'once  de  vitriol  blanc  ,  &  quatre 
gros  de  borax.  On  forme  de  tous  ces  in- 
grédiens  une  pâte  dont  on  enduit  la 
pièce  dorée;  la  pièce  ainfi  enduite  ,  on 
la  porte  au  feu  ,  &  on  l'y  laifTe  jufiqu'k 
ce  que  cette  pâte  ou  cire  foit  brûlée  ; 
alors  on  la  gratte-bofle  ^  &  on  la  brunit 
dans  de  Turine.  Par  ce  moyen  ^  la  dorure 
là  plus  fuperficielle  devient  brillante. 

Autre  cire  compofée^ 

On  prend  deux  gros  de  cire  jaune  oa 
Touge  ,  une  once  de  fanguine ,  demi- 
once  de  vitriol  blanc  ,  un  gros  de  verd- 
de-gris  ,  &  un  gros  de  borax  ^  aprèç 
quoi  ^  l'on  fait  du  tout  une  pâte  comnae 
ci-deflus. 

%îoyen  pour  conferver  la  dorure  des 
pièces  d'orfèvrerie  dorées  ^  que  Von 
feroit  obligé  de  reporter  au  feu  pour 
les  rejfouder. 

On  enduira  la  pièce  d'pchre  ^  &  on 
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liaiflTera  fccher  defllis  ,  avant  que  de  la 
porter  au  feu. 

AutrtmenU 

On  prendra  autant  de  fuc  d'aîl  que  de 
blanc  d'œuf  ;  on  en  fera  une  pâte  avec 
du  blanc  d'Efpagne  dont  on  enduira  la 
pièce  :  lorfque  la  pâte  eft  lèche  ,  oa 
porte  au  feu  ,  ÔC  Ton  foude  fans  rifque. 
Cette  pâte  fert  encore  à  mettre  en  coq« 
leur  une  pièce  d'or  où  il  y  a  des  chatons 
.011  appliques  d'argent  \  on  barbouille 
Pargent  4e  cette  pâte  ,  &  la  couleur  par 
ce  moyen  ,  n*a  deffus  aucune  adion,  * 

Eau  pour  donner  une,  couleur  d'or  à 
un  métal  quelQonçLç. 

Prenez  du  foufre  vif  que  vous  réduirez 
en  poudre  \  faites  bouillir  un  peu  d'e^u 
de  fource  ou  de  pluie  croupie  \  verfez  la 
toute  chaude  fur  la  poudre,  &  remuez 
.Ken  le  tout  enfemble  ^  remettez  bouillir  le 
mélange,  &y  ajoutez  une  once  de  fang  de 
.dragon  ^  lacompofn  ion  ayant  bien  bouilli^ 
retirez-la  du  feu ,  &  la  pafTez  par  un  linge 
fin  i  verfez  la  colature  dans  un  matras  ; 
mettez-y  tremper  le  métal  que  vo.us  vou- 
lez colorer  ;  bouchez  bien  le  matras  ,  & 
^faites  bouillir  le  tout  fur  le  feu  :  par  c© 
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«tioyen  le  métal  acquerrera  une  belle  cou- 
leur d'or. 

Autre  eau  pour  donner  une  couleur 
d'or  à  toutes  fortes  de  métaux. 

Prenez  de  Taloes  hépatique  ,  du  falpé- 
tre  &  du  vitriol  romain  ,  de  chacun  une 
égale  quantité  ^  diftillez  ces  drogues  avec 
de  Teau  dans  un  alambic ,  jufqu  à  ce  que 
tous  les  efprits  en  foient  fortis;  il  reftera 
à  la  fin  une  liqueur  jaunâtre  ,  qui  donnera 
Ja  couleur  d'or  à  toutes  fort-es  de  métaux. 

Méthode  pour  dorer  ^  peindre  les  va-^ 
fes  qui  vont  au  feu ,  tels  qu'une  cafe^ 
tiere  ou  tout  autre  vafe  de  cuivre  on 
de  fer-blanc. 

Si  l'on  veut  mettre  fur  les  vafes  des 
figures  ou  des  ornemens  en  or ,  il  faut 
prendre  une  certaine  quantité  de  vernis 
diabolique ,  (  Voyez  le  chapitre  des  ver- 
nis ,  tome  II.  )  dans  lequel  vous  mêlerez 
de  l'ochre  jaune ,  puis  vous  peindrez  ce 
que  vous  jugerez  à  propos  j  vous  tâterez 
^nfuite  avec  le  doigt  :  fi  l'application  de 
ce  mordant  happe  légèrement  le  bout  du 
doigt ,  vous  appliquerez  alors  votre  or 
Jtn  feuilles ,  coupé  par  morceaux  conve- 
inables ,  fur  un  couITmet  à  dorer ,  ainU 
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que  cela  fc  pratique  ,  foit  avec  un  gros 
pinceau  de  doreur  ,  foit  avec  du  coton 
en  rame.  Auflitôt  que  l'or  fera  fec,  vous 
enlèverez  Tor  inutile  avec  le  même  pin- 
ceau ou  avec  le  coton  ^  vous  délayerez 
enfuite  de  la  terre  d^ombre  dans  votre 
vernis ,  pour  ombrer  les  figures  ou  les 
prnemens.  Comme  cçs  ombres  &  l'ou- 
vrage exigent  divers  tons  de  couleurs, 
on  pourra,  pour  qu'ils  foienc  mieux  ren- 
dus ,  &  qu'ils  falfent  plus  de  plaifir  à 
l'œil ,  fe  fervir ,  non-feulement  du  g©dec  * 
où  Ton  aura  délayé  l'ochre  avec  le  vernis, 
mais  encore  préparer  d'autres  godets  , 
l'un  avec  de  l'orpin  rouge,  un  autre  avec 
dê  l'orpin  jaune ,  un  autre  encore  avec 
de  la  terre  d'ombre.  On  peut  auiîî  mêler 
ces  différentes  couleurs  les  unes  avec  les 
autres  :  par  ce  moyen  ,  l'on  rehauflera  , 
&  l'on  perfectionnera  le  deffin.  Tout 
étant  fait  &  fec  ,  vous  imbiberez  un  pin-» 
ceau  de  votre  vernis ,  puis  vous  le  pafle*» 
irez  fur  toutes  vos  figures  ou  deffins  en  or 
oti  peints  ;  après  quoi ,  vous  les  laiflereai 
ficher  entièrement. 
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Article  II. 

Contenant  pluficurs  procèdes  concernant 
la  dorure  à  Vhidlc» 

Manière  de  dorer  à  Vhuile^ 

O  N  fe  fert  pour  cette  dorure  ^  de  Ter 
couleur,  c'eft  -  à-dire^  de  ce  refle  de 
couleur  qui  fe  trouve  dans  les  pinceliers 
<îans  lefquels  les  peintres  nécoient  leurs 
pinceaux.  Cette  matière ,  qui  eft  extrê- 
mement graffe  &  gluante  ,  ayant  été 
broyée  &  pafTce  par  un  linge  ,  fert  de 
fond  pour  y  appliquer  l'or  en  feuille. 
Elle  fe  couche  avec  le  pinceau  comme 
les  vraies  couleurs  ;  après  qu  on  a  encolle 
Tounrrage  ;  &  fi  c^ell  du  bois ,  après  lui 
avoir  donné  quelques  couches  de  blanc 
en  détrempe. 

Quand  Tor  couleur  eft  aiïez  fec  poui; 
^fpirer  &  retenir  l'or ,  on  en  étend  les 
feuilles,  foit  entières^  foit  coupées  par 
morceaux ,  fe  feryant ,  pour  les  prendre, 
de  coton  bien  doux  &  bien  cardé ,  ou 
de 'la  palette  des  doreurs  en  détrempe, 
<iu  fimpîement  du  couteau  avec  lequel  on 

les 
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les  a  coupées ,  félon  les  parties  de  Tou- 
vrage  que  Ton  veut  dorer ,  ou  la  largeur 
de  for  que  Ton  veut  appliquer.  A  mefure 
que  For  eil  pofé,  on  paffe  par-delFus  un 
gros  pinceau  de  poil  très-doux  ,  ou  une 
patte  de  lièvre ,  pour  Tattacher^  &  corn- 
ine  Tincorporer  avec  l'or  couleur;  &c  en-* 
fuite ,  par  le  moyen  du  même  pinceau  , 
ou  d'un  autre  plus  petit ,  on  le  ramende^ 
c'eft-à-dire  qu'on  répare  les  caflures  ou 
gerçures  qui  fe  font  faites  aux  feuiiles^ 
avec  d'autres  petits  morceaux  de  feuiiîes 
d'or  qu'on  applique  avec  des  pinceaux^ 

C'eft  de  la  dorure  à  Thuile  que  Ton 
fe  fert  ordinairement  pour  dorer  les 
dômes  &  les  combles  des  égîifes ,  &  des 
palais  ,  les  balcons ,  &  les  ligures  de 
^  lomb  &  de  piàtre  ,  que  Ton  veut  expo- 
ier  aux  injures  du  rems. 

Tout  cç  qu'on  vient  de  dire  de  la  do- 
rure à  l'huile ,  doit  s'appliquer  à  l'argen- 
ture à  l'huile  ,  les  procédés  étant  les  me- 
jTies. 

'Manière  de  dorer  à  Vhuile  fîmple ,  les 
balcons,  rampes  ,  pari  les  de  plaire  ^ 
marbres  j  &c. 

ï"".  Donnez  une  couche  d'împreffion  i 
c^eft  -  à-dire  j  une  couche  de  blanc  de 
Tome  L  Z 
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cérufe  ,  broyé  à  Thuile  de  Hn  y  dans  la- 
quelle vous  aurez  mis  de  la  litharge^  & 
cécrempé  à  Thuile  de  lin  ,  dans  laquelle 
vous  aurez  mis  un  peu  d'huile  gralle  & 
très  peu  d'efîence.  i"*.  Calcinez  de  la  cé- 
rufe ,  broyez-la  très-fin  a  Thuile  graflè, 
&  la  détrempez  avec  de  l'effence  ,  ce  qui 
ns  fe  fait  qu'a  fur  &  mefure  que  Ton 
.s'en  fert  ,  parce  qu'elle  ell.fujette  a 
upaiflir.  Donnez  îrois  ou  quatre  couches 
de  cette  teinte  dure  ,  uniment  &  féche- 
menc  dans  les  ornemens  &  les  parties 
que  vous  voulez  dorer  ;  il  faut  bien  attein- 
dre les  fonds  ,  bien  retirer  &  étendre 
la  codeur  le  plus  également  &  le  plus 
mince  que  faire  fe  pourra.  3^.  Prenez  de- 
l'or  couleur  pailé  par  un  lingç  bien  fin  ; 
avec  une  brofle  très-douce  qui  ait  fervi 
à  travailler  abx  couches  à  Thuile ,  cou- 
chez cet  or  couleur  bien  uniment  &  à 
fec  ;  atteignez  les  fonds  de  fculpture  & 
'd'ornemens  avec  des  petites  broiîes  ^ 
ayant  foin  d'en  recirer  les  poils  s'il  s'ea 
étoit  échappé  '.  4^.   L'or  couleur  fuffi- 
famment  lec  pour  happer  ,  étendez  ror 
fur  le   couffin      dorez  votre  partie  à 
fond  avec  ia  palette  ,  appuyant  fcgére- 
ment  avec  du  coton,  &c  ramendant  les 
petits  endroits  dans  les  fonds  avec  de 


concernant  les  arts  &  métiers.  531 
Tor  que  vous  couperez  par  morceaux  , 
appuyant  avec  un  pinceau  de  putois.  5^. 
Si  vous  dorez  les  dehors ,  comme  un 
balcon  ,  il  ne  faut  point  les  vernir  ,  car 
la  dorure  a  l'huile  fe  loutient  mieux  forf- 
qu'elle  ne  i'eft  pas  :  au  lieu  que  l'orfqii'eile 
eft  vernie  ,  &  qu'il  vient  un  coup  xie  Ib- 
leil  à  la  fuite  d'une  grande  pluie  ,  la  do- 
rure fe  trouve  gravée  comme  avec  de 
Teau' forte.  Si  les  fujets  font  pour  les 
dedans ,  comme  des^rampes  d'eicaliers  , 
il  fautVniettre  une  couche  de  vernis  à 
Por  à  l'efprit  de  vin  ,  en  promenant  un 
réchaud  de  doreur.,  &  ensuite  y  pofer 
un  vernis  gras. 

Manière  de  vernir  la  dorure  à  V huile. 

Comme  la  beauté  de  la  dorure  à  i'huile 
dépend  principalement  de  la  manière  de 
la  vernir,  voici  comment  on  s'y  prend  : 
Pendant  que  vous  vernifi'ez^  il  faut  que  Tâ- 
lelierfoit  très  chaud  :  pofez  la  couche  de 
vernis  bien  poi'ément  &  bien  uniment  :  à 
melure  qii^e  vous  verniffez ,  ayez  foin 
qu'im  autre' ouvrier  vous  fuive  par  der- 
rière réchauffe  i'ouvragè  avec  un  ré- 
chaud de  doreur  ,  en  le  promenant  plu- 
fleurs  f  is  devant  la  couche,  fans  s'arrêter 
au  même  endroit ,  de  crainte  de  faire 

Zij 
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bouillonner  le  vernis.  Cette  chaleur  faî^ 
revenir  Tor  en  rendant  au  vernis  tontç 
ia  tranfparence  avant  d'être  fec  ,  fan$ 
quoi ,  il  deviendroit  blanc*  &  louche. 

Quand  on  veut  dorer  un  marbre  ^ 
comme  ordinairement  il  eft  poli ,  il  n'eft 
p^s  néceffaire  d'y  mettre  d^s  couches 
d'impfeffion  -,  feulement,  s'il  eft  fale  ,  il 
faut  d'abord  le  leiîiver  avec  de  i'eau  fé- 
conde \  enfuite  y  mettre  une  légère  cou-r 
che  de  vernis  gras  à  polir;  puis  donner 
une  couche  de  mixtion  ,      enfin,  dorer. 

Manière  de  dorer  à  riiiiile  vernie-polie  j 
les  équipnges  ,  les  meubles  ,  éc. 

î*.  Broyez  très-  fin  du  blanc  de  cérufe  ^ 
mcicié  d'ochre  jaune  &  un  peu  de  li- 
tharge  ^  chacun  féparément  ;  détrempez 
le  tout  avec  de  l'huile  graffe ,  coupée? 
d'eîTence  de  térébenthine,  &  étendez 
cette  couche  d'imprefiion  uniment  & 
féchement, 

2**.,  La  couche  étant  féche ,  prenez  de 
la  tehife  dure  ,  qui  eft  compoTée ,  comm^ 
on  l'i  dir  ci-devant,  avec  du  blanc  de 
cérnfe  qui  ne  foit  pas  trop  calciné  , 
b?'  vé  à  i^hiîî  c  grafte  ,  &  détrôné  à 
î'efTen  e.  Donr^ez-en  plufleurs  couches 
^  un  jour  de  diftance ,  les  laliGTant  fé- 
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cher  dans  un  endroit  chaud,  ou  au  io- 
leil  i  donnez-en  juGiu'à  dix  011  dohze 
couches  autant  que  l'cuvi  age  i'exig^eia  ; 
les  fonds  unis  en  demai:dent  d'avantage. 
Il  faut  qu'ils  foient  bien  garnis  ^  pour 
mafquer  les  pores  du  bois. 

3®.  Les  couches  données ,  &  l'ouvrage 
bien  fec  ,  adouciiTez  d'abord  avec  une 
pierre-ponce  &  de  l'eau,  enfiite  avec 
une  ferge.&  de  îa  ponce  paflée  &  tami- 
fée  au  tamis  de  fo?e  ^  quand  la  îenite 
dure  eft  bien  adoucie  ^  ei  e  doit  cira 
fans  rayure  ,  &.  unie  comme  une  glace* 

4°.  Donnez  bien  légèrement  avec  une 
brolfe  de  poil  de  blaireau  ,  &  toi-jours  a 
une  chaleur  douce  ,  dans  un  enidroit  ex- 
pofé  au  foleil ,  quatre  à  cinq  couches 
d'un  beau  vernis  à  la  laque  ,  indiqué  ci- 
après  Si  ce  font  de  grands  fonds  de  pan- 
neaux unis  que  vous  avez  à  dorer  en 
plein  ^  donnez-en  jufqu'a  dix  couches. 

5*^.  Lorsqu'elles  font  feches ,  polifTez 
avec  de  la  prêle  dans  le  fond  des  panneaux 
&  dans  les  fculptures  •  enfuite^  avec  de 
la  potée  &  du  tripoli  qu'il  faut  détrem- 
per dans  l'eau  ,  dont  vous  imbiberez  une 
ferge  ,  polifTez  votre  vernis ,  en  forte 
au'ii  devienne  comme  une  oîace* 

;4  O 
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6^.  L'ouvrage  étant  poli  ^  portez -le 
dans  un  endroit  chaud  ^  &  prenez  garde  ; 
à  la  pouffiere.  Donnez  une  couche  de  j 
mixtion  avec  une  bfoiTe  très-propre  &  ; 
très-douce  ,  qui  ne  jette  ni  poil  ni  or-  \ 
dure.  Cette  couche  doit  être  donnée  très*  * 
légèrement  &  très-uniment ,  fans  épaif- 
feur<j  en  adoucifTant  :  le  moins  qu'on  en 
peut  mettre  eft  le  mieux. 

7®.'  Laiiïèz  fécher  la  mixtion  jufqu^i 
ce  qu'elle  foit  bonne  à  dorer  ,  &  qu'elle 
commence  k  happer,  ce  qu'on  recon** 
noît  en  pofant  le  dos  de  la  main  dans 
un  petit  coin  du  panneau.  Pour  dorer 
les  grandes  parties,  en  ouvrant  un  livret 
d'or,  appuyez  le  bord  de  ia  feuille,  & 
l'ouvrez  -à  mefare  que  la  feuille  s'étend 
entière  fans  aucun  pli  :  cela  s'appelle 
pofer  au  livret.  Pofez  les  feuilles  à  côté 
les  unes  des  autres  :  le  moins  qu'il  fera 
pofTible  de  mettre  de  pièces  ,  fera  le 
meilleur.  Pour  ce.  qui  eft  des  fonds  &: 
des  fculptures ,  il  faut  les  dorer  comme 
on  l'a  dit  ,  en  appuyant  l'or  avec  du 
coton. 

8®.  ÉpoufTetez  bien  l'or  avec  un  pin- 
ceau très-doux  y  &c  laifTez-le  fécher  plu- 
Heurs  jours. 

9®.  La  partie  étant  dorée  6c  épouiTe-^r 
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tëe  avec  une  broffe  de  bui-^ean  ,  quarrce, 
de  la  largeur  de  trois  doig^s  ;  ^7el•nîi^èz 
l'ouvrare  avec  un  vernis  à  l'or  à  refpiic 
de  vin  ,  indiqué  au  chapitre  des  vernis  , 
tome  IL  Polez'le  au  réchaud  ,  comme 
on  Ta  dit  ci-devanr. 

I  L'ouvrage  étant  fec^donnezplufieurs 
couches  d'un  vernis  gras  blanc  au  ccp^l 
ou  au  .karabé,  ou  d'un  vernis  gras  a 
Tor  ,  laiffant  entre  chaque  couche  une 
diftance  de  deux  jours,  li  vaut  mieux 
les  préfenter  au  foieîî  ^  &  les  y  laiffer 
expofées  :  fa  chaleur  femble  éclaircir  Tou- 
vrage  &:  le  durcir  d'avantage.  Les  grands 
fonds  de  panneaux  demandent  plus  de 
vernis  que  les  fcuipuures.  K  l'égard  de« 
meuble?  ,  on  n'en  donne  que  deux  ou 
trois  couches. 

II®.  Polifîez  les  panneaux  avec  une 
ferge  ou  un  morceau  de  drap  imbibé  de 
tripoli  &  d'eau  ,  &  luftrez  les  avec  la 
paume  de  la  main  ,  que  vous  oindre^i 
d'un  peu  d'huile  d'olive  ,  comme  on  le 
dira  ci-après  ,  ayant  foin  de  n'en  poinE 
ufer  dans  un  endroit  plus  que  dans  l'au- 
tre ,  de  crainte  d'atteindre  l'or.  Si  ce 
font  des  trains  de  voitures  ou  des  meu-* 
Lies  5  qiîi  ne  fe  poliiTent  guère  ,  on  y 
donne  plus  de  couches  de  vernis  a  l'or 

^  Z  iv 
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FeTprît  de  vîn,  &  deux  ou  trois  coucher 

de  vernis  gras. 

Pour  faire  des  fo'iih.  avmturines  &  des 
fonds  a    >      /   / a  rirent  glacis^ 

Il  faut ,  pour  recevoir  l^aventurine  ^ 
que  les  fonds  d'ouvrages  foient  préparé! 
par  des  couches  d'impreïïion  ,  par  des 
eijc  1  âges  &  par  des  blancs  d^appréts  y 
fl  i^  jn  veut  l'appliquer  en  dénempe  ^  oiv 
des  teintes  duies,  fi  cVll  pour  des  cqui- 
yagef,  &  les  adoucir^  Voyez  ,  pour  les 
premières  opérations  ,  celles  qui  font 
indiquées  à  l'article  de  la  peinture  en 
huile  vernie-polie  5  iafque?»  &  compris: 
ropcration  q'ii  eft  l'application  de  la 
teinte  de  la  couleur.  Suppofé  qye  l'on 
veuille  peindre  une  aventurine  verte  ^ 
1^,  donnez  une  couleur  de  verd ,  qui  fe 
fait  avec  du  blanc  de  cérufe  broyé  à  Hiuile^ 
du  verd-de-gris  calciné  &  broyé  à  refTcn- 
ce  \  que  Ton  fera  plus  ou  moins  foncé  , 
fiiivant  le  mélange  ,  &  détrempé  avec 
un  quart  d'huile  grafle-,  &  le  refte  d'ef-*- 
fence  ;  donnez  deux  couches  fur  i'oik» 
vrage  préparé. 

2.^.  Quand  cette  couche  eft  touti^ 
fraîche,  faupcudrez  par-tout  ég^^iement 
avec  un  tamis  ^  de  Faventurine  argentée^ 
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3^.  Laiffez  repofer  une  demi  -  herii  e 
tout  votre  ouvrage  ,  en  retendaiu  k  piar^ 
pour  donner  le  tems  à  la  Gouletir  de 
mordre  &  de  happer  l'aveniurine  :  puis 
retournez  le  fujec  ,  pour  faire  to:îibcr 
ceile  qui  n'a  pas  voulu  sV  atiacher. 

4°.  Laifiez  bien  fécher  l'ouvrage  pen* 
dant  deux  ou  trois  jcurs,  en  lorte  qu'cxt 
padant  la  main  fur  l'aveuturirie  elie  -  e 
s'en  aille  pas  ^  poiez  enuiire  une  fei:-il'e 
de  papier  iur  l'ouvrage  ;  appuyez  la  feuil  e 
avec  la  main  ou  o.uelcjaautre  choie  ce 
très-lifle  ,  pour  imprimer  raventurine' 
qui  pourroic  relever.  - 

«5^.  Broyez  bien  fin  a  Thuile ,  du  verd-* 
de-gris  Cîyftaliifé  ;  prenez  garde  qu'il 
n'y  ait  aucuns  grains  ;  détrempez  -  le 
d'une  confiftance  très  claire,  avec  nïoj^ié 
huile  graile  ,  &  moitié  eirence  de  îcré-t 
benthine, 

6^.  PalFez  avec  une  brofTe  de  blaneaa 
ou  un  pinceau  très-doux^  de  ce  verd-* 
de-gris  bien  légèrement  &  bien  unimentj^ 
de  façon  qu'il  n'y  ait  pas  d^endroits  plus 
chargés  de  ce  verd  que  d'autre:-.  ,  ce  €iîi 
feroit  des  ombres.  Cette  opéïatton  ferg' 
à  glacer  l'o'ivrage  *  en  f(*rte  qu'il  faut, 
que  lavent  urine  y  foit  brillante  ^  ^- 

Mi,  y» 
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loit  pas  mafqiiée  par  cette  couleur  que 

vous  y  mettez. 

7°,  Prenez  du  vernîs  à  refprit  de  vin 
pour  les  découpures  ;  (  Voyez  le  chapî- 
trs  des  vernis,  tome  II.)  donnez-en 
une  couche  a  l'ouvrage  ,  ayant  foin  de 
le  préfenrer  un  peu  ^u  feu,  s'il  fai!oit 
froid.  Si  c'eft  fur  des  voitures ,  on  em- 
ploie du  vernis  gras  blanc  au  copal. 

8^.  La  couche  du  vernis  étant  féche  ^ 
pafTez  la  main  defliis  ;  tâtez  s'il  ne  palFe 
pas  quelque  petite  pointe  de  votre  aven- 
turine  :  fi  Ton  en  fent ,  il  faut  les  appuyer 
légèrement  avec  Tongle  dans  le  vernis. 

9°.  Continuel  de  donner  plufieuîs 
couches  de  vernis  :  pour  pouvoir  polir 
l'ouvrage  ,  il  en  faut  au  moins  douze.= 
Quand  les  couches  font  bien  feches  , 
poliiTez  le  de  la  manière  qui  eft  expli- 
quée. 

Manière  défaire  Vaventarine  artificielle^ 

On  fait  un  mélange  de  paillettes  de 
cuivre  ou  de  clinquant  haché  ^  ou  de 
greffe  bronze  d'Allemagne  dans  du  verre 
pendant  qu'il  eft  en  fulion. 

Tour  fairS'  une  aventurine  rouge. 
Au  lieu  de  la  teinte,  numéro  conv; 
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pofez  votre  ronge,  de  blanc  de  cérule, 
de  carmin  &  de  belle  laque  fine  ,  plus  ou 
moins  foncée ,  broyée  &  détrempée  de 
inême  ^  &  pour  le  numéro  5  ,  broyez 
très-fin  de  la  laque,  dans  laquelle  vous 
mettrez  un  peu  de  carmin.  Etant  bien- 
broyés,  vous  les  détremperez  comme  ci- 
deflus. 

Pour  Vaventiirinc  blanche* 

.  Broyez  &  détrempez  au  numéro  i  ,  du 
blanc  de  cérufe  ,  &  du  bleu  de  Prufle 
de  Berlin,  très  -  fin  ;  &  au  numéro  5  , 
fervez'vous  du  bleu  de  Prufle  tout  pur 
pour  glacer.- 

Pour  Vaventiirine  dorée* 

Prenez  du  beau  flîl  de  grsJn ,  &  do 
blanc  de  cérufe,  &  glacez  avec  une  cou- 
che de  vernis  à  Tor  a  i'efprit  de  a  in  ,  que 
vous  aurez  foin  de.préfenter  au  îew  pour 
faire  revenir  l'or.  Cette  façon  d'aventu- 
line  d'or  eft  très-belle. 

Toutes  ces  aventurines  ne  font  que 
pour  des  fonds  unis  qu'on  ve^^r  jTie^rre 
d\ine  feule  couleur  d'avent'  l  ii-een  piem^ 
mais  Ton  en  lau  de  labks ,  ce  qui  le  &ic 
en  faupoudrant  i'aventurine  légèrement^ 


de  manière  que  le  fond  de  la  coulenî^ 
paroifîe. 

ddanicrc  de  faire  des  fonds  d'or  &  d'ar^ 
gent  glacés^  fur  hs panneaux  d'étui-- 
J^cigcs.. 

Les  préparations  font  les  mêmes  que 
celles  que  Ton  emploie  lorlqu^n  veut 
dorer  à  Tor  niar  à  Fhiule ,  ainfi  c|u'on 
Ta  ,  explî<]Lié  aïiieurs.  Quand  Tor  ou. 
Targenr  eit  pofé  fur  la  mixtion  ,  &  qu'il 
eft  fec  ^  on  colore  le  morceau  de 
Iculpture  dans  la  couleur  qui  lui  con- 
vient 5  avec  les  matières  qui  portent  îeurs- 
glacis  ,  comme  laque  pour  les  rôles  ; 
bien  de  Pi  ulfe  de  Berlin  pour  les  bleus  ; 
fiil  de  grain  ,  bleu  de  Prufle  ^  &  verd-de-*- 
gris  calciné  pour  les  verds  -,  ftil  de  grain 
d'Angleterre ,  &  terre  de  Goîegiae  poac 
jes  refends  &  les  ombres  :  toutes  cei 
couleurs  n'ayant  aucun  corps  ^  glacenC 
l'or  ou  l'argent  5  qui  paroiffent  tranlpa- 
rentes  au  travers  de  la  liqueur  qui  en 
eit  imprégnée  :  elles  le  broient  à  riuiile. 
de  roix  ,  &  s'emploient  avec  de  très-belle 
huile  ùe  iin  graiîe  &  de  Teflence  de  té:é- 
benth  ne.  Il  eft  de  l'art  du  peintre  ds 
bien  ménager  &  diftribuer  fes  couleurs, 
jour  faire  valoir  la  fculpturç  j  &  ^ue  \'qx. 
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?)u  l'argent  ne  foient  que  glacés  ;  ea-* 
fuite  on  met  par-defl'us  un  beau  veinis 
à  refpric  de  vin. 

Ces  ouvrages  font  fort  nfiiés  ;  an  les 
emploie  à  des  armoiries  où  il  entre  de 
For  &  de  l'argent ,  aux  décorations  da 
théâtres ,  fur  beaucoup  de  fer-blancs  ,  6c 
enfin  fur  les  équipages. 

Quand  .on  ne  veu:  pas  faire  la  déper/è 
d'un  fond  d'or  ou  d'argent ,  on  peut 
faire  des  panreauK  en  beaux  verds  ,  en 
préparant  les  fonds  en  beaux  blancs  dé 
plomb  ^  broyés  &  décrerapés  a  l'huile 
d'œillet  :  enfuite  on  gîace  avec  du  vcrd- 
de- gris  crydalliié,  broyé  très-fin  à  Tef^ 
fence  &  détrempés  au  vernis  au  copaî 
fur  lequel  on  donne  huit  ou  dix  couches 
du  même  vernis^  que  l'on  polit.. 

ManUrc  de  préparer  la  pièce  ^iie  Von 
veut  dorer. 

La  meilleure  manière  ,  lorfque  Ton 
n^'a  mis  aucune  couche  de  couleur  h 
l'huile  ,  efî:  de  rimprimer  avec  de  Thuile 
£ccative ,  mêlée  avec  un  peu  d'cchre 
|aune  &  de  vermillon  ^  mais  il  faut  aupa- 
ravant bien  polir  le  b.  is  avec  la  peau  de 
chien  de  mer,  ou  la  prêle.  L*imprimure 
étant  fecke^.  ou  encollera  l'ouvrage  is^^ 
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de  Thulle  grafle  feule  ;  ou  ,  fi  elle  efl 
épaiffe  ,  dclayce  avec  de  Thuile  ficcative  , 
on  bien  avec  de  Thuile  grafle  &  de  la 
colle  de  gant  en  portions  égales,  ou  en 
moindre  quantité,  eu  égard  à  la  colle 
de  ganr. 

bon  que  Ton  eniploie  Thuile  grafTe 
fimple  ou  compo!<:e  ,  il  fdut  la  broyer 
avtlb  un  peu  d'ochre  jaune  ^  &  l'appliquer 
légèrement  fnr  l'ouvrâ.j;e  avec  une  broffe, 
obltrvant  d'en  mettre  dans  les  creux  ,  fi 
l'ouvrage  eit  fcuipté.  On  ne  doit  point 
appliquer  l'or  fur  cette  première  impri- 
mure  ,  mais  i!  faut  là  laiiler  fccher  :  en- 
fuite  on  y  mettra  une  féconde  &  même 
une  troif  eiie  couche. 

Aprèb  avoi  rencollé  l'ouvrage ,  il  faut  le 
laifi'er  fccher  pifqu'à  ce  qu'il  foir  en  état 
d'être  doré  ,  ce  que  l'on  reconnoîa'a  par 
le  taél  :  s'il  e(l  un  peu  glua'.t  ,  fan>  qn'il 
s'attache  au  doigt,  on  le  dorera  \  finon 
on  Jiii  donnera  le  tems  de  fecher.:  ,'ii 
n'étoit  point  du  tout  gluant ,  il  feroît 
trop  fcc  dars  ce  ca-     il  fiiidroit 

rencoller  de  nouveau  avaiit  que  de  le 
dorer. 

Toute! an P'ér ,  on  couchera  les  feuil- 
les d'or  toîî  e-  erine^es,  fi  refjîace  eH: 
âjTez  grand  pour  les  contenir»  Pour  cet 
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effet  ,  on  Te  fervi  a  de  coton  pour  les 
happer  ,  &  pour  les  placer  lur  la  cou- 
Inir.  Les  feuilles  d'or  ainîl  couchées  dans 
les  endroits  convenables  ,  cn^  appuiera 
deffus  légéreiTîenfavec  la  palette  de  queue 
de  petit  gris ,  ou  avec  la  pelotte  de  co- 
ton ,  pour  qu'elles  s'appliquent  mieux  : 
s'il  eft  refté  quelque  piace  à  découvert^ 
on  ramendera,  en  y  appliquant  de  petits 
morceaux  d*or  en  feuilles.  Lorfque  les 
endroirs  font  trop  petits  ,  ou  s'il  reftô 
du  vuide  entre  l?s  feuilles  d'or  que  i'ori^ 
a  couchées  ,  on  coupe  de  petits  mor- 
ceaux fur  le  couffinet  que  l'on  happe 
avec  des  pinceaux  &  qu'on  applique  aux 
çndroits  où  il  en  manque  -,  les  preffant 
légèrement  avec  le  coton.  On  laifTe  en- 
fuite  féclier  l'ouvrage  ;  après  quoi ,  l'on 
paffe  par-delTus  un  gros  pinceau  de  poil 
de  chameau  ,  ou  une  broife  de  poil  de 
fanglier  bien  douce  ,  pour  enlever  l'or 
qui  n'a  pas  pri: . 

Si ,  après  avoir  brofTé  Pouvrage  y  oa 
y  apperçoit  encore,  des  défauts  ,  on  en- 
colle de  nouveau  ces  endroits ,  &  l'on 
procède  comme  on  vient  de  le  dire  ^ 
mais  l'or  couleur  vaut  beaucoup  mieux 
pour  cet  ufage  que  Thuile  grafle  ou  telle 
autre  compofîtion  que  ce  ^oiu 
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Huile  grajfe  pour  la  dorure  à  rhulîc^ 

Mettez  de  Thuile  de  lin  dans  un  vaif- 
feau  de  terre  fore  large  où  eîîe  puiiîe 
s'étendre  ,  de  manière  qu'il  y  en  ai:  en-' 
viron  de  rcpaiiîeur  d\in  pouce  ^  ajoutez-y 
cinq  pouces  d'eau  ,  ce  qui  fera  fix  pou- 
ces d'épaîiieur  avec  i'huile  ;  mettez  le 
vailTeau  dans  un  endroit  expofé  au  foleil 
&  à  la  pluie &  à  couvert  de  la  ponlïïere;* 
laifTez  le  dans  cet  état  oendant  cinq  ou 
fix  (ernaines ,  remuant  de  tems  à  autre  t 
jufqu'à  ce  que  l'huile  ait  pris  une  confîf* 
tance  de  theriaque  alors  fépare/-la  d0 
l'eau  &  en  mettez  dans  une  phiole  lon- 
gue ^  ou,  ce  qui  vaut  encore  mieux  ^ 
dans  un  entonnoir  pareil  à  celui  doîac 
fe  fervent  les  cîiymiftes  ,  pour  en  ôrejr 
Teai^^  qui  pourroic  encore  y  être  reftée  : 
expofez  enfuire  cette  phiole  à  une  cha-^ 
leur  qui  puiife  rendre  Thuile  fluide.  Le» 
ordures  qu'elle  pourroit  contenir  dépo— 
feront  au  fond  y  verfez  par  inelinaifon  î:^ 
partie  !a  phis  limpide  &  la  paflez  par  la 
ïknelîe. 

Cette  méthode,  n'eft  praticable  qu'efiî 
été ,  le  foieii  n'ayatlt  point  affez  de  force 
en  hiver  pour  produire  une  altératioi^î 
fuffifante  dans  l'huile. 
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dorure  à  Vhiùlc  qui  réfijlc  à  Vinjurc  du 
Ums. 

Broyez  &  paflez  endiîte  par  un  Hnge; 
la  coulvur  qui  toiube  au  fond  du  pince- 
lier  oii  les  peiatres  nettoient  leurs  pin- 
ceaux ^  broyez  cette  matière  une  féconde 
fois  a  rhuiie  \  après  quoi ,  vous  Tëten- 
drez  fur  Touvrage  le  plus  également  qu'il 
fera  pofTibie  :  cette  couche  érant  prefque 
feche,  en  forte  ncanmains  qu'elle  foie 
encore  allez  grafie  pour  afpirer  Tor,  il 
faudra  Rappliquer  avec  du  coron. 

Pour  dorer  fur  le  bois ,  il  faut  d'abord 
TencoUer  de  quelques  couches  en  dé^ 
trempe, 

jiffictte  pour  dorer  à  Vhuile. 

Broyez  féparérnent  avec  de  Thuile  re^> 
cuite  ^  un  peu  plus  d'ochre  que  de  hianc 
de  pîomb,  &  un  peu  de  mine  de  plomb  ^ 
mêlez  enfuite  le  tout  enfemble  ,  &  y 
ajoutez  du  vernis  d'ambre  k  difcrcîion  : 
il  en  faut  ordinairement  le  tiers  du  poids 
des  couleurs.  On  ne  fait  point  chauffer 
ce  mélange  pour  remployer. 

Autre  affictte. 
Broyez  enfemble  5  avec  de  l'huili 
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graffe  ,  de  Fochre  jaune,  du  blanc  & 
de  ia  mine  de  plomb,  &  un  peu  de  terre 
d'ombre. 

Autre  ajjîctle  très-honne* 

Mêlez  de  l'huile  de  noix  avec  de  la 
lîtharge  d'or  ;  laiffez-Ja  frémir  un  peu 
fur  le  feu  \  retirez-la  ;  laiffez-la  repofer 

endant  quinze  jours  ou  trois  femaines; 

roycz  à  détrempe  ,  du  blanc  de  plomb  ; 
îailîtz  le  fécher  ^  rebroyez-le  très-clair 
avec  J'hui'e  ci  -  defTi^s  ;  jnettez  repofer 
cette  ma.iere  dans  un  vaiffeau  de  plomb^ 
pendant  un  mois. 

Pour  vous  en  fervîr,  vous  en  prendrez 
avec  la  pointe  d'un  pinceau,  lur-tout 
Il  vous  avez  deil'ein  de  tracer-  des  traits 
déliés.  L'hinle  de  ncix  eft  ici  préférable 
à  l'huile  de  lin  ,  parce  qu'elle  graifle 
davantage.  Le  vaiffeau  même  de  plomb 
fert  a  la  faire  graifler ,  &  l'or  en.  paroit 
plus  beau  &  plus  brillant. 

Manière  des  Anglais  pour  dorer  à  thuile^ 

On  fe  fert  d'un  mélange  d'ochre  jaune., 
broyée  avec  de  l'eau  ,  que  l'on  fait  fécher 
fur  une  pierre  à  craie;  après  quoi,  on 
le  broie  avec  une  quantité  convenable 
d*huile  grafle  &;  defTiccative ,  pour  lui 
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donner  la  confiiiance  ncceiTaire.  On 
donne  quelque  couches  de  cetie  compo- 
fition  lur  Touvrage  que  l'on  veut  dorer  ; 
&  lorfqu'eile  eft  prefque  feche ,  mais  en- 
core affez  ondr.cufe  pour  retenir  l'or  ; 
on  étend  les  feuilles  par-defl'us  ,  foit 
entières,  foit  coupées  par  morceaux  ,  & 
l'on  fe  fert ,  pour  les  prendre  ,  de  coton 
bien  doux  ik  bien  cardé,  ou  de  la  palette 
des  doreurs  en  dérremj  e  ,  ou  même  Am- 
plement du  couteau  avec  lequel  on  les  a 
coupées  ,  fui  van  r  les  parties  de  l'ouvrage 
que  l'on  veut  dorer ,  ou  la  largeur  de 
Tor  que  l'on  veut  appliquer, 

A  mefure  que  l'or  eft  pofé ,  on  pafï^ 
psr-deffus  une  bf  ofle  ou  un  pinceau  de 
de  poil  trèh-doux  ,  ou  une  patte  de  liè- 
vre, peur  VACi.cher  ^  &  comme  l'incor- 
porer avec  i'or  couleur  ;  &  avec  le  même 
pinceau,  ou  un  autre  plus  petit ,  on  le 
ramende  s'il  y  a  des  cafTares. 
-  On  fe  fert  ordinairement  de  la  dorure 
à  riiuile  pour  dorer'  les  dômes  &  les 
combles  des  églifes ,  des  bafiliques  &  des 
palais,  &  les  figures  de  plâtre  &  de 
plomb,  qu'on  veut  expofer  à  l'air  &  î^ux 
injures  du  tems. 
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Autre  manière  de  dorer  à  Vhiiiîeé 

On  prend  de  i'or  couleur ,  c'eft-à-dire^ 
de  ce  refte  des  couleurs  o^ni  tombent  dans 
les  pinceliers  ou  godets  dans  lefquels  les 
peintres  nettoient  ieairs  pinceaux  :  cette 
matière  ,  qui  eft  extrêmement  grafTe  & 
gluante  ,  ayant  été  broyée  &  paflée  par 
un  linge  ,  fert  de  fond  pour  y  appliquer 
Vor  en  feuilles.  Elle  fe  couche  avec  le 
pinceau  comme  les  vraies  couleurs ,  après 
que  Ton  a  encollé  Touvrage  ^  &  JG  c'eft 
du  bois ,  après  lui  avoir  donné  quelque? 
couches  de  blanc  en  détrempe. 

Manière  de  hronr^r  &  dorer  à  Vhiiile^ 

Il  faut  avoir  pour  cela  du  mordant  % 
Thuile  :  ce  mordant  fe  fait  ainfî. 

Ayez  un  pot  de  terre  neuf  &  vernifTé  ^ 
qui  contienne  deux  pintes  ;  remplifTez- 
le  a  moitié  de  couleurs  préparées  à  l'huile. 
Celles  qui  refient  des  ouvrages  que  Ton 
a  faits, y  font  très-propres,  quand  même 
il  fe  feroit  formé  une  peau  deffus*^  vous  y 
mettrez  auiTi  cette  peau  ^  ajoutez-y  une 
pinte  d'huile  de  lin  &  un  poiflbn  de 
vernis  commun,  îvlettez  alors  votre  pot 
fur  un  feu  médiocre,  comme  far  de  la 
petite  braife  ou  fur  des  cendres  chaudesj 
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faites  cuire  doucement  la  çornpoiiiion 
jufqu'à  ce  qutile  loit  diminuée  a*un 
quart  ^  elle  fera  pour  lors  fufhrammenc 
çuiie  i  retirez  le  poc  du  feu,  paflez  auf- 
fitôt  le  tout  &  le  mettez  dans  un  autre 
pot  vernifle  pour  vous  en  fervir.  Ce 
mordant  peut  fe  conferver  un  an  lans 
s'afFoiblir, 

Quand  on  veut  jen  faire  ufage ,  on 
levé  une  partie  de  la  peau  qui  fe  forme 
deffus ,  on  la  rejette  fur  Fautre  5  puis  oa 
la  remet  dans  fon  premier  état  après  ^ue 
l'on  a  tiré  ce  que  l'on  voidoir,  Oa  fe  fejt 
de  ce  mordant  pour  bronzer  &c  dorer  h 
Vhmle. 

Pour  bronzer  ;  après  que  Ton  a  applî-' 
que  le  mordant  fur  la  pièce ,  on  poudre 
par-defTus  le  bronze  tout  fec  ;  enfuite^ 
(en  tenant  un  papier  au-de(îous  ,  on  frotte 
la  pièce  avec  une  brofTe  neuve  ,  afin  de 
faire  tomber  le  fuperflu  dii  bronze  qui 
n'a  point  été  happé  par  le  mordant,  pour 
qu  il  ne  foit  pas  perdu.  Il  n'efr  pas  né^ 
ceffaire  de  pafîer  aucun  vernis  fur.  le 
bronze  v  niais  il  en  faut  pafier  un  fur  i'or 
que  I  on  a  appliqué.  Celui  qui  fert  à  cet 
ufage  fe  non;me  ver/us  à  Vor  ;  &  i!  ne 
doit  point  y  entrer  d'eîpiîf  de  vin,  ce 
gui  gâteroit  l'ouvrage.  Xi  faut  auendjce 
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que  Tor  foît  parfaitement  fec  avant  de 
donner  la  couche  de  veaiis.  Lorsque  le 
mordant  le  trouve  trop  épais,  on  ie  rend 
plus  coulant,  en  y  mêlant  un  peu  d'huîl« 
g  rafle. 

Compofiùon  d'an  mordant  nouveau. 

Prenez  une  livre  d'huile  de  lin  ,  fix 
bncfcs  de  licharge  d'argent  ,  une  once 
de  lércbenfhine* ,  une  once  de  terre 
d'ombre,  une  once  de  poix-réfine ,  une 
once  de  gomme  fpaliome  ;  un  oignon 
&  une  croûte  de  pain  bis  ;  mettez  ie 
tout  dans  un  pot  de  terre  neuf  &  ver- 
nifle  ,  contenant  environ  lix  pintes  ; 
faites-le  bouillir  pendant  trois  ou  quatre 
hèures ,  &  jufqu'à  ce  qu'il  foit  affez  cuit, 
ce  que  vous  connoîtrez  en  tirant  quel- 
ques gouttes  de  la  compofiâon  que  vous 
laifferez  refroidir.  Loi  (qu'elle  file,  c'eft 
une  marque  infaillible  de  fa  bonne  cuif- 
fon  \  alors  vous  retirerez  le  pot  du  feu  : 
la  matière  étant  refroidie  à  m  nixé  vous 
ôcerez  l'oignon  &  la  croûte  de  pain  bis , 
&  vous  y  mettrez  aufliLÔt  quaire  onces 
d'efprit  de  térébenthine*,  vous  pafï^rez 
enfuite  le  tout  par  un  linge  ,  couverc 
d'un  n)orceau  ce  veffie.  Ce  mordant  fe 
çonferve  dix  ans  fajis  rien  perdre  de  fa 
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vertu.  On  l'emploie  de  la  manière  iai- 
vante. 

On  commence  par  donner  une  ou 
deux  couches  de  vernis  fur  le  bois  ;  on 
met  enfuite  un  peu  de  vermillon  dans  le 
mordant ,  que  l'on  détrempe  avec  un 
peu  d'efprit  de  térébenthine  pour  le 
rendre  plus  coulant  alors  on  en  pafïè 
une  couche  (ur  le  bois  :  au  bout  d'un 
quart  d'heure  il  eft  lec.  On  applique  l'or 
avec  un  peu  de  coton  que  l'on  appuie 
defîiis,  afin  de  l'affurer  &  de  le  faire 
tenir. 

On  peut  dorer  fur  !e  fer  avec  ce  mor- 
dant; mais  alors  il  n'elt  pas  befoin  de 
donner  aucune  couche  de  vernis  avant 
d'appliquer  l'or. 

Autre  mordant  pour  dorer  en  feuille. 

On  mettra  d'abord  une  couche  jaune 
faite  avec  de  l'ochre  cc^mmune  dans  les 
endroits  que  l'on  veut  dorer;  &  fur  cette 
couche  une  féconde  ,  que  l'on  appeUe 
^  l'afTiette  ,  compofée  de  bol  d'Arménie  ^ 
de  fanguine  &  de  mine  de  plomb,  le  tout 
broyé  à  l'huile.  C'efî:  fur  cette  couche  , 
après  l'avoir  humectée  avec  de  l'eau  ^ 
que  l'on  applique  i'or  en  feuilles  ^  fur 
lequel  5  au  moment  de  l'application ,  il 
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faut  encore  pàfîcr  de  nouvelle  eau",  qiû 
donne  occafion  à  la 
prelnon  de  i'au'  i'iir  Tor ,  &  l'actache  for- 
tement fur  Tailiette.  L'application  de 
cet  or  fe  fait  avec  du  coton  en  rame. 

Or  couleur  pour  dorer  d'or  mat  à  V huile 
fur  la  pierre  ,  le  plomb  ,  le  fer  &  le 
bois. 

Prenez  de  Tochre  jaune  non  grav^- 
leufe  ni  fableufe ,  de  la  mine  de  piomb 
orangée  &  du  blanc  de  piomb  ,  de  chaque 
une  once  ^  de  la  terre  d'ombre  &  du 
brun  rouge  ^  de  chacun  deux  gros  \  broyez 
chaque  drogue  féparément  ;  faites  bouil- 
lir le  tout  avec  deux  pintes  d'huile  de 
noîx  ou  d^  lin  dans  un  pot  verniiTé ,  à 
tm  feu  médiocre ,  pendant  une  heure  ^ 
remuant  avec  un  bâton  ,  afin  que  rien  ne 
s'aîcache  au  fond  du  vaîfleau  ;  retirez 
enfuite  le  pot  du  feu  ;  laillez  refroidir  un 

fieu  ,  &  paffez  la  compofition  par  un 
inge  clair,,  ou  bien,  confervez-la  dans 
le  pot. 

Autre  or  couleur. 

Fane^  bouillir  de  rhuile  de  noîx  avec 
de  ia  Hiharge  d'or  ou  de  l'alun  calciné  , 
&.  un  peu  de  mine  de  plouib  orangée, 

pendant 
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pendant  une  demi -heure  pour  la  renare 
deliiccaiive.  Sur  une  pinte  d'nuile  ,  il 
faut  quatre  onces  de  iicharge  d'or  ou  d'à-* 
lun  calciné  ,  &  deuK  onces  de  nnne  de 
plomb  orangée.  Pour  une  livre  d'ochre 
jaune ,  on  mettra  trois  chopines  de  cette 
huile  aînfi  préparée,  &  on  la  broiera 
fort  fine^  car  plus  l'or  couleur  eft  broyé 
fin  ,  plus  l'or  mat  eft  beau.  On  y  ajou- 
tera, en  le  broyant,  un  peu  de  mine  de 
plomb  orangée.  Cela  étant  f^iit,  on  met- 
tra cet  or  couleur  dans  un  pot  de  terre 
verniffé ,  que  ion  bouchera  exadpmenc 
pour  le  garder. 

filtre  or  couleur. 

On  prend  trois  parties  d*ochre  jaune 
&c  une  partie  de  brun  rouge  bien  broyée 
à  i'huile,  &  affez  claires  ou  liquides  ^  ou 
les  fait  cuire  fur  un  feu  lent  dans  une 
écuelle  de  terre  ^  jufqu'à  ce  que  le  tout 
devienne  épais  &  gluant,  de  manière 
cependant  qu'on  puiffe  'le  coucher  avec 
un  pinceau.  Si  cet  or  couleur  n'étoit  pas 
afîez  ficcatif  pour  fécher  médiocrement 
en  un  ou  deux  jours  d'été  ,  il  faudroit  y 
mêler  un  peu  de  ficcatif. 

C'eft  cet  or  couleur  qui  doit  fervir  do 
-fond  ou  de  couche  pour  happer  &  rcLC- 

Tome  L  A  li 
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nir  l'or  en  feuilles  qu'on  y  applique  avèd 
le  coton,  des  pinceaux  longs  ou  des 
►  bilboquets.  Mais  il  y  a  beaucoup  d^adrefle 
à  coucher  proprement  Tor  couleur  fur  la 
peinture  en  hachant  ,  ou  d'une  autre 
manière,  aux  endroits  on  l'on  veut  appli- 
quer l'or;  car  l'or  couleur  doit  être  cou- 
ché afTez  épais  &  aflez  ferme  pour  ne  pas 
çouler;  &  plus  il  eft  épais,  plus  l'or  a 
de  relief:  c'eft  pourquoi  l'on  fe  fert  de 
pinceaux  longs  &  aflez  fermes.  On  n'ap- 
plique l'or  fùr  l'or  couleur,  que  quand  il 
eft  entièrement  fec  ;  pourvu  feulement 
flu'il  puifle  un  peu  happer  l'or  ,  c'eft 
aflez  i  car  plus  l'or  couleur  eft  fec  ,  plus 
l'or  qu'on  y  applique  paroît  vif. 

Cependant,  quelque  précaution  què 
l'on  prenne  pour  coucher  proprement 
l'or  couleur ,  on  ne  réufliroit  pas  k  do- 
rer ,  fans  avoir  auparavant  bien  dégraifle 
le  fond  i  car  l'or  prend  facileenent  fur  la 
couleur ,  quoiqu'elle  paroifTe  feche.  C'eft 
pourquoi  l'on  détrempe,  dans  une  quaa- 
tité  d'eau  fufHfante,  de  la  chaux  faîee  \ 
l'air,  &  on  la  couche  fur  tous  les  en-* 
droits  de  la  peinture  où  l'on  veut  dorer. 
Quand  la  chaux  eft  bien  feche,  on  l'em- 
porte, en  la  frottant  avec  une  brofle  à 
peindre,  un  peu  rude,  en  forte  quil 
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tien  refte  que  fort  peu  ,  lequel  n'empê-* 
cfae  pas  de  voir  ce  qui  eft  peint  ;  &  alors 
on  couche  For  couleur  aux  endroits  ou 
Ton  veut  qu'il  y  ait  de  Tor  qui  ne  s'atta^ 
chera  point  à  la  peinture ,  mais  feule-' 
ment  a  Tor  couleur,quand  on  l'appliquera 
deflus.  Comme  Tor  s'applique  non-feule-« 
ment  aux  endroits  où  l'on  a  mis  de  l'or 
couleur  ,  mais  encore  tout  k  plat  aux 
environs,  après  l'avoir  un  peu  battu  avec 
le  coton  pour  le  faire  attacher,  on  laifle 
bien  fécher  Tor  couleur  pendant  quelques 
jours  ;  après  quoi ,  on  1  epouflete  bien  ^ 
en  frottant  légèrement  &  en  tout  fens  y 
avec  une  broflë  douce ,  toute  neuve  & 
bien  nette ,  &  toute  la  dorure  inutile  fe 
dépouille  aîfément;  mais  comme  il  fauC 
emporter  aufli  le  peu  de  chaux  qui  eft 
refté  fur  la  peinture  du  fond,  on  y  paflè 
légèrement  une  autre  brofle  frottée  de 
très-peu  d'huile  nette  ,  ce  qui  nettoie  le 
tout  &  ne  gâte  point  l'or ,  quoique  l'huila 
le  terniflè  un  peu. 
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ARTICLE  III. 

Contenant  pliifienrs  procédés  concernant 
la  Ûorure  en  détrempe. 

Manière  générale  de  dorer  en  détrempei 

Cette  dorure  ne  peut  réfifter,  ni  à 
la  pluie  ,  ni  aux  imprellîons  de  Tair  qui 
la  garent  aifémenr.  La  colle  qu'on  em- 
ploie pour  dorer  en  détrempe ,  doit  erra 
faite  de  rognures  de  parchemin  ou  d^ 
.:gants ,  qu'on  fait  bouillir  dans  de  l'eau  , 
.jufqu  a  ce  qu'elle  s'épaiffifTe  en  coi^fif- 
rtance  de  gelée.  Si  Ton  veut  dorer  du 
ibois  9  on  y  met  d*abord  une  couche  de 
cette  colle  toute  bouillante  ,  ce  qui  s'ap- 
pelle encoller  le  bois  :  enfuite  on  lui 
donne  le  blanc,  c'eft-a-dire ,  qu'on  l'im- 
•prime  à  pîufieurs  reprifes  d'une  couleur 
blanche  détrempée  dans  cette  colle  qu'on 
l'eau  rend  plus  forte  ou  plus  foible  avec  de 
fuivant  que  l'ouvrage  l'exige.  Quelques 
doreurs  font  ce  blanc,  de  plâtre  bien 
battu  ,  bien  broyé. &  bien  tamifé:  d'autres 
y  emploient  le  blanc  d'Efpagne  ou  cçlui 
de  Rouen* 
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.  On  fe  fert  d'une  brofîe  de  poil  de 
fanglier  pour  coucher  le  blanc  :  la  ma- 
nière de  le  mettre  &  le  nombre  des  cou-, 
ches  ,  varient  fuivant  Tefpece  des  ouvra- 
ges. L'ouvrage  étant  extrêmement  fec, 
on  l'adoucit  -,  ce  qui  fe  fait  en  le  mouil- 
lant avec  de  l'eau  nette 4  &  en  le  frottant 
avec  quelques  morceaux  de  groffe  toile, 
s'il  eft  uni  ^  &  s'il  eft  de  fculpture,  enfe 
fervant  de  légers  bâtons  de  fapin  aux- 
quels font  attachés  quelques  petits  lam- 
baux  de  cette  même  toiie  ,  pour  pouvoir 
pénétrer  plus  aifément  dans  tous  les  en- 
fonceipens  du  relief.  Le  blanc  étant  bien 
adouci,  on  y  met  le  jaune;  mais  fi  c'eft 
un  ouvrage  de  relief,  on  le  répare  ,  & 
on  le  recherc|ie  avant  de  le  jaunir. 

Le  jaune  qu'on  emploie  eft  fimple- 
ment  de  Tochre  commune  ,  bien  broyée 
&  bien  tamifée,  qu'on  détrempe  avec  la 
même  colle  qui  a  fervi  au  blanc ,  mais 
plus  foîble  de  la  moitié.  Cette  couleur 
fe  met  chaude.  Elle  tient  lieu  ,  dans  les 
ouvrages  de/culptures ,  de  l'or  qu'on  ne 
peut  quelquefois  porter  jufques  dans  les 
creux,  &  fur  les  revers  des  fcuil  âges  Se 
des  ornemens.  On  couche  l'aflieue  fur 
le  jaune  ^  en  obfervanc  de  n'en  poînc 
çiettre,  dans  les  creux  des  ouvrages  de 
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rçlief»  On  appelle  ajjietu^  la  couleur  ou 
çoropofitîon  fur  laquelle  doit  fe  pofer 
PU  s'afleoir  For. 

Quand  on  wut  dorer  ,  on  a  trois  for- 
tes de  pinceaux  ;  des  pinceaux  à  mouil- 
ler, des  pinceaux  à  ramender  ,  &  des 
pinceaux  à  matter.  Il  faut  aufli  un  couf- 
lînet  de  bois,  couvert  de  peau  de  veau 
ou  de  mouton  ,  &  rembourré  de  crin  ou 
de  bourre  9  pour  y  étendre  les  feuilles 
d'or  battu,  au  fortir  du  livrer  un  couteau 
pour  les  couper ,  &  une  palette  ou  un 
bilboquet  pour  les  placer  fur  rafliette. 
On  fe  fert ,  en  premier  lieu ,  des  pin* 
ceaux  k  mouiller ,  poor  donner  de  Thu- 
midité  à  Taffiette,  en  Thumedant  d'eau, 
afin  qu'elle  puifTe  retenir  l'or-,  on  met 
enfuite  fur  le  couffinet ,  les  feuilles  d'or 
qu'on  prend  avec  la  palette,  fî  elles  font 
entières  y  ou  avec  le  bilboquet  ou  le  cou- 
teau même  dont  on  s'eft  fervi  pour  les 
couper  ^  enfuite  on  les  pofe  ^  &  on  les 
les  étend  doucement  fur  les  endroits  de 
l'affiette  que  l'ôn  ?ient  de  mouiller.  Lorf- 
<jue  l'or  vient  à  fe  cafTer  en  l'appliquant, 
on  le  ramende  ;  enfuite ,  avec  des  pin- 
ceaux un  peu  plus  gros  ,  on  l'unit  par- 
tout ;  &  on  l'enfonce  dans  tout  le  creux 
4e  la  fculpture ,  en  k  faifant  entrer  aveo 
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paktte ,  qui  eft  faite  d'une  queue  de 
petit  gris ,  emmanchée  d'un  manche  de 
bois ,  qui  porte  à  fon  extrémité  un  pin- 
ceau du  même  poil  ;  ou  avec  le  bilboquet^ 
qui  eft  un  inftrument  de  bois ,  plat  par 
le  deflbus ,  où  eft  attaché  un  morceau 
d'étofFe ,  &  rond  par  le  deflus ,  pour  le 
prendre  &  le  manier  plus  aîfément.  L'or 
en  cet  état ,  &  après  qu'on  Ta  laiffé  par- 
faitement fécher  ,  fe  brunit  ou  fe  matte. 

Matter  l'or^  c'eft  paflcr  légèrement 
de  la  colle  en  détrempe  fur  les  endroits 
qui  n'ont  pas  été  brunis.  Cette  façon 
conferve  l'or  &  l'empêche  de  s'écorcher. 

Brunir  l'or,  c'eft  le  polir  &  le  liffer 
fortement  avec  le  bruniflbir,  pour  lui 
donner  plus  d'éclat.  Le  bruniflbir  efi  un 
ouiil  d'acier  poli  ou  de  pierre  hématite, 
nommée  pierre  fanguine ,  ou  enfin  une 
dent  de  loup  ou  de  chien  ,  emmanchée 
dans  une  poignée  de  bois ,  dont  le  do- 
reur fe^fert ,  ou  pour  polir  les  métaux 
qu'il  veut  dorer  ,  ou  pour  lifler  la  dorure 
après  qu'elle  a  été  appliquée. 

Enfin ,  pour  dernière  façon  ,  on  cou- 
che dans  tous  les  creux  de  la  fculpture  , 
î]ne  compofition  appellée  vermeil,  qui 
eft  faire  de  gomme-gutte  ,  de  vermillon 
&  d'un  peu  de  brun  rouge,  broyés  en- 


5^0  '  Secrets 

femble  avec  le  vernis  de  Venife^  & 

i'hiiile  de  térébenthine, 

A  Tégard  des  figures  de  relief,  on  fe 
fert  pour  le  vifage ,  les  mains ,  &  les  au- 
tres parties  unies  ,  de  la  manière  que 
Ton  appelle  dorer  d'or  verd,  Poiu:  dorer 
de  cette  manière ,  on  brunit  ralTîette 
avant  que  d'y  appliquer  Tor ,  &  enfuite 
on  rcpalTe  cet  or  a  la  colle  ,  comme  on 
a,  fait  pour  matter.  Cet  or  n'eft  pas  fi 
brillant  que  Tor  bruni ,  mais  il  Teft  beau- 
coup plus  que  l'or  qui  n'eft  que  fimpîe- 
mcnt  matté. 

Les  procédés ,  pour  argenter  en  dé- 
trempe ^  font  les  mêmes  que  ceux  de  la 
dorure  en  détrempe. 

Manière  de  dorer  en  détrempe ,  les  ha^ 
guettes  ,  moulures  de  tapijfcries  ,  ca- 
dres de  tableaux ,  &  autres  ouvrages 
dcflinés  à  rcjler  dans  Vinlcrieur  des 
appartemens. 

Première  opération  :  encoller» 

Faites  bouillir  dans  une  bonne  pinte 
d'eau  y  une  bonne  poignée  de  feuilles 
d'abfynthe  &  deux  ou  trois  têtes  d'ail  : 
l'eau  réduite  à  moitié ,  palFez  ce  jus  par 
un  linge  j  ajoutez-y  une  demi-poignée 


tmurnant  tes  arts  &  métiers.  çSx 
^4àe^fel  &  un  demi-feptier  de  vinaigre  ; 
mêlez  quantité  égale  de  cette  compofî- 
tion  ,  faite  pour  préferver  le  bois  de  la 
pîquure  des  vers ,  &  tuer  céux  qui  pour- 
roient  y  être  ,  avec  autant  de  bonne 
colle  bouillante  ,  pour  l'employer  dans 
cet  état  ;  encollez  vos  bois  bien  chaude- 
ment avec  une  brolle  courte  de  faiigiier, 
ayant  foin  de  bien  relever  la  colle ,  &  de 
n'en  laiffer  dans  aucun  endroit  de  l'ou^ 
vrage ,  de  crainte  qu'il  ne  relie  d'épaif- 
feur.  Cette  première  opération  ferc  à 
dégraiffer  le  bois ,  &  a  le  difpofer  à  re^- 
cevoir  mieux  les  apprêts. 

Quand  on  dore  fur  la  pierre  ou  le^ 
plâtra,  au  lieu  d'un  feul  encollage,  il 

i  fout  en  donner  deux^  le  premier,  de 
colle  bouillante ,  afin  qu'elle  pénètre  biea 
dans  la  pierre  ,  &  l'humede  fort  ^  le  fe* 
cond  doit  erre  plus  fort  de  colle  ^  maïs 

i  ne  mettez  pas  de  fel  dans  l'un  ou  l'autre 
de  ces  encollages ,  parce  que  le  fel  poufle 
une  poufliere  faiine  fur  la  dorure  ,  lorf- 
que  la  pierre  ou  le  plâtre  font  expofés 
dans  les  endroits  humides  :  on  ne  peut 
s^en  difpenfer  pour  le  bois» 
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Seconde  opération  :  manière  d'apprêté 
le  blanc* 

Faîtes  bien  chauffer  une  pînte  de  très- 
forte  colle  de  parchemin  ,  à  laquelle 
vous  aurez  joint  un  demi-feptier  d'eau  : 
faupoudrez-y  deux  bonnes  poignées  ou 
environ  ,  de  blanc  de  Bougival ,  pulvé- 
rifé  &  paflfé  au  tamis  de  foie  ;  laiflez-le 
une  demi-heure  s'infufer  ^  après  quoi  , 
vous  le  remuerez  bien  ^  donnez-en  une 
>couclie  très -chaude  fur  l'ouvrage^  en 
tappant  bien  finement ,  de  crainte  qu'it 
ne  refte  d'épaiflèur  dans  quelques  en^ 
droits.  Il  faut  de  même  en  tappant  y 
aller  dans  les  fonds  de  fculpture  avec  une 
broffe  :  que  cette  couche  de  bois  foit 
donnée  légèrement ,  &  néanmoins  que 
le  bois  en  foit  fi  bien  atteint ,  qu'on  ne 
Fapperçoive  plus. 

Prenez  enfuite  de  la  forte  colle  de 
parchemin  ^  faupoudrez-y  du  blanc  à  dif- 
crétion  y  aufli  pulvérifé  &  tamifé,  jufqu'à 
ce  qu'on  ne  voie  plus  la  colle  paroître, 
&  qu'elle  en  foit  couverte  d'un  bon  doigt 
ou  environ.  Couvrez  votre  pot ,  &  ne 
l'approchez  du  feu  qu'autant  qu'il  le  faut 
pour  le  maintenir  dans  un  état  de  tié- 
deur :  demi-heure  après  y  infufez  votre 
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b!anc  qui  doit  être  remué  avec  la  brolTe^ 
jufqu'à  ce  qu'on  ne  voie  plus  de  gru- 
meaux ,  &  que  le  tout  foie  bien  mêlé* 
Quand  le  blanc  eft  un  peu  chaud ,  tap- 
pez-en  avec  une  broflTe ,  comme  à  l'en- 
collage ci-deflusj  très-finement  &  égale- 
ment ^  car  fi  le  blanc  étoit  trop  épais , 
l'ouvrage  feroit  fujet  à  bouillonner^  don- 
îiez-en  aînfî  fept^  hait  ou  dix  couches  ^ 
lelon  que  l'ouvrage  &  la  défecluofité  des 
bois  &iculptures  peuvent  l'exiger,  ayant 
foin  que  les  parties  faiilantes ,  qui  doi- 
vent être  brunies^  foîent  bien  garnies 
de  blanc  ^  car  le  bruni  de  l'or  en  efl 
plus  beau. 

Il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  point 
appliquer  de  nouvelles  couches ,  que  la 
dernière  ne  foit  bien  féche,  ce  qu'on 
reconnoît  en  pofant  le  dos  de  la  main  ; 
il  faut  aufli  avoir  grand  foin  que  les  huit 
ou  dix  couches  cî-deffiis  foient  bien 
égales  entr'elles,  c'eft  -  à  -  dire,  que 
la  colle  foit  dans  toutes  de  la  même 
force  ;  &  que  la  quantité  de  blanc  qu'on 
y  infufe  foit  la  même  ;  car  s'il  arrivoit 
qu'on  mît  une  couche  forte  fur  une  plus 
foible,  la  première  n'étant  pas  en  état 
de  la  foutenir ,  Touyrage  tomberoit  par 
écailles. 
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La  dernîcre  couche  de  blanc  don  être 
d'une  bonne  chaleur  ,  &  donnée  un  peu 
plus  clair,  en  adoucifîant  légèrement  avec 
la  brofle. 

Troifiemc  opération  :  reloucher  &  peau^ 
dc'cliienner. 

Entre  îes  couches  de  blanc ,  îl  faut 
abbattré  les  petites  'bofTes  ,  boucher  les 
défauts  &  autres  défeduofités  qui  peuvent 
fe  trouver  dans  les  bois*,  ce  qui  fe  fait 
avec  un  maftic  compofé  de  blanc  &  de 
colle,  qu'on  appelle  gros  blanc  :  enfuite, 
avec  une  peau  de  chica  de  mer,  on  ôce 
les  barbes  du  bois. 

Quatrième  opération  :  poncer  &  adoucir^ 

Les  couches  de  blanc  étant  feches , 
taillez  des  pierres  ponces ,  en  les  ufant 
fur  un  carreau  pour  les  unir  ^  formez-en 
de  plattes  ,  pour  adoucir  le  milieu  des 
panneaux  ,  &  de  rondes  pour  aller  dans 
les  moulures  ^  raillez  auffi  de  petits  bâ- 
tons de  bois  blanc  très -minces,  pour 
vuîder  les  moulures  qui  peuvent  être  en- 
gorgées de  blanc. 

Prenez  de  Veau  très-fraîche ,  la  chaleur 
étant  très«contraire ,  &  fujette  à  faire 
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manquer  l'ouvrage  :  dans  l'été  même  on 
y  ajoute  de  la  glace  :  mouillez  Tes  apprêts 
de  blanc  par  petites  parties  avec  la  brofle 
qui  a  fervi  à  ces  apprêts  ^  &  avec  vos 
pierres  ponces  &  vos  petits  bâtons  ,  adou- 
cifîez  &  poncez  ,  c'eft-k  dire  ,  frottez 
légèrement  les  parties  blanchies ,  ce  qui 
lilie  la  furface  &  la  rend  douce  au  tou- 
cher ;  en  mêmfi  tems  ,  avec  une  brofle 
douce  &  qui  ait  fervi  au  blanc,  lavez 
à  mefure  que  vous  adoucifl'ez  ,  pour 
ôter  la  boue  qui  fe  forme  par  deffus  j 
pompez  Teau  avec  une  petite  éponge  \ 
évitez  qu'il  en  refte ,  &  enlevez  bien 
légèrement  avec  le  doigt  tous  ies  petits 
grains  qui  pourroient  s'y  a*ouver.  Cette 
opération  prépare  la  beauté  de  l'ouvrage. 
PafTez  par-deffus  un  linge  ou  toile  rude, 
pour  nettoyer  le  tout  ,  ayant  foin  que 
les  parties  quarrées  ainfi  que  les  tranches 
foient  très  unies ,  &  que  les  onglets  foient 
bien  évidés  &  bien  coupés  d'angle. 

Cinquième  opération  :  reparer. 

L'ouvrage^étant  adouci ,  poncé  &  fec, 
pour  rendre  à  la  fculpture  fa  première 
beauté  ,  en  lui  reftituant  les  coups  fins 
&  délicats  du  cîfeau  ,  on  la  répare;  ce 
^ui  fe  fait  avec  des  fers  tournes  en  forme 
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de. crochets  de  dlfFérentes  efpeces  avec 
kfquels  on  retrace  tous  les  linéatnens  de 
la  fculpture ,  &  on  dégorge  les  moulures; 
c'eft  ce  qu'on  appelle  refendre  &  réparer  : 
cette  opération  doit  fe  faire  avec  beau- 
coup de  foin.  Un  habile  réparateur  fait 
paroître  fur  le  blanc  tous  les  traits  de  la 
Iculpture,  comme  fi  elle  fortoit  des  mains 
du  fculpteur,  ^ 

Sixième  opération  :  dégraiffcr. 

C'efl:  rendre  au  blanc  fa  première  pro- 
preté. La  réparure  qui  exige  un  tems  afîez 
confidérable,  ternit  &  engraifle  le  blanc, 
par  le  frottement  continuel  des  mains  , 
qiîon  pafle  deflus  fans  ceffe.  On  le  dé- 
graifle  en  paflànt  légèrement  un  linge 
mouillé  fur  les  parties  qui  doivent  être 
nattes  &  brunies  ,  ne  paflant  qu'une 
brofle  douce  &  mouillée  fur  les  répa- 
rures :  on  lave  le  tout  avec  une  petite 
éponge  douce  ,  en  prenant  garde  qu'il 
ne  refte  aucuns  grains  ou  poils  de  brofle. 

Septième  opération  :  prêter. 

L'ouvrage  dégrailTé  &  fec  ,  prélez  lé- 
gèrement ,  c'efl:-à-dire ,  lifîez  bien  toutes 
les  parties  unies  avec  de  la  prêle  ,  ayant 
foin  de  ne  pas  ufer  le  blanc^ 
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Huitième  opération  :  jaunir. 

Mettez-  dans  un  demi-feptîer  de  bon- 
ne colle  de  parchemin  ,  nette  ,  blanche 
claire  comme  un  cryftai  ,  quand  elle  eft 
igee  ,  de  moitié  moins  force  que  la 
colle  au  blanc  ,  deux  onces  ^  d'ochre 
jaune  broyée  très-fin  à  Teau  laquelle  dé- 
trempée dans  la  colle  chaude,  vous  lailr 
ferez  repofer, 

Lorfque  le  jaune  ftra  précipité  au 
fond  ,  vous  paflerez  le  deflus  au  travers 
d*un  tamis  de  foie  ,  ou  d'une  mouffeline 
fine  ^  ce  qui  doit  vous  donner  une  teinture 
jaune  j  faites  chauffer  cette  teinture  9  & 
employez-la  très-chaude^  avec  une  broflê 
très-douce  &  bien  nette  ,  &  jauniflez 
tout  l'ouvrage;  ne  le  frottez  pas  trop 
long  temps  ,  car  vous  détremperiez  le 
blanc  ,  &  vous  lui  feriez  perdre  les  traits 
fins  de  la  réparure ,  ce  ^ui  gâteroît  le 
tout. 

Cette  teinte  jaune  fert  \  remplir  les 
fonds ,  où  quelque  foisTor  ne  peut  pas 
entrer  ;  il  fert  aufli  de  mordant  pour  te- 
niv  l'aflîetie  ,  &  happer  l'or. 

Neuvième  opération  :  égrainer. 
Le  jaune  pofé  &  bien  fecj,  frottez  lë- 
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gérement  tout  Touvrage  avec  de  la  prêle ^ 
pour  en  ôter  les  grains  &  poils  de  brofle 
qui  peuvent  s'y  trouver  :  toute  la  furface 
doit  être  unie,  fans  la  moindre  inégalité* 

Dixième  opération  :  coucher  d'ajjîette. 

Détrempez  Tafliette  fuivante  dans  de 
la  colle  de  parchemin ,  très-belle  &  très- 
nette  ,  paflTée  &  tamifee ,  pour  qu'il  n'y 
ait  aucune  matière  étrangère  ,  que  vous 
aurez  fait  un  peu  chauffer  :  donnez-en 
trois  couches  avec  une  petite  brolTe  de 
foies  de  porc  très-iongue  &  très -mince  , 
faite  exprès,  dont  le  poil  foit  très-doux; 
étendez  les  couches  fur  les  parties  que 
vous  voulez  bfAinir  ,  &  fur  celles  qui  doi- 
vent refter  mattes ,  évitant  d'en  lailTec 
entrer  dans  les  fonds, 

Compojition  de  Vajjîette. 

Prenez  bol  d'Arménie  ,  une  livre  ; 
mine  de  plomb  d'Angleterre,  deux  on- 
ces; fanguine  ,  deux  onces.  Ces  drogues 
doivent  être  broyées  féparément,  a  trois 
ou  quatre  reprifes,  avec  de  Tçau  de  ri- 
vière très-limpide:  on  mélange  le  tout 
enfemble  ;  on  le  rebroie  ^  &  on  y  ajoute 
une  cuillerée  environ  d'huile  d'olive* 
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Onrjeme  opération  :  frotter. 

Les  trois  couches  d'affiette  étant  fe- 
ches ,  frottez  avec  un  linge  neuf  &  fec  ^ 
dans  les  grandes  parties  unies^  les  en- 
droits qui  doivent  refter  mats  ;  ce  qui 
fait  que  Tor  qu'on  ne  doit  point  brunir, 
s'étend ,  devient  brillant ,  &  fait  couler 
]'eau  deffous  fans  tache. 

Donnez  enfuite.fur  les  parties  qui 
n'ont  point  été  frottées  avec  le  linge  , 
&  que  Ton  veut  brunir ,  deux  couches 
'  de  la  même  aflîette  détrempée  à  la  colle , 
dans  laquelle  vous  verferez  une  petite 
goutte  d'eau,  pour  la  rendre  plus  douce  : 
l'ouvrage  alors  eft  prêt  à  recevoir  i'or» 

Doa^eme  opération  :  dorer. 

Prenez  âe  l'or  très-beau ,  d'égale  cou- 
leur, &  point  piqué  :  il  fe  vend  en  li- 
vrets. Lfs  ors  les  plus  ufités  dans  la  do- 
rure ,  fon:  depuis  80  jufqu'à  120  livres 
le  millier  de  feuilles. 

Videz  un  livret  d'or  fur  votre  coufTîn^ 
enfuite,  avec  des  pinceaux  de  différentes 
grofleurs  ,  proportionnés  a  la  place  que 
vous  voulez  dorer,  mouillez  votre  ou- 
vrage avec  de  l'eau  claire ,  pure  ,  nette  , 
&  fur-tout  très-fraîche  i  car  dans  Tété 
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on  y  ajoute  de  la  glace  :  il  faut  changer 
d*eau  de  demi-heure  en  demi-heure^  ne 
mouillant  qu'à  mefure  la  place  où  vous 
pofer  l'or  :  obfervez  de  dorer  les  fonds 
avant  les  parties  fupérieures  &  éminen* 
tes. 

La  feuille  pofée ,  faites  palTer  avec 
un  pinceau,  de  l'eau  par  derrière  la  feuille 
<}ue  vous  venez  de  pofer,  en  appuyant 
fur  le  petit  bord ,  évi-tant  qu'il  n'en  pafle 
par-deflus ,  ce  qui  tacheroit  l'or ,  fur- 
tout  aux  parties  que  l'on  veut  brunir; 
cette  eau  étend  la  feuille  :  enfui  te  on 
haleté  defliis  légèrement  :  retirez  l'eau 
X[m  auroit  pu  $  aaaaflèr ,  avec  le  bout 
d'un  pinceau  ;  car  elle  feroit  détrempe» 
i'affiette  &  les  apprêts  de  defîbus. 

Tmiianc  opération  :  hrunir. 

laîflèz  fécher  la  partie  dorée ,  pour 
brunir  celles  que  vous  avez  difpofces  à 
cet  effet;  ayant  foin  que  l'ouvrage  ne 
foit  pas  trop  fec  ,  ce  qui  rendroic  le 
bruni  moins  beau  ;  mais  auparavant  , 
.paflez  la  pierre  dans  les  filets  quarrés , 
pour  appuyer  l'or ,  qui  quelquefois  s'é- 
lève en  cloche. 

Paflez  encore  un  pinceau  de  poils 
longs  &  très-doux ,  bien  légèrement  fur 
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î'ouvrage  ^  pour  ôter  la  poufliere  qui 
pourroit  y  être  tombée  ^  enfuîte,  avec  la 
pierre  à  brunir ,  allez  &  revenez  deflus 
votre  ouvrage  ,  appuyant  le  pouce  gau- 
che fur  la  pierre  même  pour  la  mainte- 
nir, de  crainte  qu'elle  ne  s'échappe ,  & 
n'aille  toucher  les  parties  qui  ne  doivent 
pas  être  brunies  ^  mouillez  l'endroit  bieii 
légèrement  avec  un  petit  pinceau  àppli- 
quez-y  un  petit  morceau  d'or ,  que  vous 
brunirez  quand  il  fera  fec, 

Qiiator:^cmc  opération  :  mattcr. 

Les  parties  étant  brunies ,  il  faut  mat- 
ter  les  autres ,  ce  qui  fe  fcit  en  donnant 
avec  un  pinceau ,  une  couche  légère  & 
douce  de  colle  de  parchemin,  belle, 
nette,  fans  aucune  partie  terreufe ,  bien 
tamifée  ,  d'une  confîftancc  moitié  moins 
forte  de  colle  que  pourîe  jaune ,  opération 
8^ y  &  chaude ,  fans  qu'elle  le  foit  trop,  de 
peur  d'enlever  For  ,  ne  paflant  qu'une 
feule  fois  deflus  l'or ,  &  entrant  bien 
dans  les  petits  fonds  &  refends  de  la 
fculpture ,  ce  qui  matte  &  appuie  l'or, 

Quin^eme  opération  :  ramcnder. 

Il  arrive  quelquefois  qu'on  a  oublie 
de  mettre  de  l'or  dans  les  petits  fonds  ^ 
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ou  qu'en  paflant  la  colle,  on  enleva 
quelques  petites  parties  d'or  :  alors  il 
faut  en  couper  une  feuille  fur  le  couffin 
par  petits  morceaux  ,  le  pofer  avec  un 

Î)inceau  à  ramender  ^  après  avoir  mouillé 
a  place  où  il  manque  ,  avec  un  «petit 
pinceau  un  peu  trempé.  Lorfque  le  ra- 
jnendage  eft  fec  ,  paffez  un  peu  de  colle 
fur  chaque  endroit  :  c'eft  ce  qui  s'appelle 
tamender. 

SeiT^cme  opération  :  vermcillonner. 

Trempez  dans  le  vermeil  qui  fuit  ,  un 
pinceau  rrès~fin  ,  &  vermeillonnez  tous 
les  refends ,  les  quarrés  &  toutes  les  pe- 
tites épaiffeurs  ,  ayant  grand  foin  de 
n'en  point  mettre  trop  a  nage  ,  ce  qui 
formeroit  des  noirs  :  il  faut  pafl'er  légé- 
ment ,  avec  goût  &  propreté  ,  &  ne 
faire  que  gliiTer  fimplement  fur  l'or. 
Cette  opération  donne  à  Touvrage  du 
reflet^  &  une  couleur  d'or  moulu, 

Compofiùon  du  vermeil. 

'On  le  compofe  avec  deux  onces  de 
rocou  ,  une  once  de  gomme-gutre  ,  une 
once  de  vermillon  ,  une  once  de  fang  de 
dragon  ,  deux  onces  de  cendres  grave- 
lées,  &  dix- huit  grains  de  beau  fafran* 
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On  fait  bouillir  le  tout  dans  une  pinte 
d'eau  ,  à  petit  feu,  jufqu'à  ce  qu'il  foie 
réduit  à-  trois  demi-feptiers  ;  alors  on 
paiïe  la  liqueur  par  un  tamis  de  foie  ou 
demouffeline.  On  y  introduit,  quand  on 
remploie ,  un  quart  d'eau  de  gomme 
arabique  ,  qui  fe  compofe  avec  un  quar- 
teron de  gomme  fondue  dans  une  pinte 
d'eau. 

Dix-feptUmc  opération  :  rcpajfcr. 

Avec  de  la  colle  à  matter^  paflez  fur 
tous  vos  mats  «ne  féconde  couche  de  colle 
plus  chaude  que  la  première  :  cela  s'ap-^ 
pelle  repajfcr.  Cefl:  ce  qui  appuie  &  ter* 
mine  l'ouvrage. 

Manière  de  dorer  de  différents  ors. 

Tous  les  apprêts  font  les  mêmes  que 
ceux  qui  ont  été  décrits  ci-devant  jufqu'à 
ia  huitième  opération  ;  mais  on  change 
les  fonds  fuivant  la  couleur  de  l'or  :  iî 
faut  obferver  feulement ,  qu'en  couvrant 
i*ouvrage  en  j^une  :  il  faut  réferver  en 
fclanc  ,  qui  ^ft  le  fond  de  la  dorure  ,  les 
parties  qui  doivent  être  dorées  d'or  verd 
ou  d'or  citron. 

Pour  dorer  en  verd  ,  donnez  fur  ce 
*>l^iic  réfervé ,  &  qui  n'a  pas  été  jauni  5, 
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une  couche  d'un  peu  de  blanc  de  cérufe 
broyé  très  fin  à  Teaii ,  d'un  peu  de  bleu 
de  Pruffe  tendre  ,  &  d'un  peu  de  ftil  de 
grain ,  tous  deux  auffi  broyés  féparément, 
lefquels  combinés  éntr'cux ,  donneront 
un  verd  d'eau  de  la  couleur  de  l'or  verd  : 
détrempez  le  tout  avec  de  la  même  colle 
dont  vous  vous  êtes  fervi  pour  le  jaune  ; 
laifTez-le  repofer,  &  ne  vous  fervez  que 
du  delTus  ,  qui  doit  vous  donner  une 
teinte  claire. 

Si  vous  préférez  une  teinte  citron  ^ 
chargez  le  fond  de  la  cérufe  d'un  peu  de 
ilil  de  grain,  que  vous  broierez  de  même 
très-fin  à  l'eau  ,  &  que  vous  détremperez 
à  la  colle  \  mettez -en  une  couche  fuc 
l'endroit  réfervc  en  blanc. 

L'ouvrage  étant  fini  &  doré^  il  faut 
de  même  faire  des  vermeils  verds  ou  ci- 
trons \  on  cotttpofe  le  verd  avec  de  la 
gomme-gutte  &  très-peu  de  bleu  de 
Pruffe  ;  &  le  citron  ,  en  éclaiciffant  le 
vermeil  indiqué  ci-devant  par  du  jus 
de  gomme-gutte  que  vous  y  aurez  fait 
fondre  ;  paffez  de  ces  vermeils  dans  les 
petits  refends» 

Manière  de  dorer  un  falon. 
On  le  peint  ordinairement  en  un  bfai>  ^ 
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blanc  de  Roi ,  qui  fe  prépare  ainfi. 

Blanc  de  Roi. 

On  broie  a  Tcau  du  blanc  de  cérufe.  Se 
une  égale  partie  de  blanc  de  plomb  ,  en  y 
mêlant  très-peu  de  bleu  d'indigo  ,  pour 
ôter  le  jaune  du  blanc  ,  &  lui  donner  un 
œil  vif  ^  enfuite  on  détrempe  ce  blanc 
avec  de  la  très-belle  colle  de  parchemin 
d'une  bonne  force  ;  on  pafle  le  tout  par 
un  tamis  de  foie ,  &  on  en  donne  deux 
couches  d'une  moyenne  chaleur. 

Le  blanc  ddhne  du  reflet  a  Tor.  Il 
faut  d'abord  apprêter  de  blanc  les  lam- 
bris ,  les  corniches  ,  les  ornemens ,  Se 
toutes  les  parties  que  l'on  veut  peindre 
&  dorer.  Tous  les  apprêts  de  blanc  étant 
finis,  il  faut,  avant  que  de  peindre  les 
fonds ,  procéder  à  la  dorure  ;  c^r  C  Ton 
commençoit  par  peindre  les  fonds, 
courroit  rifque  de  les  falir  ,  en  y  jettant 
de  l'eau ,  &  fi  l'on  Jettoit  du  vernis  fur 
les  apprêts  de  blanc  de  dorure  on  les 
gâteroit* 

Quand  les  parties  deftînées  k  être  do- 
rées ,  le  font ,  on  peint  les  fonds  de  la 
teinte  décidée ,  en  réchampiflant  avec  de 
petites  brofles  ^  &  prenant  garde  de  jet- 
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ter  des  coùleurs  fur  l'or  ^  que  Ton  feroît 
difparoîcre. 

En  approchant  des  parties  dorées ,  on 
.pofe  la  couleur  avec  de  petits  pinceaux 
très-fins ,  ,  en  coupant  bien  nettement 
l'or  qui  paroît  bavocher. 

Manière  de  dorer  £or  mat  repajfé. 

Dans  les  ouvrages  preflTés,  ou  lorf- 
qt^n  ne  veut  pas  engager  du  blanc  dans 
de  très  -  belles  fculptures ,  on  ne  fait  que 
donner  un  encollage  blanc  ,*  clair  ,  à 
deux  couches  feulemeqi;  enfuite  ,  on 
nettoie  proprement  les  grains  de  l'ou- 
vrage ,  en  adouciflant  légèrement  :  on 
couohe  de  jaune  y  &  Ton  pofe  Tor  com- 
me ci-defliis.  Cette  dorure  ne  peut  ja- 
mais avoir  la  beauté  ni  le  fini  de  celle 
qui  a  été  décrite  ci-devant ,  parce  qu'elle 
îie  reçoit  aucun  apprêt,  &  qu'elle  ne 
pmente  par-tout  que  des  parties  mattes. 

Manière  de  dorer  à  la  Grecque^  les 
meubles^  les  canapés^  les  fauteuils. 

Cette  efpece  de  dorure  a  l'avantage 
de  ne  point  s'écailler  ,  d'être  flexible  au 
coup  de  marteau  ,  &  de  pouvoir  être 
la?ée.  Son  inconvénient  eft  d'être  très- 
dangereulè  à  la  fanté  des  ous^iers. 

1®,  Donnez 
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I*,'  Donnez  un  encollage  à  la  colle 
d'ail ,  comme  à  la  doriu*e  d'or  bruni , 
page  560.  *  ,  • 

z®.  Calcinez  extraordinaîrement  de 
la  fanguine  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  perdu 
fa  dureté.  Calcinez  aufli  du  blanc  de 
cérufe  &  du  talc^  broyez  chacune  de  ces 
matières  féparément ,  très  -  fin  ,  a  Teaa 
pure  &  nette  i  mêlez -les  enfcmble,  & 
rebroyez-les  de  même  à  l'e'au. 

3^.  Détrempez  ces  couleurs ,  aînlî 
broyées  ^  avec  de  la  colle  très-chaude  & 
très-forte  ,  plus  forte  que  la  colle  de 
blanc  de  dorure  -,  mêlez-y  un  tiers  de 
blanc  de  Bougival,  aufliinfufé  à  la  colle. 

4^.  Donnez  deux  ou  trois  couches  de 
cette  teinte  dure  en  tappant,  &  une  troi- 
fieme  en  adouciffant. 

5^.  Dégorgez  l'ouvrage  avec  des  fers  ; 
réparez -le,  &  adouciffez  toutes  les  par- 
ties ,  de  même  qu'on  adoucit  le  blanc 
de  dorure. 

6^.  Couchez  Taffiette  fur  les  endroits 
que  vous  voulez  brunir ,  de  même  qu'à 
Vor  bruni. 

7^.  L'affictte  .couchée,  appliquez  Tor 
aux  endroits  que  vous  avez  deftinés  a 
brunir  ^  lailTez-le  fécherj  padez  enfuite 
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un  pinceau  légèrement  ^  pour  ©ter  îâ 

poufliere ,  &  bruniflTez. 

8^.  L'ouvrage  bruni,  i!  faut,  furies 
parties  que  Ton  veut  matter  ,  donner 
trois  en  quatre  couches  de  vernis  à  la 
gomme-laque,  page  583.  Quand  elles 
font  feches ,  poliflèz-les  avec  un  peu  de 
prêle  ,  prenant  garde  de  gâter  les  par- 
ties brunies. 

cj^.  Couchez  bien  exadement  l'or  cou- 
leur 5  le  mordant  ou  la  mixtion  \  péné- 
trez dans  les  fofids  ,  en  bordant  bien 
jufte  les  endroits  brunis. 

10^'.  Lorfqu'il  eft  bien  fec  ,  il  faut  ^ 
aînfî  qu'a  l'or  mat,  appliquer  For. 

1 1^.  Quand  For  eft  a  fon  tour  bien  fec, 
pofez  un  vernis  à  l'or  a  refpnt  de  vin  , 
qu'on  chaufFe  à  mefure  qu'on  l'applique 
avec  un  réchaud  de  doreur  ^  enfuite  don-» 
nez  deux  ou  trois  couches  de  vernis 
gras. 

II  faut  obferver ,  avant  que  de  vernir^' 
que  s'il  y  avoit  quelques  parties  qui  n'euf- 
fent  pas  voulu  prendre  l'or  ,  comme 
le  fond  eft  brun ,  il  faudroit  pofer  de 
Voiyen  coquille  avec  un  petit  pinceau^ 
pour  pafler  dans  les  petits  fonds. 
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Pour  argentcr. 

On  argenté  les  ouvrages  de  fculptiire 
de  la  même  manière  qu'on  les  dore  :  les 
apprêts  font  les  mêmes  que  ceux  de  Tor 
bruni.  Quand  l'ouvrage  eft  bien  apprêté, 
adouci  &  réparé  ,  i^.  donnez  une  cou- 
chg  de  beau  blanc  de  plomb ,  broyé  bien 
fin  a  Teau  &  détrempé  à  la  colle  ,  ce  qui 
le  fait  comme  lorlqu'on  jaunit ,  opéra- 
tion S®. 

Broyez  enfuite  du  blanc  de  plomb 
-très-fin  à  Teau  ,  &  détrempez-le  avec 
de  la  colle  plus  foible  ^  donnez-en  deux 
couches  fur  les  parties  que  vous  voulez 
brunir ,  ce  qui  fervira  d'affiette. 

Arg^ntez  Touvrage  avec  de  l'argent 
en  feuilles. 

^    40.  Bruniflez  les  parties. 

5^.  Quand  elles  font  feches  ,  prenez 
de  la  colle  dans  hquelle  vous  mettrez  de 
l'argent  moulu  ,  &.  vous  en  pafîerez  fur 
tous  les  endroits  que  vous  voulez  qui 
foient  mats ,  &  dans  les  refends  où  l'ar- 
gent en  feuille  n'aura  pas  pu  encrer. 

6°.  L'ouvrage  étant  fini  ,  fi  vous  vou- 
lez en  faire  iur  le  charEip  un  ouvrage 
doré  ,  doimez  une  légère  couche  de  cx>ile 
à  macter  ,  dans  laquelle  vous  détremoe- 
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rez  un  peu  de  vermeil  :  enfuîte  ,  quand 
elle  fera  feche ,  palFez  deffus  un  beau  ver- 
nis à  l'or.  L'argenture  eft  fufceptible  de 
mauvais  air  :  fi  l'on  veut  conîerver  fa. 
couleur  d'argent ,  il  faut  y  pafler  un  ver- 
nis à  refprit  de  vin, 

Pour  faire  Us  fonds  fables^  ^ 

Ces  fonds  fables  fe  font  en  pafîant  fur 
l'endroit  que  l'on  deftine  a  les  recevoir  ^ 
une  couche  de  blanc  fort  clair,  fort  lé-* 
ger ,  à  bonn^  colle  -,  enfuite  l'on  pafle 
du  fable  pafle  fin  au  tamis  ,  de  la  grof- 
feur  dont  on  veut  que  le  fond  foit  fable  ; 
on  retourne  le  fujer,  qui  rejette  le  fable 
qu'il  ne  peut  pas  retenir  :  quand  il  eft 
fec  ,  on  y  paffe  une  couche  de  blanc  forç 
clair  à  bonne  colle  ,  &  le  fond  fe  trouve 
prêt.  Cela  fe  fait  fur  le  blanc  d'apprcc  ^ 
avant  que  de  jaunir  l'ouvrage. 

Or  couleur. 

L'or  couleur  eft  le  refte  des  couleurs 
broyées  &  détrempées  à  l'huile  ,  qui  fe 
trouv':ent  dans  les  pinceliers  iur  lefquels 
les  peintres  nettoient  leurs  pinceaux. 
Cette  matière  extrêmement  grafle  & 
gluante  ,  ayant  été  rebroyée  &  paflee 
par  un  linge  j  fert  de  fond  pour  y  appli- 


concernant  les  arts  ^  métiers.  581; 
quer  Tor  en  fouilles*  On  couche  cet  or 
couleur  fur  la  teinte  dure  avec  un  pin- 
ceau ,  comme  fi  Ton  peignoit.  Il  faut 
obferver  que  plus  il  eft  vieux ,  plus  il  eft 
onftueux.  On  le  laiffe  ^u  foleil  dans  un 
vafe  vei'niflë,  ou  dans  une  boîte  de  plomb, 
pendant  Tefpace  d'une  année. 

.  Autre  or  couleur. 

On  prend  du  blanc  de  cérufe  ,  de  la 
litharge  &  un  peu  de  terre  d'ombre  , 
broyée  à  Thuile  d'œillet^  on  détrempe 
le  tout  enfemble  avec  la  même  huile,  en 
confiflance  fort  liquide ,  &  on  Texpofe 
également  au  foleil*  pendant  une  année. 

Autre  or  couleur  des  Anglois. 

On  fe  fert  d*ochre  jaune  broyée  avec 
de  Teau  :  on  fait  fécher  le  tout  fur 
une  pierre  k  craie  ,  après  quoi  on  le 
broie  avec  uwe  quantité  convenable  d'huile 
graffe  &  defficcative  ,  pour  lui  donner 
une  confiftance  néceiïaire  :  on  donne 
quelques  couches  de  cette  compofition  à 
l'ouvrage  que  l'on  veut  dorer,  &  lorf- 
qu'elles  font  prefque  feches ,  mais  onc- 
^ueufes  pour  retenir  Tor,  on  met  les 
feuilles  par-deflus, 
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Mordant. 

C'eft  une  cornpofîtion  dont  on  fe  ferc 
quelquefois  pour  dorer  à  l'or  mat ,  fur- 
tout  iorfqu'on  eft  preflë ,  &  que  Ton 
emploie  pour  bronzer..  On  le  fait  avec 
line  livre  de  bitusse  de  Judée  ,  une  livre 
d'huile  graffe ,  &  demi-livre  de  mine  de 
plomb.  On  peur  y  fi^bftituer  pareille 
quantité  de  vermiilon.  On  fait  fondre  le 
bitume.  Quand  le  mordant  eft  en  pâte  , 
on  réclaiicit  avec  une  livre  on  une  livre 
&  demie  d'eflence  :  il  en  faut  plus  l'hiver 
que  Tété.  D'autres  mettent  Amplement 
idu  vernis  gras,  mais  il  fait  moins  d'effet. 

Mixtion* 

Faîtes  fondre  une  livre  de  karabé ,  uti 
quarteron  de  maftic  en  larmes ,  &  une 
once  de  bitume  dans  une  livre  d'huiîe 
grafle  ^  éclairciflez  cette  mixtion  avec 
de  l'effence.  Il  faut  que  cette  liqueur  ait 
de  l'amour,  qu'elle  foit  bi^n  liquide, 
qu'elle  ne  foit  ni  trop  longue  ni  trop 
prompte  a  fécher  \  enfin  ,  qu'elle  puifle 
s'étendre  aifément  fous  le  pinceau.  Elle 
l'emporte  de  beaucoup  fur  les  or  cou- 
leurs ,  en  ce  qu'elle  ne  fait  aucune  épaii- 
îeur  ,  &  ne  laiffe  appercevoir  aucun© 
Ibudure  de  feuilles  d'or. 
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Vernis  à  la  laque. 

Ceft  un  liquide  que  l'on  prépare  pour 
dorer  quand  on  eft  très^prefle ,  &  pour 
bronzer.  Il  fe  compofe  en  faifant  fondre 
au  bain  marie ,  trois  onces  de  gomme 
laque  plarte  dans  une  pinte  d'efprit  de 
vin.  Ce  liquide  qui  n'a  ni  confiftance  nî 
brillant,  n'efl  point  un  véritable  vernis; 
il  fert  dans  les  apptêts  de  dorure  ,  pour 
dégiaifTer  les  couleurs^  à  l'huile,  &  les 
difpofer  à  recevoir  Por ,  avant  que  de 
coucher  de  mixion. 

AJJîette  pour  dorer  la  dorure  en  dé-' 
trempe. 

Prenez  du  bol  d'Arménie  ;  après  Ta-* 
voir  ramolli  avec  un  peu  d'eau  ,  broyez-* 
îe  fur  la  pierre  avec  un  peu  de  fuif  &  au-^ 
tant  d'eau  qu'il  en  faut  pour  empêcher 
qu'il  ne  (oie  trop  épais  \  ou  bien  ,  dé- 
layez le  bol  avec  de  la  colle  de  parche- 
min ou  de  gants  ^  dans  deux  fois  autant 
d'eau,  que  vous  ferez  chauffer  :  il  y  en  a 
qui  ajoutent  un  peu  de  favon  pour  mieuK 
lier  le  bol  avec  le  fuif. 

j^utre  aJfiettCé 

Prenez  une  livre  de  bol  d'Arménie  ; 
broyé  à  part,  &  deux  onces  de  mine  de 
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plomb  ^  broyez  le  tout  enfemble  ,  &y 
ajoutez  deux  onces  d'huiie  d'olive  &  une 
once  de  cire  y  fondues  enfemble-,  conti- 
r.uez  îa  trituration  jufqu'àce  que  le  tout 
ioit  bien  incorporé. 

Pour  s'en  fervir  ,  on  délaie  ce  mélange 
îivec  de  la  coîîe  de  parchemin  ou  de 
liants ,  comme  on  l'a  dit  ci-deffus  ^  mais 
jufqu'à  ce  moment ,  on  doit  tenir  cette 
compofition  ,  de  même  que  la  précé- 
dente ,  dans  l'eau  ,  pour  qu'elles  fe  conf- 
ier yen  r. 

Autre  ajjiette. 

Mettez  deux  onces  d'aioës  fuccotrîn  ; 
xéduic  en  poudre  fine  ,  dans  une  pinte 
cle  bon  vinaigre  de  vin  ^  laiffez-le  infufer 
pendant  huit  ou  dix  jours  ;  après  quoi , 
%^ous  vous  en  fervirez  pour  broyer  les 
drogues  fuivantes. 

Prenez  gros  comme  deux  grofTes  noîx, 
iâe  bol  fin  du  Levant,  très  grofliérement 
concafle  :  ajoutez-y  la  troifieme  partie^ 
on  même  un  peu  moins,  de  fanguine  ; 
dix  grains  de  crayon  d'Angleterre  ,  aiî*^ 
tant  de  purpurine^  trois  grains  de  craie 
de  Briançon  ,  &  deux  grains  de  favon  ; 
broyez  le  tout  enfemble  avec  le  vinaigre 
fi-deflus  préparé.  Le  tout  étant  biea 
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broyé  ,  mectez-le  dans  un  pot  de  terre 
verniflé ,  avec  de.  la  colie  de  parchemin 
toucechaude&nouvellemcni  faite:  quand 
on  l'aura  bien  dclayé  avec  la  brofî'e  ,  il 
fera  bon  à  être  employé  fur  l'ouvrage* 

j4iiire  ajjîcttc. 

Réduifez  en  poudre  fur  le  marbre  ou 
fui  la  pierre  ,  gros  comme  une  noifette  , 
de  languine ,  gros  comme  un  gros  pois 
de  mine  noire,  autant  d'antimoine,  & 
gros  comme  un  petit  pois  d'étain  de 
glace  \  mêlez  le  tout  enferobîe,  &  y  ajou- 
tez gros  comme  un  pois  de  fuif  de  chan- 
delle ,  &  deux  grofles  gouttes  d'huile 
d'oiive  ^  broyez  fortement  tous  ces  in- 
grédiens  fur  la  pierre  ,  à  fec  ^  puis  ajou- 
tez-y un  peu  d'eau  claire  pour  le  mêler. 
Il  faut  broyer  le  tout  long-tems ,  y  ajou- 
tant de  tems  en  tems  fort  peu  d'eau. 

Cette  compofition  étant  bien  broyée, 
il  faut  prendre  du  bol  fin  couleur  de 
jafpe ,  c'eil-à-dire ,  rouge  &  plein  de 
veines  blanches^  &  en  faire  fondre  gros 
comme  un  œnf  de  poule  ,  dans  de  l'eau 
claire,  jufiqu'à  ce  qu'il  foit  devenu  com- 
me de  la  bouillie  \  vous  le  mêlerez  en- 
luite  fur  la  pierre  avec  les  matières  pré* 
cédentes^  rebroyant  le  touc  jufqu'à  ce 
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qu'il  foît  bien  fin  &  fans  aucuns  gru- 
meaux :  la  compofiîioa   doit  toujours 
être  fort  épaiffe,  &  Ton  ne  doit  y  ajou-  , 
ter  d'eau  qu'autant  qu'il  en  eil  befoin 
pour  aider  à  la  broyer.  | 

Cela  fait ,  on  fait  fondre  une  quan- 
tité luffifante  de  la  colle  qui  fert  pour  | 
le  blanc  ,  dans  un  pot  de  terre  neufver- 
iiiffé  -,  on  mè"t  de  l'afliette  ci-defTus  dans 
cette  colle;  on  la  remue  ^  &  on  délaie 
bien  l'un  avec  l'autre  ,  jufqu'à  ce  que  le.  ' 
tout  foit  en  confiftance  de  bouillie^  en- 
fuite  ,  il  faut  coucher  de  cette  afliette  fur 
l'ouvrage  jauni  que  l'on  veut  dorer,  &  . 
en  mettre  quatre  couches  l'une  aprèsl'au- 
tre,  laifl'ant  fccher  la  première  avant' 
que  d'en  mettre  une  autre  :  la  dernière 
étant  feche  ,  on  appliquera  l'or. 

Autre  ajjîetïe. 

Prenez  du  bol  fin  ^  le  tiers  de  fanguîne^' 
nn  peu  de  mine  de  crayon  noir  ,  un  peu 
moins  d'étain  de  glace  ^  un  peu  de  fuif 
de  chandelle  ,  autant  de  moelle  d'os  de 
mouton  roti  que  de  fuif  ;  broyez  le  tout 
avec  de  l'eau  de  favon  blanc  ^  fort  long- 
tems^  après  avoir  broyé  auparavant  le  ! 
bol  &  la  mine ,  &  les  avoir  réduits  eii 
poudre  fine  féparément. 
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Autre  ajjicttc. 

Faîtes  difToudre  dans  de  l'eau  ,  quatre 
onces  de  bol  d'Arménie  bien  fin  &  bien 
choifî  ,  qui  happe  à  la  langue  &  qui  foie 
gras  fous  la  main;  ajoutez*y^  en  Ig 
.broyant,  gros  comme  une  noix  de  fan- 
guine,  moitié  mine  de  plomb  ,  le  quart 
de  fuif  préparé  :  cette  préparation  con- 
lifte  a  faire  fondre  le  fuif,  &  à  le  jetter 
tout  fondu  dans  de  Teau  fraîche,  oii  on 
le  manie  pour  en  former  de  petites  bou- 
les. On  peut.auiîi  ajouter  un  peu  d'eau 
de  favon  au  bol  en  le  broyant.  Cette  corn- 
pofition  étant  bien  broyée,  on  la  met 
dans  de  l'eau  claire  ,  que  Ton  change 
de  rems  en  tems  pour  la  conferver. 

Pour  l'ufage  on  la  détrempe  avec  de  la 
colle  de  gants  un  peu  tiède  ;  &  ii  elle  eft 
auffijbrte  que  celle  doBt  on  s'ell  fervi 
pour  le  blanc  j  on  y  ajoutera  un.  tiers 
d'eau  ;  puis  on  étendra  la  compofition 
fur  l'ouvrage  avec  un  pinceau  -,  on  en 
donnera  trois  ou  quatre  couches  qu'on 
laifTera  fécher  avant  que  d'en  appliquer 
une  autre.  Le  tout  étant  bien  fec ,  on  le 
frottera  avec  un  linge  doux  avant  que 
dorer  ou  argenter.  Quand  c'eft  pouF 
dorer  ,  ii  faut  ajouter  un  peu  de  fanguine 
à  l'aflietce,  B  b  vj 
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^Autre  ajjîette. 

On  la  compofe  de  bol  d'i\rménîe  ^  de 
fànguine  ^  de  mine  de  plomb ,  &  d'un 
peu  de  fuif.  Quelques-uns  y  ajoutent  du 
jTavon  &  de  Thuile  d'olive  ;  d'autres  du 
du  biftre  ,  de  l'aiatimoine  ,  du  beurre  ^ 
&c.  On  broie  toutes  ces  drogues  enfem- 
ble  ;  on  les  détrempe  enfuite  dans  de  la 
colle  chaude  de  parchemin  ,  pour  appli- 
quer cette  efpece  de  couleur  fur  une 
coucJie  de  blanc  \  fur  une  autre  cou- 
che de  jaune,  qu'il  faut  mettre  fur  le 
bois  avant  de  le  dorer.  On  dojane  jufqu'à 
quatre  couches  de  cette  affiette  avec  une 
brofle  douce  :  quand  elle  eft  feche  on  fe 
fert  d'une  autre  broife  plus  rude  pour 
frotter  l'ouvrage  ,  &  enlever  les  petits 
.grains  qui  formeroient  des  afpérités  ,  & 
pour  faciliter  par-la  le  bruni  que  Taq, 
doit  donner  à  l'or. 

Autre  affiette. 

Il  faut  broyer  d'abord  ,  gros  comme 
line  noix  ,  de  bol  d'Arménie ,  &  le  re- 
broyer enfuite  avec  gros  comme  une 
feve ,  de  fanguine  ,  un  peu  de  mine  de 
plomb  ,  gros  comme  un  pois  de  favon  , 
&  autant  de  fuif  ;  oa  détrempe  le  tout 
allez  clair  ^  dans  un  peu  de  colle  de  ganîs> 
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ou  de  parchemin  \  puis  on  le  pafle  par 
un  linge. 

Autre  ajjîette* 

Broyer,  à  part,  avec  de  Teau  nette; 
quatre  onces  de  bol  très  fin  ,  demi-once 
de  fanguine ,  &  demi-once  de  mine  de 
plomb  \  quand  le  tout  eft  fec ,  on  le  met 
dans  un  vaifleau ,  &  on  y  ajoute  trois  ou 
quatre  gouttes  d'huile  d'olive  on  laifle 
de  nouveau  fécher  le  tout  ;  &  quand  on 
veut  s'en  fervir  y  on  le  broie  avec  de  la 
colle  de  gants ,  tiède ,  qui  ne  foit  ni  trop 
forte  ni  trop  foible,  de  manière  que 
l'alTiettc  foutienne  le  poliflbir ,  fans  s'é- 
cailler ,  ni  s'engraifler. 

On  commencera  par  donner  a  l'ou- 
vrage ,  une  couche  de  fanguine  pure  , 
délayée  avec  de  cette  m|me  colle  un  peu 
chaude,  puis  trois  ou  quatre  couches  de 
l'afliette  ci-defTus,  avec  l'attention  que 
les  premières  couches  doivent  être  plus 
claires  que  celles  qui  fuivent. 

Autre  cijfif^te. 

Sur  une  livre  de  bol  fin  ,  prenez  deux 
onces  de  fanguine,  &  demi-gros  démine 
de  plomb  ;  broyez  chaque  drogue  fépa- 
ment  ^  mêlez  enfuite  le  tout  enfemble  5 
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ajoutez-y  quatre  ou  cinq  gouttes  d'Iiuîlé 
d'olive ,  broyées  avec  un  petit  morceau 
de  bol  en  poudre  fort  fine-»  &  de  la  colle 
de  parchemin 'un  peu  foible. 

Jutrc  ajjîctte. 

Prenez  environ  gros  comme  une  uoix^ 
de  bol  d'Arménie  ,  broyé  à  part^  gros 
comme  une  petite  feve ,  de  fanguine  ,  & 
gros  comme  un  pois  de  mine  de  plomb, 
Tun  &  l'autre  broyés  enfemble^  &  enfin, 
gros  comme  une  lentille  de  fuif,  que 
vous  broierez  avec  toutes  les  drogues 
précédentes  &  de  l'eau,  les  divifant  à 
plufieurs  reprifes  en  petits  morceaux  pour 
les  mieux  broyer.  Le  tout  bien  broyé  , 
on  le  met  dans  un  petit  godet  ,  on  verfe 
par-deffus  de  la  colle  de  parchemin  toute 
chaude ,  pafTée  au  travers  d'un  linge  9 
on  remue  bien  ^  jufqu'à  ce  que  les  dro- 
gues foient  bien  détrempées.  La  colle  , 
lorCqu'elle  eft  refroidie  ,  doit  avoir-  la 
confiftance  d'une  gelée.  On  doit  auffi 
toujours  chauffer  Taffiette  ,  en  tenant 
^e  godet  fur  d^  cendres  chaudes  ou  fur  ) 
im  rechaud  ,  quand  on  veut  l'appliquer. 
Il  y  en  a  qui  mêlent  avec  les  drogues  ^ 
un  peu  de  favon  ou  d'huile  de  noix ,  & 
un  peu  de  noir  de  fumée  calciné  j  d'au- 
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très  ,  i]n  peu  de  pain  brûlé,  du  biftre  , 
de  rantimoine,  de  Tétain  de  glace  ,  du 
beurre  ,  du  fucre  candi ,  félon  fa  ma- 
nière. Ces  fortes  de  graifle  fervent  à 
donner  plus  de  facilité  pour  brunir  l'or, 
à  relever  fon  éclat,  en  faifant  couler  la 
pierre  fanguine  plus^aifcEcient ,  &  à  em- 
pêcher qu'il  ne  fe  fafle  des  taches  de 
rouge  ou  de  noir  fur  l'or. 

Ajjieîte  pour  dorer  d'or  IrunL 

Broyez  féparément,  une  livre  de  bol  fin^ 
une  once  de  mine  noire  ,  un  peu  d'anti- 
moine, quatre  onces  de  fanguine^&un  peu 
de  vermillon  avec  un  peu  d\^au  ^  mêlez  & 
rebroyez  le  tout  enfemble ,  y  ajoutant 
deux  ou  trois  gouttes  d'huile  d'olive  ; 
mettez  le  mélange  dans  un  pot  vei  nifle  , 
où  vous  le  détremperez  avec  de  la  colle 
un  peu  moins  forte  que  pour  le  blanc. 

Après  avoir  donné  trois  ou  quatre 
couches  de  cette  affiette  bien  chaude  ^ 
fur  ce  que  l'on  veut  dorer  ,  laiflant  bien 
fécher  chaque  couche  ;  &  le  tout  étant 
fec ,  on  mouillera  avec  un  gros  pinceau 
l'endroit  qui  doit  recevoir  l'or,  puis  on 
l'y  appliquera  :  on  coulera  tout  de  fuite 
4e  Teau  par-deflbus  ^  pour  la  faire  adhé- 
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rer  à  TafTiette.  Uor  étant  bien  fec ,  on 
le  brunira  avec  la  dent# 

Autre  ajjiette. 

Après  avoir  broyé  fcparément  une  li- 
vre de  bol  fin  ,  une  once  de  fanguine  , 
&  pour  trois  fous  de  pierre  de  mine  : 
on  mêlera  le  tout  enferable  ,  y  ajoutant 
trois  ou  quatre  gouttes  d'huile  d^olive , 
mêlées  auparavant  avec  un  peu  de  bol  en 
poudre^  après  quoi,  on  rebroiera  le  tout 
îong-tems  &  fortement  fur  le  marbre^ 
Quand  on  veut  en  faire  ufage^  ©nie 
détrempe  avec  de  la  colle  de  parchemin 
un  peu  forte. 

Autre  aJJicttc. 

Prenez  de  la  fanguine,  de  rantîmoine 
en  verre ,  de  Thuiie  d^olive  ,  de  la  mine 
noire  ,  des  cendres  gravelées  ,  ou  du 
tartre  de  lie  de  vin  :  broyez  &  délayei 
le  tout  avec  de  Teau  falée. 

Autre  ajjieîte. 

Choififlez  de  la  fanguine  la  plus  rouge^ 
&  qui  prenne  le  plus  à  la  langue  ,  une 
quantité  à  peu  près  de  la  grandeur  &  de 
la  grolTeur  du  doigt ,  &  environ  la  moi*- 
tié  d'un  jaune  d'œuf  j  broyez  le  tout  en- 


concernant  les  arts  &  métiers.  $95 
femble  fur  le  marbre  avec  de  Teau  ckire^ 
puis  vous  y  ajouterez  gros  comme  un 
pois  de  favon  blanc  rapé  ;  rebroyez  en- 
core  ,  &  mettez  enfuite  le  mélange  dans 
un  vaiffeau  de  terre  5  verfez  par-defî'us 
affez  d'eau  pour  que  le  tout  devienne  en 
confiftance  de  lait  caillé  ,  cette  couleur 
devant  être  appliquée  un  peu  claire  fur 
Touvrage  ,  &  couvrez  le  vaifleau  de  peur 
de  la  pouffiere. 

Avant  que  d'employer  cette  affiette,  il 
faut  en  faire  Teflai  fur  une  petite  planche^ 
que  vous  aurez  couverte  de  blanc ,  fur 
lequel  vous  en  coucherez  \  &c  l'ayant 
laifle  fécher  ,  vous  la  frotterez  avec  un 
linge.  Si  ce  linge  prend  la  couleur ,  & 
qu'il  n'en  refte  que  la  fleur  fur  Taflietce^ 
die  fera  bonne  j  fi ,  au  contraire  ^  elle 
ne  tache  point  le  linge,  il  faut  y  ajouter 
de  l'eau  ,  parce  qu'il  y  a  trop  de  jaune 
d'œuf.  Si  la  couleur  s'eftace  entièrement 
en  frottant  avec  le  linge  ,  &  qu'il  ne 
demeure  point  de  ronge  fur  le  blanc, 
alors  il  faut  broyer  un  peu  de  cette  cou- 
leur ,  avec  du  jaune  d'œuf^  &  la  mêler 
avec  Taucre  avec  un  bâton.  Recommen- 
cez l'effai  ;  &  quand  il  ne  fera  ni  trop 
fort  ni  trop  foible ,  vous  le  laifTerez  fé- 
cher ,  jufqu'à  ce  qu'il  puifle  foutenir  le 
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bruni..  LaîfTez  repofer  fouvrage  pendant 
ving-quatre  heures.  Quand  on  veut  appli- 
quer i'or  deffus,  il  faut  mouiller  aupara-* 
vant  Tendroît  avec  un  gros  pinceau  ^  puis 
y  coucher  l'or  tout  auffitôt;  en  fuite  faire 
pafler  une  goutte  ou  deux  d'eau  entre  la 
feuîiie  d*or  ou  Tafliette  ,  en  penchant  un 
peu  Pouvrage  afin  qu'elle  s'écoule^  après, 
vous  laifleiez  bien  fécher  votre  or  ,  & 
vous  le  brunirez.  Cela  fait  y  vous  le  frot- 
terez avec  un  iioge  fec  -,  fi  l'or  ne  fe 
brunit  pas ,  vous  mettrez  plein  une  co- 
quille de  noix ,  de  colle  de  parchemin  ou 
de  gants  fur  un  verre  de  i'àiliette  ci-def- 
fus  :  vous  ferez  chauffer  le  tout,  &  vous 
le  remuerez  avec  un  bâton  pour  le  mêler  ; 
enfuire  vous  en  mettrez  une  couche  fur 
Tor,  que  vous  laifferez  bien  fécher  àvanç 
de  le  brunir. 

Onfervez  de  n'employer  jamais  pour 
ces  fortes  d'ouvrages  ,  de  linge:  gras, 
&  de  ne  travaiî-er  qu'avec  des  mains  bien 
nettes  :  le  mieux  t9c  de  ne  le  toucher 
avec  les  mains  qiie  le  tiioins  qu'il  eft  pof- 
jfible.  N'oubliez  point  de  faire  couler  de 
l'eau  entre  Tor  &  l'afliette  à  mefure  que 
vous  le  couchez.  L'ouvrage  étant  fec^  vous 
paflerez  par-delTus  la  frange  d'une  plume , 
pour  voir  fi  Tor  eft  bien  pris  fur  l'af- 
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îîette  ;  &  s'il  a  manqué  dans  quelque  en- 
droit, vous  y  en  remettrez,  en  le  mouil- 
lant auparavant. 

Autre  ajjîette. 

Choififlez  de  Tochre  jaune  ,  qui  ne 
foît  ni  pierreufe  ,  ni  fablonneufe  ^  enve- 
loppez-la d'un  linge  que  vous  lierez  avec 
un  fil;  mettez-la  recuire  dans  la  braife 
&  les  Cendres  rouges  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
ait  changé  fa  couleur  jaune  en  rouge  , 
prenant  garde  de  lui  donner  un  trop 
grand  feu  ;  ou  bien  ,  faites  recuire  i'ochre. 
dans  un  pot  de  terre  bien  luté  broyez- 
la  enfuite  ,  &  donnez  lui  de  la  confif- 
tance  comme  fi  on  vouloir  peindre  avec 
cette  couleur.  Si  cette  alTiette  écoit  trop> 
difficile  a  brunir,  on  ajouteroît  furJa 
groffeur  d'une  balle  a  jouer .  d'ochre^; 
plein  une  coquille  de  moule  de  jaune 
d'œuf ,  fept  ou  huit  filets  de  fafran,  & 
gros  comnie  un  poix  de  favon  blanc. 

Cette  affiette  lert  également  pour  l'or 
&  pour  l'argent  ^  excepté  que  l'eau  avec 
laquelle  on  applique  l'argent,  doit  être 
p4is  forte  de  colle. 

Autre  ajjiette. 
Il  faut  mettre  diffoudre  dans  un  demi- 
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mi-feptîer  de  fort  vinaigre  dîftiilé,  gros 
comme  une  mufcade  d'aloës  hépatique, 
dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée^ 
&  Fexpofer  au  foleil  jurqu''à  l'entière 
diffolucion  de  l'aloës.  Plus  cette  compo- 
lîtion  eft  vieille ,  meilleure  elle  eft  :  on 
broie  enfuiie  du  bol  fin  avec  cette  corn- 
pofition  ,  &  l'on  en  fait  des  boulettes 
"pour  le  befoin. 

On  ne  doit  point  coucher  cette  affiette 
fur  l'ouvrage  blanchi ,  lavé  &  jauni ,  que 
le  tout  ne  foit  bien  fec^  autrement  l'hu- 
midité qui  fe  trouveroit  encore  dans  le 
blanc  le  feroit  écailler ,  avant  mêiîie  que 
J'or  fut  appliqué. 

Autre  aJJzettCé 

On  fait  de  la  colle  avec  des  rognures 
4e  gants  ou  de  parchemin  bien  lavées  ^ 
que  l'on  fait  bouillir  dans  de  l'eau ^  juf- 
^u'a  ce  qu'elle  fe  fige  aflez  fortement  ; 
puis  on  la  pafle  par  un  iinge  avant  qù'e'le 
fe  refroidifle*  On  prend  un  peu  de  cette 
colle,  &  on  y  ajoute  le  tiers  d'eau  ^  on 
fait  bouil'ir  ^e  tout,  &  on  en  met  une 
couche  route  bouillante  fur  le  bois  avec 
une  brofle  ;  on  la  laifTe  fécher  enfuite  ; 
après  deux  autres  couches  fembîaMes  , 
©n  en  donne  une  quatrième ,  auiïï  toute 
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bouillante  ,  mais  plus  épaifle  ,  &  fans  y 
ajouter  d'ea'^  ^  qu'on  laiffera  pareille- 
ment fccher. 

Cela  fait ,  broyez  de  la  craie  blanche 
en  pains  avec  de  l'eau  ;  jettez-la  dans  la 
colie  ci-deflus ,  toute  chaude  ,  remuant 
toujours  avec  un  bâton  ^  &  faites  en- 
forte  que  le  mélange  ne  (oit  ni  trop  clair 
ni  trop  épais  ,  car  tout  s'écailleroit  en 
bruniflànt.  Le  blanc  ainfi  préparé,  met- 
tez-en un  peu  dans  un  petit  pot  avec  de 
la  colle  foibie  ,  &  faites-le  chauffer  -,  don- 
nez-en une  couche  ou  deux  à  votre  ou- 
vrage ,  &  les  laiffez  fécher  Tune  après 
Fautre  ^  donnez  enfuite  une  couche  de 
blanc  un  peu  plus  épaifle  ,  &  prenez 
garde  qu'il  ne  foit  point  trop  chaud  , 
car  il  s'y  feroit  des  trous  :  c*efl:  pourquoi 
il  fuffit  que  la  colle  foit  fondue  ^  cou- 
^chez-le  bien  doucement  &  en  tappant 
du  bout  de  la  brolFe,  pour  boucher  les 
trous ,  s'il  s'y  en  fait»  Vous  continuerez 
•  à  donner  jufqu'à  fept  ou  huit  couçhes  ^ 
avec  l'attention  que  le  blanc  ne  foit  point 
trop  épais ,  afin  de  ne  point  couvrir  les 
I  ornemens  ou  les  figures  lî  c'eft  de  la 
fculpture,  ce  qui  dépend  du  goût. 

L'ouvrage  étant  fec ,  vous  le  réparerez: 
jLvec  de  la  peau  de  chien  dç  mer ,  ou 
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avec  une  râpe  douce ,  pitis  avec  la  prêle  : 
vous  le  frotterez  enfuite  avec  un  linge 
fin  mouilié  d'eau  claire  ,  &  vous  le  iaif- 
lèrez  fecher  ;  après  quoi ,  vous  applique- 
rez Tor  ,  que  vous  brunirez  lorfqu'il  fera 
bien  fec. 

Autre  ajjîettc. 

Broyez  féparémeht  k  fcc^  une  livre  de 
bol^  deux  onces  de  languine^  une  once 
de  mine  de  plomb,  trois  gros  d'anti 
moine  ,  deux  gros  de  terre  d'ombre  ,  & 
un  gros  &  demi  d'aloës.  Mêlez  toutes 
ces  poudres  &  les  broyez  de  nouveau  fur 
un  marbre  avec  un  peu  d'eau  nette.  On 
emploie  cette  matière  avec  de  la  colle 
très-claire ,  6c  on  en  donne  fix  ou  fept 
couches. 

Autre  ajjiette. 

Broyez  féparément  k  fec ,  puis  enfem- 
ble  avec  de  l'eau,  une  once  de  bol,  un 
gros  de  fanguine ,  un  quart  de  gros  de 
mine  plomb  ,  un  peu  de  fain-doux  ,  le 
poids  d'un  écu  d'or  d'antimoine  ,  autanc 
de  litharge  d'or,  &  autant  de  terre  de 
Cologne.  Oîi  emploie  cette  compofition 
comme  la  précédent©  ^  avec  de  la  colle- 
fort  cUire* 
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concernant  les  arts  &  métiers.  "J^^ 
Autre  ajjîette* 

Faites  diffoiidre.dans  de  Teau,  quatre 
onces  de  bol  fin  bien  rouge  ,  que  vous 
broierez  enfuice  fur  le  marbre  avec  de 
l'eau  ^  broyez  à  fec  pendant  long-tems  , 
gros  comme  une  grolîe  noilette ,  de 
languine  *,  ajeutez-y  cinq  ou  fix  gouttes 
de  luif  de  chandelle  ;  rebroyez  encore 
fortement  avec  un  peu  d'eau  que  vous  y 
mettrez  avec  un  pinceau.  Cela  fait ,  vous 
prendrez  la  même  quantité  de  mine  noire 
à  faire  les  crayons ,  gros  comme  un  gros 
pois  d'antimoine ,  &  un  peu  plus  de  fu- 
cre  candi  jaune.  Ces  ingrëdiens  étant 
bien  broyés  ,  vous  les  mêlerez  avec  la 
fanguine ,  &  vous  rebroierez  le  tout  en-^ 
femble  fortement. 

Pour  plus  de  facilité,  on  peut  féparer 
lô  touc  en  trois  ou  quatre  petits  tas ,  que 
Ton  broie  l'un  après  l'autre  ,  &  que  l'on 
mec  dans  quelque  vailTeau  ;  après  quoi  , 
on  prend  le  bol  ci-defTus &  on  le  mêle 
peu  a  peu  avec  la  compofition  ^  en  y 
ajoutant  un  peu  d'eau  de  favon  ;  puis  on. 
met  le  tout  dans  un  pot  vernilTé  bien  net  ^ 
&  on  le  couvre  d'eau  que  l'on  change  de 
tems  en  teins,  pour  le  conferver. 

On  emploie  cette  affiette  avec  de  la 
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colle  de  parchemin  bien  cuîre  ,  maïs  un 
peu  plus  foible  que  celle  que  Ton  fait 
pour  le  blanc,  que  Ton  mêle  avec. la 
languine  préparée  comme  on  vient  de 
le  dire,  &  bien  broyée  avec  du  Ibif  & 
de  l'eau.  Pour  cet  effet ,  on  met  à  part 
im  peu  de  la  quantité  que  Ton  doit  met- 
tre dans  le  bol.  Après  que.  la  fanguine 
efi  bien  délayée  avec  de  la  colle  chaude, 
on  en  donne  une  couche  aflez  claire  fuc 
l'ouvrage  :  cette  couche  étant  féche ,  on 
donne  trois  autres  couches  avec  le  bol 
préparé ,  après  l'avoir  auffi  mêlé  &  délayé 
dans  de  la  colle ,  de  la  même  manière 
tjue  la  fanguine.  Chaque  couche  doit 
avoir  avoir  la  confiftance  d'une  bouillie 
épaiffe.  Quand  tout  eft  bien  fec  ,  on 
dore,  puis  on  brunit  k  l'ordinaire. 

Autre  ajjîctte. 

Il  faut  broyer  de  la  fanguine  avec  de  i 
l'eau  ,  fort  long-tems  ,  &  la  garder  pour 
le  befoin*  On  prend  enfuite  parties  éga- 
les de  bol  fin  rouge  couleur  de  rofe  ,  &  i 
de  bol  fin  gris ,  formant  enfemble  la  \ 
grofleur  d'un  œuf,  avec  le  tiers  de  la 
ianguine  broyée  :  concaffez  le  bol  ;  ajou- 
tez-y trois  ou  quatre  gouttes  d'huile 
d'olive  ,  6c  un  gros  de  mine  noire  ; 

broyez 
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Broyez  le  tout  enfemble  fortement.  Cette 
première  compofitîon  lert  pour  faire 
deux  couches  fur  l'ouvrage. 

Pour  les  autres  couches ,  il  faut  broyer 
du  bol  ci-deffus  avec  la  cinquième  partie 
de  fanguine  broyée  ,  un  peu  de  mine 
noire  ^  &  deux  gouttes  d'huile  d'olive. 
On  donnera  trois  couches  de  cette  fé- 
conde compofition  ,  délayée  avec  de  la 
i:olle  de  parchemin  foible. 

Autre  ajjïctte. 

Il  faut  â^abord  donner  une  couche  de 
fanguine  broyée  à  l'eau ,  avec  un  peu  de 
fuit  de  mouton  purifié  ,  pour  l'adoucir  ^ 
&  la  coucher  avec  d?  la  colle  bien  chaude; 
mettez  enfuite  infufer  du  fafran  dans  ua 
verre  d'eau  ^  puis  vous  prendrez  gros 
comme  un  œuf  de  b'ol  fin  ,  gros  comme 
un  pois  d'antimoine  ,  autant  de  fucre 
candi  jaune,  gros  comme  deux  pois  de 
fanguine,  gros  comme  un  petit  pois  de 
mine  noire  broyez  le  tout  à  fec  avec 
un  peu  de  fuif  ;  après  quoi ,  vous  le  re- 
broierez fortement  avec  de  feau  de  fa- 
fran; cela  fait  ,  ir  faut  prendre  de  la 
colle  un  peu  forte,  toute  chaude  ,  y 
ajouter  les  deux  tiers  d'eau  de  faf  an  ^ 
&c  bien  délayer  la  cornpofition  dans  un 

^orn^  L  Ce 
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pot  verniiîe  y  pour  en  donner  quatre 
couches  fur  Touvrage ,  que  Ton  dorera 
enfuite.  La  colle  ne  doit  pas  être  plus 
forte  que  de  la  gelée  ordinaire. 

On  purifiera  le  fuif ,  en  le  faîfant 
bouîjlir  pendant  une  heure  dans  de  i'eaa 
claire^  on  le  laiffera  refroidir  enfuite  y 
&  on  le  retirera  pour  s'en  fervir  au  b^-^ 
foin  :  la  graille  de  bouc  eft  beaucoup; 
meilleure. 

Autre  ajjiette. 

Prenez  une  livre  de  bol  d^  Levant  i 
le  plus  rouge  &  le  plus  fin  ^  gros  comme 
la  moitié  d'une  noix,  de  languine,  & 
gros  comme  la  moitié  d'une  noifette  de 
mine  de  plomb  ;  broyez  le  tout  enfem- 
ble  avec  quatre  ou  cinq  gouttes  d'huile 
d'olive  ,  &  un  peu  d'eau  de  favon  y  qui 
fe  fait  ainfi. 

On  prend  gros  comme  une  noix  de 
favôn  ,  que  Ton  coupe  en  petits  mor- 
ceaux ,  &  que  Yon  fait  diflbudre  dans 
pn  demirfeptier  d'eau. 

Autr^  ajjiette. 

Broyez  féparémenr,  gros  comme  une 
poix  de  gyp^e  ,  gros  comme  une  fève 
4g  bol  d'Arménie^  autant,  ou  un  pei| 
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plus,  d'aloës  hépatique,  le  tiers  d'une 
feve  de  fucre  .candi  ^  mêlez  enfuice  le 
tout  enfemble,  &  y  ajoutez  fur  la  fin 
un  peu  de  jaune  d'œuf  ou  de  miel. 

Pour  dorer  fur  le  bois. 

Il  faut  d'abord  donner  au  bois ,  trois 
couches  de  colle  de  gants ,  puis  fept 
couches  de  blanc  de  1  roies  ou  d'Efpa- 
gne  ,  broyé  avec  de  l'eau  &  de  la  coile  ; 
broyez  enfuire  du  bol  de  la  même  ma- 
nière que  le  blanc  ,  &  en  donnez  trois 
couches.  Lorfque  vous  voudrez  appliquer 
l'or  ou  l'argent ,  vous  mettrez  de  Teau 
fur  le  bol  avec  un  pinceau ,  pour  qu'il 
tienne  :  l'or  &  ou  l'argent  étant  fec,  on 
le  polit  avec  la  dent  de  loup, 

Autrement. 

Broyez  de  la  colle  de  gants  avec  du 
i)lanc  de  Troies ,  &  mettez-en  deux  ou 
trois  couches.  La  pièce  de  bois  é^ant 
bien  couverte  de  blanc,  vous  la  polirez 
avec  un  linge  demi-neuf,  que  l'on  mouille 
de  tems  en  tems  dans  de  l'eau  ,  &  que 
l'on  preffe ,  avec  la  main  ,  de  forte  qu'il 
ne  foit  qu'à  demi  mouillé  ^  efTuyez-le 
enfuite  avec  un  linge  doux  ;  mais  n'at- 
tendez pas  qu'il  s'humeâe  trop  en  frot- 
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tant  :  ôtez  après ,  avec  de  la  prèle  mâ!e  ^ 
ou  avec  une  brofl'e  de  poii  ,  jurqu'aux 
plus  petits  grains  de  fable ,  &  pafl'ez-y 
eiifuite  cinq  ou  fix  couches  de  bol  ^  pré^^ 
pare  comme  il  fuir^ 

Préparation  du  boU 

Mettez  un  blanc  d'œuf  dans  une  aî<. 
g:.iiere  avec  de  l'eau  ,  trois  fois  plein  la 
coquille  d'un  œuf  ^  battez  bien  le  tout 
avec  un  .pinceau  ^  que  vous  roulerez  entre 
vos  mains ,  jufqu'à  ce  que  Taiguiere  foie 
remplie  d'une  mouffe  blanche,  qu'il  faut 
J4Î(rer  repofer  pour  la  réduire  en  eau. 

Ayez  alors  de  l'eau  de  vitriol^  prçpa-îi 
l'ÇjS  de  la  manière  fuiyante. 

Préparation  de  Veau  de  vitrioL 

Prenez  une  once  de  vitriol  bien  pilé  j 
<]iie  vous  mettrez  infufer  dans  une  livre 
d'eau  pendant  une  nuit  entière  ;  enfuite 
vous  pafierez  cette  eau  par  un  linge. 

Cela  fait ,  broyez  une  once  -de  bol 
commun  fur  le  m^ibre  ,  ajoutez-y  gros 
comme  un  pois ,  de  fui f  de  bouc,  de 
chèvre  ou  de  rnouton  ,  &  conrinuez  de 
broyer  le  tout  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduis 
eu  poudre  ^  incorporez-y  alors  deu?  on- 
CQ?  de  vinaigre  3  jufqu'à  çe  que  le  bçî 
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îoit  bien  adouci  :  mêlez-y  enfuite  peu  à 
peu  ,  une  once  de  blanc  d'œuf^  &  cinq 
Onces  de  vitriol,  prépares.:  tout  étant 
bien  délayé,  vous  raniaîrerez  le  tout  daKs 
une  écuelle. 

On  donnera  cinq  couches  de  ce  bofl 
fur  le  bois;  &  lorfqu'il  fera  fec  ,  on  le 
mouillera  avec  de  Teau  fimple ,  ou  avec 
du  vitriol  diffous  dans  de  l'eau  de  blanc 
d'œuf ,  &  en  même  tems ,  on  couchera 
l'or  :  quelques  tems  après ,  on  le  brunira 
avec  la  dent. 

Autre  manière  de  dorer  fur  le  bois* 

On  commence  par  donner  au  bois 
plufieurs  couches  de  blanc  ,  fur  lefque!- 
les  on  met  une  couche  jaune ,  compoféè 
d'ochre  commune,  &  fur  celle-ci  une 
dernière  couche  ,  dans  laquelle  il  entre 
du  bol  d'Arménie  ,  de  la  fanguine  ,  de 
la  mine  de  plomb  ,  &  du  favon  ,  ou  de 
l'huile  d'olivê.  G'eft  fur  cette  couche  ^ 
après  l'avoir  mouillée  avec  de  l'eau  ,  qr.e 
l'on  applique  la  feuille  d'of,  fôus  laquelle, 
au  moment  de  l'application  ,  on  fait  en- 
core pafler  de  l'eau,  qui  venant  à  s'é- 
couler, donne  occafion  a  la  preffion  de 
l'air  fur  la  feuille  ,  &  par  cette  mécani-; 
que  l'attache  fortement  fur  l'afliette. 

C  c  ii) 
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Autre  manière. 

Donnez  d'abord  une  couche  bîep 
chaude  de  colle  de  parchemin  :  délayez 
cnfuice  dans  cette  même  colle  ,  de  beau 
blanc  de  craie,  dont  vous  mettrez  cinq  on 
fîx  couches  fur  l'ouvrage ,  félon  qu'il  eft 
délicat  ou  groflier  :  la  dernière  couche 
ë  a  t  bien  Icche  ,  frottez  avec  un  linge 
neuf  j  après  quôi  ,  vous  donnerez  trois 
ou  quatre  couches  du  bol  fuivant, 

Pr'cparddon  du  boL 

Broyez  gros  comme  une  noifette^ 
de  fanguine  ,  &  gros  comme  un  petit 
pois  de  mine  de  plomb  avec  une  goutte 
d'huile  d'olive  ;  rebroyez  enfuite  le  tout 
avec  un  peu  d'eau  ;  ajoutez-y  gros  comme 
une  noix  de  boi  du  Levant^  &  continuez 
de  broyer^  aprè'i  quoi,  vous  délayerez  le 
tout  avec  de  la  colle  chaude  de  parche- 
min ,  puis  vous  le  paflerez  par  un  linge» 
La  dernière  couche  de  bol  étant  bien 
féche  ,  on  applique  l'or ,  après  avoir 
\  auparavant  mouillé  avec  un  pinceau  , 
Tendroic  où  l'on  veut  l'appliquer  ,  & 
auffitôt  on  coule  de  Teau  fous  l'or  pour 
le  fixer  ;  on  brunit  enfiii  avec  la  denr. 
Si  l'on  veut  faire  de  For  gravé  ^,  lorf-* 
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t^ue  les  couches  de  blanc  font  faîtes  , 
comme  on  vient  de  le  dire,  on  deffine 
deflus  ce  que  Ton  veut ,  avec  un  crayon 
ou  un  burin  ^  on  le  grave  avec  un  petit 
fer,  &  l'on  couche  fur  la  gravure,  une 
Couleur  faite  avejc  gros  comme  la  tête 
d'une  grofle  épingle  ,  de  fanguine  &  un 
peu  de  gomme  gutte*  La  première  cou- 
che étant  féche  ,  on  en  donne  une  autre  : 
ce  qui  reile  étant  également  fec ,  on  le 
broie  avec  de  l'huile  d'afpic  ;  puis  on  le 
dclâîe  avec  du  vernis  ficcatif ,  compofé 
de  îandaraqiie  &  d'huile  d'afpic. 

Pour  dorer  fur  le  bois  &  fur  le  cartoHi 

Si  l'on  opère  fur  du  carton  ,  on  fera 
fondre  enfemble,  une  livre  de  cire  ,  & 
deux  de  poix-réfine  ,  &  on  l'en  enduira 
avec  un  pinceau  auprès  du  feu  ,  afin  que 
la  chaleur  aide  a  le  faire  mieux  pénétrer^ 
pour  affermir  le  carton. 

Si  Ton  travaille  fur  du  bois  ,  on  y 
couchera  fimplement  du  plâtîe'  broyé  ^ 
ou  du  blanc  de  Troies ,  délayé  avec  de 
la  colle  de  g^nrs  aflez  claire.  On  en  met 
quinze  ou  (eize  couches,  afin  que  la  pièce 
puifle  être  polie  fans  la  découvrir.  Il 
faut  fur-tout  prendre  garde  que  la  colle 
ne  foit  point  trop  forte  ^  car  elle  feroit 

C  c  iv 
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éclater  le  blanc  ,  attireroît  le  bol,  &  le 
gâteroir.  On  délayera  enfuîte  du  blanc 
avec  de  Tèau  de  vie  ,  &  on  le  mêlera 
peu  à  peu  avec  du  cinabre  préparé  fur  le 
inarbre.  Donnez  à  votre  bois  blanchi  ^ 
trois  ou  quarre  couches  de  vernis  fait 
avec  quatre  onces  de  (andaraque,  dlffous 
dans  une  demi -livre  d'huile  d'afpic  , 
laifTant  fécher  chaque  couche  appli- 
quez-y enfuite  plufieurs  couches  de  cina- 
hïe  ,  préparé  comme  on  vient  de  le  dire  , 
&  laiflez  de  même  fécher  chaque  couche; 
après  quoi  vous  les  prélerez.  Enfin  ,  on 
y  appliquera  ,  pour  dernière  couche  ,  du 
vernis  clair  fans  couleur  ,  que  Ton  frot- 
tera ,  quand  il  fera  fec ,  avec  une  peau 
de  chamois ,  ou  de  la  pierre  ponce  cal- 
cinée &  réduite  en  poudre  fubtile* 

Ou  bien ,  ayant  pulvérifé  une  livre  de 
cinabre ,  &  deux  onces  de  gomme  laque, 
en  les  fera  dilFoudre  dans  trois  chopines 
d'efprit  de  vin  ;  puis  on  coulera  le  tour. 
On  peut  y  mêler  de  Taîun  ,  diflbus  dans 
de  l'huile  de  lin  ou  de  la  gomme  gutte  : 
pour  avoir  une  couleur  d'or  ,  on  y  ajou- 
tera de  l'orpiment  :  on  donne  les  cou- 
ches &  l'on  polit  à  Tordinairet 
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'Manière  de  préparer  le  bois  que  Von 
yeiit  dorer  d'or  bruni. 

On  lui  donnera  d'abord  une  couche 
de  colle  de  gants ,  chaude  ^  qu'on  laifl^ra 
fécher*  On  délayera  enfuite  dans  la  même 
colle  ,  du  blanc  de  Rouen  ,  bien  net ,  en 
poudre  ,  jufqu'à  la  confiftance  d'ûne 
bouillie  fort  claire  :  on  fera  chauffer  tm 
peu  ce  mélange  ,  &  on  en  mettra  fix 
couches  au  moins  fur  l'ouvrage. 

Mordant  pour  Tor  bruni* 

Prenez  une  livre  de  bol  du  Levant  y 
le  plus  rouge  ,  fans  le  moindre  gravier  ^ 
&  qui  happe  a  la  langue  fans  tomber  î 
mettez  difîbudre ,  gros  comme  une  noix^: 
de  favon  de  Caftres  coupé  par  petits 
morceaux  dans  un  demi-feptier  d'eau 

'  broyez  le  bol  avec  cette  eau  broyez  av'ec 

,  la  même  eau  ^  gros  comme  la  moitié 
■  f  d'une  noix  de  fanguine  ^  &  gros  comme 
Hne.  noix  de  mine  de  plomb;  ajourez  y 

^-  quatre  ou  cinq  gouttes  d'huile  d'olive  ; 
mêlez  le  tout  avec  le  bol  ,  &  continiiex 
de  broyer  ;  puis  vous  mettrez  la  corn- 
pofîtion  dans  un  vafe  oh  elle  fe  confer-* 

^  ?eîr^  tant  que  l'on  voudra.  ' 

Çc  ^ 
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Manière  de  préparer  le  hïanc  pour  Vor  \ 
bruni. 


Écrafez  bien  fur  une  table  ,  avec  un  iiûeî'Ji 
Touleau  de  bois,  du  blanc  de  Rouen 
pilez  du  plâtre  recuit  dans  un  mortier  v  î'^'^"- 
broyez  le  en  fuite  à  fee  fur  le  marbre  &  «fac^ 
le  paffez  au  tamis  fin  ^  rebroyez-le  fur  le 
jnarbre  avec  de  l'eau,  &  le  mettez  en  u  - - 
petits  pains  que  vous  ferez  fecher  pour  jl  forte, 
les  garder  :  ajoutez  à  une  quantité  de  ' -^"^'i 
blanc  de  Rouen  ,  environ  le  tiers  ou  le  , 
quart  de  ce  plâtre  préparé  jettez  le  toud  is 
dans  un  pot  où  il  y  aura  de  la  colle  de 
gants  toute  bouillante  ,  en  forte  que  le  . 
blanc  furpafTe  la  colle;  laifTez  infufer  i 
pendant  un  quart  d'heure;  remuez  en- j 
fuite,  &  délayez  ce  blanc  avec  unebroffe;,  ^ 
après  quoi ,  vous  en  mettrez  cinq  ou  fix 


On 


couches  fur  l'ouvrage  :  le  refte  a  l'ordi- 


ïiaire. 

Jutre  manière.  ÀW^ 

Mettez  tremper  des  rognures  de  gantf  1 
dans  de  l'eau  f  endant  quelques  jours  v  Ifiiec 
lavez-les  &  les  faites  bouillir  dans  une 
chaudrornée  d'eau  ,   mettant  un  feau 
d'eau  ;.ar  livre  de  rognures  ;  quand  ^'^^^^^  ^ 
lera  dirrinuée  de  moitié  ,  pafîez  le  plus 


îrfj 
avec  i: 
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tîaîr  par  un  linge  dans  une  terrine;  re- 
mettez bouillir  le  plus  épais ,  &  tout  ce 
<juî  n'aura  pas  pu  pafi'er  ,  avec  beaucoup 
d'eau  ;  jettez  y  une  poignée  de  doux  ^ 
avec  cinq  ou  fix  têtes  d'aii^  faites  bouillir 
Je  tout  forcement,  &  encollez-en  le  bois 
bien  chai^dement,  après  l'avoir  aupara- 
-vant  bien  nettoyé  :  cela  étant  fait  broyez 
du  blanc  avec  cette  colle  qui  doit  être 
forte  5  &:  blanchiffez  l'ouvrage  ,  obfer- 
vant  ce  qui  a  été  dit  ailleurs  ^  pour  polir 
&  adoucir  le  blanc. 

'JJjiefte  pour  appliquer  Vdr  &  V argent 
bruni ,  fur  le  bois  &  fur  h  carton. 

On  met  diflbudre  ,  douze  onces  de  bol 
du  Levant^ bien  fin,  dans  de  l'eau  claire, 
en  forte  qu'il  en  foit  couvert  ;  on  y  ajoute 
enfuite.  trois  onces  de  foude  grife^  &  on 
laifle  infufer  le  tout  pendant  une  heure; 
après  quoi  l'on  jette  l'eau  ,  puis  on  le 
fnéle  avec  la  compofition  fuivante. 

On  broie  long  teins  à  fec  ,  gros  com- 
iïne  une  petite  n^x  ^  de  fanguine  :  on 
y  ajoute  enfuire  huit  ou  dix  gouttes  de 
dTuif  de  chandelle  ^  on  rebmie  encore 
5avec  un  peu  d'eau  que  Ton  y  met  de  cexns 
çn  temsavec  le  bout  d'un  pinceau^  pour 

C  c  vj 
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humefter  le  tout  ^  ajoutez-y  après ,  gro^ 
comme  une  groffe  noifette ,  de  mine 
noire  d'Angleterre  ,  gros  comme  un 
bon  pois  d'antimoine ,  un  peu  plus  de 
fucre  candi  jaune  ,  &  deux  ou  trois 
gouttes  d'huile  d'olive  ^  lé  tout  étant  bien 
broyé  &  mêlé  avec  la  fanguine  ,  on  ôte 
la  compofition  de  deffus  la  pierre  ;  alors 
on  prend  le  bol  préparé  avec  la  foude  y 
comme  on  vient  de  le  dire^  pour  le 
broyer  ^  &  pour  plus  de  facilité ,  on  le 
fépare  en  plufieurs  parties  que  l'on  broie 
féparément  l'une  après  l'autre.  Cela  fait, 
©n  mêle  la  compofition  de  fonguine  avec 
ce  bol ,  &  on  broie  le  tout  enfemble 
en  y  ajoutant  un  peu  d'eau  de  favon  ^ 
puis  on  la  conferve  dans  un  pot  vernifTé 
&  bien  net^  où  on  le  couvre  d'eau ,  que 
Ton  change  de  tems  en  teras,  &  dan« 
laquelle  on  a  fait  bouillir  du  bois  d'inde», 

Blanc  pour  Vor  briinu 

Éerafez  avec  un  rouleau  de  bois  fur  \me: 
table  ,  de  la  craie  de  Rouen  bien  fine  ,  &  - 
la  réduifez  en  poud^  fubtile  ^  jettez-b?. 
cnfuite  dans  de  k  colle  toute  bouilIante> 
de  manière  cependant  qu'il  y  ait  plus  de 
blanc  que  de  colle  ;  laiffez  infufer  \t 
tout  pendant  un  quart  d'heure  ^  &  r^ 


'concernant  les  arts  &  métiers,  J 
muez  bien  après  avec  une  broflTe.  , 

On  donnera  dix  ou  douze  couches 
afîez  claires  de  ce  blanc,  laiffanc  bien 
fécher  chaque  couche  :  lorfque  la  der- 
nière fera  bien  féche ,  on  entortillera 
autour  d'un  petit  morceau  de  bois  blanc 
un  peu  de  toile  neuve  mouillée  y  pour 
adoucir  le  blanc  &  nettoyer  les  moulu- 
res ,  en  forte  que  tout  Touvrage  foit  bien 
net ,  &  qu^aucun  des  ornemens  ne  fe 
perde  -,  après  quoi,  on  le  lavera  avec  une 
brofîe  trempée  dans  un  feau  d'eau ,  de 
manière  qu'il  paroiffe  uni  comme  ua 
marbre.  Le  blanc  étant  fec  ^  on  y  cou^ 
chera  l'affiette* 

Procédés  pour  dorer  fur  le  hois^ 

Préparation  de  la  colle  de  gants. 

Prenez  une  livre  de  rognures  de  gants^ 
que  vous  ferez  infufer  dans  de  l'eau»; 
]orfqu'eîles  feront  bien  gonflées,  vous 
les  ferez  bouillir  dans.douze  pintes  d'eau  ^ 
que  vous  réduirez  à  deux  ^  puis  vous  paf- 
ferez  la  colle  par  un  linge.  Cette  colle  ^ 
pour  erre  bonne ,  doit  avoir  la  confîl?:^ 
tance  d'uoe  gelée*. 


0^4  âectet^ 


Pour  le  blanCê 

Apres  avoir  fait  chauffer  la  colle  ^ 
tous  y  mettrez  du  blanc  de  Troies  que 
vous  broierez  bien  jufqu'à  ce  qu'il  foie 
en  bouillie  ;  après  quoi ,  vous  le  lailTerez" 
repofer  un  demi  quart  d'heure  ^  vous  le 
remuerez  bien  enfuite  ,  &  vous  y  ajou- 
terez de  la  colle  pour  rendre  les  deux 
premières  couches  plus  claires.  Il  faut 
dix  ou  douze  couches  de  ce  blanc  pouj^ 
le  bois ,  &  fix  ou  fept  pour  le  carton. 

On  unira  Fouvrage  avec  un  pinceaiî 
Amplement  mouillé  ^  ou  avec  un  linge  v 
&  qi  and  il  fera  lec ,  on  le  trottera  avec 
de  la  toile  neuve  y  pour  le  polir  plus* 
promptement* 

Pour  appliquer  Vor^ 

Il  faut  pencher  un  peu  la  pièce  que 
Ton  veut  dorer  ,  la  mouiller  d'eau  claire  ^ 
&  appliquer  l'or  avec  du  coton  fur  ren- 
drait mouillé  -,  on  fera  fécher  l'ouvrage 
à  l'ombre  pendant  trois  ou  quatre  heu-* 
tes  en  été,  &  perdant  un  jour  en  hiver*^ 
S'il  éroit  trop  fec  ,  il  ne  fe  bruniroit  pas* 
facilement» 


concernant  Us  ans  &  métiers.  6i  5 

Pour  appliquer  Vargcnt. 

On  donnera  une  couche  de  blancd'Ef. 
pagne  ^  broyé  avec  du  bol  &  du  blanc 
d'œoL  Le  blanc  étant  fec  ,  on  le  mouil- 
lera avec  de  Teau ,  &  on  y  appliquera 
-auffitôt  l'argent -,  enfuite  ,  après  l'avoir 
:  bruni ,  on  lui  donnera  une  ou  deux  cou- 
ches de  colie  de  parchemin. 

'  Pour  matttr  Vor  bruni. 

Prenez  de  la  fanguine  ,  du  vermillon  r,- 
&  du  blanc  d'œuf  bien  battu  -,  broyez  le' 
tout  enfemble  fur  ie  marbre  ,  &  rëten^ 
dez  avec  un  pinceau  délié  dans  les  ren- 
foncemens. 

Pour  rnattcr  Vargcnt^ 

Ayez  du  blanc  de  eérufe  broyé  à  l'eau  5 
puis  a  la  colle  de  poiffoh  fort  claire  ,  & 
l'appliquez  avec  un  pinceau  dans  les^ 
renfoncemens. 

Pour  appliquer  Vor  ^  V argent  moula 
fur  h  h  ois* 

Le  bois  noir,  ou  teinr  en  noir,  efî 
îe  plus  propre  pour  cette  opération.  0\\ 
fait  diiîbudre  un  peu  de  gomme  adra- 
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gant  dans  beaucoup  d'eau  ;  on  délaie  en-^ 
luîte  l'or  ou  l'argent  dans  cette  eau  aflez 
claire;  &  avec  un  petit  pinceau,  on  en 
couche  a  l'endroit  où  eft  le  jour  de  l'oiq- 
vrage ,  fans  toucher  aux  ombres.  Pour 
lui  donner  des  ombres  ^  on  prend  un  peu 
de  bois  d'inde,  broyé  avec  de  l'eau  gom- 
mée fort  foible  ^  autrement  elle  terniroic 
l'ouvrage  :  on  applique  enfuite  par-def- 
fus  du  vernis  ficcatif  ^  fait  avec  de  l'huile 
d'afpic  &  delafandaraque.  Si  le  vernis  eft 
trop  épais,  on  le  fait  chauffer  de  manière 
à  y  tenir  la  main  ,  &  on  y  ajoute  un 
peu  d'huile. 

Pour  dorer  d^or  fable. 

Broyez  de  la  peinture  quelconque  ave<? 
de  l'huile  ou  de  la  gomme  ,  &  appliquez- 
en  fur  l'ouvrage  autant  de  couches  qu'il 
fera  nécefTaîre.^  Quand  il  fera  fec ,  vous 
lui  donnerez  une  couche  de  colle,  & 
tout  Je  fuite  vous  le  couvrirez  de  limu- 
tes  de  cuivre  \  puis  vous  y  palTerez  un 
verms  fîccatif,  compofé  de  fandaraque' 
&  d'huile  d'afpic,  on  bien  ,  de  verd-de> 
grfs  broyé'  fur  le  marbre  avec  de  Teait' 
claire ,  dans  laquellb  on  aura  fait  infuf^ 
du  fafran  pendant  huit  heures,- 


^concernant  Us  arts  &  métiers.  6iy, 

Autrement. 

On  pafle  une  couche  de  colle  de  par- 
chemin fur  les  endroits  que  Ton  veut 
dorer  d'or  fable  ,  &  on  la  laifle  fécher  ; 
on  y  met  enfuite  de  Tor  couleur  ^  & 
quand  il  eft  a  demi  fec  ^  on  jette  du 
fable  par  deflus.  Le  tout  étant  bien  fec  , 
on  fouffle  fur  le  fable,  afin  qu'il  ne  refte 
que  celui  qui  eft  attaché  ;  puis  on  cou- 
che Tor  ^  après  quoi ,  Ton  applique  le 
vermeil  comme  a  l'or  gravé. 

Manière  de  bien  préparer  le  blanc  pour 
do  réf. 

La  colle  de  gants  étant  faite  ,  prenez 
du  blanc  de  craie  rapé  avec  un  couteau  ^ 
ou  broyé  fur  le  marbre  ;  faites  bien 
chauffer  la  colle;  retirez  la  enfuite  du 
feu  y  &c  y  mettez  fuffifamment  de  cette 
craie  pour  la  rendre  épaifTe  comme  de  la 
bouillie  ;  après  l'avoir  laiffé  infufer  pen- 
dant un  demi  quart  d'heure ,  vous  la  re- 
muerez avec  une  broITe  de  poil  de  co- 
chon. 

Prenez  de  ce  blanc  ^  &  y  ajoutez  en- 
core de  la  colle,  afin  de  lercndreplusclair 
pour  les  deux  i^^s  couchesque  Ton  donne 
en  tappant  du  bout  de  la  brofle,  Obfer- 
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vez  de  bien  laîffer  fécher  chaque  Coucïié  ^ 
avant  que  d'en  donner  une  antre.  Si  c'eft 
fur  du  boîs^  il  en  faut  douze  :  fur  du 
carton  ,  fix  ou  fept  fuffifent.  Cela  fait , 
trempez  %me  brolfe  douce  dans  de  Teau  ; 
cgouttez-ia  enfuite  aivec  les  mains  ;  puis 
frottez- en  votre  ouvrage  pour  le  rendre 
plus  uni  y  anffitôt  que  la  brolTe  eft  reni^ 
plie  de  blanc,  il  faut  la  reîaver^  &  même 
changer  d'eau  lorf'qu'eile  eft  trop  blan-^ 
che.  On  peut  aufli  fe  fervir  d'un  petit: 
linge  mouillé  au  liê'.î  de  la  brode. 

L'ouvrage  étant  bien  uni^  laiffez-Ie 
fécher  •  puis  vous  prendrez  de  la  prèle 
ou  un.  morceau  de  toile  neuve  ^  dons 
^ous  le  frotterez  pour  l'adoucir^ 

Manière  d'appliquer  Vor  &  t argents 

Mettez  un  égoût  a  la  pièce  que  vous 
voulez  dorer  ou  argenter  \  mouillez  un 
endroit  de  cette  pièce  avec  un  gros  pin-^ 
ceau  trempé  dans  de  l'eau  claire;  prenez 
enfuite  votre  or ,  après  l'avoir  coupé  enc 
petits  morceaux  fur  le  couflinet ,  avec  du 
coton  ou  une  palette  de  petit  gris,  & 
l^appliquez.  Tout  étant  doré ,  laiflez-Ie 
fécher  à  l'abri  du  foleil  &  du  vent.  Lorf* 
qu'il  fera  fuffifamment  fec ,  vous  le  bru- 
îiirez  avec  la  dent»  On  connok  qu'il  eft^ 


toncefnant  Us  arts  &  métiers. 
en  état  d'être  bruni  ,  en  paflTant  la  dent 
fur  de  petits  end  oies  ^  &  s'il  vient  à  s'é- 
corcher',  c'eft  une  marque  qu'il  ne  Teft 
pas  :  il  ne  faut  pas  non  plus  qu'il  foit 
trop  fec^  car  alois  il  feroit  plus  difficile 
à  brunir  y  &  d'ailleurs  il  n'auroit  pas 
tant  d'éclat  :  pendant  les  grandes  cha- 
leurs de  Tété,  troii  ou  quatre  heures  fuf- 
fifent  pour  le  fécher  ^  mais  en  hiver,  ii 
faut  au  moins  un  Jour  &  une  nuit. 

Véritable  manière  de  dorer  à  Vor  brunu 

Le  bois  étant  bien  poli  à  la  prcle  &  a 
la  peau  de  ch'en  masin,  on  l'encolle' 
deux  ou  troi.  fois  avec  de  la  colle  fai:e^ 
avec  des  rognures  de  gants  blancs  \  puis 
on  lui  donne  neuf  ou  dix  couches  de 
blanc  préparé  a  la  colle  ;  quand  il  e{£ 
bien  fec ,  on  paiTe  la  prêle  par-defTus  ^ 
afin  qu'il  foit  plus  doux  &  plus  uni  j 
après  quoi  Ton  fera  tiédir  fur  le  feu  ,  wn 
peu  de  colle  avec  de  l'eau  ,  l'on  y  trem- 
pera un  linge  très-délié  ,  que  l'on  épure- 
ra,  &  on  le  pafl'era  encore  fur  le  blanc  ; 
enfuire  on  lui  donnera  deux  ou  trois 
couches  d'or  couleur ,  &  même  davan* 
tage  ,  s'il  n'éroit  pas  aiTez  haut  en  cou- 
leur :  lorCqu'îl  fera  bien  fec ,  on  le  frot- 
tera fortement  avec  un  linge  fec  ^  jufqu'à 
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ce  qu'il  foît  bien  luifant.  Cela  fait,  on 
paflera  fur  l'or  couleur  ^  un  gros  pinceau 
trempé  dans  de  i'eau-de-vie  la  plus  forte 
que  Ton  pourra  trouver^  &  tout  aulTitôt 
on  appliquera  l'or  ,  qui  doit  être  coupé 
tout  prêt  fur  le  coulîinet^  l'or  étant  fec^ 
on  le  polira  avec  la  dent. 

Pour  faire  un  beau  rouge  clair  à  coucher 
fur  Vor-  bruni* 

Verfez  de  refprit  de  vîn  bien  redifié,^ 
dans  un  godet  de  terre  \  faites-y  diflbu- 
dre  du  fang  de  dragon  fin  ou  en  larmes , 
réduit  en  poudre  très-fubtile^  prenez  de 
cette  teinture  avec  un  pinceau  ,  &  en 
couchez  fur  votre  ouvrage  d'or  ou  d'ar- 
gent bruni  :  vous  aurez  alors  une  cou- 
leur qui  relTemblera  à  de  l'émail. 

Pour  dorer  en  or  bruni* 

Faitez  bo\iillir  des  rognures  de  gant^ 
bien  lavées,  jufqn^à  ce  qu'elles  fe  réduifenc 
en  une  colle  qui  fe  fige  aflez  fortement  ; 
puis  vous  la  paflTerez  par  un  linge.  Mettez 
un  tiers  d'eau  fur  une  partie  de  cette 
colle;  faites  bouillir,  &  donnez-en  une 
couche  fur  votre  bois ,  après  l'avoir  bien 
nettoyé  ;  laifTez  fécher  cette  couche  ; 
donnez -ea  deux  autres  de  la  même  raa-r 
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îiîere  ;  puis  une  autre  couche  de  colle 
Jbouillante  fans  eau  ,  que  vous  laifl'ere:^ 
fécher  également  ^  broyez  enfuite  de  la 
craîe  en  pain  avec  de  l'eau  claire  ;  ajou- 
tez de  la  colle  chaude  a  ce  blanc ,  re- 
muant fans  ceffe  avec  un  bâton  ,  &  fai- 
fant  en  forte  qu'il  ne  foit  ni  trop  clair 
ni  trop  épais  quand  Ip  tout  fera  froid  ; 
mettez  de  ce  blanc  dans  un  petit  pot  avec 
4e  la  colle  foible  ,  de  manière  qu'il  foit 
prefque  aufli  clair  que  la  coUç  ^  faites-le 
chauffer  fur  le  feu,  &  donnez-en  une 
couche  ou  deux  à  votre  ouvrage,  les 
laiiTant  fécher  Tune  après  l'autre  -,  après 
quoi ,  vous  donnerez  une  couche  de 
votre  blanc  un  peu  plus  épais,  mais  chaud 
médiocrement  ^  car  s'il  l'étoit  trop  ,  il 
feroit  des  trous  ^  il  faut  le  coucher  dou^ 
cernent  en  frappant  du  bout  de  la  brofle 
fur  le  blanc  ^  continuez  à  lui  donner 
jufqu'à  fept  pu  huit  couches  ,  mais  pre- 
nez garde  que  le  blanc  ne  foit  trop  épais; 
parce  que  û  Ton  vouloit  dorer ,,de  l'our» 
vrage  enbofle,  le  blanc  cacheroit  les  traits 
de  la  figure.  Votre  ouvrage  étant  fec  ,  ra^ 
pez-le  avec  de  la  peau  de  chien  de  mer,  ou 
avec  une  rape  douce ,  puis  frottez-le  avec 
la  prêle  &  enfuite  avec  un  linge  fin  mouil- 
Iç  j  aprçs  qupi  vous  le  laiflere^  fécher.  Plus 
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le  blanc  fera  uni  &  prêlé,  plus  Tor  pa^^ 

roi.ra  beau. 

Manière  de  dorer  une  figure  de  ronde- 
bojfe  ,  en  forie  que  les  traits  Ù  les 
linéamens  Je  conjervent» 

Encollez  la  figure  de  colle  bouillante  , 
&  donnez-lui  trois  ou  quatre  couches  de 
blanc  bien  uniment  ^  trottez-le  ,  lorf- 
qu'il  fera  fec  ^  &  y  appliquez  raîlietre  , 
comme  pour  Tor  bruni  ;  Talliette  étant 
ftche  &  brunie ,  délayez  de  Tor  moulu 
er\  coquille  avec  de  Teau  gommée  très- 
foible  ,  &  couvrez-en  la  figure  entière- 
ment ;  après  quoi  ,  dès  qu'il  fera  fec  ^ 
vous  le  brunirez  avec  la  dent  de  loup. 
On  opérera  de  même  pour  fargenc 
mouilla 

Remarquez  bien  qu'il  ne  faut  qu'une 
couche  de  bianc  pour  Tor  &  pour  l'ar- 
gent naoulu. 

jijjîette  pour  dorer  d'pr  moulu. 

Prenez  afphalre  &  gomme  animé,  de 
chacun  une  once  ^  minium ,  litharge 
d'or  &  terre  d'ombre,  de  chacun  une 
once  &  demie  ,  le  tout  réduit  en  poudre 
impalpable.  Après  avoir  mêlé  ces  ingré- 
idieni  y  vous  les  mettrez  ^  avec  une  livre 
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d'huile  de  lin  ,  dans  un  pot  convenable  ; 
vous  les  ferez  bouillir  enluite  à  petit  feu  , 
remuant  de  tems  en  tems  avec  un  bâton, 
ou  le  tuyau  d'yne  pipe  ,  afin  qu'ils  s'in- 
corporent bien  enfemble  ;  continuez  de 
les  faire  bouillir  &  de  remuer  {buvent  ^ 
jufqu  à  ce  que  la  matière  étant  refroidie  , 
jait  la  çonfiftance  du  goudron  :  alors  , 
vous  la  paflerez  par  la  flanelle^  puis  vous 
la  verferez  dans  une  bouteille  ,  dont  l'o^ 
dfice  foit  large,  ayant  foin  de  la  biea 
boucher. 

Quand  on  veut  s*en  fervir ,  on  la  broie 
avec  autant  de  vermillon  qu'il  en  faut 
pour  lui  ôter  fa  tranfparence  ^  on  I4 
4élaie  enfuira  avec  de  l'huile  de  térében- 
thine, pour  lui  donner  la  çonfiftance 
réceffaire  pour  la  pouvoir  employer  aveç 
1^  pinceau. 

filtre  ajjîette  qui  ejl  meilleure. 

Prenez  une  livre  d'huile  de  lîn  &  qua*^ 
tre  onces  de  gomme  animé  en  poudre  ; 
faites  bouillir  l'huile  dans  un  vaifleau 
Convenable,  &  y  ajou'-ez  peu  k  peu  la 
gomme  animé  ,  remuant  à  chaque  fois  , 
jufqu'k  ce  qu'elle  foit  difTouîe  :  laiffejç 
bouillir  le  mélange,  f  ifon'i  ce  q  j'ii  foit 
\xn  peu  plus  épais  ^ae  du  goudron  \ 
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paflez-le  par  un  linge  &  le  gardez  pouï  i 
le  befoin* 

On  y  ajoutera  ,  lorfqu'on  voudra 
l'employer,  du  vermillop  &  de  Thuile 
de  térébenthine,  comme  on  Ta  dit  ci*^ 
deflus. 

.  On  peut  coucher  cette  affiette  fur  les 
métaux ,  &  telle  autre  matière  gue  ce 
foîr. 

La  manière  de  fe  fervîr  de  cette  af- 
Cette  ,  eft  d'en  mettre  la  quantité  que 
Ton  veut  employer  avec  une  quantité 
convenable  d'huile  de  térébenthine  &  de 
vermillon  ,  de  la  coucher  avec  une  brofle 
fur  l'ouvrage  que  Ton  veut  dorer  ;  ou 
bifn  ,  de  tracer  avec  un  pinceau  ,  la 
la  figure  que  l'on  veut ,  &  de  la  laifler 
fecher,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  en  état 
d'être  dorée  ,  ce  que  Ton  counoît  en  la 
touchant. 

Lorfque  Ton  veut  dorer,  on  s^enve^ 
loppe  l'index  d'un  morceau  de  peau 
douces  avec  lequel  on  prend  de  la  pou^ 
dre  d'or  pour  l'appliquer  fur  FalTiette  , 
ou  ,  ce  qui  eft  encore  mieux  ,  on  la 
couche  avec  un  pinceau  de  poil  de  cha- 
meau ;  après  quoi ,  l'on  couvre  l'ouvrage 
&  on  le  laiffe  fëcher  ;  on  l'épouffete  en- 
|uite  i  puis  on  ramalfe  la  poudre  qui  ri'a 


concernant  Us  éiuts  &  viéners.  62  «5 
pas  mordu,  avec  une  brode  de  poil  de 
«chameau  bien  douce. 

Les  feuilles  d'or  s'appliquent  de  même  \ 
mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  i'ou- 
vrage  ne  fbit  ou  trop  humide  ou  trop 
fec^ 

Quand  on  a  mêlé  avec  l'huile  de  téré- 
benthine &  le  vermillon  ,  plus  d'affieite 
qu'on  ne  peut  en  erfiployer  à  la  fois  ,  il 
faut  tenir  ce  qui  refte  dans  l'eau.  C'eft 
le  fDoyen  de  conferver  contestes  couleurs 
&  toutes  les  compofitions  où  il  entre 
d^  l'huile. 

Pour  rchaujfcr  Vor  fur  la  détrempe. 

Il  faut  examiner  d'abord  fi  !e  fond  eft 
aïïez  encollé  ^  s'il  ne  l'eft  pas  fulFilam- 
ment  ,  on  y  paffera'une  couche  légère 
de  colle  faible  &  bien  nette,  &  l'on  aura 
l'artencion  de  ne  point  repafTer  à  plu- 
flenrs  fois  avec  la  broffe  ,  qui  doit  être 
fort  douce,  pour  ne  pas  trop  ternir  le 
fond  :  car,  quelque  précaution  que  l'on 
prenne,  il  fe  gâte  toujours  un  peu  en 
PencoUant  ;  enfuite  on  prépare  la  ma- 
tière qui  doit  happer  For,  laquelle  fe 
nomme  hatîure  y  &  n'eft  rien  autre 
chofe  ,  que  de  la  colle  affez  cpaiiTe  ,  mê- 
lée avec  un  peu  de  miel.  On  fait  donc 
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tous  les  rehauts  que  l'on  vent  dorer  avec 
cette  batciue  chaude  ,  hachant  avec 
la  pointe  d'un  pinceau  ou  d'ure  brofle  , 
&  n'y  épargnant  pas  la  batture  :  peu  de 
terns  après,  lorfque  la  batiure  eit  figée 
&  aiiez  ferme,  on  y  applique  Tor  en 
feiiiiies  avec  du  cocon  ,  ou  avec  un  bil- 
boquet garni  de  drap  ,  &  on  iaifle  bien 
lécher  le  tout  pendant  quelques  jours  ; 
enfin  ou  époufierte  tout  l'or  avec  une 
broile  de  poil  de  cochon  ,  bien  douce 
6c  bien  nette. 

Il  faut  avoir  foin  que  la  batture  se 
s'emboive  point  dans  le  fond  aullicôt 
«qu'elle  eft  couchée  ,  ce  que  Ton  connoîc 
aifénient  quand  elle  devient  terne,  & 
qu'elle  perd  fon  luifant^  car  alors  Tor 
Fie  pourroir  pas  s'y  attacher  ^  c'eft  pour- 
quoi l'on  doit  recommencer  a  coucher 
la  batture  dans  les  endroits  embus,  avant 
que  d'y  mettre  Tor. 

Pour  faire  de  Vor  hruni  très-^bcau  & 
durable  fur  h  bois. 

On  commence  par  faire  de  li  coHe 
ayçc  des  rognures  ou  des  ratiffufes  de 
parchemin  blanc  &  neuf,  ou  de^  fpgnu- 
|:es  de  gants ,  principalement  de  ^a  peau 
pieds  \  on  met  une  livre  de  l'un  & 
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de  Tautre  dans  un  chaudron,  avec  un 
Icau  d'eau  de  rivière  ^  on  fait  bouiiiir  le 
tout  jufqu'a  dirainuiion  de  moitié  ou 
environ.  Pour  connoître  fi  la  coUe  eft 
aflez  cuiie  ,  on  en  met  refroidir  dans 
un  petit  pot  :  fi  on  la  trouve  afFez  épailîe^ 
on  retire  le  chaudron  du  feu  ,  &  Ton 
palTe  la  colle  au  travers  d'un  linge  fort^ 
groffier  &  clair  ,  pour  la  conferver  dans 
des  vaiiî'eaux  de  terre  verniffés. 

Pour  faire  le  blanc  ,  mettez  dans  un 
pot  ce  qu'il  vous  plaira  de  la  colle  ci- 
delFus  ,  que  vous  ferez  fondre  lur  un 
feu  de  charbon  :  lorfqu'elle  fera  fondue, 
vous  y  mêlerez  du  blanc  de  Rouen  ,  en 
poudre  fine  ,  autant  qu  il  fera  nécefîaire 
pour  rendre  la  compofition  épaiffê  co.^- 
me  de  la  bouillie  \  vous  y  ajouterez  le 
quart  de  ce  que  vous  avez  mis,  de  blanc 
de  farine  folle  ,  délayée  avec  de  Teau  ^ 
&  vous  la  mêlerez  avec  une  brofle  de 
poil  de  cochon.  LaiiTez  repofer  le  me* 
lange  pendant  un  quart-d'heure ,  puis 
faires  une  couche  de  blanc,  fur  l'ouvrage 
de  bois  que. vous  voulez  dorer,  avec  le 
plus  clair  qui  eft  deffus.  11  faut  entrete- 
nir h  pot  toujours  chaud  ^  ce  qui  fe 
peut  taire  en  le  mettant  fur  un  morceau 
brique  chaude  ou  quel  jue  aurre  chafe. 
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On  fera  les  autres  plus  épaîfles ,  obfer- 
vantque  Tune  foit  bien  feclie,  avant  que 
d'en  mettre  une  autre. 

On  met  au  moins  fîx  couches  fur  l'ou- 
vrage ,  mais  a  la  dernière  couche,  on 
doit  afFoiblir  le  blanc  en  y  ajoutant  un 
peu  d'eau i  cette  couche  étant  faite,  on 
laiffe  fécher  le  tout  ;  après  quoi  l'on 
adoucit  le  blanc  avec  un  morceau  de 
toile  neuve  mouillée,  entortillée  fur  un 
morceau  de  bois  façonné  comme  un 
ébauchoir  de  fculpteur^  pour  plus  de 
commodité,  on  aura  une  terrine  pleine 
d'eau  avec  une  broire  qui  trempera  de- 
dans ,  pour  imbiber  le  blanc  de  temps  en 
temps ,  .&  laver  les  endroits  que  l'on 
frotte  enfuite  avec  la  toile  ,  pour  rendre 
le  blanc  aufii  poli  què  du  marbre  ;  on 
laiffe  encore  fécher  le  tout;  cela  fait  ^ 
il  faut  broyer  de  belle  ochre  jaune  avec 
de  l'eau  claire  ;  la  mettre  enluite  dans  un 
pot  avec  de  la  colie  de  parchem-in  moins 
iforte  de  moitié  qrie  pour  le  blanc  ,  & 
bien  remuer  le  tout;  après  quoi  ,  on 
en  donnera  une  couche  affez  claire  fur 
l'ouvrage  que  Ton  doit  dorer  ,  ayant 
foin  de  faire  entrer  adroitement  la  cou- 
leur dans  tous  les  petits  trous  de  la  fcul-^ 
piure.  Il  faut  toujours  entretenir  unecha- 
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leur  douce,  afin  que  la  colle  le  conferve 
liquide  dans  ces  couleurs  ^  car  le  feu 
trop  ardent  feroit  de  petits  trous  fur  le 
blaRC,  ce  qui  gâteroit  Touvrage.  Tout 
étant  bien  fecî  ,  on  met  Tafijette  ,  dont 
il  faut  quatre  couches  :  la  dernjere  étant 
féche  ,  on  applique  l'or,  que  Ton  bru- 
nit enfuite  à  l'ordinaire  ,  excepté  aux 
endroits  où  Ton  veut  appliquer  le  ver- 
meil. Pour  rendre  l'or  mat  plus  beau  , 
lorfque  tout  fera  bruni  ,  on  paflTera  fur 
tous  les  endroits  matés  ,  une  couche 
fort  légère  de  colle  de  parchemin  très- 
foible ,  dans  laquelle  on  aura  mêlé  très-!- 
peu  de  vermillon  &  d'eau  de  fafran ,  & 
qu'on  appliquera  chaude  avec  un  pinceau 
de  poil  de  gris  ;  on  en  mettra  pareille- 
ment dans  toutes  les  fentes  du  vermeil , 
foit  qu'on  Tait  appliqué  fur  l'or  mat  ^  ou 
fur  l'or  bruni. 

Afin  que  l'or  foit  plus  beau  ,  &  qu'il 
s'attache  plus  fortement  fur  l'affiette  ,  il 
ftut  le  coucher  avec  de  la  meilleure  eau- 
de-vie  ,  dans  laquelle  on  aura  flût  infu- 
fer  y  quelque  tems  auparavant  de  dorer  , 
trois  ou  quatre  noix  de  galle  ,  groffiére- 
ment  concaflées.  On  les  en  retire  pen- 
dant que  l'on  dore ,  &  on  les  y  remet 
aulTitôc  que  Ton  a  doré, 
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^Autrement. 

Donnez  d'aèord  à  l'ouvrage ,  deux 
couches  de  colle  de  Flandre  ,  ou ,  a  fon 
défaut ,  de  gants ,  toute  bouillante  ,  & 
enfuîte  plufieurs  couches  de  blanc  d*Ef- 
pagne  ou  de  plâtre.  Toutes  les  couches 
étant  données ,  il  faut  prendre  un  linge 
à  demi  ufé  ,  le  mouiller  dans  de  Teau  ^ 
&  le  tordre  à  demi ,  puis  en  frotter  l'ou- 
vrage pour  l'adoucir  ;  quelque  tems  après 
on  le  frottera  encore  ^  mais  avec  un 
linge  fec  ;  après  quoi ,  on  mettra  deux 
ou  trois  couches  d'affiette  :  quand  le  tout 
fera  bien  fec  ^  on  le  frottera  aufli  avec 
un  linge  fec  &  bien  blanc  :  après  quoi^ 
on  le  moui  Jera  avec  un  peu  d'eau  de  fon- 
taine ou  de  puits  ,  mêlée  d'un  peu  d'^eaii 
de  vie  \  enfin  ,  on  appliquera  l'or  &  on 
le  brunira  avec  la  d^nt  ;  auffitôt  que  l'or 
eft  appliqué  ,  on  prend  avec  un  pinceau 
un  peu  d'eau  ,  que  l'on  fait  couler  par- 
defTous  la  feuille  pour  la  faire  étendre^ 
prenant  garde  d'en  laiîTer  tomber  fur 
l'or  .  ce  qui  le  terniroit.  Si  l'eau  ne  coule 
pas  comme  il  faut ,  on  en  prendra  d'au- 
tre ,  dans  laque  le  on  aura  éteint  une 
croûte  de  pa?-*  h^ûlé. 

Lorfque  l'ouvrage  eft  bruni  ^  on  re- 
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pâffe  ,  fur  ce  qui  ne  l'a  point  été,  de  la 
colle  de  gants ,  avec  un  pinceau  bien 
doux ,  ou  bien ,  Ton  y  met  un  peu 
de  vermillon  ,  pour  rehauner  Ter  &  le 
conferver  ,  puis  on  y  applique  le  ver- 
meil. On  corrige  les  petits  défauts  qui 
peuvent  s'y  rencontrer  ,  avec  de  for  en 
coquille  ,  que  l'on  délaie  avec  un  peu 
d'eau  gomuiée. 

On  s'y  prend  de  la  même  maniera 
pour  argewicer. 

Autre  manière  qui  diffère  peu  de  Ict 
précédente* 

Il  faut  encoller  le  bois  deux  ou  trois 
fois ,  &  mettre  enfuite  neuf  à  dix  cou-* 
ches  de  blanc  :  quand  il  eft  fec  ,  on  le 
polit  avec  la  dent  ,  puis  on  pafle  par 
deffus  un  linge  mouillé  avec  de  l'eau  6c 
de  la  colle  ;  cela  fai: ,  on  donne  deux  ou 
trois  couches  d'or  couleur.  Lorfqu'il  eft 
fec,  on  le  frotte  avec  un  linge,  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  luifant  ^  après  quoi ,  l'on  y 
palTe  une  autre  linge  imbibé  d'excellente 
eau  de  vie ,  &  l'on  applique  auflitôt  l'or 
qu'on  polir  enfuite  avec  la  dent,  dès 
qu'il  eft  fuffifamment  fec. 
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Excellent  bol  pour  la  dorure. 

Mettez  un  blanc  d'œuf ,  &  trois  fois 
plein  la  coquille  d'un  œuf,  d'eau  dans 
lin*  pot  -,  battez  bien  le  tout  avec  un  pin- 
ceau que  vous  roulerez  entre  vos  mains , 
îufqu'à  ce  t^ue  le  pot  foit  rempli  de 
rnoulTe ,  laquelle  vous  laiiTerez  repofer 
enfuîte,  afin  qu'elle  fe  réduife  en  eau  ;  pul- 
vérifez  une  once  de  vitriol  y  que  vous 
ferez  infuler  pendant  une  nuit  dans  une 
livre  d'eau  \  puis  vous  pafierez  le  tout 
par  un  linge  :  broyez  fur  le  marbre  ,  une 
once  de  bol  commun ,  avec  gros  cokime 
un  pois  de  fuif ,  &  le  rcduifez  en  poudre  \ 
aiou?:ez~y  deux  onces  de  vinaigre,  que 
vous  incorporerez  julqu'à  ce  que  le  bol 
foit  pâle  &  bien  adouci  j  puis  une  once 
du  blanc  d'œuf  ci-deffus  y  &  cinq  onces 
d'eau  de  vitriol  :  mêlez  bien  le  tout ,  & 
ramafîez  enfuite  la  compofition  dans  une 
éciielle. 

On  donnera  cinq  couches  de  ce  bol 
fur  l'ouvrage  à  dorer  :  lorfqu'il  fera  fec, 
on  le  mouillera  par  deux  fois  avec  de 
l'eau  ,  ou  avec  du  vitriol  dilTous  dans  de 
l'eau  de  blanc  d'œuf  &  tout  de  fuire  on 
appliquera  l'or;  quelques  tems  après,  on 
le  brunira  avec  la  dent. 
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II  faut  iur-touc  êire  très  aueiiiif  à  ne 
peint  coucher  le  bol  fur  une  macie  e  qui 
loit  grali^  ^  car  For  ne  prendroit  point  y 
&  n'auroit  pas  le  même  luftre. 

Manière  de  dorer  les  cadres  &  les  bor^ 
dures* 

Le  bois  étant  bien  nettoyé,  Ton  don-' 
nera  quelques  couches  de  colle  de  gants 
dans  laquelle  or  aura  délayé  tiès-peu 
de  blanc  de  cérufe  \  quand  elles  feronc 
lèches ,  on  donnera  trois  ou  quatre  au- 
tres couches  de  Ja  première  couleur  ci- 
uefTus  décrite ,  qu'on  laiffera  fécher  fuc- 
ceffivensent  ^  puis  on  y  appliquera  trois 
ou  quatre  couches  de  vernis  coloré 
qu'on  prêlera  ,  qu'on  dégraiiîera  ,  &: 
,  qu'on  polira^omme  les  premières.  On 
prendra  du  vernis  clair  pour  les  derniè- 
res couches ,  &  on  les  polira  enfuice  avec 
de  la  peau  de  chamois,  de  l'huile  ue  lirï,, 
&  de  la  chaux  vive  éreinte  &  pulvérifée» 

11  y  a  des  ariiftes  qui  appliquent  au- 
paravant, une ,  deux  &  même  trois  cou- 
ches de  colle  de  gants  *,  après  quoi  ^  ils 
pulvérifent  de  la  chaux  vive  qu'ils  dé-^ 
trempent  enfuite  dans  dr  Vem  ^  pour 
donner  une  quatrième  couche  à  Tou— 
vrage  ^  ce  c^à  donne  beaucoup  d'éclat 
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aux  couleurs  &  au  vernis  ;  &  les  rend 
plus  adhérens. 

Pour  faire  la  première  coûleur  ,  on 
fera  fondre  fur  le  feu  ,  deux  onces  d'huiie 
de  térébenthine  ,  une  once  d'huile  d*af- 
pic  ^  une  once  de  térébenthine  ,  deux 
drachmes  de  fandaracjue  flc  autant  de 
maltic  :  le  tout  étant  fondu  ,  on  le  cou- 
lera &  on  le  confervera  dans  une  phiole- 
pour  Tufage. 

Le  vernis  coloré  fe  fait  en  mettant 
diffoudre  une  once  &  demie  de  colo- 
phane dans  une  chopine  d*efprir  de  vin  : 
C]uand  elle  eti  diiioute,  on  y  délaie  peu^ 
à  peu  du  cinabîe  préparé  ,  &  on  garde  le 
mélange  pour  l'employer  comme  an  vient 
de  le  d'ire. 

Pour  le  vernis  clair  ,  oif  fera  diffoudre 
de  la  colophane  dans  trois  fois  autant 
d'efprit  de  vin  dans  un  mairas  :  après 
l'avoir  laiffé  infufer  pendant  vingt-quatre 
heures^  on  fera  bouillir  doucement  la 
dîffolution  far  des  cendres  chaudes,  pen- 
dant deux  heures  :  on  paffera  enfuite  le 
liKldnge  par  un  iinge,  &  on  ajoutera  un 
peu  de  cinabîe  à  'a  colature.  Ce  vernis 
doit  e  pins  ciair  &  moins  épais  que 
le  piéctdent. 

On  cbleivexa  de  Uiffer  fécher  chaqu(3^ 
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couche  que  Ton  donne  aux  bordures  , 
pendant  un  jour  ou  deux  à  i'air,  de  peur 
que  Touvrage  ne  vienne  à  fc  gonfler ,  & 
qu'il  ne  s'y  forme  des  bulles.  Après  avoir 
donné  autant  de  couches  qu'il  cft  nccef- 
faire,  on  polira  légèrement  avec  la  prèle. 
SiTouvragc  eft  trop  fec,  on  pourra  ver- 
fer  deffus ,  après  l'avoir  frotté,  un  peu 
d'huile  de  lin  de  pierre  ponce  en  pou- 
dre; on  le  polira  enfuitc  avec  de  la  prêle 
bien  dure  ,  &  on  palTera  enfuite  !e  feutre 
par-deflus.  Quand  il  eft  bien  poli ,  on  le 
fait  chauffer  pour  y  appliquer  le  vernis 
clair  avec  un  pinceau. 

Fréparaîion  du  bol  ^  pour  en  faire  une 
compcfition propre  à  dorer  d'or  brunu 

Après  avoir  appliqué  fur  l'ouvrage  que 
l'on  veut  dorer,  quatre  ou  cinq  coucher 
de  plâtre  fin  ,  on  mettra  infufer  pendant 
douze  heures gros  comme  une  noix  d'a- 
loës  hépatique  ,  dans  un  verre,  ou  envi- 
ron, de  vinaigre  bien  fort;  mettez  infu- 
fer cnfuire  ,  dans  la  valeur  de  deux  coques 
d'œufs  pleines  de  ce  vinaigre  ,  que  vous 
verferez  doucement  dans  un  autre  verre 
lans  toucher  à  l'aloës  ,  gros  comme  un 
œuf  de  bol  d'Arménie  le  plus  fin  ,  & 
gros  comme  un  pois  de  favon  blanc  ^ 


6^6  Sccrtis' 
broyez  le  tout  fur  un  marbre ,  jufqu'a 
ce  qu'il  foit  bien  fin  ,  &  Ty  lailfez  fé- 
cher  enfuite  jufqu'à  ce  que  le  vinaigre 
foir  évaporé.  Cela  fait  ,  bactez  bien  un  \ 
blanc  d'œuf  dans  environ  cinq  coques 
•d'œuf  d'eau  claire  v  après  q«oi  ,  vous 
prend]  ez  à  difcrction  de  l'écume  qui  fur--  I 
nagera,  pour  détremper  ce  bol,  que 
vous  retirerez  de  deiïus  le  marbre,  pour  | 
le  mettre  dans  une  phiole  ou  autre  vaii^ 
leau  coRimode. 

Pour  s'en  fervir ,  on  en  applique  avec 
un  pinceau  bien  doux-,  trois  ou  quatre 
couches  fur  Faffiette,  laifl'ant  toujours 
fécher  chaque  couche  avant  de  mettre  la 
fuivante  ;  après  quoi  ,  vous  appliquerez 
l'or  le  plus  proprement  que  vous  pourrez». 
Vingt -quatre  heures  au  moins  après 
qu'il  fera  pofé  ^  vous  le  polirez.  Si  la  \ 
compofitîOii  éroit  trop  féche,  on  y  ajou- 
teroît  un  peu  de  blanc  d'œuf,  préparé 
de  la  manière  qu'on  vient  de  le  dire. 

Manière  d'appliquer  le  blanc  pour  Vor  I 
bruni^^     '  -1 

•  Il  faut  délayer  du  blanc  avec  de  la 
colle  de  gants  ou  de  parchemin  ^  en- 
fuite  on  prendra  le  deflus  pour  la  pre- 
mière couche  qui  doit  être  fore  claire 


concernant  les  arts  &  métiers.  6^^J 
.  pour  les  autres  couches  ^  il  faut  puifer 
au  fond,  &  pafîer  la  brofle  fur  un  petit 
bâton  que  Ton  tient  en  travers  au-deffiis 
du  pot  au  blanc,  afin  d'ôter  le  trop  de 
blanc  dont  elle  eft  furchargce.  Pour 
ne  point  barbouiller  les  ouvrages  que 
Ton  blanchit,  on  donne  les  cinq  ou  fix 
premières  couches  en  tappant  avec  la 
broffe,  &  les  autres  en  adoucifTant.  Quand 
le  blanc  eft  bien  fec,  on  l'adoucit  encore 
avec  un  linge  mouillé  &  une  brofle.:  on 
fe  fert  pour  les  moulures  de  petits  mor- 
ceaux de  bois  tailiés  exprès  pour  cette 
opération.  Tout  étant  bien  fec  ,  on  met 
.  par  defllis  une  couche  légère  de  (anguine 
préparée  ;  puis  trois  autres  couches  de 
bol  5  le  tout  avec  une  petite  broffe  fore 
douce  ,  ayant  foin  de  faire  toujours 
chaiiîîer  la  matière  avant  de  Fappliquer*. 

Manière  d'affiner  le  blanc  pour  la 
dorure* 

Il  faut  le  pafl^er  tout  chaud  avec  la 
colle  par  un  gros  linge  ,  où  les  parties-  - 
grofTierfs  s'arrêteront.  Le  plus  fi;i  étant 
•  palîé  ,  on  s'en  fert  pour  blanchir  les  our 
vrages  q^ui  font  délicats». 
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Compojîtion  pour  faire  prendre  Vor  fut 
toutes  fortes  de  métaux. 

Faites  bouillir  dans  un  petit  pot,  pen- 
dant une  demi-heure,  un  fiel  de  bœuf, 
avec  la  moitié  d*un  demi-(eprier  de  vi- 
naigre,  &  plein  la  coquille  d'une  noix 
de  lel. 

Quand  on  veut  s'en  fervir,  on  y  trempe 
légèrement  un  linge  ,  pour  frotter 
l'ouvrage  fur  lequel  on  veut  appliquer 
Tor, 

Cette  compofitîon  eft  également  bon- 
ne pour  les  conleiirs  fur  lefqueiles  on 
veut  appliquer  un  vernis  blanc  ,  par 
exemple  fur  un  tableau  peint  :  on  com- 
mence par  le  nettoyer  avec  de  la  cendre 
d'azur  ou  avec  de  l'émail  \  on  le  frotte 
bien  enfuite  avec  un  oignon  &  de  l'eau; 
api  es  quoi  ,  lorfqu'il  eil  bien  fec  ,  on  y 
pafîe  le  Sel  de  bœuf  prépaie  -,  puis  on  le 
vernit. 

Couleur  pour  ombrer  Vor. 

Prenez  pour  deux  fols  de  lafran  ,  gros 
comme  un  pois  d'alun,  gros  comme  une 
noifette  de  gomme  gntte,  &:  autant  de 
laque  de  Venife  ,  ou  autre  laque  fine 


concernant  les  arts  &  métiers.  ^39 
reduifez  !e  tour  en  poiidfe  fubtile  ,  &  le 
paiiez  au  tamis  fin  \  mettez  le  mélange 
dans  un  petit  vafe  ,  &  y  ajoutez  autant 
de  verd  d'iris  qu'il  en  faut  pour  former 
une  belle  couleur  de  jaune  rouge  ,  qui 
n'ait  pas  l'œil  du  fafran  carmin  ,  ni  de 
la  laque  %  ni  le  jaune  du  lafran  ou  de  la 
gomme  gutte  ^  laiffez  enfuite  fccher  la 
couleur  au  foleii.  Elle  fert  auffi  pour  om- 
brer les  carnations  en  y  ajoutant  un  peu' 
d'outremer. 

Couleur  d'or  pour  le  bois^ 

Prenez  un  œuf  frais  du  jour  \  faites- 
y  un  petit  trou  pour  en  faire  fortir  le 
blanc  \  remplirez  l'œuf  par  le  même  trou^ 
d'une  partie  de  fel  ammoniac  &  de  deux- 
parties  de  vif-argent  mêlées  enfeïiible  y 
incorporez  bien  ce  mélange  avec  le  Jaune 
de  l'œuf  par  le  moyen  d'un  petit  bâton  ^ 
fermez  le  trou  avec  »n  morceau  de  co- 
quille d'œnif  &  de  la  cire  ;  mettez  par- 
deflus  une  autre  coquille  comme  une 
efpece  de  calotte.  L'œuf  ainfi  préparé  ^ 
enterrez-le  dans  du  fumier  de  cheval ,  le 
trou  en  haut  :  laiflez  le  en  digeftion  pen- 
dant vingt  jours  &  plus  :  retiiez  l'œuf, 
&  vous  aurez  une  liqueur  de  couleur 
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d'or  que  Ton  délaie  avec  de  Teau  gom- 
mée. '  - 

filtre  couleur  d'or  qui  diffère  peu  de  lu 
précédente. 

Ayez  un  œuf  frais  ;  faites  une  petite 
ouverture  au  haut  de  la  coquille  \  tirez 
le  blanc,  laiflanc  le  jaune  \  mettez  dans 
Tœuf ,  parties  égales  de  vif -argent  &  de 
fel  ammoniac  \  Fermez  exadement  l'ou- 
verture /&  mettez  l'œuf  dans  le  fumier 
pendant  quarante  jours  :  ¥ous  aurez  alors 
une  belle  couleur  d'^or,  que  vous  délaye- 
rez avec  de  i'eau  gommée  ,  &  que  vous 
emploierez  avec  un  pinceau» 

Autre  couleur  d'or. 

On  prend  Técorce  jaune  d'un  citron 
on  la  pile  bien  dans  un  mortier  de  bois 
ou  de  pierre  on  la  mêle  avec  du  loufre 
jaune  &  tranfparent  ,  bien  broyé  ^  on 
met  le  tout  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  bouchée  ,  que  Ton  place  enfuite 
dans  un  endroit  humide,  tel  qu'une  cave  , 
pendant  huit  ou  dix  jours  \  aptes  quoi  , 
l'on  a  une  très-belle  couleur  d'or,  qu'il 
faut  faire  chaufFer  pour  s'en  fervir. 

Cetie  compofuion  &  la  précédente  , 
lont  très -bonnes  pour  des  ouvrages  q^iii 


concernant  les  arts  &  métiers.  6^t 
imitent  ceux  de  la  Chine  ,  lefquels  pa- 
roiflenc  ci' or ,  tirant  pkitôc  néanmoins 
fur  la  couleur  de  terrt  jaune. 

Antre  couleur  d'or. 

Ouvrez  un  œuf  de  ponlc  par  le  peut 
'  bout  &  en  ôtez  \t  blanc  ;  lemplifl'ez  -  le 
ï  enfui  te  de  fuc  de  chélidoine  &  de  vif- 
argent  ;  bouchez  bien  le  trou  avec  du 
maftic^  placez  cet  œuf,  ainfi  préparé^ 
avec  CQ'ùX  d'une  poule  qui  commence  à 
couver^  le  tems  d^éciôre  étant  venu,  la 
couleur  fera  fa;te  &  propre  à  dorer. 

Autre  couleur  d'or. 

Pulvérifez  êc  încorporez  enfemble  i 
deux  onces  de  mercure,  une  once  de  fcl 
ammoniac  &  un  jaune  d'œuf^  mettez  le 
tout  dans  un  mat  ras.  bien  bouché,  que 
vous  tiendrez  en  digeftion  pendant  vingtr 
quatre  jours  dans  du  fumier  chaud» 

Autre  couleur  d'or» 

Broyez  bien  enfemble ,  du  fuc  des 
fleurs  de- fafran  ^  lorfqu'clies  foct  fraî- 
ches ,  ou  du  fafran  fec  en  poudre  ,  avec 
autant  d orpiment  jaune  non  terreux; 
mettez  le  tout  dans  jun  matras  ^  &  le  fai- 
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tes  digérer  pendant  trois  femaines  dans  j 

du  fumier  chaud. 

Autre  couleur  d'or. 

Mêlez  enfembîc  de  Taloes  hépatique 
&  du  lel  de  nitre  ^  le  tout  en  poudre 
fîne^  faites  diftiller  enfuite.  On  peut 
dorer  tout  ce  que  l'on  veut  avec  cette 
liqueur  \  mais  on  doit  avoir  foin  que 
Taloës  foit  bien  incorporé  avec  le  fel  de 
iiitie. 

Autre  couleur  d'or. 

Mettez  une  once  de  fel  ammoniac  & 
demi  once  de  mercure,  dans  un  creufet 
couvert  &  bien  luté,  afin  que  le  mercure 
ne  s'évapore  point  ;  donnez  un  petit  feu 
pendant  une  demi-heure;  augmentez-le 
cnfui-te  jufqu'à  ce  que  le  creufet  foit  tout 
rouge  ;  jettez  alors  le  tout  dans  une  ter- 
rine pleine  d'eau  fraîche.  Cette  matière 
étant  refroidie  ,  fera  dure  comme  une 
pierre  ;  il  faudra  la  piier  &  la  détremper 
avec  de  l'eau  gommée  pour  l'ufage. 

Purpurine  pour  dorer. 

Prenez  fel  ammoniac ,  foufre  doré  i 
vif-argent  &  étain  fin  ,  de  chacun  deux 
onces  j  pulvérifez  féparément  le  fel  am-* 
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rnonîac  &  le  foufre,  &  les  pafl'ez  au  ta- 
mis fin  ;  faites  fondre  Tétain  dans  un 
Creufef,  &  d'abord  qu'il  (era  foiadu,  on 
y  mettra  le  vif-argent  tout  chaud  ^  on 
remue  enfuite  avec  un  bâton  jufqu'à  ce 
que  Tun  &  l'autre  foient  réduits  en  une 
poudre  qu'il  faudra  bien  piler  dans  un 
mortier  de  bois  ;  après  quoi ,  on  la  paf- 
fera  au  tamis  fin  ^  cela  fait ,  on  mêlera 
le  tout  dans  un  pot  de  terre  vcrniflé, 
que  l'on  couvrira  d'un  couvercle  de  terre 
percé  d'un  petit  trou  au  milieu,  &  luté 
tout  autour  ^  mettez  le  pot  fur  un  feu 
de  charbon  pendant  deux  heuies;^vous 
paflerez  alors  un  petit  brin  de  grenadier 
par  le  trou  ,  &  s'ii  en  {"ort  doré,  la  pur- 
purine fera  faire  ;  on  rcârera  le  pot  du  feu 
&  on  le  laiilera  refroidir  avant  que  de 
Fouvrir, 

Cette  purpurine  fert  a  dorer  les  éven-» 
tails ,  &  les  ouvrages  en  bois  auxquels 
'  on  veut  donner  une  couleur  d'or  &  de 
bronze  :  les  boîtes  ,  les  montures  de  fufils 
&  de  piftolets  ,  &c. 

Autre  purpurine. 

On  la  fait  avec  parties  égales  de 
plomb  b'arx  ou  d'étaîn  ,  de  vif-argent  , 
de  Tel  ammoniac  &  de  foufre  ;  on  com- 
mence par  fondre  Tétain  \  on  y  ajoute  ^ 
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enfuite  le  vif-argent  après  l'avoir  fait 
chauffer,  &  Ton  en  fan  une  amalgame 
avec  une  fpatuie  de  fer;  puis  on  broie 
le  tout  avec  le  iel  ammoniac  &:  le  foufre; 
on  met  enluite  le  mthnge  dans  une 
cornue  bien  lutée  ,  dont  on  ne  bouche 
point  le  col ,  afin  de  laifTer  évaporer  les 
fumées  fétides  qui  s*en  exhalent ,  tandis 
que  la  matière  eft  fur  un  feu  de  charbon 
que  Ton  coutimie  pendant  quatre  heures  : 
au  bout  de  ce  tems,  on  ôte  le  feu ,  &  on 
laifîe  refroidir  la  cornue  que  l'on  cafle 
'enfuite  :  on  féparera  la  purpurine  d'avec 
les  fèces,  &  ou  la  confervera  foigneufe* 
ment. 

Pûur^s'en  fervir^  on  la  pétrit  dans  les 
doigts  avec  un  peu  de  miel  ,  puis  on  la 
feroie  ;  enfuice  on  la  lave  plufieurs  fois 
dans  de  l'eau  de  fontaine  ,  jufqu'à  ce 
que  l'eau  en  forte  claire  &  nette;  alors 
on  la  déiaie  avec  de  l'eau  gommée  :  quel- 
ques artiites  y  ajoutent  un  peu  de  fafran 
pour  rendre  la  couleur  plus  belle. 

Pour  donner  au  bois  une  couleur  d'or^ 
d'argent  ou  de  cuivre  rouge. 

Broyez  fur  le  marbre  ,  avec  de  Teau 
-  claîie  ,  du  cryftal  de  roche  ,  pilé  aupara- 
vant  dans  un  mortier  de  fer  q\x  de  bronze^ 
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ajoutez-y  un  peu  de  colle,  &  faites  chauf- 
fer le  tout  dans  un  pot  neuf  vernifle  ; 
appliquez  alors  cette  matière  fur  le  bois  : 
lorique  le  bois  fera  fec ,  vous  le  frotterez 
avec  un  morceau  de  l'elpece  du  enétal 
dont  vous  voulez  qu'il  prenne  la  couleur  v 
puis  vous  polirez  avec  la  dent. 

Manière  de  dorer  &  argenter  fans  polir. 

Pulvérifez  une  once  de  gomme  ammo- 
nkc  ,  trois  onces  de  gomme  arabique  , 
&  une  once  d'aloës  hépatique;  mettez 
infuier  le  tout  dans  trois  defnî-feptiers 
de  vinaigre  bien  fort ,  ou  même  davan- 
tage, pendant  vingt-quatre  heures;  ajou- 
^^^-y  gros  eouuiie  ime  petite  noix  de 
KîieJ  jaune  ,  une  tête  d'ail  épluchée  & 
bien  écrafée ,  &  une  pincée  de  fafran 
battu  ;  faites  cuire  le  tout  enfemble  juf- 
qu'à  confiltance  de  firop  ;  preffez-  le* 
mélange  dans  un  linge  &  le  confervez 
dans  une  bouteille  pour  le  befoin. 

Pour  dorer  ou  argenter  des  ouvrages 
en  bois  ,  vous  donnerez  deux  couches 
de  gros  vernis ,  l'une  après  Tautre  fur  le 
bois;  lorfquç  la  dernière  couche  fera 
féche  ,  vous  prendrez  avec  un  pinceau 
doux,  de  la  compofition  ci-dcfTus ,  que 
vous  applic^uerez  fur  Touvrage  ,  après 
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pour  y  appliquer  la  feuille  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  de  fouffler  avec  l'haieine  lur  rcn- 
droit  où  vous  defirez  la  placer  ,  &  de  la 
peler  defTus  s'il  eft  grand,  avec  la  queue 
de  gris,  ou,  s'il  eft  petit,  avec  un  pin- 
ceau de  poil  doux  ,  ou  du  coton*  Quand 
tout  fera  bien  fec  ,  vous  le  nettoierez 
avec  un  gros  pinceau  de  poil  doux. 

On  peut  faire ,  par  ce  moyen  ,  toutes 
ferres  de  figures  fur  les  ouvrages  vernis , 
-en  appliquant  deffus  un  poncif  du  défila 
cjue  l'on  veut  faire. 

Pour  dorer  &  argentcr  les  ouvrages  en 
bois. 

Broyez  a  fec  fur  le  marbre ,  une  once 
de  bol  d^Arménîe.  Lorfqu'il  eft  bien  fin  , 
on  y  ajoute  un  gros  de  iavon  détrempé  ^ 
un  peu  épais ,  avec  de  l'eau  ^  enfuite  on 
broie  le  tout  enfemble  ,  puis  on  le  bifiè 
lécher  en  mafie  fur  le  matbre;  après 
<}uoi ,  on  divife  la  compoficion  en  petits 
morceaux  pour  s'en  (ervir  au  befoin.  Sur 
une  once  de  bol ,  il  faut  mettre  gros 
comme  la  moitié  d'une  fcve  de  mine  , 
qu'on  broie  avec  ,  &  on  mêle  bien  le 
tout  fur  le  marbre. 

On  donnera  d'abord  deux  couches-de 


concernant  les  arts  &  métiers,  64/ 
^olle  de  parchemin  pure  &  chaude  avec 
lin  pinceau  de  poil  de  cochon ,  lailTanc 
fécher  chaque  couche  \  broyez  enfuice 
bien  fin  fur  le  marbre  ,  du  blanc  d'Efpa- 
gne  ;  délayez-le  dans  un  godet  avec  de 
la  même  colle  &  en  couvrez  tout  l'ou- 
vrage ;  cela  fait ,  vous  mettrez  par-de(ius 
une  quantité  fuîRfante  de  couches  du 
bol  ci-defius\  Oîi  connoît  qu  il  y  en  a 
affez ,  en  pafl'ant  Tongle  fur  la  dernière 
jcouche  quand  elle  cft  (eehe ,  &  en  ratif- 
fant  légèrement^  fi  Ton  fenc  qu'elle  eft 
douce  &  unie,  c'eft  une  rnarque  qu'il 
^'en  faut  plus  mettre  ;  alors  on  prêlera 
^ouvrage.  S'il  s'y  trouve  des  inégalités , 
il  fuffit  de  paffer  une  couche  de  bol  fur 
ces  endroits  feulement ,  fans  toucher  au 
refte. 

L'ouvrage  étant  bien  unî  par-tout , 
vous  tremperez  un  pinceau  de  poil  doux 
dans  de  Icau  claire  ,  vous  le  pafierez  fur 
i'endroic  où  vous  voulez  pofer  l'or  ou  l'ar- 
gent en  feuilles  ^  vous  le  poferez  avec  un 
tampon  de  coton  ,  ou  avec  une  queue  de 
gris,  continuant  ainfi  jufqu'à  ce  que 
Touvrage  foit  fini  prefqu'entîéremenr» 
Avant  que  de  pofer  les  derniers  mor- 
ceaux ,  vous  mettrez  un  peu  d*eau  fur 
l'endroit  qui  refte  à  couvrir  ,  ôc  vous 
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pencherez  aûfFiîôt  Fouvrage  ,  aSn  que 
l'eau  coule  par-de(ïbus  les  feuilles  appli- 
quées ,  afin  de  les  faire  prendre  aux  en- 
droits où  For  ne  tiendroic  pas  :  cela  fait, 
on  mettra  de  Tor  ou  de  l'argent  fur  ce 
qui  refte  à  couvrir.  L'ouvrage  étant  tout 
a  fait  doré  ou  argenté  ,  on  le  polira  avec 
la  dent. 

Autre  procédé. 

On  commence  par  donner  trois  cou- 
ches de  colie  de  gants  fur  fouvrage  ; 
puis  fept  couches  de  bUnc  de  Troies  , 
broyé  avec  de  l'eau  &  délayé  avec  de  la 
colle  i  &  enfin  trois  couches  de  boi 
broyé  comtne  le  bhnc  ;  enfuite  on  ap- 
plique Tor  ou  l'argent  avec  un  pinceau 
lur  le  bol^  après  l'avoir  mouillé  aupara- 
vant. On  peut  aulTi  y  appliquer  des  cou- 
leurs. Quand  l'ouvrage  cil  fec  ,  on  le 
polira  avec  la  dent. 

Autre  procédé. 

Si  c'efi:  de  l'argent  qu'on  emploie  ,  on 
fe  fervira  d^un  peu  de  colie  de  parche- 
min  ,  fort  foible,  pour  mouiller  les  en-  . 
droits  que  l'on  veut  argenter  :  on  appli- 
que aufTitôt  les  feuilles  d'argent ,  ayant 
loin  de  bien  égoutcer  Feau  de  colle,  afin 
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que  Toiivrage  feche  p!us  ai^émen^  L'ou- 
vrage étant  fuffilamment  fec  ,  lans  i'étre 
cependant  trop  ,  on  brunit  les  endroits 
que  Ton  veut  avoir  brunis.  Pour  ne  point 
s'y  méprendre  ,  on  fait  des  eflais  avec  la 
dent  &  la  pierre  ,  pour  voir  s'il  eil  en 
état  d'être  bruni. 

Quand  il  fe  trouve  des  défauts  confî- 
dérables  dans  les  endroits  à  brunir ,  tels 
que  celui  d'être  engraifles  ,  on  y  met 
une  ou  deux  couches  d'alliette ,  &  l'on 
remet  de  l'argent  ,  que  l'on  brunit  étant 
fec  :  fi  ces  défauts  fe  rencontrent  où 
Fargent  doit  relier  mat,  on  ne  peut  y 
remédier. 

Après  que  l'on  a  bruni  ,  on  pafle  fur 
tout  ce  qui  doit  erre  mat,  un  pinceau 
trempé  dans  de  la  colle  de  parchemin 
foible ,  afin  d'enlever  Iqs  petites  parcelles 
d*argent  qui  voltigent.  On  détrempe 
enfuite  dans  cette  même  colle,  de  la  cé- 
rufe ,  que  l'on  broie  fur  la  pierre^  &  on 
rappli-jue  avec  un  pinceau  fur  tout  l'ar- 
gent mat,  &  dans  les  endroits  où  l'ar-*- 
gent  n^a  pas  pris ,  prenant  au  fond  du 
vaîffeau  ce  qui  eft  le  plus  épais ,  à  l'efFet 
de  cacher  toutes  les  fautes  \  après  quoi, 
pour  rendre  l'ouvrage  plus  parfait  ,  on 
prend  de  l'argent  en  coquille  ^  que  Ton 
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délaie  avec  de  l'eau  &  un  peu  de  colle, 
&  Ton  en  pafle  légèrement  par-tout  oii 
eft  le  blanc. 

A  Tégard  de  Tor ,  on  le  couche  fur 
raffiette  avec  de  l'eau  claire  fans  colle  , 
&i  on  le  brunit  comme  Targent,  On  pafle 
légèrement  avec  un  pinceau,  une  coucha 
de  colle  de  parchemin  foible^  fur  les  en- 
droits qui  doivent  être  mats ,  puis  on  y 
Hiet  du  vermeil. 

Manhrc  de  préparer  h  bois  pour  dorer 
d'or  mat  avec  Vor  couleur. 

Il  faut  encoller  le  bois  avec  de  la  colb 
4e  parchemin  ou  de  gants ,  très-chaude  ^ 
dans  laquelle  on  aura  délayé  un  pe\j  de 
blanc  :  cette  couche  étant  feche ,  on  le 
blanchit  avec  du  blanc  fin ,  comme  pour 
Xot  bruni  y  excepté  que  Ton  ne  donn^ 
^ue  trois  couches  de  blanc  bien  collé  , 
eue  Ton  adoucit  enfuite.  Lorfqu'il  efl: 
lec  y  il  faut  appliquer  par-deflus  une  cou- 
che bien  chaude  d'ochre  jaune,  broycf 
avec  de  la  colle  ,  &  la  laifler  fécher  en- 
fuite  j  après  quoi ,  on  met  de  Tor  cou- 
leur dans  un  godet  de  grès  ou  fur  une 
palette  ,  &  Ton  en  palTe  une  couche  fur 
tout  rpuvrage  avec  uae  brolTe  de  poil 
4e  çocbop^ 
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Si  Touvrage  eft  enrichi  de  fculpture, 
on  épargnera  les  petits  fonds  des  orne- 
mens^  en  n'y  mettant  point  d'or  cou- 
leur ,  dans  Je  cas  néanmoins  oii  Ton 
voudroit  y  coucher  du  vermeil,  comme 
à  Tor  bruni  ;  autrement  on  appliquera 
de  Tor  couleur  par-tout.  Cela  fait  ,  il 
faut  le  laifler  fécher  au  moins  pendant 
vingt-quatre  heures ,  jufqu'à  ce  qu'en  y 
portant  le  doigt,  il  ne  s'y  attache  rien  ; 
il  arrive  même  quelquefois  qu'il  faut 
deux  ou  trois  jours  pour  le  bien  fécher. 
On  ne  doit  mettre  qu'une  feule  couche 
d'or  couleur  fur  l'ouvrage ,  avec  l'atten- 
tion ,  lorfqu'il  eft  trop  épais  ,  de  l'éclair- 
cir  avec  de  l'huile  grafle ,  que  l'on  mê- 
lera bien  fur  la  palette  avant  que  de 
l'employer* 

Quand  on  ne  veut  point  jaunir  un 
ouvrage  de  bois  qui  eft  blanchi  pour  faire 
de  l'or  mat ,  alors  il  fuffit  de  paflcr  line 
couche  de  colle  de  gants  très  forte  & 
bien  chaude  fur  tout  l'ouvrage  ;  après 
quoi ,  lorfqu'elle  fera  feche,  on  couchera 
l'or  couleur  par-deflus. 
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'Pour  appliquer  Vor  &  V argent  moula 
fur  le  bois. 

Après  avoir  fait  bouillir  de  la  graine 
d'Avignon  dans  un  peu  d'eau  d'alun  , 
vous  donnerez  une  couche  alfez  claire 
de  cette  couleur  fur  votre  bois  ^  vous 
ferez  enfuite ,  avec  la  même  graine  ,  une 
nouvelle  eau  plus  forte  que  la  première , 
après  y  avoir  mis  un  peu  d'alun  avant 
que  de  la  faire  bouillir.  On  fe  fert  de 
billre  ou  d'eau  de  fuie  pour  les  endroits 
qiie  l'on  veut  ombrer.  L'ouvrage  étant 
fec ,  frottez-le  avec  un  linge  affez  fort , 
jufqu'k  ce  que  le  bois  commence  à  fe 
polir;  étendez  enfuite  par-defTus  une 
feuille  de  papier  ,  fur  laquelle  vous  pafTe- 
rez  la  dent ,  pour  rendre  au  bois  le  poli 
que  l'eau  lui  a^  enlevé.  On  donne  cprès 
cela  une  nouvelle  couche  de  teintu  e  de 
graine  d'Avignon  ,  puis  une  autre  de 
colle  de  gants  ou  de  parchemin.  Si  la 
teinture  eft  fuftifamment  aluminée  ^  !e 
bois  ne  boira  pas  tant;  aiais  un  bon 
moyen  d'empêcher  qu'il  ne  boive  trop  , 
c'eft  de  l'encoller  après  la  première  cou- 
che de  teinture  :  le  bois  alors  femblera 
d'or  moulu  ,  renforcé  de  brun. 

Pour  l'argent  ^  il  faut  d'abord  encol- 
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.1er  le  bois  avec  de  la  colle  de  parchemin  ^ 
quand  il  fera  fec ,  vous  tracerez  au  crayon 
les  clairs  &  les  oit  bres  ;  puis  vous  om- 
brerez avec  de  l'eau  de  (nie  on  dn  billrc, 
ce  qui  doit  être  ornbjé^  eniui:e  ,  vous 
appliquerez  Targent ,  puis  vous  vernirez 
Touvrage.  Cette  affiette  peut  être  mife 
fur  toutes  fortes  de  fonds  fans  crainte 
de  les  endommager ,  patce  qu'elle  n'a 
point  de  corps. 

Pour  rendre  V or  mat  fans  vermeil. 

Après  que  l'or  a  été  appliqué  fur  l'af- 
fiette  ,  on  paffe  par-^defTus  une  couche 
de  colle  de  poiflbn  ^  ou  de  parchemin  , 
toute  pure,  avec  un  pinceau  de  poil 
doux  ;  il  y  en  a  qui  ajoutent  dans  l'af- 
lîette  un  peu  de  noir  de  Flandre  calciné. 

Manière  de  dorer  ou  de  bronzer. 

Il  faut  d'abord  encoller  le  bois  avec 
de  la  colle  de  parchemin  ;  enfuite  on 
lui  donne  fept  ou  huit  couches  de  blanc 
de  Rouen  ,  fin  ,  broyé  avec  la  même 
colle  :  l'ouvage  étant  fec ,  on  l'humecSe 
avec  une  petite  broffe  de  poil  de  cochon  , 
trempée  dans  de  l'eau  ^  &  s'il  refte  quel- 
ques grumeaux  fur  le  blanc ,  on  l'unit 
avec  un  linge  mouillé  ^  puis  lorfqu'il  eft 
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fec  ,  on  y  applique  trois  ou  quatrè  cou- 
ches de  Tafliette  des  doreurs  :  la  pre- 
mière couche  fe  donne  plus  claire  &  les 
antres  plus  épaîfles.  Tout  étant  bien  fec, 
on  a  un  couffinet,  fur  lequel  on  coupe 
l'or  en  feuilles  ;  après  quoi ,  on  mouille 
avec  un  pinceau  ,  l'endroit  que  l'on  veut 
dorer ,  puis  on  y  applique  l'or  qu'on 
laille  fécher  du  foir  au  lendemain  matin 
pour  le  brunir. 

Cette  opération  étant  faite,  on  efluîe 
avec  un  linge  bien  fin  ;  puis  on  prend 
de  la  belle  laque  broyée  à  Thuile  de 
noix  3  que  Ton  délaie  avec  du  vernis ,  & 
l'on  en  donne  trois  ou  quatre  couches. 

Si  Ton  veut  avoir  un  beau  verd ,  on 
applique  de  l'argent  au  lieu  d'or  fuf  l'ou- 
vrage ;  enfuite  on  broie  du  verd  calcinë 
k  l'huile  de  noix  ,  &  on  l'applique  avec 
le  vernis. 

Si  Ton  trempe  le  pinceau  dans  une  eau 
gommée  ,  claire  ,  puis  dans  le  fuc  d'une 
goulîè  d'ail ,  &  que  l'on  en  donne  une 
couche  avant  que  d'appliquer  l'or,  cette 
opération  lui  donnera  un  bel  œil ,  & 
^nc  couleur  vive. 

Tour  dorer  d^or  ou  d'argent  hrunu 
On  prend  une  quantité  de  colle-forte 
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que  l'on  met  infufer  dans  un  pot  de 
terre  ,  avec  fuffifamment  d'eau  pendant 
vingt-quatre  heures  ^  enfuite  on  la  fera 
bouillir  un  moment ,  ce  qui  fuffira  pour 
la  fondre  :  quand  elle  fera  froide  ,  elle 
fera  comme  une  gelée  ;  on  la  fera  bouil- 
lir de  nouveau  ,  puis  on  en  imbibera  ce 
que  Ton  veut  dorer ,  &  lorfqu'il  fera  fec  ^ 
on  îe  brunira  avec  la  dent. 

Si  Ton  veut  donner  un  œil  brun  k 
l'or  pour  dorer,  il  faut  râper  gros  comme 
une  petite  feve  de  favon  dans  une  cuille- 
rée de  cette  colle  ,  que  Ton  fera  chaufFer^ 
afin  que  le  favon  s'incorpore  plus  facile- 
mcnté  Cette  mixtion  étant  froide,  fera 
comme  de  la  bouillie  ;  on  la  fera  chauf-- 
fer  pour  s'en  fervir. 

Obfervez  de  n'en  mettre  que  fur  lei 
endroits  que  Ton  doit  dorer  :  quand  elle 
commence  k  fécher ,  ce  qui  fe  fait  promp- 
fement,  on  l'humeôe avec del'eau froide, 
que  l'on  prend  avec  un  pinceau ,  &  l'on 
fe  hâte  d'appliquer  l'or  :  s'il  s'écouloit 
un  efpace  de  tems  trop  confidérable avant 
de  pouvoir  l'appliquer  ,  alors  il  faudroît 
recourir  à  la  colle  avec  le  favon.  On 
peut  brunir  la  pièce  dès  qu'elle  eft  feche  j 
mais  plus  elle  fera  de  tems  à  fécher ,  plus 
cette  opération  fera  facile.  On  doit  em- 
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ployer  le  moins  de  favon  qu'il  eft  poflî- 

ble. 

Pour  damafquiner  fur  Vor  &  V argent 
brunis* 

On  prend  un  Jaune  d^œuf,  dont  on  a 
féparé  le  blanc,  &  on  le  bat  dans  un 
plat  \  après  quoi  ,  on  le  couche  fur  l'or 
bruni  dans  les  endroits  que  Ton  veut 
damafquîner^  enfuite  on  jette  par-deflus 
de  lazur  ou  de  Témail  en  poudre  fine, 

Jiutrement» 

On  couche  le  bleu  ou  d^autres  cou- 
leurs ,  fur  le  jaune  d'œuf ,  après  les  avoir 
délayées  dans  de  la  colle  de  parchemin  y 
chaude.  Ces  couleurs  étant  feches ,  on 
damafquine  par-deflus  avec  de  petits» 
bâtons  de  genêt  ou  de  buis. 

Manière  d'arpenter  des  figures  en  rondc" 
bofe. 

On  prend  de  l'argent  en  écume ,  que 
les  laveurs  féparent  de  l'or  en  lavant  les 
cendres  des  orfèvres.  Après  l'avoir  broyé, 
on  le  gomme  un  peu  ;  après  quoi  on  le 
couche  fur  la  figure ,  qui  doit  être  prépa- 
rée comme  pour  l'or  bruni  j  enfuite  on 
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la  brunit  à  Tordinaire.  Cette  manière 
d'argentcr  eft  très -belle,  &  Touviage 
femble  être  d'argent  maffif, 

JlJJiette  pour  argcnter  d'argent  hrimh 

Cette  opération  eft  la  même  que  celle 
qui  concerne  l'or  bruni ,  excepté  qu'on 
ne  donne  point  de  couche  de  languine  j 
on  donne  fimplenient  quatre  couches  de 
bol ,  diflbus  dans  de  Teau  &  broyé  en^- 
fuite  avec  de  Teau  fur  le  marbre  \  &  Ton 
n'en  met  qu'aux  endroits  où  l'un  vent 
appliquer  l'argent ,  lequel  s'applique  avec 
de  l'eau  gommée  ,  foible  :  quand  ii  efl 
fec,  on  le  brunit  avec  la  dent-,  enhiite  on 
pafîe  de  cette  eau  gommée  lur  cous  les 
endroits  qui  en  ont  befoin  ^  pour  fixer 
l'argent  qui  voltige,  &  rendre  i'cuvrage 
bien  nef,  puis  on  délaie  un  peu  de  blanc 
decérufe  bien  broyée  *  dans  cette  même 
eau  \  on  le  paiie  enfuire  par  un  linge  ^ 
&  on  en  met  avec  le  même  pinceau  ,  fur 
tout  ce  qui  n'a  pas  été  bruni  ni  lifTé  *,  op 
peut  aufli  paffer  fur  le  blanc  un  peu  d'ar- 
gent en  coquille. 

Cette  manière  d'argenter  eft  en  ufage 
ordinairement  pour  les  ouvrages  de  car- 
ton que  l'on  veut  faire  parcître  comme 
s'ils  étoient  d'orfèvrerie. 
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Pour  faire ,  fur  un  fond  d'argent  bruni  ^ 
un  vcrd  qui  rejfemblera  à  de  V émail. 

Prenez  du  vernis ,  fait  avec  de  l'huile 
de  térébenthine  de  Venife ,  &  de  la  té- 
rébenthine ,  aufli  de  Venife  ^  fuffifam- 
menc  clair,  &  du  meilleur  azur  ou  bleu 
d'émail  \  détrempez  Taxur  fur  la  palette  , 
&  le  couchez  fur  votre  argent  bruni  \ 
cela  fait ,  laiflez-le  fécher  à  loifîr ,  ayant 
foin  de  le  garantir  de  la  poufliere.  Mais 
pour  qu'il  feche  plutôt ,  fervez-vous  des 
couleurs  les  plus  tendres ,  &  en  donnez 
plufieurs  couches  les  unes  après  les  autres» 

Autrement. 

Broyez  du  verd-de-grîs  avec  de  Thuile 
de  térébenthine  fur  le  marbre  \  lorfqu*il 
Icra  bien  broyé,  vous  le  mettrez  dans 
wn  vailTeau  de  terre  verniffe  ,  ou  dans  un 
matras  de  verre  :  verfez  par-deflus  du 
verr.is  ,  compofé  d'huile  de  térébenthine 
&  de  térébenthine  de  Venife  ,  fondues 
enfemble.  Votre  verd-de-gris  étant  bien 
détrempé  avec  ce  vernis ,  vous  pourrez 
Je  coucher  fur  Tor  ou  l'argent  bruni  :'il 
ne  faut  préparer  de  cette  compofition 
quautant  que  Ton  en  peut  employer 
auflltôt ,  parce  qu'alors  elle  devient  vif- 
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queufe.  Si  cela  arrîvoît,  on  y  pourra 
remédier  en  y  ajoutant  un  peu  d'hilile 
de  térébenthine  ,  &  en  faifant  chauffer 
un  peu  le  godet  fur  des  cendres  chaudes, 
ou  même  en  faifant  chauffer  de  loia 
l'ouvrage  fur  un  réchaud. 

Pour  faire  un  beau  violet  fur  Vargtnio 

Cette  couleur  ne  fe  met  que  fur  Tar- 
gent  bruni  ,  fur  lequel  on  pafle  une 
couche  légère  de  colle  de  poiffbn  ou  de 
parchemin,  ou  bien  du  fuc  d'ail  pilé  & 
paffé  par  un  linge  :  cette  couche  étant 
féche  ,  on  prend  de  l'émail  fin  ,  que  Ton 
mêle  avec  de  la  laque  fine.  On  met  plus 
ou  moins  de  Tun  ou  de  l'autre, félon  que 
Ton  veut  diverfifier  le  violet  :  on  peut 
aufli  fe  fervir  de  bleu  d'inde  ,  mêlé  d'un 
peu  de  blanc  ,  pour  le  rendre  d'un  beau 
bleu.  Lorfque  la  couche  efl:  feche ,  on 
donne  par-defTus  une  légère  couche  de 
colle  ,  puis  on  applique  l'azur ,  ce  qui 
maintient  fa  couleur. 

Manière  de  faire  Us  feuillages  d'or^ 

L'or  étant  bien  fec  ,  on  pique  le  def- 
fin  que  l'on  veut  imiter  ,  &  on  le  ponce 
lur  la  dorure  avec  de  la  chaux  on  du 
blanc  plié  ^  on  en  trace  enfuite  les  con- 
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tours  avec  un  crayon  5  après  cela  on 
pique  tout  l'ouvrage  de  petits  point  très- 
près  les  uns  des  autres ,  pour  faire  une 
elpece  de  gravure  fur  laquelle  on  couche 
du  vermeil  comme  à  Tor  gravé. 

Pour  argenter  d'argent  brtinu 

On  met  une  couche  de  blanc  d'Efpa!- 
gre  ,  délayé  avec  du  bol  &  du  blanc 
d'œiif,.  La  couche  étant  feche,  on  mouille 
Tendrait  que  l'on  veut  argenrer  ,  avec 
de  Teau ,  l'on  applique  l'argent  avec 
un  pinceau  ,  lorlquMl  eft  fec  ^  on  le 
brunit  \  puis  on  donne  par-defFus  une 
couche  ou  deux  de  colle  de  parchemin  j 
&  quand  tout  eft  ftc  ,  on  polit  avec  la 
dent^ 

Pour  argenter  avec  Vétain  de  glace^ 

On  broie  de  Tétain  de  glace  fur  le 
marbre  ,  &  on  le  lave  jufqu'à  ce  que  l'eau 
en  forte  claire  \  on  l'encoile  enfuite  avec 
de  la  colle  de  rognures  de  gants  ou  de 
parchemin  \  puis  on  le  cèuche  tour  fim- 
plement  fur  le  blanc  ,  fans  y  mettre 
d'alTiette  ;  après  quoi  on  le  polit.  Il  eft 
à  propos  de  brunir  le  blanc  avant  d'y 
appliquer  i'érain  ,  fur  lequel  on  met  une 
feuille  de  papier  ^  poujr  le  brunir.  Si  i'oix 
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avoît  fait  quelque  tache ,  il  faudroit  fur 
le  champ  la  ratilTer  avec  un  couteau , 
puis  brunir ,  pour  y  remettre  de  Tétain. 
Pour  donner  a  Touvrage  un  air  d'ivoire, 
on  mêlera  avec  le  blanc  un  peu  d'ochrc 
jaune  broyée. 

Pour  argenter  d'argent  moiiliu 

On  encolle  bien  le  bois  avec  de  la 
colle  de  parchemin  figée  \  enfuite  oa 
marque  les  clairs ,  puis  on  ombre  avec 
de  l'eau  de  fuie  ;  cela  fait  y  on  applique 
l'argent  par-deffus. 

Manière  d'employer  V argent  moulu  fur 
les  ouvrages  en  reliefs  pour  les  faire 
paroLîre  d'orfèvrerie ,  fans  qu  il  foit 
fujet  â  rougir  ou  à  noircir. 

Après  avoir  encollé  &  blanchi  l'ou- 
vrage à  l'ordinaire  ,  foit  qu'il  foit  de 
terre  ,  de  pierre  ou  de  bois  ,  &  y  avoir 
mis ,  avec  de  la  colle  chaude  comme 
pour  dorer  ,  trois  couches  de  bol  blanc 
bien  broyé  ^  avec  un  peu  d'eau  de  favon 
&  un  peu  de  mine  noire;  on  couchera 
l'argent  en  feuilles  par  deffus  v  &  l'ayant 
bruni ,  on  le  frottera  avec  un  linge  blanc, 
fin  &  doux  ;  après  quoi ,  on  mettra  une 
couche  de  blanc  de  plomb  à  la  colle  | 
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dans  les  endroits  où  il  faut  que  Targenf 
foit  mat^  puis  on  y  appliquera  l'argent 
moulu  avec  un  pinceau  de  poil  doux. 

On  délaie  l'argent  moulu  dans  du  ver- 
nis blanc  à  l'elprit  de  vin  ,  ou  bien , 
en  y  ajoutant  un  peu  de  colle  de  poif- 
fon  ou  de  parchemin  ,  ou  tout  Ample- 
ment avec  de  la  colle  de  parchemin  ;  on 
fait  chauffer  doucement  le  mélange  fur 
un  feu  de  cendres  chaudes ,  &  1  on  y 
mêle  un  peu  d'alun  de  Rome  :  on  en 
donne  deux  ou  trois  couches. 

Pour  faire  de  bel  argent  mat  à  la  colle. 

Quand  l'ouvrage  eft  blanchi  &  lavé  ^ 
c'eft-à-dire  ,  adouci  &  fcché ,  comme 
pour  dorer  ,  il  faut  pafler  par-defTus 
une  couche  de  colle  de  gants  ou"  de 
parchemin  ,  forte  &  chaude ,  avec  une 
brofle  de  poil  de  cochon  :  quand  elle  eft 
féche ,  on  coupe  l'argent  en  feuilles  par 
petits  morceaux  fur  le  couiTinet  ;  &  ayant 
mis  de  l'eau  claire  dans  un  pot ,  on 
mouille  avec  un  pinceau  ,  l'endroit  que 
Ton  veut  argenter  ,  &  Ton  y  applique 
auffitôt  l'argent.  Il  faut  avoir  foin  d'en 
couvrir  entièrement  l'ouvrage  ,  en  forte 
qu'il  n'y  ait  aucune  place  qui  ne  foît  ar- 
gentée. Tout  étant  fec ,  on  pafle  légère- 


ionçcrnant  Us  arts  &  métiers.  66} 
ment  une  brofle  douce  par-deffus,  pour 
enlever  le  fuperflu  de  Targcnt  qui  volti- 
ge ^  après  cela  ,  on  fait  chaufFer  dans 
un  pot ,  de  la  colle  de  parchemin  très- 
foible  ,  &  Ton  y  délaie  un  peu  d^albâtre 
broyé  à  Teau  :  (  cet  albâtre  n*eft  em- 
ployé que  pour  colorer  &  blanchir  un 
peu  la  colle  ^  c'eft  pourquoi  Ton  y  en 
met  fort  peu  ;  car  trop  de  blanc  pour- 
roit  obfcurcir  la  beauté  de  Targent.  ) 
On  prend  de  cette  colle  chaude  avec  une 
petite  brofle  douce,  &  Ton  en  paffe  une 
couche  fort  légère  fur  tout  l'ouvrage  ar- 
genté :  on  la  laifle  fécher  enfuite ,  & 
tout  eft  fait.  Cette  manière  d'argen- 
ter  ne  noircit  jamais. 

Pour  dorer  une  figure  en  relief  fans  en 
altérer  les  traits. 

Encollez  la  figure  avec  de  la  colle 
bouillante  ;  donnez-lui  enfuite  trois  ou 
quatre  couches  de  blanc  bien  uniment  : 
lorfqu^il  fera  fec  ,  froitez-'e;  puis  vous 
y  eoucherei  Tafliette  ,  laquelle  étant 
féche  &  brunie  y  couvrez  entièrement 
votre  figure  d'or  moulu  ,  délayé  avec  de 
l'eau  gommée  ,  très-légere  -,  quand  il  eft 
fec  y  on  le  brunit  avec  la  dent.  f 

C'eft  la  même  façon  pour  l'argent 
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moulu  \  il  eft  feulement  à  ohferver ,  qu'il 
ne  faut  qu'une  couche  de  blanc  pour  Vot 
comme  pour  l'argent  moulu» 

Manière  de  broyer  Vor^  que  ton  couche 
fur  les  figures  en  relief* 

On  réduit  une  pièce  4'or  en  limaille 
très-fine,  que  l'on  broie  fur  le  porphire  \ 
on  la  lave  enfuite  dans  une  coquille  y 
jufqu'à  ce  que  l'eau  (oit  claire  \  on  collé 
cet  or  &  on  le  gomme  \  après  quoi  ,  on 
l'applique  fur  l'alfiette  comme  l'or  bruni. 

Autre  manière. 

On  fait  fondre  de  l'or  avec  d»  vif-ar- 
gent \  enfuite  on  fait  rougir  l'or  pour 
faire  évaporer  le  vif-argent.  L'or  étant 
refroidi ,  on  le  pile  dans  un  mortier  \ 
puis  on  le  broie  pour  le  coucher  enfuite 
îur  Taffiette  comme  l'or  bruni  \  &  enfin 
on  le  brunit. 

Voitr  arpenter  des  figures  en  has-relicf 
en  façon  d'orfèvrerie. 

Après  avoir  bien  lavé  la  figure  de  plâ- 
tre avec  de  l'eau  claire ,  on  fera  tremper 
une  once  de  colle  de  poiiTon  ou  de  par- 
chemin dans  une  chopine  d'eau,  pendant 
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deux  ou  trois  jours  ^  on  la  mettra  fon- 
dre enfuite  dans  un  poêlon  lut  le  feu  ^ 
&  on  la  biffera  bien  cuire  :  après  quoi  y 
on  en  donnera  deux  ou  trois  couches 
Tune  après  l'autre  ,  ayant  foin  de  iaiffer 
fëcher  chaque  couche.  Cela  fait^  délayez 
dans  un  godet  de  faïence ,  de  l'argent 
moulu ,  avec  de  l'eau  claire  &  de  la 
colle  ^  ce  qu'il  en  faut  feulement  pour  le 
faire  tenir  fur  la  figure  :  appliquez-en 
par-tout  avec  un  pinceau ,  &  lailfez  fé- 
cher.  S'il  paroît  quelques  taches  ,  on 
repaffera  par-defTus  de  l'argent  moulu, 
préparé  comme  on  vient  de  le  direv&: 
quatre  ou  cinq  heures  après ,  on  polira 
avec  la  dent  ou  avec  la  pierre  à  brunir  : 
Pouvrage  alors  paroîtra  comme  d'orfè- 
vrerie ^  on  paflera  enfuite  par-defTus  une 
couche  de  colle  de  poiflon  ou  de  par- 
chemin ,  puis  deux  couches  de  vernis 
blanc. 

A  l'égard  de  l'or  moulu,  on  fuit  la 
même  méthode  que  pourl'argent,  excepté 
qu'il  faut  ajouter  un  peu  d*eau  de  fafran 
pour  les  premières  couches ,  à  Teffet  de; 
rehauiïer  i'or. 

Argent  mufif  ou  mofdique* 
On  fait  fondre  une  livre  d'ctain ,  bien 
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affiné ,  dans  un  creufet  ^  dès  qu'il  corn-- 
jnence  k  fondre  ,  on  y  ajoute  une  pa- 
reille quantité  de  bifmuth  ^  on  remutf 
le  mélange  avec  un  fer  rouge  ou  avec  le 
tuyau  d'une  pipe ,  jufqu'à  ce  que  le  tout 
foit  bien  incorporé  ^  on  retire  le  creufet 
du  feu.  La  compofition  étant  un  peu  re- 
froidie ,  on  y  verfe  peu  a  peu ,  une  livre 
de  vif-argent  ,  remuant  bien  pour  l'in- 
corporer avec  les  autres  ingrédiens  ^  ont 
verfe  enfuite  la  matière  fur  une  pierre  f 
où  elle  prend,  en  refroidiffant ,  la  forme 
d'une  amalgame  ,  ou  de  départ  métalli-» 
que ,  qu'il  eft  aifé  de  réduire  en  poudre 
impalpable* 

On  pourra  délayer  cette  poudre  avec 
de  l'eau  gommée  ,  ou  bien  dans  du  blanc 
d'œuf ,  ou  du  vernis  ,  ou  de  refprit  de 
vîn  ^  où  Ton  aura  fait  diflbudre  de  la 
gomme  arabique  ,  &  l'appliquer  fur 
l'affiette  ;  on  polit  enfuite  avec  la  denr. 
Si  l'on  pafTe  un  vernis  par-deflus ,  cette 

{)oudre  confervera  beaucoup  mieux  fon 
uftre  &  fa  couleur  que  la  véritable  pou- 
dre d'argent. 

Il  ne  doit  point  entrer  d'ochre  ni  de 
bol  d'Arménie  dans  cette  afliette  ,  com- 
me dans  celle  d«  l'or ,  mais  feulement 
quelque  fubftance  qui  fait  blanche  ;  par 
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exemple ,  du  blanc  de  plomb  ou  de  cé- 
rufe  ,  lorfque  l'afliette  efl:  à  l'huile  ;  maïs 
le  blanc  d'Efpagne  eft  ce  qui*  convient  le 
mieux  quand  on  fe  fert  de  colle  de  g^ts 
ou  de  parchemin.  On  pourroit  fubftituer 
au  blanc  la  terre  dont  on  fait  les  pipes , 
en  y  ajoutant  un  peu  de  noir  de  fumée  y 
pour  donner  à  la  compofition  un  œil 
argenté  grifâtre. 

Manière  de  donner  les  couches  de  hlant 
fur  le  bois  ou  fur  h  carton  que  Von 
veut  dorer  d'or  ou  d'argent  bruni. 

Après  avoir  préparé  la  colle  &  le 
blanc,  on  donnera  une  première  couche 
fort  claire  &  tres-chaude  :  les  autres  fe- 
ront plus  épaifles.  Si  c'eft  fur  du  bôis  , 
on  appliquera  les  cinq  où  fix  premières 
couches  en  tappant  avec  la  brofle  fort 
vivement ,  &  les  autres  en  adouciffanc  : 
il  faut  au  moins  dix  ou  douze  couches. 
Le  blanc  étant  bien  fec ,  on  Tadoucit 
avec  un  linge  neuf  mouillé  ,  &  on  TeC- 
fuie  avec  un  linge  fec ,  afin  de  poîir  le 
blanc  ,  &  de  le  rendre  uni  comme  fi 
c'étoit  du  marbre. 

Si  Ton  travaille  fur  du  carton  ,  il  faut 
donner  les  couches  de  blanc  toutes  unies 
fans  tapper  les  premières ,  &  les  étendre 
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1§  plus  uniment  qu'il  eft  poffibîe^  afin 
de  ne  point  altérer  les  traits  de  l'ouvrage. 
Si  les  couches  de  blanc  appliquées  de 
cett^  manière  ne  paroifFent  pas  encore 
afFez  unies  ,  on  les  polit  avec  un  linge 
mouillé.  On  ne  met  que  cinq  ou  fix  cou- 
ches de  blanc  fur  le  carton. 

Quand  on  veut  dorer  ou  argenter  des 
figures  en  pâte ,  on  ne  les  blanchit  point. 

Vermeil  pour  dorer. 

Prenez  du  rocou  ,  de  la  gomme  gutte, 
du  vermillon  purifié ,  &  un  peu  de  fa- 
fran  ;  incorporez  le  tout  avec  de  Teaii 
gommée  ,  ou  de  la  collç  de  parchemin. 

Manière  de  purifier  le  vermillon. 

Il  faut  le  broyer  avec  du  lait  fortant 
du  pis  de  la  vache  ;  on  le  lave  enfuite 
av«G  de  Teau  de  vie  ou  de  l'eau  pure  \ 
puis  on  le  fait  fécher  à  l'ombre. 

Autre  vermeil. 

Broyez  fur  le  marbre ,  avec  un  peu 
d'eau  ,  de  la  pierre  de  fiel  de  bœuf ,  un 
peu  de  fanguine  ^  &  un  peu  moins  de 
vermillon  -,  délayez  le  mélange  avec  de 
la  colle  de  par«hemin  toute  chaude  ,  & 
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'  rappliquez  avec  un  pinceau*  Il  y  en  a 
qui  mêlent  du  fuc  d'ail  dans  Tafliette. 

Autre  vcrmeiL 

Broyez  avec  un  peu  d'eau  ,  gros  com- 
me un  pois  de  gomme  gutte  ^  ajourez-y 
fort  peu  de  fanguine ,  beaucoup  plus  de 
vermillon  ,  &  de  leau  de  lafran  ,  infufé 
du  foir  au  matin  dans  de  l'eau ,  &  paflce 
par  un  linge  ^  faiees  fondre  tous  ces  in- 
grédiens  avec  de  la  colle  de  parchemin  , 
dans  un  petit  pot  de  terre  vernifle  ,  à 
petit  feu,  en  forte  que  la  compofirion 
ibit  un  peu  plus  épaifîe  que  le  blanc  ; 
après  quoi ,  vous  rappliquerez  avec  un 
pinceau  dans  tous  les  fonds  de  la  fculp- 

/  ture,  l'entretenant  toujours  dans  une 
chalenr  douce. 

Quand  on  veut  un  vermeil  luifant, 

■  on  mêle  les  drogues  ci-deflus  avec  du 
vernis  ou  de  Thuile  de  lin.  On  fait  aufli 
infufer  le  fafran  dans  de  l'huile  d'afpic  ^ 
avec  laquelle  on  broie  enfuite  les  autres 
drogues ,  obfervant  pour  le  refte  la  même 

!   chûfe  que  ci-deffus^  ^  n 

I  Jutre  vermeil. 

On  prend  de  la  gomme  gutte  ,  du 
vermillon  &  un  peu  de  brun  rouge  j 
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f)our  attendrir  le  vermillon  ;  on  broie 
e  tout  cnfemble ,  &  on  le  nuêle  avec  du 
vernis  de  Vei^ife ,  &  un  peu  d'huile  de 
térébenthine. 

j4utrc  vermeil» 

Trenei  de  la  gomme  gutte ,  du  rocou  ^ 
du  vermillon  &  de  Teau  de  fafran  ;  mêlez 
le  tout  avec  de  la  colle  ^  ou  de  Teau 
gommée. 

Autre  vermeiL 

Broyez  enfemble  ^  un  peu  de  gomme 
gutte  ,  un  peu  de  vermillon  &  très-peu 
de  fanguine  ,  avec  de  Teau  de  fafran  & 
de  la  colle  de  poiflbn  ou  de  parchemin. 

uiutrc  vermeil^  pour  faire  Vor  mat  à 
çolle  fur  les  ouvrages  d'or  bruni. 

Mettei  diflbudre  un  peu  de  gomme 
gutte  dans  de  la  colle  de  parchemin  affez 
forte  &  chaude  j  ajoutez-y  fort  peu  de 
vermillon  ^  incorporez  le  tout  enfemble. 
Uouvrage  étant  Cec ,  il  faudra  le  matter, 
&  pafler  de  cette  compolîtion  toute  chaus? 
de  fur  Tor  qu'on  veut  laifler  mat  ^  on  la 
laiffera  fécher  enfuite,  &  Ton  aura  une 
dorure  admirable. 

Si  Ton  veut  matter  des  vifages  &  des 
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irarnations  de  figures  m  relief,  dorées , 
pn  y  paflerg  de  la  colle  chaude  toEitç 
pure  ,  fans  au^un  mélange.  Pour  que  l'or 
n>at  paroiffe  beau  fur  ces  endroits,  ij 
faut  les  brunir  fur  Tajlxette^avec  h  pierrç 
à  brunir  ou  la  dent ,  avant  que  de  dorer 
l'ouvrage. 

Autre  vermeil  pour  les  fonds  d'or  gravé. 

Il  faut  broyer  gros  ^omnie  la  têt^ 
4'une  grofle  épingle  ,  de  fanguine  ^  uii 
peu  de  gomtne  gutte ,  un  peu  plus  die 
vermillon ,  avec  de  l'eau  de  fafran ,  paf- 
fée  par  un  linge  ^  &  mêler  le  tout  dans 
de  la  colle  foîble  de  parchemin ,  puis  en 
donner  une  couche  fur  Touvrage  ;  cette 
première  couche  étant  feche ,  on  en 
donne  une  autre  de  la  même  matière  ^ 
que  l'on  prépare  avec  les  reftes  de  la  pre- 
mière compofîtion  ,  que  Ton  rebroie 
avec  de  Fhuile  d^afpic  ,  &  que  l'on  délaie 
enfuite  dans  un  godet  avec  du  vernis 
ficcatif ,  compofë  d^huile  d'afpiç  St  de 
fandaraque. 

Pour  faire  Vor  gravée 

Après  que  les  couches  de  blanc  ont 
été  appliquées ,  on  deffine  deflus  ce  que 
l'on  veut  i  puis  on  le  grgve  ^yeç  une 


Secrets 

pointe  ou  avec  un  crochet  de  fer  -,  en- 
fuite  on  ffiet  l'affiette  êcTor.  On  ne  bru- 
nit que  ce  qui  n'eft  point  gravé ,  &  on 
donne  une  couche  de  vermeil  fur  les 
fonds  de  la  gravure. 

Pour  brunir  Vor  &  Vargenu 

On  brunit  l'or  ou  Targent  avec  la  dent 
de  loup  ou  de  chien  ,  ou  la  pierre  de 
fanguîne.  Quand  on  brunit  l'or  fur  les 
métaux  ,  on  mouille  la  fanguîne  avec 
du  vinaigre  ^  mais  il  faut  bien  s'en  gar- 
der quand  on  brunit  fur  la  détrempe, 
car  cela  gâteroit  tout  l'ouvrage. 

Pour  faire  de  V  argent  ohfcur  fur  le  bois. 

Broyez  de  l'argent  en  feuilles  avec  de 
la  mine  de  plomb  dans  de  l'eau  gom- 
mée. On  peut  le  rendre  auffi  brun  ou 
auffi  clair  que  l'on  veut  :  on  l'applique 
de  la  même  manière  que  l'or  &  l'ar- 
gent ,  &  on  le  brunie  enfuite  ave« 
la  dent. 

Manière  de  préparer  le  bois  pour  la  do- 
rure en  détrempe. 

Il  faut  le  bien  polir  avec  la  peau  de 
chien  de  mer ,  puii  avec  la  prêle ,  ce 

qui 
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qui  ne  peut  s'extcuter  que  dans  les  en- 
droits unis  ;  parce  que  l'on  courroie 
le  rifque  d'endommager  la  fculpture  \  on 
encolle  enfuite  le  bois  avec  de  la  colle 
de  gants  que  Ton  emploie  toute  bouil- 
lante ,  pour  qu'elle  pénètre  mieux.  Si  la 
colle  eft  trop  forte  ,  on  y  ajoute  un  peu 
d'eau  pour  l'afFoiblir;  &  avec  une  brofle 
de  poil  de  fanglier ,  on  couche  la  colle 
en  adouciflant,  fi  c'eft  un  ouvrage  uni  j 
mais  s'il  y  a  de  la  fculpture  ,  il  faut  met-^ 
tre  la  colle  en  tappant  defliis. 

Le  bois  étant  ainfi  préparé  ,  l'on  prend 
de  cette  même  colle  toute  chaude  ,  que 
l'on  pafTe  dans  un  linge ,  &  dans  laquelle 
on  met  du  blanc  écrafé  ,  en  quantité 
fufEfante  pour  qu'il  paroîfle  remplie 
toute  la  colle ,  c'eft  ce  qui  s'appelle  in- 
fuTer  du  blanc.  Ce  blanc  fe  fait  avec  du 
plâtre  bien  battu  ,  &  pafle  au  tamis  très- 
fin  5  on  le  noie  d'eau  pour  l'affiner  le 
plus  que  l'on  peut,  &  on  en  forme  des 
pains  que  Ton  fait  bien  fécher.  Lorfque 
le  blanc  a  été  infufé  pendant  quelque 
tems,  qu'il  eft  bie«  diiTous ,  &  qu'il  a 
été  pafle  par  un  linge  ,  on  prend  une 
brofié  de  poil  de  fanglier  ,  &  pour  com- 
mencer a  blanchir  l'ouvrage  ,  on  donne 
fepc  a  huit  couches  en  tappant,  &  les 

Tam$  1.  Y  f 


^7-4  ,^ecrets 
deux  dernières  en  adoucilTant ,  lorfqu'il 
y  a  de  la  fculpture  ^  mais  fi  i'ouyrage  elt 
tout  uni ,  il  faut  au  moins  dix  ou  douïe 
couches ,  obfervant  de  bien  laiffer  féchçr 
chaque  couche  auparavant  que  d'en  met- 
tre une  autre,  &  de  les  faire  égales ,  tant 
par  rapport  à  la  force  de  U  colle  y  que 
pour  l'épaiffeur  du  blanc. 

Quand  le  nombre  des  couches ,  fojt 
icn  tappant ,  foit  en  adoucilTant  ,  eft 
jacheyé  ^  il  faut  laifler  bien  féçher  l'ou- 
vrage ;  cnfuitç  on  prend  de  l'eau  bien 
nette  -,  &  avec  de  gros  linge  neuf  &  très- 
ferré  ,  &  de  petits  bâtons  de  bois  de 
fapin  ,  que  l'on  coupe  quarrément,  en 
angles  ou  en  pointe  ,  félon  que  l'ouvrage 
&  la  fculpturp  le  demandjent  ,  on  frotte 
&  Ton  adoucit  tput  le  blanc    après  quoi 
Ton  prend  une  brofle  de  pcii  de  fanglier 
qui  aie  déjà  fervi  à  blanchir ,  parce  qu'elle 
jen  eft  plus  douce,  &  on  mouille  l'ou- 
vrage à  mefure  qu'on  le  frotte  avec  le 
linge  qui  enveloppe  les  petits  bâtons  ^ 
ce  qui  fert  à  rendre  le  tout  bien  plus  uni. 
Il  faut  aufli ,  à  mpfure  que  l'on  fiotte 
qu'on  adoucit,  fe  (irvir  de  la  brofje 
douce  pour  rnouiiler  ^  laver  le  blanç  , 
afin  d'enlever  le  limon*&  l'eau  ,  qui  peu- 
yçnt  Içjourner  dans  le$  crçux.  On  a  foia 
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dVpreinàre  &  de  laver  la  broffe  à  mefiire 
tjiie  l'ordure  s'y  attache. 

Le  blanc  étant  bien  fec ,  on  le  prêle  , 
paur  achever  d'enlever  les  grains  &  les 
inégalités.;  ou  bien ,  on  le  frotte  avec 
un  morceau  de  toile  neuve  \  mais  dans 
ce  cas ,  il  ne  faut  pas  que  le  blanc  foît 
tout  à-fait  fec  ^  il  ne  faut  pas  non  plus 
trop  frotter  l'ouvrage  ^  qui  s'engraiffe- 
roit ,  ce  qui  pourroit  empêcher  l'afliette 
^e  prendre  fur  le  jaune  ;  cela  fait,  on 
grave  fur  les  filets ,  on  contourne  ,  & 
on  débouche  les  ornemens  que  le  blanc  a 
remplis. 

L'ouvrage  aînfi  préparé ,  on  délaîc  de- 
■belle  ochre  jaune  dans  de  l'eau,  on  la 
laifle  raffeoir  pendant  quelque  tems  , 
&  on  verfe  l'eau  par  inclinaifon  \  ou 
bien,  on  broie  l'ochre  avec  un  peu  de 
colle  -,  mais  plus  foible  de  moitié  que 
celle  qui  a  fervi  à  blanchir  \  &  après 
l'avoir  fait  chauffer ,  on  la  couche  fut 
tout  l'ouvrage  ,  principalement  dans  les 
fonds. 

Quand  le  jaune  efl  fec  ,  on  détrempe 
raffiette  avec  la  même  colle  dont  on  s'eft 
fervi  pour  l'ochre  \  on  donne  la  pre- 
mière couche  un  peu  claire  ,  &  quand 
cil^  cft  féche  ,  deux  autres  plus  épaiffes^ 


675  Secrets 
JL'afliette  étant  bien  féclie ,  on  frotte  fur 
tout  l'ouvrage  avec  une  broffe  un  peu 
plus  rude,  &  enfuite  avec  un  linge  mouil- 
lé^ fur  les  endroits  que  Ton  veut  brunir. 
Il  ne  refte  plus  ,  après  cela  ,  qu  à  dore? 
Touvrageo 

Manière  de  dorer. 

Il  faut  avoir  de  l'eau  bien  nette  dans 
yn  pot,  &  des  pinceaux  à  mouiller  dç 
queue  de  petit  gris.  Après  avoir  mouillé 
une  partie  avec  ces  pinceaux ,  on  appli- 
que fur  cet  endroit  la  feuille  d'or;  on  a  , 
en  même  teras ,  de  petits  morceaux  d'or 
en  feuilles  ,  découpés  fur  le  couffinet, 
pour  appliquer  fur  les  déchirures  \  aulTw 
tôt  que  la  feuille  d'or  eft  placée  ,  on 
fait  pafler  de  Teau  par-deflbus  avec  un 
pinceau  à  mouiller  ,  le  plus  que  l'on 
peut ,  évitant  avec  foin  d'en  laifler  cou^ 
1er  par-deflus,  ce  qui  tacheroit  iW.  L'eau 
qui  pafle  par-deflbus  la  feuille ,  fert  à 
l'étendre  &  à  la  faire  prendre  plus  for- 
tement fur  l'afliette-,  elle  empêche  aufîi 
que  l'or  ne  s'écorche  quand  on  l'épouf- 
fette  pour  le  brunir  ,  ou  quand  on  \q 
matte  à  la  colle  :  d'ailleurs  l'ouvrage  en 
eft  plu,s  propre.  Si  l'on  s'apperçoit  que 
i'^âu  ne  mouille  pas  raffiette  ,  c'efl:  une 
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marque  que  la  couche  eft  trop  grafle  ^ 
ou  la  colle  trop  forte  -,  dans  ce  cas ,  il 
faut  pafTer  par-deffus  de  l'autre  eau , 
dans  laquelle  on  aura  éteint  une  croûte 
de  pain  brûlé ,  dont  on  ne  prend  que  le 
deffus  ^  puis  on  laifle  fécher  cette  cou* 
che  -,  on  la  remouille  enfuite ,  après  quoi 
on  remet  de  Tor, 

Lorfque  l'ouvrage  eft  ramendé  &cVot 
bien  fec  ,  ce  qui  arrive  ordinaire- 
jment  au  bout  de  vingt-quatre  heures  ^ 
fuivant  la  faifon  &  la  température 
de  l'air  ,  on  le  brunit  dans  les  en- 
droits que  Ton  juge  à  propos ,  avec  lâ 
dent  de  loup  ou  de  chien,  ou  bien  avec 
la  pierre  de  faiaguine.  On  a  foin  ,  avant 
que  de  brunir  ^  d'enfoncer  l'or  dans  les 
creux  où  on  ne  l'a  pas  fait  avec  le  pin- 
ceau ;  on  répouffete  enfuite  avec  un  au- 
tre pinceau  de  bonne  grofleur*  Pour 
connoîcre  fî  l'ouvrage  eft  en  état  d'être 
bruni ,  on  fait  un  eftai  dans  deux  ou 
trois'  endroits  difFérens  :  s^ils  prennent 
bien  le  poli  ,  c'eft  une  marque  que  tout 
l'ouvrage  le  prendra  de  même  :  fî  l'or 
s'écorche  ,  au  contraire  ^  &  s'enlève  ,  il 
faut  alors  laiffer  fécher  davantage.  L'or 
februniffant  comme  il  faut  ^  mais  fe  po- 
îiflaut  lentement ,  c'eft  une  marque  qu'il 
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eil  trop  fec  ;  c'eft  pourquoi  Ton  doit  !  'fyu 
toujours  s'y  prendre  à  teins ,  parce  que 
jfî  i*ouvrage  eft  trop  fec  ,  outre  qu'il  (e 
brunit  dilîicilement ,  c'eft  qu'il  ne  prend  '  ^ 
jamais  un  beau  poli. 

Après  que  l'ouvrage  eft  bruni,  on  le  , 
matte    on  repafls  enluite,  avec  un.pinr  I' 
ceau  bien  doux  ,  de  la  colle  à  détrempe 
fur  ce  qui  n'a  pas  été  bruni,  ou  bien 
Ton  y  couche  un  peu  de  vermillon  broyé  i  Son 
avec  un  peu  de  blanc  d'œuf  pour  donner 
.à  Tor  plus  de  feu  -,  Biais  l'ochre  jaune ,  ,  - 
jnelée  avec  un  peu  de  miniura  ,  vaut  beaa-  j^ift"^^ 
coup  mieux.  La  terre  de  Sienne,  légère- 
ment ca  chice  avec  un  peu  de  minium  , 
produit  encore  un  meilleur  effet  ,  &  ;  lonvcE 
dure  beaucoup  plus  long-  tems.  La  colle  i  isfroic 
poiiTon  eft  auffi  bonne  que  le  blanc  iiOnla 
d'œuf,  pour  matter.  Cela  étant  fait,  on  iim' 
couche  du  vermeii  dans  tous  les  creux  taiarge 
des  ornemens  de  iculpture  ,  afin  de  don.-  ^Hb. 
lier  encore  a  l'or  plus  de  vivacité.  Ce  ver- 
ïneil  eft  compofé  de  gomme  gutte  ,  de  [; 
vermillon  &  d'un  peu  de  brun  rouge  , 
pour  attendrir  le  verm.illon.  On  broyé  le 
tout  enfemble,  puis  on  le  mêle  avec  du 
vernis  de  Venife  y  &  un  peu  d'huile  de 
térébeathinea 
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ZiJJîcttc  compofee  pour  dorer  avec 
Vor  moulu. 

On  prend  de  la  gomme  animé  &  de 
rafphake  ,  de  chacun  une  once  \  mi- 
nium,  litharge  d'or  &  terre  d'ombre, 
de  chacun  une  once  &  demie*,  on  ré- 
duit les  ingtédiens  groflîers  en  poudre 
irtîpalpablc  \  on  mêle  le  tout  enfemble  ^ 
&  on  le  mer  avec  une  livre  d'huile  de 
Hn  ,  dans  un  vaifieau  convenable  :  oni 
fait  bouillir  a  petit  feu ,  remuant  de 
tems  en  tems  avec  un  bâton  ,  pour  bied 
incorporer  tous  les  ingrédieiis  eniemble»- 
On  continue  de  faire  bouillir  ,  remuant 
'  fouvenr,  jufqu'à  ce  que  la  matière  étant 
refroidie  ^  ait  la  confiilance  du  goudron^ 
On  la  palFe  par  la  flanelle  ,  &  on  la  met 
dans  une  bouteille  dont  le  goulot  foit 
large  ,  que  l'on  aura  foin  de  bien  bou- 
cher. Quand  on  veut  fe  fervir  de  cette 
compofirion  ^  on  la  broyé  avec  autant 
de  vermillon  qu'il  en  faut  pour  lui  ôter 
I  fa  tranfparence  ,  &  on  la  délaye  enfuite 
I  avec  de  l'huile  de  térrbenrhînc  pour  lut 
donner  la  coîvfiftance  néceflaire  pour  la 
pouvoir  manier  avec  le  pinceau. 
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'Autre  ajjîette  plus  fimpk ,  ^  qui  ejî  meil^ 
hure  que  la  précédente* 

Prenez  une  livre  d'huile  de  lin  &  qua- 
tre onces  de  gomme  animé  ^  faites  bouil- 
lir riiuile  dans  wn  vaiffeau  convenable  \ 
ajoutez-y.peu  h.  peu  la  gomme  animé  , 
après  l'avoir  réduite  en  poudre ,  la  re- 
muant à  chaque  fois  dans  l'huile  ,  jufqu'a 
ce  qu'elle  foit  diffbute  ^  laiflcz  bouiilir 
ce  mélange,  jufqu'à  ce  qu'il  devienne 
un  peu  plus  épais  que  du  goudron  \  paf- 
l'ez  enfuite  la  compofition  par  un  linge  ^ 
&  la  gardez  pour  le  befoin.  Quand  on 
veut  l'employer  ,  on  y  ajoute  ,  ainfî 
qu'on  l'a  die  ci-deflus ,  du  vermillon  & 
de  l'huile  de-térébenthine. 

On  peut  employer  cette  afliette  fur 
telle  matière  que  ce  foit ,  &  fur  les  mé- 
taux. La  manière  de  s*en  fervir  ,  cft  d'en 
mettre  la  quantité  que  Ton  veut  dans  un 
pot  de  faïence  ,  avec  une  quantité  con- 
venable d'huile  de  térébenthine  &  de 
vermillon  \  de  la  coucher  enfuite  avec 
ime  brofle  ,  fur  l'ouvrage  que  l'on  veut 
dorer  ;  ou  bien  ,  de  tracer  avec  un  pin- 
ceau la  figure  que  l'on  y  veut  mettre,  & 
de  la  laiiler  fécher  jufqu'a  ce  qu'elle  foit 
en  état  d'être  dorée,  ce  que  Ton  re- 
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connoît  au  toucher,  comme  lorlique  Ton 
le  fert  d'huile  ^  on  enveloppe  Tindex 
d'un  morceau  de  peau  douce,  avec  la- 
quelle on  prend  la  poudre  d'or  pour 
l'appliquer  lur  Tafliette ,  oo ,  ce  qui  vaut 
encore  mieux  ^  on  la  couche  avec  un 
pinceau  de  poil  de  chameau  ;  après  quoi 
l'on  couvre  l'ouvrage  qu'on  laifl'e  fécher: 
on  Fépouflete  enfuite  ,  puis  on  ramafle 
la  poudre  qui  n'a  pas  mordu  ,  avec  une 
brofle  de  poil  de  chameau  bien  douce« 
On  peut  appliquer  de  la  même  manière, 
des  feuilles  d'or ,  mais  alors  il  faut  bien 
prendre  garde  que  l'ouvrage  ne  foit  ni 
trop  fec  ne  trop  humide ,  fi  l'on  ne 
veut  pas  être  obligé  de  recommencer 
l'opération. 

Quand  on  a  mêlé  avec  l'huile  de  téré- 
benthine &  le  vermillon  ,  plus  d'affiette 
que  l'on  ne  peut  en  employer^  il  faut 
alors  la  tenir  dans  l'eau  :  c'eft  même  le 
moyen  de  conferver  toutes  les  couleurs^ 
&  autres  comportions  où  il  entre  de 
l'huile. 

préparation  de  la  poudre  d'or  ^  tant 
vrai  que  faux^ 

Jettez  des  feuilles  d'or  fur  un  marbre 
bien  net  ^  fuivant  la  quantité  de  poudre 
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que  vous  voulez  faire  ;  broyez  cet  or 
avec  du  miel  vierge,  jufqu'à  ce  qu'il  (bit 
.extrêmement  doux  fous  la  molette  :  met-- 
tez'le  enfuite  dans  un  verre  d'eau  nette^ 
remuez  bien     &  changez  d'eau  iufqu'à 

qu'elle  en  forte  claire  :  ayez  alors  pouF 
un  îou  d'eau-forte  ;  verfez-y  alors  votre 
-poudre  d'or  y  &  Fy  lailTez  tremper  pen- 
dant deux  jours  ,  au  bout  defquels  vous 
la  retirerez  y  puis  vous  la  ferez  fccher  fur 
une  feuille  de  papier,.. 

On  peut  préparer  ainfi  l'or  d'Allema- 
gne ,  qui  ell  celui  dont  on  fe  fert  le 
plus  communément  ^  il  eft  d'ailleurs  auiîi 
i)on  que  l'or  fin  ,  pour  cette  efpece  de 
dorure ,  quand  on  couche  du  vernis  par- 
deflus. 

^Manière  de  broyer  Vor  1^  V argent  m- 
feuilles. 

Écrafez  fur  un  marbre  ^  une  once  de 
falpêrre  ,  &  l'y  broyez  avec  trois  cuiile- 
xées  de  gomme  du  Levant ,  diffoute  dans 
de  l'eau  ,  &  épaiffe  comme  de  la  bouillie; 
le  tout  étant  bien  broyé,  ajoutez-y  une 
X)nce  de  rognures  d'or  ou  d'argent  en. 
feuilles  ;  rebroyez  fortement  le  tout  en- 
femble  pendant  trois  ou  quatre  heures 
îi  b  mélange  devient  épais  &  trop  dur 
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ajoïîtez'-^y  un  peu  d'eau-de-vîe  pour  le 
mollir.  Le  grand  or  fin  des  fourbil- 
feurs  doit  toujours  être  préféré  il  Yon 
veut  faire  de  bel  or  moulu. 

Uor  étant  broyé  fuffifamment^  il  faut 
le  jetter  dans  une  terrine  verniiTce ,  & 
veiiér  par-deffus  une  quantité  luffifance 
d'ean  bouillante  ,  poui;  bien   laver  la 
compofition  ^  on  remue  bien  le  tout  ^ 
pms  on  le  laifle  repoier  pendant  vingt- 
quatre  heures  ;  après  quoi  ^  en  verfe  Teaii 
doucement,  par  inclinailon  ,  dans. une 
autre  terrine^  pour  ne  pas  perdre  l'or 
qu'elle  pourroic  entraîner  avec  elle  on 
remettra  fur  la  matière  qui  fera  reftée 
au  fond  de  la  terrine  ,   autant  d'eau- 
bouillante  que  !a  première  fois  •  on  laif— 
lera  repofer  celle-ci  trois  ou  Guacre  heu- 
res feulement ,  &  on  la  décantera  comme 
auparavant.  On  répétera  encore  deux 
fois  la  mcm-e  opération,  &  même  jufqu'a 
ce  que  Teau  forre  claire.  Alors  on  mettra 
Tor  ainfl  préparé  dans  un  grand  verre  ^ 
afin  de  purger  toute  Teau  qui  nourroit 
être  reftée  ,  &  de  retirer  le  plus  fin  de 
cette  matière,  que  Ton  m'ettra  dans  de 
petits  pots  de  faïence  pour  fécher  à  loi- 
fir  V  en  fuite  on  les  ferrera  ,  pour  s'erîi 
fervix  au  beioin.  Le  plus  gros  de  iW 
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qui  fe  trouve  tout  k  fait  dans  le  fond; 
peut  être  employé  pour  de  gros  ouvra- 
ges. 

On  peut  affiner  de  la  même  manière  ^ 
l'argent ,  le  cuivre  &  le  bronze  en  feuil- 
les. 

Manière  de  préparer  le  bol  pour  la  do-> 
rare  eh  détrempe. 

Faites  difloudre  ,  gros  comme  une 
bonne  noix  de  bol  d^Arménie,  dans  une  ^ 
chopine  de  vinaigre  ^  broyez  le  tout  fur 
îe  marbre,  &  J'y  laiffez  {ëcber»  Le  bol 
étant  bien  fec  ,  on  le  rebroiera  avec  de 
l'eau  de  lavon  très-légère  \  cela  fait ,  ou 
le  délaiera  avec  de  la  colle  ni  trop  forte 
îîi  trop  foible  ,  jufqu  à  confiftance  des 
couleurs  a  l'huile  ^  enfuîte  on  en  don- 
nera plufieurs  couches  fur  l'ouvrage  ,  & 
en  les  laifTera  fécher  pendant  (ept  ou 
huit  jours  ;  alors  on  y  paiTera  douce- 
ïTient  la  brofle  pour  le  polir  ^  après  .quoi 
on  mouillera  un  peu  pour  y  appliquer 
l'or  ^  qu'on  laiflera  fécher  pendant  un  • 
|our  par  un  tems  fec  ,  &  pendant  deuK 
jours  fî  îe  tems  eft  humide  \  après  quoi^ 
©n  le  brunira  avec  la  dent.  On  peut  fe 
fervir  de  bol  commun  au  défaut  de  bol 
d'Arménie» 
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PrêparatioA  du  plâtre  pour  la  dorure  en 
détrempe. 

Prenez  un  boîfTeau  de  plâtre  bien 
blanc  ,  nouvellement  cuit ,  broyé  &  palFé 
au  tamis  ^  Jectez-le  dans  une  cuvette 
pleine  d'eau  nette ,  remuant  bien  tout 
auflitôt  avec  un  gros  bâton  ,  afin  qu'il 
mêle  bien  avec  l'eau  :  laiflez  repofer  en- 
fuire  le  mélange  ,  l'efpace  de  trois  mi- 
ferere  ,  puis  verfcz  par  inclinaifon  tout 
le  liquide  dans  une  autre  cuvette  ,  oiï 
vous  le  laiflerez  repofer  jufqu'au  lende- 
main ;  ètez  alors,  par  inclinaifon,  toute 
Teau  qui  fe  trouvera  claire  ,  ce  que  vous 
continuerez  de  faire  pendant  huit  jours 
après  quoi  ,  vous  retirerez  le  plâtre  qui 
fe.  trouvera  au  fond  de  la  cuvette.  Pour 
cet  effet  ^  vous  mettrez  un  linge  biem 
net ,  dans  une  corbeille  ou  dans  un  pa- 
nier^ vous  verferez  enfuite  votre  plâtre 
fur  ce  linge  pour  lui  faire  égoutter  toute 
fon  eau.  L'eau  ptant  égouttée  ^  on  en 
ffwrme  de  petits  pains  que  Ton  fait  fécher  ^ 
&  que  Ton  garde  pour  l'ufage. 

Avant  que  de  l'employer,  on  donnera 
une  couche  de  colle  fur  le  bois ,  ce  qui 
empêchera  qu'il  ne  s'écaille.  Si  on  veut 
l'appliquer  fur  la  pierre  ,  on  n'y  mettra 
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point  de  couche  de  colle  ^  m^îs  alors  ot% 
aura  bien  foin  que  les  deux  premières- 
couches  depiârre  foienc  plus  liquides, 

Le  plaire  ^  préparé  comme  on  vieW 
<îe  le  dire  ,  doit  être  broyé  d'abord  fur 
la  pierre  avec  de  la  colle  de  gants  ^  ni 
trop  forte  ni  trop  foibîe  ^  on  le  déiaie 
enfuite  avec  de  cette  même  colle,  en 
confiftance  de  coHieurs  à  l'huile,  &  mê- 
me un  peu  pliiS  clair  ^  on  en  donne  au^ 
moins  fix  couches  lur  l'ouvrage,  &  ja- 
mais plus  de  dix.  Lorfque  le  tout  eft 
bien  iec  ,  on  y  applique  trois  ou  quatre 
couches  du  bol  préparé  ci-deffus., 

Méiliodc  pour  découvrir  V  or  fur  Var^ir^ 

Apres  avoir  doré  votre  ouvrage,  pre- 
nez de  l'azur  de  roche,  qui  ne  luit  poirj^ti 
trop  gros ,  mais  beau  :  détrempez-le  lé- 
gèrement fur  le  miarbre  ,  avec  un  peu^ 
d'eau  &  du  jaune  d'oeuf  ^  fuivant  que 
vous  le  jugerez  à  propos  y  ou  plutôt ,  né- 
ceiiaire  ,  donnez  -  en  une  couche  légère 
fur  votre  ouvrage  doré  d'or  bruni  ^  cett« 
première  couche  étant  féche  ,  vous  en 
donneiez  ur.e  féconde  ;  puis  à  l'inftant 
vaus  prendrez  du  même  azur  ,  ou  dii 
meilleur  que  vous  pourrez  trouver  ,  que 
vous  répandrez  légéiement  fur  la  pièce 
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mettant  un  papier  par-defibus  pour  rece- 
voir Taziir  qui  ne  s'attachera  pas.  La 
pièce  étant  fèche ,  vous  ferez  tomber  Ta- 
zur  qui  ne  tient  point  avec  une  plume^^ 
puis^  avec  une  pointe,  vous  découvrirez 
l'or.  Mais  il  faut  toujours  faire  un  eflai 
fur  l'ouvrage  avant  de  coucher  ,  foit 
fur  le  noir ,  (oit  fur  l'az^ur.  Cette-manière 
eft  très-belle  ,  fur-tout  iî  Ton  y  fait  .des 
figures ,  ce  qui  ne  fe  fera  faciiement  ^ 
qu'en  traçant  les  traits  avec  un  pinceau 
trempé  dans  de  Tinde  broyé  avec  de  l'eau 
&  un  peu  de  jaune  d'œuf ,  &  en  hachant 
les  ombres  des  figures^  comme  lorfqu'on 
deffine  avec  la  plume  fur  le  papier.  On 
pourra,  fî  l'on  veut,  vernir  l'ouvrage 
mais  l'azur  efi;  plus  beau  fans  verniso- 

Pour  découvrir  fur  Le  rouge. 

Broyez  de  bonne  laque  à  glacer ,  fur 
îe  maibre  avec  de  Teau  ;  ajoutez-y  du 
jaune  d'œiif  à  proportion,  en  fliifant  wl\ 
effai.  Votre  laque  étant  bi^n  broyée  , 
donfiez-en  une  couche  fur  votre  ouvrage 
à  plat  avec  un  pinceau  :  lorfque  la  cou- 
leur fera  fcche,  donnez-en  une  féconde^* 
&  plus  s'il  eft  ncccHaire.  Cette  couleur 
exige  plus  de  jaune  que  îe  noir.  Ayajit 
couché  la  laque .  vous  delnnerez  par-dcX- 
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fus  avec  la  pointe  ,  découvrant  Ter 
après  quoi  ^  vous  donnerez  une  couche 
de  vernis  ,  affez  épailTe ,  parce  que  le 
vernis  ,  pénétrant  la  laque  ,  la  fait  paroi- 
tre  comme  fî  elle  étoit  glacée,  fur  For, 
qui  paroîc  alors  d'une  fort  belle  couleur, 
plus  propre  à  repréfenter  . des  morefques 
&  des  feuillages ,  que  des  figures. 

Pour  découvrir  Jur  h  vcrd* 

Prenez  du  verd-de-gris  bien  broyé 
avec  de  l'eau;  ajoutez-y  du  jaune  d'œuf,= 
puis  couchez-en  fir  votre  ouvrage;  en- 
iuite  vous  découvrirez  Tor  avec  la  pointe^ 
après  quoi  ,  vous  vernirei  aflez  épais.  Le 
verd-de-gris  que  l'on  emploie  ici ,  doit 
être  calciné. 

Pour  découvrir  fur  une  couleur  hrune^ 

Broyez  de  belle  ochre  jaune  de  Berry 
avec  de  l'eau  &  du  jaune  d'oeuf  ;  couches 
enfuite  cette  compofition  fur  votre  ou- 
vrage doré  d*or  bruni ,  comme  on  Ta  dit^ 
précédemment.  La  dernière  couche  étant 
féche  ,  vous  découvrirez  avec  une  pointe 
les  figures  que  vous  voulez  defli^er  ,  puis 
vous  brunirez* 
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Pour  découvrir  Vor  avec  une  pointe 
d'ivoire  ou  de  bois  de  B  ré  fil  :  moyen 
par  lequel  on  peut  faire  des  ouvrages 
aujjî  beaux  que  ceux  de  la  Chine. 

Après  avoir  bruni  votre  or  ,  vous  pren- 
drez du  noir  à  noircir,  que  vous  broyere^ 
avec  de  Thuile  de  noix  ;  ajoutez-y  autant 
de  terre  d'ombre  que  de  noir,  pour  le 
faire  fécher  ,  puis  autant  ou  même  plus, 
d'huile  d'afpic  que  d'huile  de  lin  :  en 
ayant  fait  Teflai  fur  du  bois,  où  vous 
aurez  appliqué  une  feuille  d*or  bien  bru- 
nie ,  vous  coucherez  votre  noir  le  plus 
nettement  &  le  plus  uniment  que  vous 
pourrez  \  laifTez-le  fécher  enluite  pendant 
un  jour  ,  plus  ou  moins  ,  fuivanc  le  tems 
qu'il  fait  ;  s'il  eft  bien  fec  ,  il  ne  noir-» 
cira  point.  Prenez  alors  une  pointe  d'i- 
voire ,  ou  de  corne ,  on  de  bois ,  bien 
pointue,  dont  vous  frotterez  la  pointe 
fur  du  verre  ^  pour  en  ôter  Tâpreté  ,  qui 
pourroit  cgratigner  Tor  &  le  blanc,  (î 
elle  étoit  trop  aiguë;  après  quoi ,  vous 
tracerez  le  delïin  qu'il  vous  plaira  avec 
cette  pointe  en  découvrant  l'or.  Si  l'or 
fe  découvre  bien  net  &  bien  biillant ,  & 
fi  le  noir  n'eft  point  baveux  fur  les  traits 
que  vous  découvrirez ,  le  noir  fera  fec 
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affez  ;  mais  il  ne  le  fera  pas  fufEfamment  ^ 
fi  l'or  paroît  terni.  Si  le  noir  ne  fe  dé- 
couvre pas  facilement  ^  même  avec  une 
plume  ,  ajoutez  y  encore  de  l'huile  d'af- 
pic,  jufqii'à  ce  qu'il  fe  découvre  bien  net 
&  bien  luifant.  ^^tre  noir  étant  bien 
prépàré  ,  vous  le  coucherez  fur  votre  ou-^ 
viage  doré  d'or  bruni  ^  avec  un  pinceau 
bien  doux  ^  puis  avec  les  barbes  ou  fran- 
ges d'une  plume  de  la  cjueue  d'un  coq- 
û'inde,  vous  réfendrez  le  plus  uniment 
que  vous  pourrez  ,  &  proprement ,  le 
mettant  a  l'abri  de  la  pouffiere.  L'ou- 
vrage étant  fcG  y  vous  aurez  une  eftam- 
pe  de  la  même  grandeur ,  dont  vous^ 
fuivrez  les  traits  avec  la  pointe  donc 
vous  découvrirez  Tor.  S'il  s'y  trouve  des 
Jfîgures  d'animaux ,  vous  en  chercherez 
le  rehaut  au  jour ,  &  vous  découvrirez 
par  hachures ,  foit  avec  une  plume  ,  foit 
avec  la  pointe  d'une  épingle  émouffée  ^ 
jufqu'à  ce  que  votre  deffin  paroifle.  On 
peut  remédier  aux  fentes  que  Ton  auroit 
faites  aux  figures  ,  en  y  j-emettant  du 
noir,  qu'on  laiflera  fécher.  Lorfque  vous 
découvrirez   tout   à   plat  ,   vous  om- 
brerez les  endroits  néceflaires,  comme 
les  yeux  ,  le  nez  ,  la  bouche  ,  le  poil  , 
&c.  Fuis  laiUant  fécher  le  noir  ombrd 
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fnr  votre  figure  ,  vous  découvrirez  net, 
Alors  vous  le  hacherez  avec  la  pointe 
dont  vous  découvrirez  derechef  Tor  au- 
près des  ombres  de  vos  figures  ^  &  afin 
de  (avoir  quand  le  noir  qne  vous  aurez 
ombré  {^X2i  fec  aflez  pour  le  découvrir  ^ 
vous  prendrez  de  ce  même  noir,^ue  vous 
coucherez  en  même  tcms  pour  faire  vo- 
trc^cllcxi  ^  de  peur  de  gâter  l'ouvrage. 
Tout  cLani  fini ,  lailTez-le  iccher  pendant 
trois  ou  quarre  jours;  après  quoi  ,  vous 
le  vernirez  avec  un  vernis  ficcaiif,  qui 
ne  foit  point  trop  épais,  La  première 
couche  étant  feche ,  vous  en  donnerez 
une  féconde  fî  vous  le  jugez  néceffaire-. 
Mais  quand  vous  coucherez  votre  noir  , 
Be  couchez  qu'une  pièce  à  la  fois  ^  fi 
vous  en  avez  plufieurs  à  découvrir,  parce 
que  fi  le  noir  étoit  trop  fec,  cette  opé* 
ration  feroit  très-difficile.  Obfervez  bien 
.auflî  d'étendre  doucement  la  première 
couche  de  vernis ,  parce  que  fans  cette 
précaution,  il  feroit  à  craindre  que  l'on 
n'effaçât  l'ouvrage.  La  féconde  couclie 
eft  aifce  a  donner. 

Antre  manière  plus  facile. 

L'ouvrage  étant  dore  d'or  ou  à'zxçrent 
auni  ^  prenez  au  noir  a  noircir  avec  un 
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peu  de  terre  d'ombre  ,  comme  on  l^à 
die  dans  rarcicle  précédent  :  broyez  le 
tout  enfemble ,  le  plus  parfaitement  que 
vous  pourrez*  Le  noir  étant  bien  broyé,  ' 
vous  mettrez  fur  une  bonne  coquille  de 
ce  noir  ^  plein  Técaille  d^une  moule  de 
jaune  d'œuf,  que  vous  broyerez  avec  ; 
après  quoi  ,  vous  le  coucherez  bien  uni- 
ment fur  l'ouvrage  ,  foit  aveç  un  gros 
pinceau,  foit  avec  une  broffe  bien  douce- 
Cette  couche  étant  féche  ,  vous  pourrei 
en  donner  une  féconde^  s'il  en  eft  be- 
foin.  Lorfque  celle-ci  fera  féche  ,  vous 
découvrirez  avec  la  pointe.  Si  le  noir  ne 
fe  découvre  pas  aifén^ent ,  c'eft  une  mar- 
que qu'il  n'y  a  pa^  afîcz  de  jaune  d'œuf  ; 
&  s'il  ne  fe  découvre  pas  bien  net ,  & 
que  les  traits  fe  fàiTent  trop  gros  &  pa- 
ïoifTent  baveux  ,  c'eft  qu'il  y  en  aura 
trop.  Cette  opération  doit  le  faire  par 
efîai.  Cette  façon  de. découvrir  eft  plus 
luifante  que  l'autre  ^  mais  il  faut  fe  don- 
ner de  garde  en  verniflant,  d'écorcher  la 
première  couche  ^  ainfi  l'on  doit  avoir 
l'attention  d'appliquer  très-doucement  , 
6c  avec  un  pinceau  bien  doux  ,  le  vernis 
qui  doit  être  fait  avec  de  l'huile  d'afpic^ 
&  de  crainte  que  ce  qui  eft  doré  ne  foit 
t^rni  par  le  noir,  on  mettra  la  féconde 
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couche  a  loifir.  Cette  manière  de  dé- 
couvrir Tor  ne  demande  pas  tant  de 
tems  que  la  précédente. 

Autre  manière. 

Le  noir  broyé  ayant  été  couché  fur 
l'ouvrage-,  comme  on  Fa  dit  ci-deflus , 
on  pourra  y  donner  une  couche  d'hnile 
de  lin  ,  mêlée  arec  une  même  quantité 
d'huile  d'afpîc  ,  &  vous  la  coucherez  lé- 
gèrement avec  un  gros  pinceau  ^  vous  la 
îaiflerez  fécher  enfuite  pendant  quatre 
ou  cinq  jours ,  plus  ou  moins,  félon  que 
vous  verrez  que  Touvtage  fe  découvrira 
facilement  ,  &  paroîtra  luifant.  Cette 
manière  donne  autant  de  loifir  pour  dé- 
couvrir l'or  ;  mais  on  doit  fe  fouvenir^ 
de  faire  toujours  des  effais  avant  de  trar 
v^illerp 
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Article  IV. 

Contenant  pluficurs  procédés  concernant 
la  dorure  fur  parchemin  ou  vélin  , 
fur  papier  ^  fur  tranche^  fur  cuir  y 
&c. 

^Affmti  a  froid  pour  dorer  d'or  bruni  fur 
vélin  &  fur  papier. 

Prenez  gros  comme  un  pois  de 
fanguine  ,  deux  fqg^  autant  de  bol  fin  ^ 
&  la  valeur  de  crois  pois  de  craie  blan- 
che ;  broyez  le  tout  fur  la  pierre  aveç 
jdu  blanc  d'œuf,  préparé  avec  le  vinai-  | 
gre  :  la  proportion  eft  d'une  cuillerée  S 
de  fort  vinaigre  pour  fix  blancs  d^œufs  ;  | 
le  tout  étant  bien  broyé ,  ajoutez-y  cinq 


Or 

I!  ^ 
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ou  fix  gouttes  de  îiic  d'ail  ^  &  coiuinuez  [;|anf, 
de  broyer  jufqu'â  ce  qu'elles  foient  bien  jf-,  tre,  ( 


incorporées. 

Cette  aiïiette  doit  être  appliquée  fort 
épaiffe  fur  le  vélin  ou  fur  le  papier  ;  après 
quoi,  on  la  laifle  fécher  pendant  vingt-  ^ 
quatre  heures;  enfuite,  fans  moailier  [iti 
Taffiette  ,  on  couche  Tor  en  feuilles  par- 
içflus  ;  il  s'y  attachera  facilement.  On  ijto^ 


iïia: 
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.4oit  fe'  fervir  de  grand  or  très-fort ,  & 
l'on  en'  appliquera  deux  ou  trois  mor- 
ceaux l'un  ibr  Tautre  fi  Ton  veut,  &  l'or 
en  paroîtra  plus  beau  &  j)lus  éclatant  : 
cela  fait,  on  le  brunît  fortement  avec  la 
pierre  ou  la  dent.  L'argent  en  feuilles 
s'emploie  &:  fe  brunit  de  la  même  ma- 
nière. 

Or  bruni  fur  le  vélin  ,  qui  efl  aujjî  beau 
que  celui  que  Von  faifoit  ancienne 
ment. 

Broyez  une  once  de  bol  fin  ,  deux 
drachmes  de  fanguine  fine,  une  drachme 
de  pierre  de  mine  de  plomb  ,  demi- 
drachme  de  pierre  noire  ,  &  demi- 
drachnae  de  blanc;  le  tout  éiant  bien 
broyé  ,  on  le  mêlera  avec  du  blanc  d'oeuf 
battu  en  moufTe  ,  &L  repofé  du  jour  au 
lendemain.  Ayant  ramafle  ce  qui  efî  cou- 
lant ,  on  y  fera  infufer  d'un  jour  a  l'au- 
tre ,  quatre  ou  cinq  pépins  de  coing  ; 
la  matière  étant  un  peu  épailTe  ,  on  la 
laifTera  fécher.  Pour  s'en  fervir,  il  faut 
déiayer  cette  compx)fition  avec  de  l'eau 
commune,  &  bien  rebroyer  le  mélange; 
ajoutez-y  ,  pour  la  groffeur  d'une  noi- 
fette  de  bol  ^  gro«  comme  un  pois  de 
favon ,  que  vous  raclerez  avec  un  cou- 
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teau.  On  écrira  avec  cette  mixtion  fur 
le  vélin  ,  puis  on  laiflera  lécher  récriture  ^ 
après  quoi ,  on  pafTera  par-deflus  le  pin-t 
ceau  ,  trempé  leulemenc  dans  de  l'eau 
claire  ,  &  tout  de  iuite  on  y  appliquera 
de  l'or  en  feuilles  ou  en  coquille.  L'or 
étant  bien  fec ,  on  le  polira  avec  la  dent 
de  loup.  Pour  cet  effet  ,  on  mettra  un 
papier  blanc ,  bien  liffé  ,  fur  Tor ,  &  on 
le  polira  par-deflus  le  papier,  que  Ton 
ôrera  enfuite  pour  le  polir  fans  papier. 

Or  bruni  fur  velin  &  fur  le  papier , 
comme  on  le  faifoit  anciennement* 

^  On  prend  de  la  chaux  éteinte  à  Taîr 
depuis  long-tems  &  réduite  en  pouffiere  ; 
la  quatrième  partie  de  noir  d'ivoire,  & 
un  peuxie  crayon  noir  :  on  broie  le  tout 
cnfemble  fur  un  marbre  avec  de  l'eau  ; 
on  y  laifle  fccher  enfuite  la  matière  ; 
après  cjiioi ,  on  la  ramafle  en  poudre 
pour  l'ufage. 

On  fait  tremper  de  la  colle  de  poiflon 
dans  de  l'eau,  pendant  un  jour  :  quand 
elle  eft  bien  amollie  ,  on  la  bat  avec  un 
marteau  on  la  fait  bouillir  enfuite  dans 
Teau  ,  de  manière  qu'elle  foir  forte  & 
bien  cuite;  cela  fait ,  on  prend  de  cette 
colle  que  Ton  fait  fondre  dans  un  pot  de 

terre 
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terre  verniftée  ^  puis  on  en  verfe  à  dif- 
crétion  fur  la  pierre  pour  la  broyer  avec 
la  chaux  préparée  comme  on  vient  de  le 
dire  ^  on  broyé  fortement  &  long-tems, 
&  on  lui  donne  une  confiftance  plus 
épaiffe  que  claire.  S'il  fe  forme  de  peti- 
tes peaux  fur  les  bords  de  la  pierre  en 
broyant ,  c'eft  une  preuve  que  la  colle 
eft  bonne,  La  trituration  étant  faite ,  on 
mettra  la  compofition  dans  un  petit  pot 
de  grès  ou  de  terre  vernifFé  ,  que  Ton 
entretiendra  chaud  au  bain  marie,  pour 
Tempêcher  de  s'épaiffir  en  gelée  ,  avec 
la  colle,  en  l'employant.Tout  étant  ainll 
dîfpofé ,  on  trace  avec  un  pinceau  trempé 
dans  cette  affiette ,  les  lettres  ou  autres 
figures  que  Ton  veut  fur  le  vélin  ou  fur 
le  papier.  Cette  première  couche  étant 
féche  ,  on  en  donne  une  féconde  ,  fur 
laquelle  on  couche  auflîtôt,  &  prompte- 
tement  avec  un  pinceau  ,  l'or  en  feuilles , 
qui  doit  êtré  coupé  &  préparé  fur  le 
couffinet ,  parce  que  cette  affiette  féche 
fort  vite.  Lorfque  l'or  eft  bien  fec ,  on 
le  brunit  avec  la  pierre,  de  fanguine  ou 
avec  la  dent.  Cette  affiette^  pour  être 
bonne ,  doit  paroître  noire  dans  le  vaif-» 
feau  que  Ton  tient  fur  le  feu  au  bain 
marie.  Si  par  le  lon^  tems  que  Ton  eft 
Tom^  I.  G  g 
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obligé  de  Fy  tenir,  elle  devenoît  trop 
épaifle  ,  on  Péclairciroit  avec  de  l'eau  ou 
de  la  colle.  Cette  afliecte  peut  fervir 
également  pour  dorer  fur  du  boîs  pré- 
paré à  l'ordinaire  ;  mais  alors  il  faut  en 
donner  trois  couches  fur  l'ouvtage  ^  après 
quoi ,  on  applique  l'or  avec  de  l'eau , 
comme  fur  les  autres  affiettes. 

Il  eft  à  remarquer  que  l'or  en  feuilles 
que  l'on  doit  employer  pour  le  vélin  ou 
pour  le  papier^  doit  être  du  grand  or 
jin ,  plus  fin  que  celui  des  fourbifl'eurs  , 
&  qu'il  doit  être  préparé  &  battu  exprès. 
Plus  cet  or  eft  fort ,  plus  il  eft  éclatant 
fur  cette  forte  d'ouvrage* 

Or  bruni  fur  le  parchemin. 

Broyez  enfemble  de  bon  bol ,  de  lai 
pierre  de  mine  ,  &  un  peu  de  favon  ; 
donnez  une  couche  de  ce  mélange  fur  le 
parchemin  -,  bruniffez-le  avec  une  dent 
de  loup  bien  fine ,  quand  il  fera  fec  ^  cela 
fait  ,  ayez  un  morceau  de  toile  fine 
de  Hollande  \  mouillcz-le  un  peu  -,  paflez- 
le  enfuite  fur  Taffiette ,  &  dorez  a  l'inf- 
t^nt  ;  après  quoi ,  vous  le  brunirez  lorG^ 
que  \^  dorure  fçra  feçhf , 
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^JJîettc  rouge  pour  dorer  fur  vclin  ou 
fur  papier. 

Au  lieu  de  chaux  éteinte,  on  prcncf 
de  Talbâtre  calciné  ,  que  Ton  broyé  fur 
la  pierre  avec  de  Teau  ;  on  y  ajoute  du 
vermillon  à  volonté,  un  peu  de  fanguine^ 
un  peu  de  mine  de  plomb  ,  &  fort  peu 
d'étain  de  glace  ;  on  laifle  enfuite  féchec 
la  compofition  (ur  la  pierre  \  après  quoi 
on  la  ramafl'era  pour  la  conferver.  Quand 
on  veut  s'en  fervir,  on  la  broyé  avec  de 
la  colle  de  poiflon  ,  chaude  ;  puis  oti 
l'emploie  comme  la  précédente  ,  &  de 
la  même  manière  :  on  n*en  donne  qu^une 
feule  couche  aflez  épaifle  fur  le  vélin  ou 
fur  le  papier  ;  après  quoi ,  on  applique 
Tor  avec  une  petite  pince  de  cuivre  ea 
forme  de  compas ,  &  applatie  par  les 
pointes.  L'or  le  plus  fort  eft  le  meilleur» 

On  peut  broyer  cette  aflîette  avec  la 
colle  de  poifTon  pour  la  laifîer  durcir 
enfuite  ,  &  alors ,  pour  s'en  fervir ,  il 
faut  la  ramollir  dans  un  peu  d'eau  chau- 
de ,  en  y  ajoutant,  fi  l'on  veut,  un  peu 
de  colle  de  poiflfon* 

Cette  afliette  peut  être  employée  auflî 
pour  la  dorure  fur  le  bois ,  blanchi  à 
Fordinaire* 
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Pour  dorer  d'or  bruni  fur  h  vélin.  . 

Pour  bien  réuflîr  ,  il  faut  examiner 
"d'abord,  fi  le  vélin  n'a  point  été  préparé 
avec  la  chaux  \  &  dans  ce  cas ,  il  faudra 
bien  nettoyer  avec  une  brofle  rude  ou 
avec,  de  la  mie  de  pain  Tendroit  que 
l'on  veut  dorer  3  avec  l'attention  fur- 
tout  de  ne  point  engraiiïer  le  vélin,  ni 
avec  les  doigts ,  ni  en  frottant  troplong- 
tems  ^  ou  de  quelqu'autrç  manière  que 
ce  fpit.  En  fécond  lieu ,  on  doit  fe  fervir 
pour  dorer  ,  de  for  des  fourbifTeurs  , 
qui  eft  plus  fort  que  Tor  commun.  Troi- 
fiemement^  le  faccès  dépend  de  la  couche 
&  de  la  manière  de  brunir,  La  couche 
fe  prépare  aintî  :  On  prçnd  ce  que  l'on 
veut  de  blai-çs  d'œufs  ^  fans  les  battre  , 
&  on  Jes  met  dans  une  forte  bouteille  de 
verre ,  de  manière  qu'elle  foit  pleine  ^ 
ou  du  moins  prelque  pleine  ;  on  la  bou- 
che avec  un  bouchon  de  liège  trempé 
4ans  de  la  cire  fonduç  ^  que  l'on  recou- 
vre encore  de  cire  &d'un  linge  par-def-^ 
fus  ,  afin  qu'aucun  air  ne  puifTe  y  pénér- 
trer  ;  un  enterre  cette  bouteille  ,  ou 

Î)hiole  dans  la  cave  faps  la  coucher,  & 
'on  remarque  i'endrq}t ,  afin  de  prévcr 
pir  les  accidents  :  on  la  lailjç  d^ris  cet 
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état  pendant  trois  mois  ^  on  la  retire 
alors  ,  &  l'on  trouve  le  blanc  ti'œuf 
changé  en  une  liqueur  très-limpide  ,  la- 
quelle fe  confcrve  (ans  corruption  ,  tant 
que  l'on  tient  la  bouteille  bien  bouchée  , 
&  pourvu  qu'on  ne  la  mêle  point  avec 
de  l'eau  commune.  En  quatrième  lieu  ^ 
lorfque  l'on  veut  dorer  ,  on  broyé  dé 
bon  bol  d'Arménie  fur  le  marbre  avec 
du  vinaigre^  on  l'y  laiffe  Técher  enfuite^ 
puis  on  le  lebroye  avec  un  peu  d'eau 
blanche  de  favon  ^  &  on  le  laifle  encore 
fécher  ;  après  cela  ,  on  y  verfe  de  l'eau 
de  blanc  d'œuf ,  préparé  comme  on  vient 
de  le  dire  ,  de  manière  que  le  tout  foie, 
en  confiftance  de  lait ,  ou  tant  foit  peu 
plus  épais  :  on  le  met  enfuire  dans  un 
godet  ,  pour  s'en  (ervir  a  uacer  tout  ce 
que  l'on  ve-ut.  On  peut  appliqiier  l'or 
aufîitôt  que  l'on  a  couché  la  liqueur,  ou 
attendre  qu'elle  foit  féche  ^  &  alors  on 
la  m.ouiile  comme  pour  For  bruni. 

1!  faut  enfin  bien  laiffer  fécher  Toir 
avant  de  le  brunir  ;  &  quand  il  ell  bien 
fec  ,  il  faut  avoir  un  marbre  ou  un  verre 
bien  poli  pour  le  mettre  proprement  fous 
le  vélin  a  l'endioît  où  l'on  a  mis  l'or; 
après  quoi  on  polit  l'or  avec  une  pierre 
de  fanguine  bien  unie^  ne  prenant  fujf 

G  g  ii) 


7^1  Sicrêk 

For  que  peu  à  peu  :  il  prendra  par  ce 
moyen  beaucoup  de  brillant.  Le  tout  dé- 
pend abfolumenc  de  Tinduftrie  de  celui 
flui  travaille* 

Autrement. 

On  fait  înfufer  de  la  colle  de  poîflbn 
(dans  de  Teau  de  vie  pendant  une  nuit  : 
ïe  lendemain  on  la  fait  fondre  &  bouiU 
lir  pendant  quelque  rems  dans  un  vaif- 
l'eau  ,  de  manière  qu*elle  ne  foit  ni  trop 
claire  ni  trop  cpaifle  ;  on  prend  enfuite 
de  la  chaux  éteinte  à  Tair ,  &  qui  n'ait 
jamais  été  mouillée  :  la  plus  vieille  eft  la 
meilleure  :  on  la  broyé  fur  le  marbre  avec 
tant  foit  peu  de  vermillon  en  poudre  ; 
puis  on  y  remet  de  la  chaux  fuffifam- 
ment  pour  que  ces  deux  couleurs  for- 
ment un  rouge  pâle  ,  ni  trop  blanc  ni 
rouge  :  le  trop  de  cette  dernière  couleur 
feroit  gercer  Taffiette  ;  ajoutez  au  mé- 
lange ,  très-peu  de  mine  de  plomb  bien 
fine  &  réduite  en  poudre  fubtile  :  broyez 
ces  couleurs  le  plus  à  fec  ,  &  avec  le 
moins  d'eau  pofEble  :  laiflez  enfuite  fé- 
cher  la  matière  fur  le  marbre  ou  devant 
le  feu.  Pour  s'en  fervir ,  il  faut  la  re- 
broyer fur  le  marbre  ,  avec  de  la  colle 
indiquée  ci«deflus ,  qui  doit  être  chaude 
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Jîour  bien  incorporer  le  tout  ;  cela  fait  y 
mettez  k  compofîtion  dans  Un  vaiffeaa 
de  cuivre  ou  d*argent  bien  mince  ^  ou 
de  fer-blanc,  que  vous  tiendrez  fufpendu 
dans  un  autre  vailfeau  plein  d*eaa ,  que 
vous  tiendrez  fur  un  feu  modéré  ,  pour 
Tentrerenir  chaude*  Si  Teau  s'échauft'oit 
trop  ,  on  le  reconnoîtroit  à  une  efpece 
de  crème  rougeâtre ,  qui  fe  formeroit 
au-defFus  de  la  matière  \  alors  on  retire- 
roit  le  vaUfeau  du  feu  ,  pour  Ty  remettre 
quand  Teau  feroit  un  peu  refroidie  :  pen- 
dant ce  tems-la  ,  on  remuera  la  compo-, 
don  avec  un  pinceau. 

On  couche  cette  afiiette  avec  un  très- 
petit  pinceau,  une  ou  deux  fois,  fuivant 
que  l'expérience  Tenfeignera  ;  immédia- 
tement après  y  on  appliquera  l'or  ,  qu'on 
laifle  fécher  au  moins  pendantf^ trois  ou  / 
quatre  heures  avant  de  le  brunir ,  de  la 
manière  qu'on  Ta  exliqué  dans  le  pro- 
cédé précédent. 

Il  arrive  quelquefois,  en  couchant 
Taffiette,  qu'il  fe  forme  de  petits  glo- 
bules qui  fe  crèvent  en  féchant ,  ce  qui 
défigure  Tor.  Pour  éviter  cet  inconvé- 
rient ,  il  ne  faut  remuer  la  compofîtioa 
que  le  moins  que  l'on  peut* 
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Ajjîctie  pour  dorer  fur  le  vélin. 

Prenez  un  gros  de  vieille  chanx  éteinte 
à  l'air,  deux  gros  d*aîbâ:re'caiCînc ,  un 
gros  d'os  de  Icche ,  aufli  calcinés,  un 
gros  .de  rintérîeur  des  coquilles  de 
jnonles  pareillement  calcinées  ,  deux 
grcs  de  vermillon  en  poudre  ,  &  le 
quart  d\]n  gros  de  mine  de  plomb  , 
le  tout  broyé  réparément  ^  rebroyez  en- 
fuite  le  tout  enfemble  avec  de  l'eau  com- 
mune. Le  mélange  éranî  Tec^  rebroycz- 
le  encore  avec  de  la  colle  de  poifîcn  ^ 
tdiffbute  daîis  de  Teau-de-vie  en  confif- 
tanee  de  bouillie  un  peu  claire  v  après 
-quoi  Ton  procédera  pour  le  reite  ,  com- 
me on  l'a  dit  ci-devant. 

Autre  ajjlctte.  , 

Un  gros  de  vieille  chaux  éteinte  a 
l'air ,  deux  gros  d'os  de  leclte  calcinés 
deux  gros  de  gypfe  calciné  ,  deux  gros 
de  vermillon  en  poudre ,  &  le  quart  d'un 
gros  de  mine  de  plomb  bien  broyée.  On 
procède  comme  ci-devant. 

Autre  ajjîetîe. 

Cinq  gros  d'albâtre'  calciné  ,  deux 


concernant  Us  arts  &  métiers u  70»; 
gros  d'os  de  fcche  cakmcs  ,  un  gros  du 
dedans  des  coquilles  de  moule  calcine^ 
un  gros  de  vermillon  en  poudre  ,  &  le 
quart  d'un  gros  de  mine  de  piomb  biea 
broyée*  Procédez,  comme  ci-dtfTus*. 

Autre  ajjîeîte^ 

Deux  gros  de  vieille  chaux  éteinte  à. 
l'air,  quatre  gros  d'albâtre  calciné  ,  deux 
gros  du  dedans  des  coquilles  de  moule 
calciné,  cinq  gros  de  vermillon  en  pou- 
dre, &  le  quart,  d'un  gros  de  mine  de 
plomb  bien  broyée.  Procédez  comme  ci>- 
defliiSr 

Autre  ajjzette^ 

Il  faut  mettre  infufer  trois  blancs 
d'œufs  avec  une  cuillerée  de  vinargre 
dans  un  vaifTeau  pendant  vingt-quatre 
ou  trente  heures  :  on  pafle  enfuite  le 
tout  par  un  linge,  &  on  le  garde  dans- 
une  phiole  de  verre  bien  bouchée  pour 
s'en  fervir  avec  la  compofition  luivante^ 
^  Broyez  léparcment  à  fec  ,  (îx  par- 
ties de  craie  blanche ,  la  plus  fine  &. 
la  plus  douce  ;  fîx  parties  de  boll 
d'Arménie  y  une  partie  de  vermillon,  ca 
poudre  ,  deux  parties  de  fanguine  hiem 
graffe,.  ôc  une  demi-partie  de  mine 
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plomb  ;  rebroyez  enfuite  le  tout  enfem- 
ble  avec  le  blanc  d'œuf  ci-deflus ,  le  plus 
épais  que  faire  fe  peut  \  ajoutez-y  après  , 
quelques  gouttes  de  fuc  d'ail  a  difcré- 
tion  ,  fans  cependant  en  trop  mettre  : 
cinq  à  Cx  gouttes,  par  exemple,  fur 
)lcin  un  petit  pot  k  pommade  de  com- 
îofition  ;  continuez  la  trituration  pour 
DÎen  incorporer  les  drogues^  y  remet- 
tant encore  du  blanc  d*œuf ,  pour  leur 
donner  une  confiftance  de  bouillie  claire  j 
tncttez  alors  la  compofition  dans  un  petit 
vaiffeau  de  verre  ou  de  faïence  ,  &  laif- 
fez-la  repofer  au  moins  un  jour  avarit  de 
remployer.  On  l'applique  avec  un  pin- 
ceau ,  le  plus  uniment  que  Ton  peut ,  fur 
le  vélin.  Cette  première  couche  étant 
féche  ,  on  en  donnera  une  Seconde  : 
lorfque  celle-ci  fera  féche,  on  découpera 
For  en  feuilles  fur  le  couflinet  à  l'ordi- 
raire ,  &  on  l'appliquera  à  fcc  fur  Taf- 
fiette  :  on  mettra  en  même  tems  quelque 
chofe  d'uni  fous  le  vélin  ,  comme  uq 
morceau  de  marbre ,  de  buis ,  &c.  avec 
un  papier  gris  entre  deux  pour  ne  rien 
falir  ^  puis  on  brunira  légèrement  &  uni- 
ment :  plus  on  brunit  long -tems,  & 
plus  l'or  dévient  éclatant.  On  enlevé  1# 
fuperflu  de  l'or  avec  un  pinceau  rude  ^ 
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coiipé  fort  court.  Si  une  feuille  d'or 
toute  fimple  ne  fuffit  pas ,  on  en  mettra 
une  féconde  par-defl'us  ,  qui  prendra 
comme  la  première  \  mais  cette  opération 
doit  fe  faire  avant  le  bruniflage.  Quand 
le  bruniflbîr  a  fait  quelques  taches ,  on 
les  couvrira  d'un  peu  de  craie  blanche  , 
que  l'on  frottera  enfuite  avec  le  bouc 
d'un  papier  roulé  ,  qui  enlèvera  le  reft* 
de  l'or  fuperflu  qui  auroit  pu  réfîfter  au 
pinceau. 

Autre  ajjîette. 

Délayez  du  fafran  en  poudre  avec  du 
fuG  d'ail ,  &  en  donnez  deux  ou  trois 
couches  fur  le  vélin.  Quand  elles  feront 
féches^  vous  afpirerez  avec  l'haleine  fur 
la  dernière  \  puis  vous  appliquerez  l'or 
avec  du  coton  ^  &  vous  le  brunirez  quand 
il  fera  fec. 

Autre  ajjîette^ 

Broyez  de  l'ivoire  calciné  &  de  !a 
chaux  ,  depuis  long-tems  éteinte  a  i'air^ 
avec  de  la  colle  de  poiflTon  fort  claire  ; 
donnez-en  deux  coifches  fur  le  vélin  \ 
appliquez  l'or  enfuite  ;  &  lorfqu  il  fera 
fec^  bruniflcz  à  l'ordinaire, 
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Broyez  enferable ,  quatre  onces  de 
bol  d'Arménie,  une  once  d'aloës ,  &  deux 
onces  d^amidon  -,  délayez  le  mélange- 
avec  de  Teau  ;  couchez-le  fur  le  véîin 
appliquez  Tor  en  mêiiie-tems ,  &  quand 
tout  ierafec,  brunifTez. 

JPour  dorer  le  parchemin  ù  le  papier.. 

Il  faut  broyer  du  bol  d'Arménie  avec 
de  l'eau  gommée  de  gomrne  adragant  ^ 
&  en  mettre  deux  couches  fur  le^papier 
ou  fur  le  parchemin  y  la  première  fort 
claire  ,  &  l'autre  un  peu  pkis  épailFe  ^ 
celle-ci  étant  féche  ,  on  paffera  par-def- 
fus  un  pinceau  trempé  dans  de  l'eau-de- 
vie  &  de  Teau  de  pépins  de  coings,  puis 
on  applique  l'or  tout  auffitôt  après- 
quoi  ,  lor (qu'il  fera  fec ,  on  le  brunira, 
avec  le  poliflToir. 

Çompofition  pour  appliquer  les  feuilles 
d'or  ou  d^argen{  fur  le  papier. 

On  fait  diffoudre  de  la  gomme  arabi- 
que^ du  fucre  candi  ^  &  un  peu  de  miel 
dans  de  Teau  commune ,  mêlée  d'un 
d^e^u  -  4ê vie  j  oa  étei^d  enfuit t 


concernant  les  arts  &  métiers,  jof 
k  mélange  fur  lé  .papier  avec  une 
petite  éponge  ^  purs  on  applique  les; 
feuilles  d'or  ou  d'argent  par-delfus^ 
les  appuyant  légèrement  avec  une  pelotte- 
de  linge  fin  ,  remplie  de  coton  :  tout 
étant  bien  fec  ,  on  porte  les  feuilles  aux 
batteurs  d'or,  qui  les  battent  fur  la  pier- 
re, ce  qui  leur  donne  autant  d'éclat  que- 
fî  elles  avoienf  été  brunies.  Cette  compo- 
tion  s'emploie  aufli  pour  dorer  les  éven-* 
tails. 

Manière  de  dorer  te  papier  fur  lequel  on, 
veut  peindre  en  détrempe^. 

On  fe  fert  d*or  en  feuilles  ou  en  co- 
qtiille  ^  l'or  en  feuilles  s'applique  avec  de 
l'eau  gommée  ou  de  la  colle  de  poiffon  y 
très- foibles  ,  qu'il  faut  Jaifier  fécher  a 
propos  ,  ce  que  l'on  reconncit  au  taft. 
On  iuit  en  tout  la  même  méthode  que^ 
dans  la  dorure  en  détrempe ,  &  l'on  po- 
lit après  avec  la  dent  de  chien  ou  la  dent 
d-e  loup.  Quand  on  a  une  grande  furface- 
a  dorer,  il  faut  palier  deiîus  une  couleur 
d-e  pierre  de  fiel  :  fi  l'on  veut  enfuite  ap- 
pliquer des  couleurs  fur  l'or  ,  on  le  frot- 
tera auparavant  avec  du  fiel ,  afin  qu'elies 
xpordent  mieux. 

Loi%ue  Ton  emploie  de  la  poudiit 
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d'or  avec  des  coulçnrs  en  détrempe ,  il 
faut  la  délayer  dans  une  coquille  avec 
un  peu  d'eau  gommée,  &  pour  le  mieux 
lifîer,  avec  un  peu  d'eau  de  favon* 

Moyen  pour  dorer  fur  le  papier ,  fur  le 
parchemin ,  &  même  fur  le  bois ,  fans 
quil  foit  befoin  de  donner  aucune 
couche  de  plâtre. 

Battez  bien  une  quantité  fulEfante  de 
colle  de  poiflbn  \  coupez  la  enfuîte  par 
petits  morceaux;  mettez-en  la  grofleur 
d'une  noix  ,  tremper  dans  un  petit  pot , 
avec  pour  un  fou  d'eau-de-vie,  pendant 
vingt-quatre  heures  -,  faites-la  fondre  , 
après  cela  ,  fur  des  cendres  chaudes ,  y 
ajoutant  de  tems  en  tems  de  l'eaw  com* 
mune.  Quand  la  colle  fera  k  moitié  fon- 
due y  tirez-la  du  feu ,  &  la  laifîcz  ainfî 
jufqu'à  ce  qu'elle  fe  réduife  en  eau. 

Broyez  parties  égales  de  tripoli  fin , 
de  terre  figillée  &  de  bol  fin  ,  avec  de 
l'eau  pure,  fur  le  marbre  &  lailTez-y  fé- 
cher  le  tout;  étant  fec,  vous  l'ôterez  de 
deflus  le  marbre  ,  que  vous  nétoierez 
bien  ;  puis  vous  le  frotterez  avec  de  la 
cire  blanche  pour  le  rebroyer ,  ajoutant 
alors  tant  foit  peu  de  fuif  de  chandelle 
oude.favonj  jufqu'à  ce  que  tout  foit 
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bien  incorporé  &  mêlé  enfemble. 

Quand  on  veut  dorer,  on  détrempe 
de  cette  compofition  dans  une  coquille , 
ou  dans  un  godet  avec  de  la  colle  de 
poiffbn  ,  préparée  comme  on  vient  de 
le  dire  ,  &  on  en  donne  deux  ou  trois 
couches ,  qu'on  laifle  fécher  l'une  après 
l'autre  -,  on  applique  enfuite  l'or  en  feuil- 
les i  &  deux  ou  trois  jours  après,  on  le 
polit  avec  la  dent. 

On  pourroit  encore,  avec  cette  côm*- 
pofition ,  tracer  des  figures  en  bas-relief, 
en  en  donnant  plufieurs  couches  l'une 
fur  l'autre ,  ce  qui  eft  même  particulier 
à  cette  efpece  de  dorure. 

Manière  d'employer  Vor  &  Vargent 
moula  ,  far  le  vélin ,  le  papier  ô  le 
carton. 

Il  faut  délayer  For  &  l'argent  moulu 
avec  de  l'eau  de  favon  ^  &  y  ajouter  de 
l'eau  gommée ,  comme  on  le  fait  aux 
couleurs  pour  enluminer  :  quand  l'ou- 
vrage eft  fec  ,  on  le  brunit  avec  la  dent 
de  loup  ,  ou  la  pierre  à  brunir, 

*La  colle  de  gants  ou  de  parchemin 
claire  eft  préférable  à  l'eau  gommée  & 
au  favon  ^  car  elle  empêche  la  dorure  de 
noircir. 


712 


Secrets 


Moyen  employé  par  les  Chinois  pouf 
faire  du  papier  argenté  fans  argent. 

On  prend  deux  ferupules  de  glu  faite- 
avec  du  cuir  de  bœuf,  un  fcrupule  d'a- 
lun &  une  pinte  d^eau  ;  on  met  le  tout 
fur  un  feu  lent,  jufqu^à  ce  que  l'eau  foie 
prefque  toute  évaporée  ^  on  étend  enfuite 
des  feuilles  de  papier  fur  une  table  ^  & 
avec  un  pinceau  on  y  applique  deux  ou- 
trois  couches  de  cette  glu  ^  puis  on  prend 
une  certaine  quantité  de  talc  bouilli 
que  Ton  mêîe  avec  le  tiers  de  cette  quan- 
tité d'alun;  &  après  les  avoir  bien  broyés, 
on  les  pafle  au  tamis;  on.  fait  enfuite- 
rebouîllir  cette  poudre  dans  de  l'eau  ^ 
puis  on  la  fait  fcclier  au  foleilj^  après 
quoi ,  on  la  rebroye  encore  :  alors  on 
pafle  cette  poudre  au  tamis  très-fin  ,  fur 
les  feuilles  de  papier  qu'on  a  préparées  ; 
cette  poudre  s'y  colle  ,  &  pour  lors  ,  on^ 
la  fait  fécher  à  l'ombre  :  on  finit  par 
lî-ffer  avec  un  morceau  de  coton  ,  afin 
d^en lever  le  fuperflu  du  tais- 
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Manière  dt  peindre  des  figures  en  or  ou 
en  argent^  fur  divers  petits  mtuhles  ^ 
comme  hoiîes  ,  encoignures  ,  cabarets  ^ 
paravents  ,  &  autres* 

On  prendra  des  papiers  dorés  ou  ar- 
gentés ,  que  l'on  choifira  ftion  Tes  idées 
&  fon  goût.  S(  il  qu'on  iaifle  les  feuilles 
entières  ,  foit  qu'on  les  découpe  par 
morceaux  pour  en  faire  des  coir-parti- 
mens  ,  ou  une  uiite  de  fi^vires  &  d'orne- 
mens,  tels  qu'on  les  imaginera  ,  on  fera 
tremper  le  papier  dans  du  vinaigre  l'ef- 
pace  d'un  quart  d'heure  ,  &  non  davan- 
tage ^  mettez  alors  une  couche  de  vernis 
fur  votre  ouvrage  ^  dans  l'endroit  où 
vous  voulez  que  fe  trouve  l'or  ou  Tar-» 
gent  :  appliquez  par-deffus  votre  papier 
trempé,  i^or  ou  l'argent  en  deflous  ,  àc 
paflez  légèrement  fur  l'envers  ,  le  man- 
che d'un  canif  ou  quelqu'autre  morceau» 
femblable.  Enlevez  enfuite ,  le  plus  adroi-» 
tement  qu'il  vous  fera  pofTible^  votre* 
pspier  trempé  ,  &  vous- verrez,  avec  vrne 
furprife  agréable  5  que  les  figures  &  def- 
fins  d'or  &  d'argent  feront  reflés  atta- 
chés au  vernis ,  tels  qu'ils  étoient  fur  le 
apier  ,  &  qu'ils  co^ferveront  le  même 
rillaiit»  Tout  étant  fec  ^  vous  le  couvri-^ 
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rez  de  deux  couches  de  vernis  que  Ton 
pourra  polir  avec     pierre  ponee  ,  de  la 
manière  que  Ton  vient  de  Tindiquert 

Pour  dorer  le  papier  fur  tranche.^ 

Appliquez  d'abord  fur  la  tranche  ,  une 
touche  de  blanc  d'œuf ,  bien  barru  dans 
trois  fois  autant  d'eau  ,  jufqu'a  ce  qu'il 
foie  réduit  en  neige  ;  couchez  par-defTus 
«ne  couleur  compoiee  de  bol  d'Arménie 
&  de  fel  ammoniac,  broyés  à  l'eau  de 
favon  ;  laiflez  un  peu  fécher  cette  cou- 
che ,  après  quoi  vous  appliquerez  l'or  en 
feuilles ,  que  vous  brunirez  lorfqu  il  fera 
fec, 

AJJîetU  pour  dorer  fur  tranche. 

Prenez  du  bol  fin  ,  gros  comme  un 
œuf^  de  la  fangnïne  bien  choifie,  du 
fang  de  dragon  ,  de  la  terre  d'ombre  , 
du  vermillon ,  &  du  fafran  en  poudre  , 
de  chacun  pour  un  fou  :  broyez  chaque 
drogue  féparément  avec  l'eau  gommée 
fuivante ,  &  la  mettez  a  part  pour  mêler 
le  tout  cnfuite  quand  il  fera  nécelTaire. 

Eau  gommée  pour  dorer  fur  tranche. 

Mettez  dans  un  pot  vernifTé,  d'une 
pinte  9  pépins  de  coings ,  gomme  adra- 
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gant  &  gomme  arabique  ,  de  chacun 
pour  un  iou  ;  un  morceau  de  colle  de 
Flandre  &  autant  de  favon  de  Gênes; 
laiflez  infufer  le  tout  dans  de  l'eau ,  du 
foir  au  matin  ;  tout  étant  diflbus ,  vous 
paflerez  la  diflTolution  par  un  linge ,  fans 
prefler ,  &  vous  broyerei  ce  qui  refterâ 
avec  cette  colarure^  cela  fait,  vous  y 
jnettrez  tremper  du  bol,  que  vous  broyé- 
rez  enfuite  avec  du  blanc  d'œuf  un  peu 
vieux  ,  y  ajoutant  gros  comme  un  pois 
de  fuifde  chandelle  ,  &  une  petite  croûte 
de  pain  brûlée  &  broyée  avec  ce  fuif , 
après  quoi ,  vous  mêlerez  le  tout ,  puis 
vous  le  rebroyerez  fortement  &  long- 
tems ,  afin  que  ralfiette  en  foit  plus 
douce. 

Manière  de  dorer  la.  tranche  des  livres. 

Prenez  gros  comme  une  noix  de  bol 
d'Arménie ,  &  gros  comme  un  pois  de 
fucre  candi  ^  broyez  bien  le  tout  à  fec 
&  enfemble  ;  ajoutez-y  un  peu  de  blanc 
d'œuf  bien  battu  \  puis  broyez  de  rechef; 
cela  fait ,  prenez  le  livre  que  vous  vou- 
lez dorer  fur  tranche,  lorfqu'il  fera  relié, 
collé,  rogné,  &  poli  \  ferrez-le  fortement 
dans  la  prefle  a  rogner ,  le  plus  droit  & 
le  plus  également  que  faire  fe  pourra  j 
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donnez  avec  un  pinceau  ,  une  couche 
légère  de  blanc  d'œnf  battu  \  laiffez-U 
lécher;  donnez  enfuite  une  couche  de 
la  compofition  fufdite;  poliflTez  &  raclez 
la  bien  ,  loifqu'elle  fera  bien  lèche  ;  pour 
appliquer  l'or  deffus ,  vous  mouillerez  la 
tranche  d'un  peu  d'eau  claire  avec  un 
pinceau  ,  puis  fur  le  champ ,  vous  y  pla- 
cerez vos  feuilles  d'or  ou  d'argent  -,  quand 
elles  feront  féches  ^  vous  les  polirez  avec 
la  dent  de  loup. 

Autre  manière  de  dorer  Us  livres  fat 
tranche. 

Il  faut  bien  polir  la  tranche  du  livre 
que  l'on  veut  dorer  ^  &  le  bien  ferrer 
dans  la  prefle  :  on  paflera  deffus  de  la 
colle  de  poiffbn,  diffoute  dans  de  Tef- 
prit  de  vin  ,  ou  du  bianc  d'œnf  battu  ert 
confiftance  d'huile.  Cette  couche  étant 
féche  5  on  en  donnera  une  autre  avec 
de  la  colle  de  poilTon  ,  diflbute  dans  de 
Tefprit  de  vin  ,  une  Cxieme  partie  de 
miel  ou  de  fucre  ,  &  une  troifieme  par- 
tie de  bol  d'Arménie  en  poudre  fine ,  le 
tout  bien  mêlé  enfemble;  ou  bien,  avec 
la  compofition  fuivante  qui  eft  meil- 
leure» 
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Compofiîion. 

Boi  d'Arménie  &  fucre  candi  bien 
pulvérifcs ,  parties  égales  ^  le  tout  mêlé 
avec  du  blanc  d'œuf ,  battu  &  réduit  en 
confiftance  d'huile. 

On  polit  enfuite'4a  tranche  avec  un 
morceau  de  linge  tant  foit  peu  mouillé  ; 
alors  elle  eft  en  état  d*être  dorée  ^  on 
Thumeftera  d'abord  ;  puis  on  appli- 
quera les  feuilles  d'or  ,  après  les  avoir 
coupées  de  grandeur  convenable  fur  le 
couffinet  ;  on  les  preffera  légèrement 
f  enfuite  avec  du  coton  ,  &  quand  elles 
feront  féches  ^  on  les  polira  avec  la  dent 
ou  le  bruniffoir. 

Autre  manière  de  dorer  far  tranche  , 
[oit  que  cette  tranche  foit  peinte  ^  ou 
l     quelle  ne  le  foit  pas. 

On  commence  par  mettre  le  livre  à 
la  prefle  ,  entre  deux  ais ,  où  il  eft  forte- 

^ment  ferré  ,  puis  on  applique  fur  cette 
tranche  du  blanc  d'œuf  que  Ton  y  étend 
par  le  moyen  d'un  pinceau.  'Otiand  le 
blanc  d'œuf  eft  bien  étendu ,  on  racle  la 
tranche  pour  Tunir  parfiûtement  ,  & 

I  enlever  toutes  les  petites  inégalités  qui 
mettent  quelquefois  après  îa  rognure  :  on 
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y  applique  enfuite  Taflictte^  qui  cft  unè 
compofition  fetnblable  à  celle  dont  fe 
fervent  les  doreurs  en  détrempe  ^  lorf- 
qu'elle  eft  fuffifammcnt  féche  ,  on  la 
glaire  légèrement  avec  du  blanc  d'œuf 
battu  enfin  ,  on  met  les  feuilles  d'or 
fur  la  tranche  &  on»  les  y  applique  par  le 
moyen  d'une  brofle  de  petit  gris  ;  après 
quoi ,  fans  tirer  le  livre  de  la  preffe ,  on 
fait  fécher  la  tranche  au  feu ,  &  en  der- 
nier lieu  ,  on  lui  donne  le  poli  par  le 
moyen  du  bruniflbir. 

Pour  dorer  le  dos  des  livres. 

On  donne  une  couche  de  blanc  d'œuf 
fur  Tendroit  du  dos  que  Ton  veut  dorer; 
quand  elle  eft  féche  ,  on  la  frotte  légè- 
rement avec  une  couenne  de  lard  :  en- 
fuite  on  y  met  Tor  ;  puis  on  applique 
les  fers,  qui  ne  doivent  pas  être  trop 
chauds  \  après  quoi  ,  on  ôte  le  fuperflu 
de  For  avec  un  linge  un  peu  humide» 

Pour  dorer  h  dos  &  la  couverture  des  ^ 
livres  ,  foit  avec  des  poinçons  ,  foii 
avec  des  cylindres. 

On  commence  par  glairer  légérementi 
Tendroit  que  Ton  veut  dorer  ;  lorfque  id 
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glaire  eft  k  demi  fcche ,  on  applique  les 
feuilles  d'or  ,  taillées  de  la  grandeur  nc- 
ceflaire  :  on  y  palFe  enfuite  les  fers  que 
Ton  a  fait  chauffer  au  degré  convenable* 
C'eft  avec  des  poinçons  que  l'on  mar- 
que les  titres  des  livres  dans  la  féconde 
nervure  à  compter  du  haut ,  &  les  numé- 
ros des  tomes,  dans  la  nervure d'au-def- 
fous.'  Si  les  livres  font  reliés  en  veau  y 
les  titres  &  les  numéros  fe  mettent  or- 
dinairement fur  des  pièces  de  maroquin 
collées  dans  les  nervures  dont  on  vient 
de  parler, 

JSianUrc  de  dorer  J§r  parchemin  ,  cuirl 
&  autres  ouvrages  dont  on  fait  tapif'^ 
fcries  &  tranches  de  livres. 

^  Prenez  trois  livres  d'huile  de  lîn ,  ver- 
nis &  poix  grecque  ,  de  chacun  une 
livre  \  demi  once  de  fafran  en  poudre  ; 
faites  bouillir  le  tout  dans  une  poêle 
plombée  ,  jufqu'à  ce  qu'en  y  trempant 
uneplume  ^  vous  la  retiriez  comme 
brûlée  ;  alors  vous  ôterez  votre  mixtion 
de  defliis  le  feuj  puis  vous  prendrez 
une  livre  d'aloës  hépatique ,  choifi  & 
bien  pulvérifé,  que  vous  jetterez  de* 
dans  peu  à  peu ,  obfervant  de  remuer 
avec  ufli  bâton  \  autrement  ,  1^  «oé- 
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lange  monteroit.  S'il  montoît  malgré  le 
jrnouvement  ,  il  faudroit  Tôter  du  feu  ^ 
&  le  laiifer  repofer^  puis  vous  le  remet- 
triez,  le  laîflant  de  reckef  bouillir,  & 
remuant  toujours  avec  le  bâton.  Lorfquc 
le  tout  fera  bien  incorporé  ,  vous  le  reti- 
rerez du  feu  ,  &  vous  le  laiflferez  repofer  ; 
puis  vous  le  pafTerez  par  un  linge,  dans 
un  autre  vaifleau  dans  lequel  vous  le  gar- 
derez. Quand  on  veut  employer  cette 
corapofition  pour  dorer  le  parchemin 
ou  le  cuir,  on  donne  d'abord  une  couche 
de  blanc  d'œuf  ou  de  gomme  ^  on  ap- 
plique enfuite  une  fguille  d'étain  ou  d'ar- 
gent i  puis  on  coucliie  par-deffus  le  ver- 
riis  ci-deflus ,  tout  chaud  :  on  aura  aujîî- 
tôt  une  couleur  très-belle  ,  qu'on  laiflera 
fçcher  au  foleil  :  après  quoi ,  Ton  im- 
primera ou  l'on  peindra  les  couleurs  qu'on 
jugera  à  propos. 

Pour  dorer  la  hafanne  &  le  veau.  > 

Paflez  du  blanc  d'œuf  battu  fur  la  cou- 
verture du  livre  :  étant  fec ,  frottez  légè- 
rement d'huile  d'olive  l'endroit  que  vous 
voulez  dorer  ,  l'étendant  avec  le  doigt  ; 
cda  fait  ,  appliquez  l'or  ,  &  après ,  un 
fer  chaud.  Ce  que  le  fer  n'enfoncera  pas , 

s'enlèvera 
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s'enlcvera  facilement,  en  ie  frottant  avec 
un  linge. 

Manière  dt  dorer  far  te  cuir. 

On  commence  par  ramollir  les  peaux: 
pour  cet  effet ,  on  les  jette  dans  un  ton- 
neau plein  d'eau  ;  on  les  y  laiiTe  tremper 
quelques  heures ,  &  on  les  y  remue  pla- 
jfieurs  fois  &  a  différens  tems ,  avec  un 
bâton  ^  on  les  retire  enfuîtes  &  pour  les 
rendre  encore  plus  douces ,  on  les  cor- 
royé, pour  ainfî  dire,  mais  d'une  facou 
très-grolliere.  Un  ouvrier  prend  la  peau 
par  chacun  de  fes  quatre  coins ,  &  la 
frappe  fur  une  pierre  plufieurs  fois.  II 
en  fait  autant  à  toutes  celles  qui  ont 
trempé  dans  la  cuve.  Cette  préparation  ^ 
qui  s^exécute  avec  beaucoup  de  prompti- 
tude &  de  facilité  ,  s'appelle  battre  les 
peaux  :  quand  elle  eft  achevée ,  l'ouvrier 
détire  fes  peaux.  Or,  détirer  les  cuirs  ^ 
c'eû  rendre  les  furfaces  des  peaux  le 
plus  unies  qu'il  eft  poflible.  On  fe  ferC 
pour  cela  d'un  fer  que  Ton  nomme^^r  à 
détirer  y  qui  eft  une  efpece  de  couperet,' 
formé  d'une  lame  de  fer  large  de  cinq  a 
iîx  pouces,  qui  entre  dans  un  morceau 
de  bois  équarri  &  arrondi  fur  la  furface 
fiipérieure  qui  lui  fert  de  manche.  L'ou* 
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viier  pofe  la  peau  fur  une  grande  pierre 
placée  fur  une  table  \  il  tient  de  fes  deux 
mains  le  fer  à  délirer,^  îl  le  prefle  & 
l'appuie  fur  le  cuir ,  en  tenant  la  lame 
dans  une  pofition  inclinée,  fe  propofanr, 
non  de  couper  la  peau  ,  mais  feulement 
de  rétendre.  A  mefure  qu'une  peau  eftr 
arrangée  ,  on  la  pofe  fur  celles  qui  le 
font  déjà.  On  en  met  ainfi  plufieurs  ^ 
dont  on  forme  de  petits  tas ,  jufqu'à  ce 
que  Ton  veuille  achever  de  les  préparer^ 
Pour  donner  une  forme  régulière  aux 
peaux  ,  il  faut  couper  en  ligne. droite  les 
côtes  dés  peaux  détirées  ^  on  fe  fert 
pour  cela  d'une  règle  ou  d'une  équcrre  ^ 
ou  bien  Ton  applique  fur  ia  peau  une 
p'anclie  ou  un  chalîis  de  la  même  gran- 
deur que  la  planche  à  graver  ,  dont  on 
verra  Tufage  ci-après  ,  ou  Ton  place  en- 
fin le  carreau  fur  une  table  fur  laquelle 
les  dimenfions  de  la  planche  gravée  font 
marquées.  Le  carreau  eft  un  cuir  ,  coupé 
de  la  grandeur  dé  la  planche  de  bois 
gravée  qui  doit  fervir  à  imprimer  un 
dcffin.  On  a  des  planches  gravées  qui 
portent  différentes  dimenfions ,  &  autant 
que  Ton  peut  ^  la  peau  que  Ton  choifit  ^ 
lî'eft  pas  plus  grande  que  la  planche. 
La  peau  fe  trouve  quelquefois  défec- 
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tuenfe  ,  &  exige  des  pièces.  Pour  répa- 
rer ces  défauts ,  avant  que  d'appliquer 
ces  pièces ,  on  diminue  la  moitié  de  l'c- 
paifl'eur  de  la  peau  ,  ou  Von  taille  en 
bifeau  le  contour  des  endroits  fur  leC- 
quels  les  pièces  doivent  être  pofées  ;  oa 
les  colle  le  plus  proprement  qu'il  eft 
pofllble  ,  pour  que  le  lieu  oh  on  les  met 
foit  uni^  &  ne  forme  point  de  rides. 

Les  pièces  étant  collées  ,  il  s'agit  en- 
fuite  d'argenter  les  peaux  ;  car  ,  foit 
qu'on  les  deftine  à  former  des  tentures 
de  cuir  argenté  ou  de  cqir  doré ,  il  faut 
toujours  commencer  par  lés  argenter. 
La  préparation  de  ceux  qui  doivent  pa- 
rohve  dorés ,  ne  diffère  des  autres ,  qu'en 
ce  qu'on  leur  met  un  vernis  qui  donne  k 
l'argent  une  couleur  approchante  de  l'or. 

Pour  retenir  les  feuilles  qui  doivent 
argenter  les  carreaux ,  on  enduit  le  cuir 
d'une  colle  ,  &  cette  préparation  Ce  nom- 
me encollage.  La  colle  dont  on  fe  fert, 
eft  compofée  de  rognures  de  parchemin, 
de  même  que  celle  que  l'on  emploie  pour 
coller  les  pièces  dont  on  vient  de  par- 
ler i  elle  eft  feulement  plus  épaiffe,  & 
on  lui  donne  ici  la  confiftance  d'une 
gelée,  en  la  laîfTant  plus  long-tems  fur 
le  feu. 
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Pour  encoller  une  peau  ou  un  carreau; 
il  faut  un  n:iorceau  de  colle  de  la  grôf- 
feur  d'une  noix^  L'ouvrier  ne  Fétend  pas 
tput-â- la-fois  ^  il  le  coupe  en  deux  ^  il 
frotte  toute  la  peau  fort  groffiéremenr , 
ayec  une  partie  de  cette  colley  enfuite ,  il 
applique  la  paume  de  la  main  furlafurface 
de  la  peau  fur  laquelle  il  a  étendu  la  colle, 
&  en  la  frottant ,  il  oblige  cette  colle  à 
répandre  fur  la  peau  plus  également 
&c  plus  uniment.  Quelques  teYns  après  ^ 
il  étend  fur  la  même  furface  du  carreau, 
&  d'une  femblable  manière ,  Tautre  par- 
tie de  la  colle.  Il  eft  néceflaire  de  laiffer 
un  intervalle  de  tems  entre  la  première 
&  la  féconde  mife  de  colle,  pour  que 
la  première  couche  ait  le  tems  de  durcip 
avant  d'appliquer  la  féconde.  Quand 
l'ouvrage  eft  en  traiii  ,  l'intervalle  qui 
r^efte  entre  le  tems  où  l'on  applique  la 
feconde  couche  ,  &  celui  ou  l'on  a  em- 
ployé la  première  eft  deftiné  à  encoller 
un  fécond  carreau  :  ainfî  le  carreau  qui 
eft  encollé  en  partie  ,  refte  pendant  le 
tems  qu'on  achevé  d'en  encoller  un  au-» 
tre^  après  quoi,  on  encolle  le  premier 
.entièrement.  .  • 

On  choîfit  toujours  le  côté  de  la  peau 
piî  étoit  le  poil ,  qu'on  appelle  aufli  le 
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côté  de  la  fleur  ,  pour  appliquer  defîiis  , 
la  colle  fiai  les  feuilles  d'argent  :  c'eft  le 
côté  qui  doit  devenir  apparent.  Le  cai^- 
-réau  étant  encollé  pour  la  féconde  fois , 
^\  ne  refle  plus  qu'à  y  pofer  les  feuilles 
d'arge^nr.  L'ouvrier  qui  argenté  eft  de- 
vant une  grande  table  fur  laquelle  il 
étend  deux  peaux  encore  humides.  Sur 
la  même  table  ,  a  la  droite  de  l'ouvrier, 
eft  un  grand  livre  de  papier  gris ,  rempli 
de  feuilles  d'argent.  L'ouvrier  met  le 
livre  fur  une  efpece  de  pupitre  nommé 
YagiaiL  ;  il  en  tire  les  feuilles  d'argent 
pour  les  appliquer  fur  la  peau  :  il  les 
pixnd  une  à  une  avec  une  pièce  de  bois  ; 
il  en  pofe  une  fur  un  morceau  de  carton 
que  ron  nomme  palette  :  il  prend  la  psf- 
lette  de  la  main  gauche  ;  &  qoànd  la 
feuille  d'argent  eft  une  fois  placée  fur  la 
palette  ,  l'ouvrier  la  fait  tomber  fur  la 
peau ,  en  l'étendant  le  plus  qu'il  eft  pof- 
fîble  ,  avant  de  mettre  fes  côtés  parallèles 
à  ceux  du  carreau.  Auprès  de  cette  feuille 
il  en  couche  une  nouvelle  dans  le  même 
rang  ,  6c  continué  ainfî  d'en  ajouter  , 
jufqu'à  ce  que  la  furface  du  carreau  foît 
entièrement  cachée  par  les  feuilles. 

Le  carreau  étant  couvert  de  feuilles 
^d'iârgent,  l'ouvrier  prend  une  queue  de 
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jjenard ,  dont  il  fait  un  tampon  ,  &  (e 
fert  de  ce  tampon  peur  étouppr  les  feuil- 
les ;  ce  qu'il  fait  en  les  preirant  &  leur 
donnant  plufieurs  petits  coups  :  il  les 
oblige  ainC  à  prendre  fur  la  colle,  &  à 
Rappliquer  exadement  fur  les  efpaces 
qu'elles  recouvrent.  Il  frotte  enfuite  lé- 
gèrement avec  la  même  queue  de  renard 
le  carreau  de  tous  côtés  fans  le  frapper. 
Ce  frottement  fe  fait  à  deifein  d'enlever 
Fargent  qui  n'eft  pas  collé,  &  qui  eft 
de  trop. 

Dans  une  des  chambres  oii  Ton  tra- 
vaille ,  il  y  a  plufieurs  cordes  attachées 
aux  deux  murs  oppofés  ;  on  met  les  car- 
reaux fécher  fur  ces  cordes  ,  après  qu'ils 
ont  été  argentés  ^  on  les  y  laifiTe  plus  ou 
.moins  de  tems  ,  fuivant  la  faifon  ^  on 
n'attend  pas  néanmoins  a  les  en  ôter^ 
qu'ils  foient  entièrement  fecs.  Pour  ache- 
ver de  les  faire  fécher,  on  les  porte  dans 
une  cour  ou  dans  un  jardin  ,  où  on  les 
expofe  au  grand  aîr  &  a  la  chaleur  du 
foleiljmais  auparavant,  on  attache  cha- 
que carreau  fur  une  ou  deux  planches 
jointes  enfemble,  &  on  l'y  retient  bien 
étendu  avec  plufieurs  clous ,  pour  l'em- 
pêcher de  revenir  fur  lui-même.  C'eft  de 
la  chaleur  &  de  la  fécherelfe  de  l'air ,  que 
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dépend  le  tems  que  l'on  doit  laîfler  ces 
peaux  clouées.  L'habitude  appreud  à  choî- 
fir  le  degré  où  les  peaux  confervent  une 
certaine  moUefle  fans  être  humides. 

Quand  les  carreaux  foHt  en  cet  ëtat  ^ 
on  les  polit  avec  le  bruniflbir  ;  après  que 
les  carreaux  ont  été  brunis  ^  on  les  im- 
prime. Pour  faire  cette  opération ,  on 
les  pofe  fur  une  planche  de  bois  gravée 
en  creux  &  en  relief  ;  &  en  faifant  pafler 
le  tout  fous  une  prefle ,  on  communique 
au  cuir  le  deflin  exécuté  fur  cette  plan- 
che. Mais  fî  l'on  veut  faire  des  tapilferies 
de  cuir  doré  ,  il  faut  leur  donner  le 
vernis  fuivant,  dont  la  propriété  eft  de 
prêter  k  Targent  une  couleur  aflez  fem- 
blable  à  celle  de  l'or  pour  s'y  mépren~ 
dre# 

Compojîtlon  du  vernis. 

Ge  vernis  eft  compofé  de  quatre  livres 
&  demie  d'arcançon  ou  colophane  ^ 
d'une  pareille  quantité  de  réfine  ordi- 
naire ,  de  deux  livres  &  demie  de  fan- 
daraque  ,  de  deux  livres  d'aloës  :  on 
nîêliÊ  ces  quatre  drogues  enfembie  ^  après 
avoir  concafle  celles  qui  font  en  gros 
morceaux ,  &  on  les  met  dans  un  pot  de 
terre  ,  fur  un  bon  feu  de  charbon  :  on 
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fait  fondre  toutes  les  drogues  dans 
cette  efpeee  de  marmite  ,  &  on  les  re- 
mue avec  une  fpatule  ^  afin  qu'elles  fe 
mêlent  \  &  qu'elles  ne  s'attachent  point 
au  fond.  Lorfqu'elles  font  bien  fondues  , 
on  verfe  fept  pinces  d'huile  de  lin  dans 
le  même  vaifleau  y  &  avec  la  fpatule  y  on 
la  mêle  avec  les  drogues  :  on  fait  cuite 
le  tout  en  remuant  de  tems  en  tems , 
pour  empêcher ,  autant  qu'on  le  peut,  une 
efpeee  de  marc  qui  fe  forme  &  qui  ne 
jfe  mêle  point  avec  l'huile ,  de  s'attacher 
au  fond  du  vaifleau.  Quand  le  vernis 
cft  cuit ,  on  le  pafle  par  la  chaufl^e  ,  oa 
à  travers  un  linge. 

Pour  dorer  par  le  moyen  de  ce  vernis 
les  cuirs  argentés ,  on  choifit  des  jours 
fereins  ^  on  porte  les  carreaux  brunis  , 
dans  une  cour  ou  un  jardin  ,  que  les  ou- 
vriers appellent  Y  atelier  du  dorage.  C'efl 
dans  ce  même  lieu  que  l'on  a  fait  fécher 
les  peaux  avant  de  brunir,  C'eft  auffi  fur 
les  mêmes  tables  ou  planches ,  ou  elles 
étoîent  attachées  alors ,  qu^on  les  cloue, 
avec  cette  feule  différence  que  ,  dans 
cette  dernière  opération  ,  la  furface  ar- 
gentée eft  mife  en  deflus,  &  que  dans 
la  première  elle  eft  mife  en  defl^ous.  Dix- 
huit  ou  vingt  peaux  différentes  étant  aïnll 
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attachées  fur  des  tables ,  on  les  range 
fur  des  tréteaux  arrangés  parailelemenc 
'entre  eux  , -de  façon  que  toutes  les  tablt?s 
ou  toutes  les  peaux  (oient  placées  les 
unes  au  bout  des  autres.  Tout  étant  ainlî 
difpofé ,  l'ouvrier  qui  eft  chargé  de  ce 
travail  ,  avant  d'appliquer  le  vernis  , 
'  pafle  un  blanc  d'œuf  fur  le  carreau  y  &c 
l'y  laiffe  fécher.  Le  blanc  d'œuf  étant 
fec  5  l'ouvrier  qui  dore  met  devant  lui 
fur  la  table  ,  le  pot  au  vernis,  qui  doit 

•  avoir  à  peu  près  la  confiftance  d'un  firop 
un  peu  épais.  Il  trempe  les  quatre  doigts 
d'une  main  dans  la  liqueur  ,  &  s'en  fert 
comme  d'un  pinceau  pour  appliquer  le 
vernis  fur  la  peau.  Il  tient  fes  doigts 

''un  peu  écartés  les  uns  des  autres,  & 
appuie  leur  extrémité  près  de-l'un  des 
bords  de  la  peau.  Il  fait  décrire  à  cha- 
que doigt  une  efpece  de  S ,  qui  refte 
peinte  par  l'or.  Il  trempe  enfuite  de  nou- 

'  veau  fes.  doigts  dans  le  vernis ,  &  décrit 

•  encore  quatre  autres  lignes.  Il  eontinoe 
'  cette  manœuvre  jufqu'à  ce  que  le  carreau 
'  foit  rempli  de  lignes ,  placées  a  peu  près 

à  égale  diftance  les  unes  des  autres* 
Après  que  l'or  a  été  ainfi  app^liqué  fur 
pkifieurs  peaux ,  le  même  ouvrier,  ou  pK^ 
Heursautres  qui  travaillent  avec  lui,  aché-»- 
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vent  de  rétendre  fur  les  peaux  avec  la 
paume  de  la  main  :  c'eft  ce  qu'ils  nom- 
ment emplâtrer.  Le  vernis  ayant  été  diC- 
tribué  auffi  également  qu'il  a  été  poffible 
fur  la  furface  de  plufieurs  peaux,  d'autres 
ouvriers  s'occupent  à  battre  celles  qui 
ont  été  emplâtrées  les  premières.  Ainfî 
on  laiffe  environ  un  demi-quart  d'heure 
d'intervalU  entre  TuKie  &  l'autre  de  ces 
deux  opérations  :  dans  cette  dernière  , 
l'ouvrier  frappe  avec  les  deux  mains  affez 
fortement  ,  &  à  petits  coups  redoublés. 
Le  but  de  cette  opération ,  eft  d'obliger 
par-lk  le  vernis  à  s'étendre  le  plus  égale- 
ment fur  toute  la  furface  du  carreau  ,  & 
de  lui  faire  prendre ,  pour  ainfî  dire  ^ 
corps  avec  les  feuilles  d'argent. 

Quand  les  peaux  ont  été  battues  avec? 
foin  ,  on  les  retire  de  deflus  les  trétaux^ 
&  on  appuie  chacune  des  planches  ou 
les  peaux  font  clouées ,  le  long  d'un  mur 
au  foleil.  Tandis  que  le  vernis  de  celles- 
ci  féche  ,  on  remet  des  tables  fur  les  tré- 
taux^  garnies  de  nouveaux  carreaux,  & 
Jes  mêmes  ouvriers  s'occup<snt  à  les  do- 
rer de  la  même  façon  que  l'on  a  agi  fur 
les  précédens.  Selon  que  la  chaleur  du 
foleil  eft  plus  ou  moins  forte  ,  &  que  le 
mnis  eft  bien  fait,  les  peaux  féchent 
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plus  eu  moins  promptement  :  dans  les 
beaux  jours ,  elles  font  féches  au  bout 
de  quelques  heures.  Cette  couche  de 
vernis  étant  féche ,  on  remet  les  mêmes 
carreauxcomme  ci-devant,furles  tréteaux^ 
pour  leur  donner  une  féconde  couche  , 
précifément  de  la  même  manière  qu'on 
a  appliqué  la  première.  Lorfque  Ton  a 
mis  cette  féconde  couche,  on  l'expofe 
encore  au  foleil  pour  la  faire  fécher.  Il 
faut  po«r  lors  avoir  attention  d'examiner 
quelles  font  les  peaux  moins  colorées  , 
pour  leur  donner  une  couche  de  vernis 
plus  épaifTe  qu'aux  autres ,  aind  qu'aux 
endroits  de  certaines  peaux  qui  font 
moins  dorés  &  qui  font  reftés  prefque 
blancs. 

Autre  efpect  de  tenture  en  cuir  doré. 

Cette  efpece  de  tenture  eft  le  fruit 
d'un  travail  que  les  ouvriers  nomment 
cavéc.  Ce  travail  regarde  les  cuirs  fur 
lefquels  on  doit  voir  dans  certains  en- 
droits ,  l'or  produit  par  le  vernis  ,  & 
où  ,  dans  d*autres ,  l'argent  doit  refter 
apparent. 

Pour  former  ces  efpeces  de  tentures , 
on  fait  pafîer  les  peaux  argentées  fous 
une  prefle  qui  efl  affez  femblable  à  celle 
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des  imprimeurs  en  taille-douce  -,  &  Yoti 
choîfitpour  leur  donner rimpreffion,'des 
planches  dont  le  deflin  efl:  gravé  peu  pro- 
fondément; on  les  imprime, ou  bien  même 
on  fe  coi^tente  d'y  calquer  ou  eftamper 
un  deffin.  On  enduit  le  tout  de  vernis; 
mais  aufîitôt  qu'il  efl:  appliqué  ,  &  que 
la  peau  efl  emplâtrée  ,  Pouvrier  regarde 
les  endroits  qui  doivent  refter  en  argent, 
&  foulevant  par-deffous  la  partie  où 
l'argent  doit  paroître ,  il  paffe  l'on  cou- 
teau deiTus,  pour  enlever  le  plus  qu'il 
peut  du  vernis.  Il  donne  enfuite  fon 
carreau  à  un  autre  ouvrier  qui  s'occupe 
encore  à  enlever  avec  un  linge  ,  dans 
ces  mêmes  endroits ,  ce  qui  pourroit  être 
refté  du  vernis.  Il  en  demeure  cependant 
toujours  affez  pour  donner  à  l'argent  une 
couleur  jaune  qui  le  ternit  un  peu  -,  mais 
ce  vernis  qui  refte  ,  fert  beaucoup  à  le 
conferver  ,  &  ne  lui  fait  aucun  tort  pour 
le  coup  d'œii. 

On  voit  fréquemment  des  bordures  de 
ces  tapifféries  qui  ne  font  point  impri- 
mées fur  la  planche  :  au  lieu  que  la  prefle 
donne  aux  autres  des  ornemens  en  re- 
lief :  celles-ci  les  reçoivent  du  cifclement 
que  l'on  y  fait.  Ce  dernier  travail ,  qui 
#ft  beaucoup  plus  long  ,  mais  qui  n'm 
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eft  pas  plus  difficile  ,  s'opère  avec  divers, 
poinçons  ou  cifeiets  ,  que  les  ouvriers 
nomment  fîmplement  des  fers  :  leur  lon- 
gueur &  leur  grofl'eur  forirt  arbitraires^ 
Sur  Tune  de  leurs  extrémités  font  gravés 
toutes  fortes  d'ornemens,  comme  fleurs^ 
rofettes ,  &c.  En  donnant  un  coup  de 
maillet  fur  rextrémité  oppofée  k  celle  ou 
ell  la  gravure  ^  on  imprime  un  orne- 
ment ;  on  répète  cette  opération  fur 
toute  la  bordure  ,  &  on  y  forme  des 
deilîns  variés  par  l'application  de  difEé- 
rens  fers. 

A  l'égard  des  cuirs  qui  doivent  être 
Amplement  argentés  ,  les  peaux  ayant 
été  garnies  de  feuilles  d'argent ,  &  bien 
brunies ,  au  lieu  de  les  couvrir  de  la 
couleur  d'or  dont  on  fe  fert  pour  les 
cuirs  dorés,  on  enduit  Amplement  les 
feuilles  d'argent,  de  la  colle  de  parche- 
min, dont  on  a  parlé  cl-devant. 

Après  la  façon  de  l'argenture ,  de  la 
dorure ,  de  la  cifelure  ou  gravure  fur 
les  cuirs ,  il  ne  refte  plus  qu'à  les  pein- 
dre, ce  qui  fe  fait  de  la  manière  fui^ 
vante» 
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Manicrc  de  peindre  les  cuirs  doris^  ou 
argentés. 

On  commence  par  pafler  un  Hnge 
blanc  &  bien  fec  fur  chaque  peau  ,  pour 
en  enlever  la  crafle  ou  la  graifle  qui 
«pourroit  y  être.  Lorfque  le  cuir  eft  bien 
nétoyé ,  on  applique  la  couleur  domi- 
iiante  ou  celle  qui  fait  le  fond  de  la  ta- 
piflerie  ,  fur  les  endroits  qui  font  reftés 
creux  après  l'impreffion.  Le  fond  étant 
peint  de  la  couleur  qu'on  a  voulu  ,  on 
colore  les  feuilles  avec  du  verd ,  les 
fleurs  avec  du  bleu ,  &  les  fruits  avec 
du  rouge.  Comme  on  tend  moins  à  la 
vérité  du  deflin  &  a  fa  correfcion  ,  qu'à 
la  vivacité  des  couleurs ,  pour  rehauffet 
l'éclat  de  ces  tapifferies ,  on  peut  dire  que 
e'eft  plutôt  une  enluminure  qu'une  pein- 
ture. 

Pour  finir  cette  tapifferîe,  on  coud 
enfemble  les  carreaux  que  l'on  a  peints  ; 
mais  on  obferve  auparavant  ^  de  couper 
avec  des  cifeaux  le  contour  qui  déborde 
&  qui  eft  marqué  par  la  planche  qui  a 
<ervi  k  les  imprimer. 

Les  principales  couleurs  dont  on  fe 
fert ,  font  broyées  k  l'huile  i  &  pour  les 
«ndre  plus  liquides,  on  les  détrempe 
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avec  de  l'huile  ou  de  Teflence  de  téré- 
benthine. Cette  dernière  liqueur  les 
rend  plus  brillantes  ,  &  fait  fécher  plus 
promptement  la  couleur  ;  mais  auffi  les 
tapifferies  confervent  plus  long  -  tenas 
l'odeyr  qu'elle  leur  a  communiquée  ,  & 
ces  couleurs  font  plus  fujettes  à  s'écailler. 

Pour  que  l'huiie  qui  eft  mêlée  avec  la 
couleur  fe  4efféche  plus  vite  ,  on  met  de 
la  terre  d'ombre  &  du  minium  dans  un 
petit  fac  ,  que  l'on  fufpend  dans  le  vafe; 
on  cuit  l'huile,  afin  de  s'épargner  la 
peine  de  la  paffer  quand  elle  eft  cuite. 

Le  gris  de  perles  fe  fait  avec  de  l'huile 
mêlée  avec  un  peu  de  blanc  de  cérufe. 
Le  verd-de-gris  fert  pour  le  verd  -,  la  la- 
que pour  le  rouge*,  ou  quelquefois  ,  on 
y  emploie  de  la  craie  teinte  avec  des 
tontures  d'écarlate  :  pour  les  autres  cou- 
leurs ,  on  fe  fert^es  mêmes  drogues  que 
les  peintres. 

Par  le  moyen  de  ces  couleurs  ,  on 
redonne  un  air  neuf  aux  vieilles  tentures; 
on  répare  leur  éclat,  en  les  enduifant  au- 
paravant de  colle  ou  d'efîence  de  téré- 
benthine ,  de  blanc  d'œuf  ou  de  ^omme 
arabique  fondue  dans  l'eau.  Lorfquelles 
font  écaillées ,  on  les  repeint  de  nou- 
veau en  entier. 


7j6  Secrets 

Au  lieu  des  planches ,  qui  font  Gofrt-* 
njunément  en  ufage  pour  imprimer  les 
cuirs ,  on  peut  fe  fervir  de  contre-moules 
formés  avec  un  carton  épais ,  fur  lef- 
quels  on  difpofe  en  relief  &  en  creux  le 
le  deffin  que  l'on  veut  repréfenter.  Pour 
cet  effet,  on  met  une  épaifTeur  fuffi- 
fante  de  pâte  >  compofée  de  rognures 
de  gants  ,  fur  la  feuille  de  carton  où 
Ton  doit  former  les  reliefs  :  on  met  fur 
cette  pâte  une  feuille  de  papier  qui  s'y 
colle  d'elle-même^  On  fait  paiTér  enfuite 
h  carton  ainfî  prépatré ,  fur  une  planche 
gravée ,  &  entre  les  rouleaux  de  la  prefle. 
Le  carton  prend  la  contre-eftampe  du 
deflin  repréfencé  fur  la  planche  gravée  : 
en  fe  féchant ,  la  pâte  fe  retire  &  laifle 
un  efpace  pour  le  cuir  ,  que  Ton  met 
entre  le  moule  &  le  contre-moule  quând 
on  veut  l'imprimer* 

Or  ammoniac  y  propre  pour  les  carac^ 
teres  &  les  ornemcns  des  manufcritse 

Prenez  de  la  gomme  ammoniac  ,  & 
la  pulvérifez  ^  faites-la  diflbudre  enfuite 
dans  de  l'eau  légèrement  imprégnée  de 
gomme  arabique  &  de-  fuc  d'ail.  Cette 
gomme  ne  fe  diflbut  point  dans  t'eau , 
de  manière  à  former  un  fluide  tran-fpa-^ 
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rent ,  mais  une  liqueur  laiteufe ,  connue 
en  médecine  fous  le  nom  de  lait  ammo" 
riiac  ,  dont  vous  vous  fervirei:  pour  tra- 
cer avec  un  pinceau  ou  avec  une  plumé, 
la  figure  ou  les*  lettres  que  vous  voulez 
dorer  :  cela  fait  ^  vous  laiflerez  fécher  b 
papier  ^  après  quoi ,  vous  afpirerez  def- 
fus  avec  l'haleine  pour  l'humeder  ^  puis 
vous  coucherez  votre  or  fur  les  lettres 
ou  les  figures  que  vous  avez  tracées  avec 
le  lait  ammoniac  ,  le  preflant  légèrement 
avec  un  petit  tampon  de  coton  ,  ou  un 
morceau  de  peau  bien  douce.  Quand 
l'or  fera  bien  fec  ,  vous  paflerez  un  pin- 
ceau ou  un  morceau  de  linge  fin  par-deC- 
fus  ,  pour  emporter  l'or  qui  n'a  pas 
mordu* 

Manière  de  faire  des  lettres  d'or  reïc'*: 
vées  en  bojfe. 

Délayez  du  cryftal  réduit  en  poudre 
très-fine  avec  de  l'eau  gommée,  jufqu'en 
confiftance  de  pâte  ^  formez -en  alors 
vos  lettres  -,  laiflcz-les  fécher  enfuite  ; 
après  quoi ,  vous  les  frotterez  [avec  un 
morceau  d'or  haut  en  couleur  ,  comme 
Il  vous  les  vouliez  polir  -,  alors  elles  pa- 
raîtront dorées  d'or  bruni» 
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Autre  manière  déformer  ces  caractères ^ 

Ayez  un  coin  d^acier  fur  lequel  vos 
lettres  ou  vos  mots  feront  marqués  \ 
lorfque  vous  voudrez  \i^Qus  en  fervir  , 
vous  oindrez  d'huile  chaque  lettre  avec 
le  bout  d'une  groffe  plume  ,  prenant 
garde  qu'elle  ne  remplifle  point  les  creuxj 
remplirez  ces  lettres  creufes  avec  le  mé- 
lange de  cryftal  &  d'eau  gommée  dont 
on  vient  de  parler  dans  l'article  précé- 
dent; efluyez  le  refte  \  pofei  vos  lettres 
fur  le  papier  ou  fur  le  vélin  dans  la  dî- 
redion  qu'elles  doivent  avoir  :  donnez 
un  coup  k  plomb  fur  le  coin  &  retirez-le 
dans  la  mêmfe  direélion  ;  vous  trouverez 
alors  vos  lettres  toutes  formées* 

Autre  manière^ 

Battez  quelques  bîancs  d'œufs,  jufqu'à 
ce  qu'ils  (oient  réduits  en  huile  :  ajou- 
tez-y autant  de  vermillon  qu'il  en  faut 
pour  former  une  pâte  \  formez  vos  lettres 
^  avec  cette  pâte  ,  à  l'aide  d'un  coin  ; 

lorfqu'elles  feront  feches ,  vous  les  mouil- 
lerez avec  un  pinceau  trempé  dans  de 
Teau  gommée  bien  forte  ,  prenant  garde 
de  n'en  point  mettre  ailleurs  :  cett»  cou- 
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che  étant  fuffifamment  feche  ,  vous  ap- 
pliquerez deflus  de  l'or  en  feuilles  ,  que 
vous  prcflerez  avec  du  coton  ou  avec  un 
morceau  de  peau  ;  vous  le  laiflerez  fécher 
^cnfuite  ^  puis  vous  le  polirez  avec  la  dent 
de  chien  ou  le  bruniflbir. 

Manière  de  faire  des  vafes  de  bois  on  de 
papier  j  femblahles  à  ceux  qui  nous 
viennent  du  Japon. 

Faites  bouillir  une  quantité  fuffifante 
de  rognures  de  papier  gris  dans  de  Teau 
commune ,  &  ayez  foin  de  les  bien  re- 
muer avec  un  bâton ,  tandis  qu'elles  font 
en  ébullition  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
réduites  en  pâte  ^  tirez-les  alors  de  l'eau ^ 
&  les  pilez  dans  un  mortier  ,  jufqu'à  ce 
qu'elles  y  foient  l  éduices  en  une  efpecede 
bouillie,  de  même  que  les  chiffons  qui 
ont  pafle  fous  les  piles  d'un  moulin  à 
papier  :  prenez  enfuite  de  la  gomme 
arabique-,  faites-la  fondre  dans  de  l'eau, 
pour  en  faire  une  eau  fortement  jgom- 
mée  ,  dont  vous  couvrirez  votre  pate  de 
i'épaifTeur  d'un  pouce  :  mettez  le  tout 
dans  un  grand  pot  de  terre  verniiTé  ,  & 
l§  faites  bouillir ,  ayant  encore  foin  de 
bien^remucr  ^  jufqu'à  ce  que  la  pâte  foie 
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bien  imbibée  de  gomme  ,  &  elle  fer* 

prête  à  être  employée. 

Suppofé,  par  exemple,  que  vous  vous 
propofîez  de  faire  un  plat  :  ayez  un-mof-»- 
ceau  de  bois  bien  dur ,  que  vous  tour- 
nerez de  manière  qu'il  puifle  emboîtet 
le  dos  ou  l'extérieur  du  plat  ^  pratiquez 
vers  le  milieu  un  trou  ou  deux  qui  le 
percent  d'outre  en  outre  ^  ayez  un  autre 
morceau  de  bois  également  dur ,  auquel 
vous  donnerez  la  forme  de  l'intérieur  du 
plat ,  &  qui  fera  conféquemment  la  con- 
tre-partie du  premier  moule*  Il  faut  qu€ 
ce  lecond  moule  ait  une  ligne  ou  deux 
de  moins  en  diamètre.  On  peut  faire 
graver  des  figures  ,  des  armoiries  ,  &c« 
fur  ce  dernier.  Frottez  d'huile  ces  deux 
moules  fur  les  côtés  qui  doivent  fe  cor- 
refpondre,  &  frottez -les  de  manière 
que  l'huile  en  découle  \  alors  ils  feront 
dans  l'état  où  ils  doivent  être  pour  rece- 
voir la  pâte, 

Po fez  d' à-plomb  y  fur  une  forte  table^ 
le  môule  percé  de  trous ,  &  étendez  def- 
fus  la  pâte  le  plus  également  que  faire 
,  fe  pourra ,  de  manière  qu'il  y  en  ait  au 
moins  de  l'épaifTeur  de  trois  lignes.  Hui- 
lez encore ,  s'il  efl:  néceffàire  ,  le  fécond 
moule  5  que  vous  appliquerez  par-dcffus 
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\^  pâte.  Chargez  ce  lecond  rxionle  d'uni 
tjès'gros  poids ,  &  laifTez  les  choies  dans 
cet  état  pendant  Tefpace  de  vingt-quatre 
heures. 

L'eau  contenue  dans  la  pâte  s'écoulera 
par  les  trous  ^  &  l'huile ,  dont  les  moules 
font  enduits  ,  empêche  cette  pâte  dP 
s'y  attacher. 

Quand  la  pâte  fera  féche,  elle  fera 
aufli  dure  que  du  bois  ,  &  on  y  appli- 
quera le  fond ,  fait  avec  de  la  colle-forte 
&  du  noir  de  lampe  ,  &  on  laiffera  fécher 
le  tout  tranquillement  à  l'ombre.  Lorfque 
le  vaifleau  fera  bien  fec ,  on  mêlera  du 
noir  d'ivoire  bien  broyé  avec  le  fort  ver- 
dis du  Japon.  Voyez  le  chapitre  des 
vernis. 

Ofl  pourroit  ,  au  lieu  d?  moulas  de 
bois  ,  fe  fervir  de  moules  de  métal  ^  qui 
feroient ,  fans  contredit,  meilleurs,  & 
ne  feroient  point  fujets  a  fe  déjetcer. 

Autre  manière  défaire  des  vafes  avec  de 
la  fçiure  de  bois. 

Prenez  de  la  fciure  de  bois  bien  fine  : 
faites-la  bien  fécher  ;  verfez  par-deflus 
un  peu  de  térébenthine,  &  uh^  égale 
<juantité  de  réfine,  avec  moitié  autant 
çe  cire  :  méle^s  le  tout  &  remuez  ,  juf- 
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qu  à  ce  que  îe  mélange  ait  acquis  la  con- 
fiftance  d'une  pâte.  Ce  mélange  doit  fe 
faire  fur  le  feu.  Faites  enfuite  chauffer 
les  moules,  &  étendez  un  peu  de  cette 
pâte  fur  celui  qui  eft  percé  par  le  fond* 
Couvrez  le  tout  du  fécond  moule,  que 
vous  chargerez  d'un  poids ,  &  lailTez  les 
chofes  en  cet  état  jufqu'à  ce  que  le  toac 
foit  bien  refroidi.  Le  vafe  alors  fera  en 
état  d'être  peint.  Il  faut  avoir  foin  de 
faire  cette  compofition  en  plein  air; 
car  elle  eft  fufceptible  de  s'enflammer  ^ 
&  on  courroit  les  rifques  de  mettre  le 
feu. 

Manière  dç  donner  une  couleur  d'or  à 
ces  vafes* 

Quand  on  a  préparé  les  vafes ,  félon 
Tune  ou  l'autre  des  deux  méthodes  pré- 
cédentes ,  fi  on  veut  leur  donner  une 
couleur  d'or,  i]  faut  d'abord  les  frotter 
de  glu  ;  &  quand  elle  commence  à  s'at- 
tacher aux  doigts ,  on  y  applique  une 
feuille  d'or  fin  ,  ou  d'or  d'Allemagne  ; 
mais  ce  dernier  eft  fujet  à  devenir  ver- 
dâtre ,  &  a  fe  gâter.  Il  faut  donc  donner 
la  préférence  à  l'or  fin. 

Après  que  Ton  a  pofé  la  feuille  d'or  , 
que  la  colle  de  defîbus  eft  féche  ^  &  que  > 
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l'on  a  ôté  avec  une  brofTe  les  bords  qui 
fe  détachent,  on  y  applique  delFus  le 
vernis  pour  mettre  fur  les  feuilles  d'or^ 
voyez  le'  chapitre  des  vernis  ,  tome  II  ; 
pour  donner  du  brillant  à  Tor ,  &  em- 
pêcher en  même  tems  qu'il  ne  fe  détache» 

Manière  de  donner  aux  vafes  de  papier 
ou  de  fciure  de  bois  ^  une  couleur 
rouge  ,  6*  dy  appliquer  des  figures 
dorées. 

Après  avoir  préparé  les  vafes  félon  lef 
méthodes  indiquées  ci-dcfllis,  &  lors- 
qu'ils font  bien  fecs ,  il  faut  mêler  un 
peu  de  vermillon  avec  le  fort  vernis  du 
Japon  ,  &  remp'Oyer  tout  chaud  ^  le 
mettre  enfuite  à  Tétuve  ,  &  l'échauffer 
par  degrés  dans  un  four  ;  il  y  deviendra 
extrêmement  brillant  :  ou  bien  ,  appli-' 
quez  votre  premier  fond  de  gomme  & 
de  vermillon  ;  puis ,  avec  de  Teau  de 
gomme  arabique,  collez  ou  il  le  faut  ^ 
des  figures  découpées ,  de  fleurs ,  d'ani- 
maux ou  autres  femblables  j  laiflez-lçs 
fécher^  paflez  enfuite  par-deflus,  votre 
mordant  pour  l'or  ,  &  îaiflTez-le,  jufqu'à 
ce  qu'il  fe  colle  un  peu  aux  doigts  :  pour 
lors  ,  appliquez-y  l'or  ^  appliquez-le  bien 
fur  le  mordant ,  &  faites-le  fécher.  Si 
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vous  ave?  enyie  d'ombrer  quelque  partie 
de  la' fleur  ^  tracez  les  parties  ombrées 
fur  la  feuille  d'or ,  avec  un  pinceau  fia 
de  poil  de  chameau  &  un  peu  de  fiel  de 
bœuf.  Quand  k  tout  fera  fec ,  vous  ap- 
pliquerez le  vernis  ,  deftiné  à  coilvrîr 
l'or ,  dans  un  lieu  chaud  ;  puis  vous  le 
ferez  durcir  au  four  par  degrés. 

Pour  argenttr  ces  fortes  de  vafcsp 

Lorfque  les  vafes  font  fabriqués  & 
bien  fecs  ^  mettez-y  une  couche  de  colle 
ou  un  fond  de  craie  ,  ou  de  blanc  de 
chaux.  LaiiTez-les  bien  fécher  ,  &  y  ap- 
pliquez enfuite  le  meilleur  mordant  pour 
or  que  vous  pourrez  trouver.  Il  faut  choi- 
lir  pour  Targent  celui  qui  eft  prefque 
blanc.  Quand  ce  mordant  fera  prefque 
fec  ,  vous  y  paflTerez  un  peu  de  coton  , 
pour  emporter  les  parties  des  feuilles  qui 
ne  s'y  feront  pas  bien  attachées.  Servez- 
vous  enfuite  du  vernis  pour  couvrir  les 
feuilles  d'argent;  voyez  le  chapitre  des 
vernis,  tome  II  ^  pour  colorer  votre 
argentt 
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Jligles  à  ohferver pour  colorer  les  dicoii- 
pures  &  dejjins  d'oifeaux  ,  de  fleurs^ 
^c.  que  Von  applique  fur  les  vafes. 

Si  les  deffins  &  découpures  des  fleurs 
font  en  noir  &  blanc ,  &  que  le  centre 
de  la  feuille  foit  faillant,  il  faut  toucher 
légèrement  les  bords  des  lumières ,  avec 
une  teinture  légère  de  cambrou^e^  autre- 
tnent  dit ,  voulou^  forte  de  canne  d'inde 
appellée  bambou ,  ou  facar  mambou  ,  & 
coucher  fur  les  ombres  un  peu  de  pierre 
defiel ,  de  manière  qu'elle  anticipe  un  peu 
dans  les  jours.  Cette  précaution  eft  ne- 
ceflaire  parce  que  les  filets  qui  fe  trouvent 
au  milieu  des  fleurs ,  font  communément 
de  couleur  jaune  ^  mais  s'ils  font  d'une 
autre  couleur  ,  par  exemple  ,  d'un  bleu  y 
foit  clair  ou  foncé ,  il  faut  toucher  Tex- 
trémité  des  jours  avec  un  peu  de  bleu 
d'outremer,  &  pafler  fur  les  ombres  un 
peu  de  cendre  bleue ,  qui  avance  un  peu  fur 
l'outremer ,  ou  bien ,  les  ombres  avec 
de  l'indigo ,  en  laiflant  un  peu  de  blanc 
de  la  découpure,  fans  le  charger  d'au- 
cune couleur.  Les  couleurs  difpofées^ 
comme  on  vient  de  le  dire ,  fortiront 
davantage,  &  paroîtront  beaucoup  plus 
vives.  Toutes  les  fleurs  doivent  ecre  légé- 
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rement  touchées  dans  la  partie  éclairée^ 
autant  précîfément  qu'il  le  faut  pour  don- 
ner un  peu  de  jeu  à  ia  partie  claire  de  la 
couleur  que  l'on  veut  donner  aux  feuil- 
les de  la  fleur  :  fi  Ton  peint  une  fleur  d'a- 
près natv^re ,  on  verra  bientôt  qu'il  faut 
ïTiettre  du  côté  obfcur^  &  fur  la  partie 
ombrée,  une  couleur  qui  fafle  fortir  les 
autres  ;  mais  il  ne  faut  pas  appefantir  fur 
les  ombres  avec  une  couleur  trop  foncée  : 
il  faut  tâcher,  s'il  eft  pofïible  ,  de  la  ren- 
dre tranfparente  ,  &  de  la  fondre  aveç 
la  couleur  légère  que  Ton  a  placée  aupa- 
ravant :  il  faut ,  dans  cet  état ,  y  paflTer 
légèrement  le  pinceau  chargé  d'un  peu 
d'eau  de  gomme ,  &  faire  cette  opéra- 
ration  un  peu  avant  que  les  autres  cou^ 
leurs  foient  tout  a  fait  féches« 

Quand  on  peint  les  feuilles  des  plan- 
tes &  des  herbes ,  on  doit  avoir  égard  à 
la  couleur  des  verds ,  qui  font  quelquefois 
le  feul  caraélere  principal  qui  les  diflin- 
gue  d'avec  les  autres^ 

Le  verd-de-gris  efl:  le  plus  clair  de 
tous  les  verds  ;  c'eft  pourquoi  il  faut 
coucher  cette  couleur  dans  les  parties 
éclairées  de  la  feuille  ,  en  partant  de 
Pendroit  où  finit  la  partie  la  moins  fon^- 
cée  des  ombres.  Pour  lors  ^  mettez  dans 
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les  endroits  ombres,  un  peu  de  verd  de 
feve  5  de  manière  qu'il  fe  fonde  avec  le 
verd-de-gris ,  &  fi  la  feuille  naturelle 
écoic  d'une  couleur  foncée  ,  chargez  le 
côté  le  plus  clair  des  feuilles  avec  un 
peu  de  verd-de-gris  &  de  jaune  de  Hol- 
lande m^lés  enfemble ,  de  façon  cepen-» 
dant  que  le  verd-de-gris  y  domine. 

Il  y  a  des  avantages  à  laiffer  des  jours 
en  colorant  les  eftampes  ^  car  en  laiflant 
des  blancs  en  cette  occaCon,  la  blan- 
cheur du  papier  tient  lieu  de  la  couleur 
blanche ,  laquelle  étant  une  couleur  ap* 
pefantie  ferviroit  a  confondre  celles  qui 
ont  été  indiquées ,  plutôt  qu'elle  ne  fe- 
roit  un  bon  effet;  mais  quand  on  ne  met 
point  de  blanc  fur  les  jours ,  les  couleurs 
indiquées  ci-devant  vont  très-bien  avec 
du  papier  blanc. 

On  doit  avoir  grand  foin,  dans  ces 
fortes  d'ouvrages,  d'entrelacer  les  jours 
dans  les  ombres  de  chaque  couleur ,  & 
de  laifler  paroître  le  papier  à  nud  au 
milieu  des  jours  ;  car  comme  il  eft  blanc ^ 
il  fait  un  jour  par  lui-même. 

Pour  dorer  la  cire. 

La  cire  jaune ,  neuve,  &  bien  féche  ; 
eft  la  meilleure.  On  la  réduit  en  feuilles 
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fort  minces  ;  ce  qui  fe  fait  en  la  mettant 
chauffer  dans  de  l'eau ,  &  la  roulant  en- 
fuite  fur  une  table  bien  nette  avec  un 
rouleau ,  fans  y  mettre  d'huile  ;  après 
quoi  9  on  ratiffe  avec  un  couteau  Fen- 
droit  des  feuilles  que  Ton  veut  dorer  ; 
en  forte  qu'il  foit  bien  uni  ^  puis  on  le 
frotte ,  pour  TéchaufFer  un  peu  ,  avec  le 
creux  de  la  main  bien  nette.  La  cire 
étant  ainfi  difpofée  ,  vous  la  coucherez 
fur  une  feuille  d*or  de  fourbifledr ,  & 
vous  la  polirez  auflîtôt  avec  du  çotoi> 
blanc.  Cet  or  eft  aufli  beau  que  s'il  étoît 
bruni  :  d'ailleurs  on  peut  aufli  le  brunir 
légèrement  avec  la  dent.  Quand  on  veut 
fe  fervir  de  cette  cire  dorée ,  il  faut  en 
couper  ce  que  l'on  veut  mettre  en  moule  ^ 
mouiller  le  moule  ^  chauffer  un  peu  la 
cire  du  côté  de  l'or ,  le  preffer  avec  b 
pouce  5  puis  l'appliquer. 

Pour  donner  une  couleur  d'or  aux 
feuilles  d^argent. 

On  met  trois  onces  de  laque  en  grain 
réduite  en  poudre  fine,  dans  une  cho- 
pine  d'efprit-de- vin  parfaitement  dé- 
flcgmé  :  on  place  le  vaiffeau ,  pendant 
vingt-quatre  heures  fur  une  chaleur  mo- 
dérée 3  &  on  l'agite  fréquemment  :  alors 
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une  partie  de  la  laque  fe  diiibut  :  on 
ôre  refprit-de  vin  qui  le  trouve  d'une 
couleur  brune  rougeâtre  ,  de  deiïus  la 
laque  qui  refte  à  diiîoudre  ,  &  on 
le  laifFe  repofer  pendant  un  jour  ou 
deux.  La  digeftion  doit  fe  faire  dans 
un  vaUfeau  a  large  embouchure ,  Ôc  cou- 
vert de  manière  à  empêcher  l'efprit-de- 
vin  de  s'exhaler*  La  laque  non-diilbute 
s'amollit  en  une  maffe  vliqucufe  ^  dé 
façon  qu'à  peioe  elle  peut  être  tirée  par 
une  ouverture  étroite. 

On  fait  dilToudre  féparément  un  peu 
de  camboge  &  d'anotto  dans  différentes 
portions  de  la  diflblution  ci-deflus ,  que 
l'on  a  verfée  a  clair  après  l'avoir  pafiée 
&  laifle  repofer.  Le  camboge  ell  un  fuC 
jaune  qui  provient  de  certains  arbres  des 
Indes  orientales  ,  &  qui  eft  deiféché 
en  maffe  par  la  chaleur  du  foleil.  L'a- 
nocto  Cil'  une  préparation  artificielle  que 
l'on  tire  des  peaux  rouges  de  la  femence 
d'un  arbre  d'Amérique  ,  en  faifant  trem- 
per &  remuant  les  graines  dans  de  l'eau ^ 
jufqu'à  ce  que  leur  matière  colorante 
ibit  pafiee  dans  la  liqueur.  Il  faut  la 
choifir  en  maflë  dure  &  féche,  d'une 
couleur  brune  en  dehors,  &  d'un  rouge 
foncé  en  dedans.  Ces  deux  fubftances  fe 
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difloîvent  fort  promptement  dans  l'ef- 
prîc«de~vin.  Le  camboge  lui  communi- 
que une  couleur  jaune  foncée ,  &  Ta- 
notto  un  jaune  rougeâtre  chargé.  On 
mêle  la  difîblution  de  camboge  avec  en- 
viron la  moitié  de  la  quantité  de  celle 
d'anotto  ,  &  on  fait  Teflai  du  mélange 
fur  quelque  feuille  d'argent.  Si  la  cou- 
leur penche  trop  vers  le  jaune  ou  vers  le 
rouge ,  on  y  ajoute  encore  de  l'une  ou 
de  l'autre  liqueur,  jufqu'à'ce  que  l'on 
ait  obtenu  !a  véritable  couleur  d'or.  Il  y 
a  encore  plufieurs  autres  matières  dont 
on  peut,  par  un  jufle  mélange  ,  fe  pro- 
curer une  pareille  couleur,  tels  font  le 
tarménique  ,  le  fafran  ,  le  fang  de  dra- 
gon ,  &c. 

Après  avoir  fixé  la  feuille  d'argent  fur 
le  fujet  par  le  moyen  de  quelque  mor- 
dant ,  on  étend  le  vernis  ci  defîus  fur  la 
pièce  avec  un  pinceau  :  la  première  cou- 
che étant  feche  ,  on  en  applique  une 
autre  ,  puis  une  troifieme  &  ainfi  de 
fuite  ,  jufqu^à  ce  que  la  couleur  paroifïe 
fuffifam^ment  foncée. 

On  peut  encore  économifer  ,  en  fe 
fervant  d'une  feuille  d'étain  épaîfle ,  au 
Heu  d'une  feuille  d'argent.  La  feuille 
d'étain  fixée  fur  la  pièce  avec  de  la  colîe  , 
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doit  ctre  brunie  y  &  énfuite  polie  avec  de 
rémeril  &  une  toile  de  lin  fine  ,  puis  avec 
de  Tetain  calciné  appliqué  de  la  même 
manière  ;  après  quoi ,  lorfqu'on  a  donné 
cinq  ou  fîx  couches  du  vernis ,  elles  rçf- 
femble  de  fort  près  à  l'or. 

Méthode  pour  dorer  en  faveur  de  ceux 
qui  ne  favent  pas  le  dejjin. 

Les  perfonnes  qui  ne  favent  pats  def- 
iiner  peuvent  néanmoins  appliquer  les 
figures  ,  les  fleurs,  &  tous  ornemens  en 
or  &  en  argent  qu'elles  jugeront  a  pro- 
pos, en  fe  lervant  d'un  mordant  qu'elles 
appliqueront  avec  un  pinceau  ,  par  le 
moyen  de  plaques  de  cuivre  fort  minces 
&  percées  k  jour,  comme  celles  dont 
on  fe  fert  pour  imiter  les  caraâeres 
d'imprimerie.  Ceux  qui  font  ces  fortes 
de  caraderes  ,  vendent  auffi  difFérens 
deffins  en  fleurs,  &  autres  objets.  Mais 
Il  Toa  veut  en  avoir  à  fa  fantaifie ,  &  fe 
récréer  en  les  faifant  foi -même,  cette 
înduftrie  n'eft  pas  bien  difficile. 

Pour  cet  effet ,  on  prend  du"  cuivre 
jaune  fort  mince  ,  tel  que  celui  dont  on 
fe  fert  pour  ferrer  des  lacets.  On  en  coupe 
avec  des  cifeaux  ^  des  morceaux  d'une 
dimenfion  un  peu  plus  grande  que  le  del- 
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fin  que  l'on  y  v^ut  tracer.  On  enduit 
enfuire  une  de  ces  petites  plaques  du 
vernis  dur  ou  mou  des  graveurs  en  taille- 
douce,  à  fon  choix,  ou  même  ,  fî  l'oh 
veut ,  on  fe  contente  de  chauffer  la  pla- 
que à  la  flamme  d'une  chandelle ,  &  on 
la  firotte  avec  de  la  cire ,  jufqu'à  ce  que 
toute  la  furface  en  foit  couverte.  Cela 
fait ,  on  ponce  tel  deflin  que  Ton  veut 
fur  la  plaque  ainfl  cirée  ou  vernie  ,  ou 
bien  on  l'y  calque  avec  une  aiguille  par 
le  moyen  d'un  papier  noirci  d'une  com- 
pofltion  d'huile  &  de  noir  de  fumée ,  & 
interpofé  entre  la  plaque  &  la  main  qui 
îracele  deflîn^  bien  entendu  que  le  def- 
fin  que  l'on  doit  fuivre  ,  doit  être  lui- 
..même  entre  la  main  &  le  papier  noirci. 
Lorfque  le  deflin  eft  calqué  ,  on  en  dé- 
couvre tous  les  traits  avec  une  aiguille  , 
de  façon  que  le  cuivre  foit  à  découvert; 
on  verfe  alors  de  l'eau- forte  des  graveurs 
fur  la  plaque  ,  &  on  l'y  laiffe  féjourner 
un  tems  fuffifant  pour  que  la  première 
furface  du  cuivre  foit  rongée,  mais  point 
afîez  pour  que  le  cuivre  foit  entièrement 
percé  :  on  expofe  alors  de  nouveau  la 
plaque  a  une  chaleur  douce  ,  pour  faire 
fondre  la  cire  que  l'on  enlevé  en  l'efluyant 
avec  un  linge.  On  prejnd  alors  un  étau 
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de  fer  que  Ton  affujeitic  bien  ferme  fur 
une  table  ou  un  établi  :  cet  écau  doic 
être  placé  dans  une  fituation  horizontale, 
&  Ton  y  ajoute  une  plaque  double  &: 
forte  de  cuivre  dans  laquelle  on  inférera 
une  extrémité  de  la  plaque  que  l'on  veut 
percer  à  jour.  La  plaque  ainfi  aflujettie,^ 
par  le  moyen  de  la  double  plaque  &  de 
Pétau ,  on  foutient  fon  extrémité  oppofée 
avec  la  main  gauche  ^  &  avec  la  droite , 
oh  lime  le  cuivre  dans  les  endroits  mar* 
qués  &  entames  par  l'eàu-forte  ,  en  fe 
fervant  de  diverfes  petites  limes  ,  foit 
plates ,  en  dos  d'âne  ,  rondes ,  en  queue 
de  rat ,  &c»  fuivant  le  befoin  &  Toccur- 
rence. 

Lorfque  la  plaque  fera  aînfî  limée  & 
.finie,  fans  qu'il  y  refte  aucune  bavure, 
'on  defferrera  Tétau  ,  êc  on  l'en  retirera 
ipour  la  mettre  fur  des  charbons  :  la  pîa* 
que  roîîgîe  par  ce  moyen,  perdra  fon 
.aigreur ,  &  deviendra  flexible  comme 
du  plomb.  Alors  on  la  retirera  du  feu  , 
&  après  l'avoir  laiffé  refroidir,  on  lat 
battra  avec  un  petit  maillet  de  bois  fur 
i>n  marbre  ou  autre  pierre  unie ,  jufqu'à 
ce  qu  elle  foit  bien  redreffëe.  On  finira 
*  par  la  nétoyer ,  en  la  frottant  avec  un 
»  linge  imbibé  d'eau  féconde^  faite  d'une 
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once  d'eaii-forte  fur  une  chopîne  d'eau  ; 
puis  on  fait  une  petite  courbure  à  la 
plaque  dans  Textrémiré  inférieure  du 
deffin  ,  pour  avoir  la  liberté  dé  la  pofer- 
&  de  l'enlever  facilement  quand  on  veut 
s'en  fervir.  Il  ne  refte  plus  qu'a  expliquer 
la  manière  d'imprimer  les  couleurs  par 
le  moyen  de  ces  plaques. 

Soit  que  ces  couleurs  foient  préparées 
k  la  gomme  ou  a  Thuile  ,  foit  qu'elles 
le  foient  avec  un  vernis ,  on  en  prend 
avec  une  petite  brofîe  faite  en  forme  de 
pinceau  -,  mais  un  peu  large ,  &  dont  les 
poils  foient  de  même  longueur  &  un  peu 
'fermes  :  on  barbouille  la  plaque  préfén- 
tée  fur  l'ouvrage  que  Ton  veut  peindre  , 
en  la  tenant  ferme  de  la  main  gauche  ^ 
par  ce  moyen  ,  les  fleurs ,  &  les  orne- 
mens  percés  à  jour  fur  cette  plaque  fe 
trouvent  imprimés  fur  le  fujet  que  Ton 
veut  peindre  ,  foit  que  ce  foit  une  cou- 
leur 5  foit  que  ce  foit  un  mordant  pour 
y  appliquer  l'or  ou  l'argent  :  l'impreffion 
faite ,  on  enlevé  la  plaque  par  le  moyen 
du  petit  rebord  qu'on  y  a  pratiqué,  mais 
en  l'élevant  perpendiculairement  &  avec 
précaution  y  de  peur  qu'en  vacillant,  ellel 
n'étende  la  couleur  fraîchement  appli- 
^quée ,  ce  qui  feroit  du  barbouillage.  On  i 
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doit  encore  avoir  l'attention  de  ne  point 
trop  mettre  de  couleur  ou  de  raordanc 
après  le  pinceau  ^  ce  qui  produiroit  le 
même  inconvénient  y  fans  qu'on  pût  le 
garantir.  Cette  main-d^œuvre  n'a  aucune 
difficulté  ,  &  c'eft  la  même  dont  fe  fer- 
vent les  cartiers  pour  imprimer  leurs 
cartes  avec  ce  qu'ils  appellent  imprimu- 
res^  qui  ne  font  rien  autre  chofe  que  des 
papiers  ou  toiles  couverts  d'une  peinture 
à  l'huile  ,  pareillement  découpés  &  per- 
xés  à  jour. 

Pour  dorer  ou  argenter  h  taffetas. 

On  prend  de  la  colle  de  poiffon  que 
Von  mec  tremper  dans  de  feau  claire 
pendant  deux  neures  ^  après  quoi ,  l'on 
ajoute  autant  d'eau-de-vie  qu'il  y  a  d'eau; 
puis  on  fait  fondre  la  colle  fur  un  ré- 
chaud. La  colle  étant  fondue ,  tracez  fut 
le  taffetas  tel  deflîn  que  vous  voudrez  ; 
couchez  de  cette  colle  par-deflus  avec 
un  pinceau  ,  &  auflitôt  après ,  appliquez 
l'or  avec  les  inftrumens  ordinaires  ;  laiC- 
fez -le  fécher  enfuite  pendant  un  jour  fî 
le  rems  eft  beau ,  ou  plus  long-tems  fî 
Ton  eft  en  hiver,  ou  fî  la  faifon  eft: 
humide  \  après  quoi ,  vous  époufîeterez 
Tor,  Cet  or  ainû  appliqué  ne  s'enlève 
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point,  foit  en  pliant,  foie  «n  frottais 

le  taffetas ,  pas  même  à  Feau, 

Drogue  de  compofition  ,  pour  appliquer, 
les  feuilles  d'argent  fur  le  papier. 

Cette  drogue  eft  corapofée  de  gomme  ; 
de  fucre  candi ,  &  d^un  peu  de  miel  ^ 
fondus  dans  de  l'eau  commune ,  mêlée 
d'un  peu  d'eau-de-vie.  Elle  fe  met  fur  le 
papier  avec  une  petite  éponge  :  lorfque 
les  feuilles  d'argent  font  placées  defliis  ^ 
on  les  appuie  légéreqient  avec  une  pe- 
lotte  de  linge  fin  remplie  de  coton.  Si 
Ton  emploie  des  feuilles  d'or  ,  on  les 
applique  de  même. 

Lorfque  la  drogue  eft  bien  féclie  ,  on 
bat  les  feuilles  fur  la  pierre  avec  le  mar- 
teau y  de  la  même  manière  que  les  livres 
&  le  papier.  Cette  opération  brunît  l'or 
&  l'argent,  &  leur  donne  autant  d'éclat 
que  11  le  bruniffbir  y  avoit  pafle.  Mais 
pour  que  les  feuilles  ne  fe  gâtent  point 
en  les  battant ,  on  les  met ,  non-feule- 
«nent  par  plufieurs  douzaines  enfemble  ^ 
ion  les  renferme  encore  entre  dewx  forti 
parchemins. 
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Article 
Contenant  divers  procédés  pour  bron'^ri 


Manière  de  bron:^er  toutes  fortes  ouvrages^ 

Si  Touvrage  que  Ton  veut  bronxer  eft 
de  bois ,  on  l'encollera  avec  de  la  colle 
de  gants  ou  de  parchemin  bien  chaude 
&  bien  forte.  L'encollage  étant  fec ,  on 
lui  donnera  deux  couches  de  brun-rouge 
mêlé  d'un  peu  d'ochre  jaune ,  le  tout 
pulvérifé  fubtilement ,  &  délayé  avec  du 
vernis  rouge  dans  un  godet.  Il  faut  chauf- 
fer l'ouvrage  en  appliquant  ce  mélange  ^ 
&  on  ne  met  la  féconde  couche  qu'après 
que  la  première  eft  féche.  Cela  étant 
fait ,  on  prêle  l'ouvrage  ,  ou  on  le  frotte 
avec  de  la  peau  de  chien  de  mer  \  après 
quoi  ^  Von  applique  le  bronze  en  pondre 
avec  une  broflè  douce  de  poil  de  co- 
chon :  mais  avant  de  l'appliquer ,  on  le 
détrempe  dans  un  godet  avec  de  l'efprit- 
de-vin  ,  &  l'on  a  foin  de  faire  chauffer 
l'ouvrage  &  de  l'entretenir  chaud ,  en 
le  mettant  auprès  du  feu ,  ou  en  Texpo- 
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fant  au  foleil ,  fi  c'eft  en  été*  Le  godeC: 
qui  contient  le  bronze  doit  pareillemenc 
être  un  peu  chaud.  On  fait  deux  ou  trois 
couches  de  ce  bronze ,  &  on  laifle  fécher 
la  première  avant  de  mettre  la  féconde. 
Le  bronze  roage  convient  mieux  pour 
repréfenter  le  bronze  naturel ,  &  efl: 
meilleur  pour  l'ordinaire  :  le  jaune  imite 
d'avantage  un  ouvrage  doré  :  on  doit 
toujours  choifir  du  bronze  nouvellement 
broyé, 

A  l'égard  des  ouvrages  en  plomb ,  en 
enivre  &  en  fer,  on  n'y  mettra  ni  colle 
ni  rouge-brun  ;  on  les  fera  feulemenc 
bien  chauffer  au  feu  ou  au  foleil ,  de  ma- 
nière que  l'on  puifle  à  peine  y  tenir  la 
main  ^  &  alors  on  fe  hâtera  d'y  appliquer 
le  bronze  délayé  comme  ci-defTus ,  ayant 
foin  de  fétendre  bien  uniment  par- tout 
avec  la  broflë.  On  doit  faire  cette  opé- 
ration avec  beaucoup  de  promptitude^ 
parce  que  l'efprît  -  de  -  vin  s'évapore  en 
peu  de  tems ,  &  l'on  en  met  autant  de 
couches  qu'il  en  faut  pour  qu'il  ne  pa- 
roîfle  aucune  tache  fur  l'ouvrage ,  &  de 
manière  qu^on  n'apperçoive  point  le  mét 
tal  qui  eft  deflbus. 

Les  ouvrages  en  plâtre  &  en  terre 
cuire  ,  agrès  y  avoi^  niis  une  couche 
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d'huile  de  noix  préparée  comme  on  l'a 
dit  pour  la  peinture  à  l'huile ,  doivent 
être  encollés  &  traités  comme  les  ouvra- 
ges en  bois. 

Pour  ce  qui  eft  des  owrages  en  mar- 
bre ,  de  quelque  couleur  que  le  marbre 
foit ,  il  faut  les  bronzer  de  la  même  ma- 
nière que  le  cuivre  &  le  plomb» 

Pour  bron'^r  en  couleur  d'or. 

DégraifTex  votre  figure  de  bronze  ou 
de  cuivre  avec  de  Teau-forte  ^  broyer 
enfuite  fubcilement  fur  le  porphyre,  avec 
de  i'huile  de  lin  ,  parties  égales  de  terra 
mérita  &  de  litharge  d'or  ;  pviis  bronzez, 

jéutremcnt. 

On  fait  bofiillir  dans  un  poiffon  d^huile 
de  lin,  pour  trois  fous  de  fpalt,  &  pour 
un  fou  de  liiharge  d'or,  jufqu'k  confif- 
tance  d'onguent  ;  on  délaie  enfuite  ce 
mélange  avec  de  l'huile  de  térébenthine» 
On  met  uilë  couche  de  vermillon  fur  la 
pièce  avant  de  Ty  appliquer. 

Pour  faire  la  broni^e. 

Faites  fondre  douze  gros  de  gomme 
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élémi  ;  ajoutez-y  une  once  de  mercure 
crud  &  deux  onces  de  fel  ammoniac  ^ 
mettez  le  tout  dans  une  bouteille  de 
verre ,  que  vous  luterez  avec  du  bol  Se 
des  blancs  d'œufs  ^  placez  la  bouteille 
dans  un  pot  rerapli  de  cendres  ;  faites 
fondre  ce  mélange  ;  après  quoi,  vous  y 
ajouterez  de  Forpiment  &  du  laiton  a 
difcrécion.  Quand  tout  fera  bien  incor- 
poré ,  vous  en  ferez  ufage# 

Pour  bronzer  avec  du  cuivre^ 

Broyez  de  la  limaille  d'^épîngles  ;  la-* 
vez-la  enfuice,  jufqu'a  ce  que  l'eau  en 
forte  claire  :  cela  fait,  vous  la  délayerez 
avec  de  la  colle  de  rognures  de  gants  j 
puis  vous  la  coucherez,  avec  un  pinceau, 
lur  le  blanc  ,  fans  y  mettre  d'affiette  ; 
après  quoi ,  vous  brunirez.  On  peut  faire 
la  même  opération  avec  de  l'antimoine* 

Autrement  ) 

Votre  figure  étant  blanchie  &  prélée; 
broyez  du  cryftal  ou  de  la  pierre  de 
touche  avec  de  Teaii  :  collez  cette  ma- 
tière ,  &  en  donnez  une  couche  à  l'ou- 
vrage. Quand  il  fera  fec ,  vous  prendrez 
.^u  liôu  du  bruniflbir ,  Fefpece  de  métaï 
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dont  vous  voulez  que  la  figure  prenne  la 
couleur^  &  vous  la  frotterez  avec. 

Poudre  de  cuivre  pour  bronzer. 

Prenez  de  la  limaille  ou  de  petites 
lames  de  cuivre  fort  minces,  que  vous 
ferez  diflbudre  dans  Teau-forte  jufqu'à 
faturation  \  retirtz  alors  le  reftant  des 
lamines  qui  n'ont  pas  été  diffoutes ,  ou^ 
jfi  vous  vous  êtes  fcrvi  de  limaiDe,  verfez 
Teau-forte  par  inclinaifon  mettez  dans 
cette  eau-forte  de  petits  morceaux  de 
fer,  qui  précipiteront  le  cuivre  ,  fous  la 
forme  d'une  poudre  grife^  verfez  encore 
Teau-forte  par  inclinaifon  ,  &  lavez  la 
poudre  a  plufieurs  reprifes ,  jufqu'à  ce 
que  l'eau  devienne  infipide. 

Quand  on  vent  donner  aux  figures  la 
couleur  du  cuivre  ;  on  mêle  un  pea 
d'argent  mufif  ou  mofaïque  avec  de  la 
poudre  d'or^  ou  de  l'or  mofaïque. 

Si  Ton  n'emploie  point  d'afliette  pour 
bronzer ,  on  frotte  la  figure  avec  la  pou- 
dre de  cuivre  ci-defliis ,  que  l'on  étead 
avec  un  morceau  de  peau  ou  du  linge  ^ 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  entièrement  color 
rée. 

Autrefois  on  dilayoit  lef  poudre? 
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avec  de  Teau  gommée  ou  de  la  colle  de 
poiffbn  qu'on  appliquoit  avec  un  pinceauj 
mais  aujourd'hui  on  faitufage  de  TafTiette 
de  l'or  5  &  Ton  fe  conduit  pour  le  refte 
de  la  même  manière  que  p6ur  dorer  avec 
les  poudres  d'or  &  d'argent.  Les  poudres 
mordent  beaucoup  mieux  fur  raffiette  , 
&  ne  font  point  fujettes  à  s'emporter, 
comme  lorfqu'on  emploie  l'eau  gommée 
©11  la  colle  de  poiflbn  ou  de  gants  ; 
d'ailleurs  l'ouvrage  a  beaucoup  plus  d'é- 
clat. 

Manière  de  hroriT^r  des  figures^ 

Prenez  de  la  colle  de  poiflbn  \  verfe^ 
par-deflus  de  bon  efprit-de-vin  \  expofez 
ce  mélange  en  un  lieu  chaud  dans  un 
vaifleau  fermé  :  la  colle  fe  diflbndra  \ 
ajontez-y  un  peu  dç  fafran  ;  prenez  de 
la  limaille  de  tel  métal  que  vous  voudrez , 
&  appliquez-en  fur  votre  ouvrage  avec 
un  pinceau^  mais  auparavant^  il  faudra 
que  la  figure  ou  l'ouvrage  ait  été  enduit 
d'une  couche  d'eau  de  gomme  ,  mêlée 
avec  un  peu  de  minium. 

Moyen  pour  bronr^r  les  arg'dles. 

Ayez  un  creufet  d'Allemagne  ,  que 


cmurnant  les  arts  &  métien.  763, 
vous  recouvrirez  par  une  capfuled'argille , 
dont  la  concavité  regardera  le  haut  du 
fourneau  ^  remplifTez  cette  capfule  de 
poufliere  de  charbon  \  expofez-la  a  un 
très- grand  feu,  en  obfervant  que  le  tout 
foit  très-rouge  pendant  Topération  ,  & 
que  cependant  le  charbon  ne  puifTe  fe 
confumer,  ce  que  Ton  obtient  facilement 
en  lui  fupprimant  l'air*  La  capfule,  après 
que  tout  fera  refroidi  ,  fe  trouvera -en- 
core pleine  de  pouffiere  de  charbon  5  qui 
fera  relié  noir  ,  &  qui ,  faute  de  commu- 
nication  avec  l'air  ,  ne  fe  fera  point 
brûlé,  &  fe  trouvera  enduite  û\irie  cou- 
leur mérallique  cuivreufe. 

Manière  de  bronzer  les  figures  en  plâtre 
avec  la  mine  de  plomb* 

Broyez  de  la  mine  de  plomb  avec  de 
Thuile  de  noix,  en  confiftance  de  cou- 
leur pour  peindre  ;  donnez-en  une  cou- 
che  aux  figures  v  &  quand  elle  fera  feche  ^ 
mettez  par-defliis  une  couche  de  vernis,. 

Manière  d'appliquer  le  bronze  en  feuilles 
fur  le  bols. 


Il  faut  prendre  de  Tor  couleur  trcs- 
fin  j  &  l'appli.quer  à  l'ordinaire  :  quand 
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il  fera  fec ,  on  mettra  par-delTus  ime 
couche  d'huile  graffe  \  celle-ci  érant 
lèche  ,  de  manière  cependant  qu'elle 
s'attache  epcore  un  peu  aux  doigts ,  on 
appliquera  proprement  le  bronze  en 
feuilles  à  l'ordinaire  ,  après  l'avoir  coupe 
de  grandeur  convenable  fur  le  couffinet  : 
auflitôc  après  on  y  mettra  une  couche 
de  rocou  ,  préparé  avec  de  l'huile 
d'afpic  &  de  Tefprit  -  de  -  vin  ,  don- 
nant au  mélange  le  dégré  de  jaune  que 
l'on  voudra  ;  après  quoi  ^  on  laifl'era  fé- 
cher  l'ouvrage  entièrement.  On  peut ,  au 
lieu  d'huile  d'afpic,  (e  fervir  de  vernis 
de  la  Chine. 

Pour  broTi'^r  far  le  bois*  , 

Après  avoir  donné  quelques  couches 
de  blanc  fur  l'ouvrage  ,  vous  en  donne- 
rez une  autre  ,  ou  même  plufieurs ,  par- 
defliîs ,  avec  du  vermillon  bien  fin  &  un 
peu  de  minium  ,  délayés  dans  du  vernis 
blanc.  Une  demie-heure  après  la  dernière 
couche ,  vous  étendrez  deffus  légèrement 
avec  un  pinceau,  du  bronze  moulu  ;  & 
quand  il  fera  fec ,  vous  paflerez  par-def- 
fus  le  même  pinceau ,  pour  enlever  le 
fuperflu. 
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Autrement. 

On  cofinraence  par  donner  fur  l'ou- 
vrage une  couche  de  colle,  que  l'on  po- 
lie bien  enfuite,  après  l'avoir  laifle  fc- 
cher  ^  après  cela ,  on  donne  une  autre 
couche  avec  un  mélange  fait  de  parties 
égales  d'eau  &  d'encre,  ou  de  noir  de 
fumée ,  le  tout  broyé  avec  du  vinaigre  ; 
puis  on  étend  également  par-defl'us  la 
purpurine  avec  un  pinceau. 

Four  hron^r  des  figures  en  hois ,  en 
plâtre  y  en  ivoire  ^  ^c.  de  manière  que 
la  bronze  réfijîe  toujours  à  Veau. 

Prenez  du  rouge-brun  d'Angleterre  ^ 
broyé  bien  fin  avec  de  l'huile  de  noix  , 
&  peignez  -  en  toute  la  figure  que  ^^ous 
voulez  bronzer  :  la  peinture  étant  bien 
féche ,  mettez  un  peu  de  vernis  pour 
bronzer ,  dont  la  compofition  fe  trouve 
au  chapitre  des  Vernis ,  tome  II ,  dans 
une  petite  coquille  \  mouillez  le  bout  de 
votre  pinceau  dans  ce  vernis;  trempez-le 
enfui  te  dans  de  l'or  d'Allemagne ,  en 
poudre  ;  étendez-le  fur  la  figure  ,  le  plus 
également  que  vous  pourrez,  &  contir- 
nuez  ainfi  5  jufqu'à  ce  que  toute  la  fi^ur® 
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foie  bronzée.  An  lieu  d'or  d'xMlemagne  , 
on  peut  prendre  de  belle  bronze  ,  qui 
n'eft  pas  fi  chère. 


Article   V  L 

Contenant  divers  procédés  concernant  la, 
dorure  fur  verre  ,  fur  le  marbr^^  fur 
la  porcelaine  ,  fur  les  pierres  ^  &c. 


Manière  de  deffiner  fur  le  verre  avec  tôt 
&  Carient. 

On  choifit  un  morceau  de  glace,  qui 
foit  blanche,  belle,  tranfparenste ,  lans 
fil  ni  bulle  \  on  en  choifit  en  même- 
tems  un  morceau  de  pareille  grandeur  , 
qui  fait  coloré  en  bien.  C'eft  fur  la  glace 
bleue  que  l'on  appliquera  for  ou  far- 
gent  que  l'on  deflinera  pour  en  faire  des 
figures.  Il  y  a  deux  moyens  pour  appli- 
quer l'or  ou  l'argent. 

Le  premier  confifte  a  l'appliquer  en 
feuilles.  Pour  cet  effet,  on  fe  ferc 
d'un  mordant ,  qui  eft  une  gouflè  d'ail 
avec  laquelle  on  frotte  la  glace,  &  aufîî? 
tôt  on  applique  une  feuille  d'or  ou  d'ar- 
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gent ,  de  manière  qu'elle  ne  falFe  ni  pli 
ni  ride.  On  deffine  fur  cette  feuille  le 
delfin  que  Ton  veut  exécuter  \  on  enlevé 
^nfuite  avec  un  burin  ,  tout  l'or  qui  ne 
doit  point  entrer  dans  la  compoiîtion  de 
la  figure ,  &  Ton  fait  toutes  les  hachures 
qui  doivent  former  les  ombres  \  mais 
l'inconvénient  de  cette  méthode  eft,  que 
les  feuilles  d'or  ou  d'argent  ne  fe  coupent 
point  toujours  aufli  nettes  que  Ton  vou- 
droit ,  &  que  les  traits  font  déchirés. 

L'autre  méthode ,  qui  eft  préférable  ; 
conClte  à  couvrir  le  verre  d'une  poudre 
d'or  ou  d'argent.  Pour  cet  effet,  on  prend 
des  feuilles  minces  d'or  ou  d'argent  \  on 
les  met  fur  une  pierre  à  broyer  \  on 
les  imbibe  de  miel  ou  de  firop  de  fucre , 
&  on  les  broie  de  manière  à  les  réduire 
en  molécules  très -fines  :  on  reconnoît 
qu'elles  font  bien  broyées ,  lorfqu'en  en 
mettant  un  peu  fur  l'ongle ,  on  ne  voif 
plus  aucun  veftige  de  feuilles  \  alors 
on  met  le  tout  dans  un  vafe  de  verre , 
&  on  verfe  de  l'eau  dclfus  pour  délayer 
&  enlever  tout  le  firop  :  on  laifle  repofer 
la  liqueur ,  que  l'on  décante.  La  poudre 
d'or  ou  d'argent,  que  l'on  peut  laver  de 
nouveau  ,  refte  au  fond  du  vafe  :  c'eft 
cette  poudre  qu'on  laiflera  fècher  pour 
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remployer.  On  peut  auffi  amalgamer  For 
ou  l'argent  avec  le  mercure  qui  Te  difïi- 
pera  au  premier  degré  àe  feu  que  Ton 
donnera  au  morceau  de  glace. 

Pour  appliquer  cette  poudre  d^argeot , 
on  prend  pour  mordant  de  l'huile  d  afpic 
un  peu  épaifle  \  mais  pas  tout-à-fait  au- 
tant que  celle  dont  fe  fervent  les  émail- 
leurs  ;  on  en  étend  fur  la  glace  une  cou- 
che bien  égale  ;  &  enfuitd ,  avec  un  pin* 
ceau  neuf  à  long  poils  ,  on  pafle  légère- 
ment plufieurs  fois  fur  la  totalité ,  pour 
attacher  Tor  ou  l'argent  au  mordant ,  & 
les  readre  très  -  unis.  Lorfque  le  tout 
^ft  bien  fec  ^  on  travaille  l'ouvrage  de 
la  manière  dont  on  l'a  dit  plus  haut.  Si 
l'on  veut  aflbcier  dans  le  même  ouvrage 
l'or  &  l'argent,  après  avoir  appliqué  l'or 
d'abord  ,  on  l'enlèvera  dans  les  endroits 
cil  l'on  voudra  mettre  de  l'argent ,  qu'on 
y  appliquera  enfuite  avec  foin. 

Lorfque  le  deflîn  eft  bien  fini ,  avant 
d'appliquer  deflus  la  glace  blanche 
tranfparente ,  il  faut  diÏFiper  le  mordant 
dont  les  vapeurs  ,  fî  elles  fe  trouvoient 
prifes  entre  les  deux  glaces ,  tetniroient 
&obfcurciroient  tout;  c'eft  pourquoi  l'on 
met  la  glace  fous  la  moufle  dans  le  four-^ 
neau  d'émailleur  j  &  à  un  feu  doux  ^  on 

diffipe 
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di/ïipe  ce  mordant  en  vapeurs  ;  &  Fon 
fait  prendre  affez  de  chaleur  au  verre  , 
pour  que  l'or  &  l'argent  s'y  appliquent 
parfaitement ,  ce  qui  eft  âbfolumenc  né- 
cefTaire^  car  fans  cette  précaution,  lorf- 
que  Ton  viendroit  à  appliquer  la  glace 
blanche  par-deffus  l'ouvrage  ^  on  gâte- 
roit  tout. 

îl  y  a  une  obfcrvation  a  faire  pour 
placer  cette  glace  fous  la  moufle  :  on 
prend  une  plaque  de  fer  rouillé,  fur  la- 
quelle on  met  du  blanc  d'Efpagne,  délayé 
dans  de  l'eau,  qui ,  lorfqu'il  eft  fec  ^ 
&  que  l'on  a  diffipé  riiumidité  par  le 
feu  ,  forme  un  corps  intermédiaire,  qui 
empêche  le  verre  de  s'attacher  fur  la 
plaque  de  fer. 

Lorfqu'on  retire  cette  glace  de  delTous 
Ja  moufle  ,  l'or  &  l'argent  font  parfaite- 
tement  fixés  ;  &  en  bruniffant  certaines 
parties ,  on  forme  un  deffin  qui  peut  être 
de  plufieurs  couleurs  d'or  ou  d'argent; 
il  n'eft  plus  queftion  que  d'appliquer  fur 
la  glace  peinte ,  la  glace  tranfparente  : 
pour  cet  effet ^  on  les  applique  exaâe- 
mient  l'une  fur  l'autre  ,  toujours  fur  la 
plaque  de  fer -préparée  on  les  met  fous 
la  moufle  ,  &  on  réchaulFe  aflez  les  gla- 
ces pour  qu'elles  puifUent  fe  fouder  en-^ 
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fembîe;  alors,  on  les  retire  du  feu,  & 
fi  les  glaces  fe  font  un  peu  voilées ,  ou 
que  Ton  apperçoive  quelques  bulles  d'air, 
on  applique  fur  ces  glaces  un  autre  mor- 
ceau de  fer  préparé  de  même  avec  du 
blanc  d'Efpagne^  &  l'on  ferre  ces  glaces 
entre  ces  deux  morceauK  dé  fer.  Jl  ne 
refte  plus  alors  qu'a  faire  refroidir  ces 
glaces  infenfiblement  ,  pour  éviter  la 
fradure  que  peut  occafionner  le  paffage 
trop  fubit  du  çliaud  au  froide 

Pour  dorer  les  bords  4^s  verres  à  boire^ 

On  réduit  en  poudre  de  Tambre  tranf- 
parent  &  le  plus  beau.  On  le  fait  bouillir 
dans  un  vaifTeair  d'airain,  au  couvercle 
duquel  il  doit  y  avoir  une  valvule ,  avcç 
autant  d'huile  grafle  qu'il  en  faut  poul- 
ie couvrir  :  ordinairement  en  cinq  ou 
fix  minutes  l'ambre  eft  parfaitement  dif- 
fous.  Allongez  cette  dilTolution  avec 
quatre  ou  cinq  fois  autant  d'huile  de  té- 
rébenthine ,  &  laiflez  Ip  tout  en  repos 
pendant  quelques  jours ,  afin  que  toutes 
î^s  impuretés  tombent  au  fond.  Pour  que 
p€  vernis  puifle  fécher  plus  vite  ,  &  ac- 
quérir plus  de  4ureté ,  on  doit  y  mêler 
HP  peu  de  blanç  djg  plomb  >  ou  plutpt  df 


concernant  les  arts  6*  métiers,  yyt 
minium.  Il  faut  l'appliquer  très-finemenc 
fur  le  verre  ,  &  Ton  doit  fouffler  plutôt 
la  feuille  d'or  que  Ton  applique  defTus  , 
que  de  la  prefler  avec  du  coton.  On 
mettra  les  verres  dorés  dans  un  endroit 
chaud  où  il  n'y  ait  point  de  pouffiere., 
jufqu'à  ce  que  le  vernis  foit  alTez  dur  ; 
enfuire,  on  polira  l'or,  ayant  foin  de 
mettre  une  feuille  de  papier  liffe  entre 
l'or  &  la  dent  ou  le  bruniffoir.  Cette 
dorure  eO:  très-belle  &c  durable* 

Pour  dorer  fur  le  verre. 

Il  faut  prendre  de  la  gomme  arabique» 
Metrez-la  dans  de  fort  vinaigre  que  vous 
aurez  filtré  :  ii  vous  l'y  laii-fez  tremper 
pendant  quelque  tems^  elle  deviendra 
blanche  comme  de  la  farine.  Décantez 
le  vinaigre  &  broyez  la  gomme  fur  une 
pierre  avec  un  peu  de  gomme  d'amandier 
lécentfe  &  pure ,  &  d'eau  :  la  gomme  de 
cerifier  fera  le  même  effet ,  fi  elle  e{è 
bien  pure  ;  enduifez  -  en  votre  verre  à 
volonté  \  &c  lorfque  la  gomme  fera  prête 
à  fécher ,  &  qu'elle  ne  fera  plus  qu'un 
peu  gluante  ,  appliquez  votre  or.  Si  vous 
vons  y  êtes  pris  comme  il  faut ,  l'or  pa- 
roîtra  au  travers  du  verre*  Faites  (écher 
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le  verre  fur  un  petit  feu  de  charbon; 
ôtez-en  Tor  qui  fera  de  trop  avec  un 
peu  de  coton '/obfervez  en  féchant,  de 
tenir  le  verre  un  peu  éloigné  des  char- 
bons ,  de  peur  qu'il  ne  fe  cafle  ;  vous  au- 
rez par  ce  moyen  un  or  briilanc  fur  le 
verre,  dont  il  ne  fe  détachera  pas ,  mem§ 
quand  il  viendroit  à  être  mouillé, 

Aiuremcntp  ^ 

Broyez  bien  enfemble  de  Thuile  de  lîn 
&  du  mafficot  ou  du  macis  ;  tracez  fur 
le  verre  y  avec  cette  mixtion  ,  tel  deffin 
que  vous  jugerez  à  propos;  étant  fec, 
de  manière  cependant  qu'il  s'attache 
encore  aux  doigts  ,  appliquez-y  l'or  en 
feuilles;  cela  fait,  vous  le  mettrez  au 
four  y  lorfque  le  pain  en  fera  tiré.  Après 
cette  opération  ,  le  verre  foufFrira  d'être 
lavé  fans  que  For  fe  détache. 

Ecriture  ou  dejjîn  en  or  Jur  le  verre* 

Lorfque  l'on  veut  appliquer  de  Féerie, 
ture  ou  des  deffins  en  or  fur  le  verre ,  il 
faut  prendre  la  valeur  d'une  coquille  de 
noix  d'hùile  de  lin;  ajoutez-y  trois  ou 
quatre  gouttes  de  vernis  &  la  groffeur 
de  trois  pois  de  maftiç  ;  pilez  du  blanc 
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de  cérufe  gros  comme  une  balle  à  fufil  ; 
broyez  exaftement  ce  mélange  ^-fervez- 
vous-en  enfuite  pour  écrire  (iir  le  verre  ; 
quand  Fécriture  fera  prefquç  féchce  ,  ap- 
pliquez l'or  de^ façon  qu'il  ne  s'attache 
qu'à  l'écriture  ou  au  delîin  que  vous  au- 
rez tracé  ;  mais  avant  que  d'écrire  ou  de 
deffiner^  ayez  foin  de  frotter  le  verre 
avec  de  la  cérufe  bien  broyée ,  ou  de  la 
chaux  vive  bien  pulvérifée ,  fans  quoi  l'or 
prendroit  aufîi  dans  les  endroits  où  l'on 
n'auroit  pas  écrit. 

Dorure  qui  pénètre  le  verre» 

Faites  dilToudre  du  borax  dans  de  l'eaft 
chaude  ;  enduifez  le  verre  avec  cette 
difîblution  k  volonté  ;  appliquez  enfuite 
votre  or  ;  fi  c'eft  un  verre  à  boire  ^ 
rempliffez-le  de  fel  ;  expofez  -le  fur  une 
plaque  de  fer  a  une  chabur  convenable  ; 
le  borax  fe  mettra  en  fufion,  &  l'or 
ne  s'en  féparera  plus.  C'eil  une  des  meil- 
lèures  manières  de  dorer  le  verre. 

Pour  dorer  le  verre  fans  le  mettre 
au  feu. 

Prenez  de  la  gomme  arabique ,  de  la 
gomme  ammoniac,  du  verd-de-gris ,  du 

Kkiij 


774  Secrets 
minium ,  un  peu  de  craie  ,  un  peu  de 
vernis  &  du  miel  \  broyez  le  tout  avec 
de  Teau  de  gomme  fort  épaifle,  fur  une 
pierre  ;  tracez  avec  ce  mélange  de  l'é- 
criture ou  des  fleurs  ;  appliquez  Tor^  & 
faites  bien  fécher  enfuite  l'ouvrage  ,  que 
vous  pourrez  polir  avec  la  dent  de  loup 
ou  le  brunilToir. 

Pour  dorer  fans  feu.  fur  les  bords 
des  verres  à  boire. 

Il  faut  les  enduire  d'un  mordant  corn- 
pcfé  d'huile  ou  de  quelque  vernis  fait 
avec  des  go^mmes  réfineufes  qui  ne  fe 
fondent  point  dans  l'eau  ,  &  qui  ne  puif- 
fent  fe  diflbudre  que  dans  TeTprit  -  de- 
vin ou  riiuile  de  térébenthine  ;  on  ap- 
plique enfuite  des  feuiiles  d'or  par-def-- 
fus ,  comme  dans  les  autres  genres  de 
dorure  ,  puis  on  les  laiffe  fécher;  fi  l'on 
veut  brunir  l'or  ,  il  faut  ajouter  au  mor- 
dant, du  bol  d^Arménie,  de  la  craie ,  ou 
quelque  autre  fubftance. 

Four  dorer  fur  te  verre  &  fur  le  cryflaU 

Il  ne  faut  que  le  mouiller  avec  de 
Khuile  de  térébenthine  ^  &  quand  elle  eft 
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prefque  féche^  appliquer  de  ror  en  feuilles 
par-deffus* 

Boules  de  verre  argentées^ 

Faîtes  fondre  quatre  onces  d'ëtain  5 
ajoutez-y  deux  onces  de  vif-argent,  in- 
corporez-les bien  enfemble  \  verfez  de 
ce  mélange  dans  vos  globes  de  verre , 
que  vous  aurez  échauffés  auparavant  en 
les  tournant  auprès  du  feu ,  6c  faites  en- 
forte  qu'ils  s*argentent  également  par- 
tout ;  cela  fait,  avant  que  Je  mélange 
foit  refroidi  ,  vous  pourrez  y  jeter  de 
i'orîpeau  ,  ce  qui  fera  un  très- bel  effet. 

On  peut  donner  à  ces  boules  la  cou- 
leur que  l'on  veut.  Si  Ton  y  veut  faire 
briller  des  efpeces  de  diamants,  il  faut  ^ 
après  avoir  appliqué  les  couleurs ,  tour- 
ner &  retourner  par-diffus  du  mercure 
mêlé  avec  du  fel  commun  defféché.  On 
paffe  auparavant  ce  mercure  par  un  linge, 
on  le  bat  dans  un  peu  d'urine  &  d'eau  , 
puis  on  s'en  fert  quand  il  eft  réduit  en 
grains. 

Dorure  fur  le  verre  ,  le  cryjlal ,  la 
fàience  ,  la  porcelaine  ,  ^^c. 

On  applique  deffus  ,  après  Tavoir 
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niouîl!é,  de  l'or  en  feuilles,  &  on  îe  lailTe 
fécher  ^  on  le  inouille  enfuite  avec  dcv 
Teau,  où  l'on  a  fait  dilToudre  du  borax  ^ 
puis  on  xe'pand  fur  la  dorure  de  la  poudre 
de  verre  fort  fine;  cela  fait,  on  met 
l'ouvrage  au  feu ,  jufqu'à  ce  qlie  cette  pou- 
dre foit  fondue  pour  lui  fervir  de.  vernis» 

Autrement. 

Broyez  fur  le  marbre  ,  pour  deux 
liards  de  terre  d'ombre  ,  pour  deux  liards 
de  ccrufe  ,  pour  fix  liards  de  licliarge 
d'or  ,  &  pour  autant  d'huile  de  lin  \ 
deffincz  ce  qu'il  vous  plaira  fur  le  verre 
avec  ce  mélange  ;  appliquez  enfuite  par- 
dediis  de  l'or  eh  feuilles  avec  du  coton , 
que  vous  approcherez  de  votre  bouche 
auparavant  pour  l'humefter  avant  que 
de  happer  l'or.  Quand  il  fera  fec  ,  vous 
le  polirez. 

Autrement. 

On  prend  demi-livre  d'huile  de  lin  & 
une  once  de  terra -mérita  réduite  en 
poudre ,  que  Ton  fait  bouillir  enfemble 
dans' un  pot -de  terre  m^uf  &  vernifle  , 
trois  ou  quatre  bouillons  ;  on  pafTe  alors 
le* mélange  par  un  linge  avec  CApreffion^ 
&  on  le  remet  dans  îe  même  pot  avec 
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deux  onces  d'huiie  de  térébenthine  , 
une  once  de  térébenthine  ,  demi-once 
de  maftic  en  larmes  ,  &  cinq  ou  fîx 
goufles  d'ail  pilées ,  puis  on  fait  bouillir 
le  tout  enfemble  jnrqu'à  confiftance  d'or 
Couleur,  api^quoi  on  le  laifle  refroidir. 
Pour  s'en  fervir  ,  il  faut  chauffer  cette 
compofition  ,  l'appliquer  au  pinceau  , 
&  placer  l'ouvrage  dans  un  endroit 
chaud ,  du  foir  au  matin  ;  alors  s'il  happe 
For,  vous  l'appliquerez  à  l'ordinaire; 
après  quoi  vous  le  remettrez  dans  un  lieu 
cliaud  ^  &  vous  l'y  lailTerez  autant  de 
tems  que  la  première  fois. 

Pour  incrujkr  Vor  ou  V argent  far  Lz 
faïence. 

Étendez  du  fuc  d'ail  fur  l'endroit  de 
la  faïence  que  vous  voulez  dorer  on  ar- 
genter-,  appliquez-y  enfuite  des  feuilles 
d'or  ou  d'argent  5  &c  faites  fécher. 

Pour  dorer  le  marbre. 

Il  faut  broyer  du  bol  d'Arménie  ,  le 
plus  fin  ,  avec  de  l'huile  de  lin  ou  de 
noix^  &  en  donner  une  couche  fur  le 
marbre  :  quand  cette  affiette  fera  fuffifan;- 
ment  féche ,  on  y  appliquera  de  l'or  en 
feuilles» 
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Pour  dorer  fur  la  pierre^ 

Avant  tout  ^  il  faut  voir  fi  la  pierre 
eft  bien  féche  ,  &  fi  elle  n^eft  pas  de  la 
nature  de  la  pierre  de  liais  qui  eft  fore 
humide,  parce  que  ror  n'y  prendroit  pas,. 
La  pierre  de  Caen  eft  admirable  pour 
dorer.  On  frotte  d'abord  la  pierre  avec 
des  gouffes  d'ail  ^  enfuite  on  met  par- 
deflus  une  couche  de  colle  de  parche- 
min très-forte ,  ainfi  qu'on  le  pratique 
dans  la  dorure  en  détrempe  fur  le  bois  ; 
on  donne  les  blancs  de  la  même  manière  > 
&  on  les  adoucit  de  même  ^  cela  fait  ^ 
€n  couche  Fafliette  fuivante* 

AJJîette. 

Bal  de  Lyon  fin  y  quatre  onces  ;  fan- 
guine ,  la  plus  belle  &  la  plus  rouge  , 
une  once  crayon  de  mine  bien  graue  y 
gros  comme  un  pois.  On  broie  cha- 
que drogue  féparément  ;  on  mêle  en- 
fuite  le  tout ,  &  on  le  délaie  avec  de 
la  colle  de  parchemin  en  confiftance  de 
gelée  ;  après  quoi^  on  donne  trois  ou 
quatre  couches. 

L'or  étant  appliqué  ^  on  met  par-deffus 
ie  vermeil  qui  fuit» 
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On  prend  de  la  gomme  gutte  &  de 
la  fanguine  que  Ton  délaie  avec  de  la 
colle  ou  du  vernis. 

Il  Tera  bon  de  mettre  deuix  ou  trois 
goufles  d'ail  dans  la  colle  que  Ton  em* 
ploie  pour  les  blancs. 

pour  dorer  d'or  mat  fur  les  ouvrages  en 
pierre  ,  en  plomb  ,  en  fer  ,  &  en 
cuivre. 

On  mettra  deux  couches  d'or  couleur 
fur  la  pierre  ,  obfervant  de  bien^  laifler 
féclier  la  première  couche  avant  de  rhettre 
la  féconde,  fur  laquelle  on  couchera  Tor» 
On  fuivra  ,  pour  le  refte  ,  la  méthode 
ordinaire. 

A  Tégard  du  plomb ,  du  fer  &  du 
cuivre ,  on  ne  donnera  qu'une  feule  cou-^ 
che  d'or  couleur  pour  dorer» 

Plus  For  couleur  eft  brillant  fur  Vov^ 
vrage  ,  plus  Tor  mat  paroît  beau  \  c'eft 
pourquoi  il  faut  s'en  procurer  du  meil-» 
leur,  &  l'étendre  bien  uniment. 

Si  l'on  veut  avoir  un  très-bel  or  mat , 
on  fe  fervira  du  grand  or  en  feuilles  des 
fourbifleurs  ,  parce  qu'il  eft  plus  jaune 
&  plus  durable  que  l'aune,  &  qu'iî 
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réfifte  mieux  fur  le  plomb  &  fur  le  fer  ^ 

expofes  aux  injures  de  Fair. 

Manière  de  dorer  V émail  par  le  moyen 
du  feiu 

ïl  y  a  deux  manières  de  dorer  l'émail 
en  le  faîfant  recuire:  Tune  en  paifon- 
dant  For  avec  Témail  par  le  moyen  d'un 
fondant ,  &  l'autre  fans  le  fecours  de  ce 
fondant.  Le  fondant,  lorfque  Ton  s'en 
fert ,  doit  être  du  verre  ou  du  borax. 

Lorfque  Ton  emploie  de  l'or  en  feuil- 
les pour  dorer  l'émaU  fans  fondant,  il 
faut  pr.iîer  de  l'eau  gommée  fur  l'émail  , 
&  la  laifler  fécher  :  on  foufîle  ,enfuite 
deffiis  pour  la  rendre  un  peu  gluante  ; 
puis  on  y  applique  une  feuille  d'or  ou 
deux  ,  fi  la  première  ne  (uffit  pas  pour 
achever  de  le  couvrir  ,  continuant  de 
fouffier  fur  la  couche  d'eau  gommée  juf- 
qu'à  ce. -que  tout  l'ouvrage  foit  achevé. 
L'or  ainfi  fixé  fur  l'émail ,  il  ne  refte 
plus  qu'à  le  parfondre. 

Si  l'on  fe  fert  d'or  en  feuilles  pour 
dorer  l'émail  avec  le  fecours  d'un  fon- 
dant ,  il  faut  ,  après  l'avoir  bien  lévigé , 
le  délayer  dans  de  Teau  Icgérem.ent  gom* 
mée ,  &  le  coucher  fort  clair  fur  la 
panie  de  l'ouvrage  que  Ton  veut  dorer  5 
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&  loiTque  l'eau  gommée  eft  prcftjue 
lèche  ,  appliquer  la  feuille  d'or  par-def- 
fus  ^  fi  on  ne  l'applique  pas  fur  le  champ, 
on  foufflera  deflus  pour  la  ramollir  en- 
fuire  on  mettra  l'ouvrage  au  feu. 

Il  y  a  un  avantage  à  ne  point  fe  ftr- 
vîr  de  fondant,  car  Tor  en  efi:  plus  uni 
&  moins  faillant,  eu  égard  au  corps  de 
l'ouvrage,  ce  qui  eft  eliëntiel  daiis  plu- 
lîeurs  ca5  ^  mais,  à  moins  que  le  fond 
d'émail  ne  foit  extrêmement  tendre  ,  il 
faut  un  feu  violent  pour  incorporer 
l'or  avec  l'émail ,  &  Ton  court  rifque 
de  brûler  les  couleurs  :  en  effet ,  fi  le 
feu  n'eft  pas  bien  ménagé ,  Témail  fe 
fond  quelquefois ,  ou  ne  fe  parfond  pas 
afTez  pour  s'unir  avec  l'or.  On  évite  ces 
deux  inconvénieiis  en  fe  fervant  d'un 
fondant ,  fur-tout  lorfqne  l'émail  eft  dur; 
mais  d'un  autre  côté  la  dorure  eft  moins 
unie  &  moins  égale. 

Pour  dorer  Témail  avec  de  l'or  en 
poudre  ,  on  fe  fervira  de  précipité  d'or  ; 
ou  fi  Ton  veut  s'épargner  la  peine  de  pré- 
parer cette  poudre ,  de  celle  que  l'on 
tire  de  l'or  en  feuilles  ;  mais  le  précipité 
donne  une  poudre  plus  impalpable  qu'au- 
cune autre  que  Ton  puifle  employer ,  & 
le  poli  en  eft  beaucoup  plus  beau. 
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On  peut  employer  le  précipité  de  deux 
manières ,  ou  avec  un  fondant  ou  fans 
fondant ,  comme  lorfque  Ton  fe  fert  d'or 
en  feuilles.  Le  fondant  a ,  dans  ce  cas- 
ci  ,  un  avantage  de  plus  que  dans  Tautre  : 
c*eft  que  la  dorure  eft  plus  durable^  & 
que  Von  peut  même  la  gratter  fans  qu'elle 
s^efFace  ;  mais  les  inconvéniens  font  plus 
grands ,  en  ce  qu'étant  mêlé  avec  Tor  ^ 
il  ternit  fon  éclat,  &,  ce  qui  eft  encore 
pis ,  il  empêche  qu'il  ne  prenne  un  beau 
poli. 

De  quelque  manière  ,  au  refle  ,  que 
Yon  emploie  cette  poudre  ^  il  faut  la  dé- 
layer avec  de  Thuile  d'afpic ,  &  la  cou- 
cher de  la  même  manière  que  Ton  cou- 
che les  émaux  ,  y  ajoutant  le  tiers  de  fon 
poids  de  fondant*  On  parfond  l'ouvrage 
à  l'ordinaire  fous  une  moufle.  Après 
qu'il  eit  fini ,  on  le  polit  avec  la  dent 
de  chien  ou  un  bruniflbir  d'agathe  ou 
d'acier. 

Pour  dorer  d'or  mat  fur  la  pierre  ou  fur 
le  bois. 

Prenez  de  vieilles  couleurs  broyées  a 
rhuiîe  ,  &  des  lavures  de  pinceau  ,  que 
vous  ferez  bouillir  légèrement  avec  un 
peu  d'huile  de  noix  dans  un  pot  ^  pafîea 
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le  tout,  étant  chaud,  par  un  linge,  & 
le  gardez  ,  ayant  foin  de  couvrir  le 
vaiflêau  avec  un  papier  huilé  d^huile  de 
Koix. 

Pour  vous  en  fervîr  ,  la  pierre  ou  le 
bois  ayant  été  blanchi  &  uni ,  vous  don- 
nerez une  couche  de  ce  mébnge  avec 
un  pinceau  ;  quand  elle  fera  prefque 
féehe  ,  &  encore  gluante  ,  vous  y  appli- 
querez votre  or  en  feuille  au  moyen  d'un 
peu  de  coton  ou  d^un  pinceau  ;  puis  ^ 
tout  étant  bien  fec  ,  vous  le  polirez  eu 
paflant  du  coton  par-defTus, 

Manière  d'appliquer  Vor  fur  V émail  ou 
fur  la  porcelaine^ 
Mettez  un  gros  d'or  en  feuilles  ou  d'or 
battu  bien  mince  ,  dans  un  creufet ,  que 
vous  ferez  rougir  au  feu,  fans  cependant 
que  l'or  entre  en  fufîon  5  mettez  pareille- 
ment dans  un  autre  creufet,  une  ônce 
de  mercure  très-pur,  &  revivifié  de  cina- 
bre ;  mais  on  ne  fera  que  l'échauffer^; 
Quand  For  fera  bien  rouge,  'vous  verfe- 
rez  par-deffus  ce  mercure  échauffe  ,  & 
vous  remuerez  bien  le  mélange  avec  une 
baguette  de  fer.  Dès  qu'il  commencera 
à  s'élever  en  fumée  ,  vous  le  jetterez^ 
promptemenc  dans  un  vaiflêau  de  texre 
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vèrnîfTë  &  rempli  d'eau.  Le  mélange 
s'étant  épaifîî ,  vous  décanterez  l'eau  ;  & 
vous  pafferez  ce  qui  fe  fera  dépolé  ,  au 
travers  d'une  peau  de  chamois  ^  pour  en 
féparer  le  mercure. 

La  matière  qui  reftera  dans  la  peau 
de  chamois  ^  fera  mife  dans  un  vafe  ver- 
nifle  &  plat,  ou  dans  une  foucoupe  de 
porcelaine^  que  l'on  placera  fous  un  feu 
doux  5  &  cependant  aff'ez  fort  pour  éva- 
porer le  mercure.  Par  ce  moyen  ,  l'or  , 
réduit  en  une  poudre  très-fine ,  fe  trou- 
vera feul  fur  la  foucoupe. 

Quand  on  voudra,  dorer  une  pièce 
d'émail  ou  de  porcelaine  ,  on  mêlera  de 
cet  or  en  poudre  avec  un  peu  de  borax 
bien  pur,  &  d'eau  gommée  ;  &  à  l'aide 
d'un  pinceau  5  Ton  tracera  le  delTin  que 
Ton  voudra  :  le  tout  étant  bien  fec  ,  on 
pafîera  la  pièce  au  feu ,  lequel  n'aura  que 
le  degré  nécefîaire  pour  fondre  légère- 
ment la  furface  de  la  peinture  en  émail  , 
ou  de  la  porcelaine  ,  &  pour  lors  on 
éteindra  le  feu.  En  fortant  du  fourneau 
l'or  fera  noirâtre ,  mais  on  lui  rendra 
fon  éclat  en  frottant  la  dorure  avec  un 
peu  de  potée  ou  d'émeri. 


concernant  Us  arts  &  méncrs,  785 

Pour  dorer  fur  la  mofdiquc. 

On  a  de  petites  pièces  de  verre  blanc -j 
ou  clair ,  épais  &  doré  au  feu  d'un  côté, 
&  c^eft  le  côté  doré  que  l'on  applique  fur 
le  mortier  ,  la  furface  extérieure  du  verre 
fervanc  de  vernis  à  l'or.  Ces  petits  mor- 
ceaux de  verre  doivent  être  de  la  même 
■  grandeur  que  les  autres  pierres  colorées. 
Mais  pour  décrotter  ou  ôter  le  mortier 
qui  pourro-it  déborder  entre  les  petites 
pièces  de  verre,  il  faut  les  ratiïTer  pro- 
prement avec  un  couteau  ,  &  le-^  laver 
enfuite  avec  de  Teau  \  car  fi  l'on  frottoic 
avec  du  fabloii  fur  le  verre,  comme  on  le 
fait  fur  les  pierres  ,  il  fe  terniroic  ,  &  le 
brillant  de  Tor  ne  paroîtroit  plus  au  tra- 
vers ;  &  d'ailleurs  le  mortier  n'efi  pas 
bien  adhérent  au  verre. 


TABLE 


DES  MATIERES. 

G  JR  ji   V    1/  R  E. 


Choix  &  préparation  du  cuivre  ^  page  i 

Préparation  du  charbon  pour  polir,  3 

Manière  d'appliquer  le  vernis ,  4 

Calquer  le  defïin  ,  8 

Autre  manière,  9 

Graver  à  Teau^forte  ,  n 

Appliquer  Teau-forte,  14 

Graver  des  lames  de  couteaux î  1 5 

Graver  des  lames  d'épées ,  ibid. 

Eau  pour  graver,  16 

Autre  eau  pour  le  fer  ou  l'acier  ;  ibid» 
Faire  des  lettres  bleues  fur  les  lam«  d'épée ,  17 

Cire  à  coucher  fur  Tacier  :  ihiâ. 

Gravure  imitant  le  bas-relief,  18 

Gravure  fur  le  cuivre  ou  laiton  >  19 

Graver  une  efiampe  ,  20 

Autrement,  îbid. 

Graver  fur  le  fer  ou  l'acier ,  2 1 

Autrement,  22 

Autrement ,  îbid. 

Eau-forte  pour  graver ,  ibid; 

Autre ,  23 
Eau  ardente  pour  graver  profondément,  24 

Manière  de  graver  à  Teau-forte  >  2Ç 

Graver  fur  le  fer  6c  l'acier  ^  a8 


DES  MATIERES.  787 

Autre  fur  le  fer  &  fur  le  cuivre  ,  ibid. 

Cire  à  graver  de  Callct,  30 

Eau-forte  des  affineurs  ,  3 1 

Eau-forte  pour  le  vernis  dur ,  ibid. 

Compofition  pour  enduire  la  planche ,  33 

Autre,  ^  34 

Manière  d'appliquer  cette  compofition  ,  ibid. 

Gravure  au  burin  ,  3  Ç 

Graver  à  Teau-forte,  39 

Graver  en  manière  noire  ,  43 

Graver  en  plusieurs  couleurs ,  4Ç 

Graver  au  pinceau  ,  50 

Gravure  en  bois  ,  5^ 

Autre  auffî  belle  que  fur  cuivre  $  55 

Laver  les  planches  en  bois  »  56 

Calquer  fur  bois,  57 

Gravure  de  la  mufique ,  ibid. 

Gravure  fur  les  pierres  fines >  6't 

Gravure  fur  les  métaux ,  6% 

Sur  les  Me  taux. 

Extraire  plufieurs  nijètaux  d'une  marcaiïîte , 

Autre  manière  >  70 

Autre,  71 

Séparer  l'or  &  l'argent  d'une  marcaffite ,  72 
Séparer  le  pur  de  l'impur  d'une  marcaifite  >  75 

Tirer  le  foufre  d'une  marcaffite  ,  ibid. 

Purifier  les  métaux  par  l'alliage ,  76 

Poudre  pour  purifier  les  métaux,  ibid. 

Calciner  les  métaux  ,  7S 

Fixation  des  marcaflîtes  pour  l*émaii,  79 

Fondre  le  métal  en  roche ,  80 

Séparer  l'or  ,  l'argent  &  le  cuivre ,  ibid. 

Fondre  des  minerais  chargés  de  foufre ,  ibid. 

Fondant  pour  les  métaux ,  Si 


TABLE 

Autre  foiîJant ,  &id; 

Autre ,  82 

Fondre  les  métaux  à  la  lampe  J  ibid. 
Fondre  une  pièce  dans  une  coquille  de  noix , 

85 

Adoucir  un  métal  aigre  >  ibid. 

Autrement,  84 

Autrement ,  ibid. 

Rendre  les  métaux  malléables  J  8% 

Borax  artificiel,  ibid. 

Autre ,  ^  ibid» 

Autre,  ibid. 

Autre,  .  86 

Arnre,  ibid. 

Préparation  du  boràx  87 

Autre ,  ibid. 

Purifier  le  borax  du  Levant?  88 

Métal  blanc  pour  les  miroirs;  89 

Tirer  refprit  des  minerais  92 

Sel  de  nitre  fixe  ,  93. 

Métal  pour  les  miroirs  îbid. 

Autre  compofiiion,  •  94 

Autre ,  îbid. 

Autre ,  îbid. 

Autre,  ^  95 
Polir  les  miroirs 96 

Autre  manière  ,  "  97 

Autre  ,  98 

Moule  pour  un  miroir  concave  i  99 

Déterminer  fa  courbure  ,  100 

Préparation  du  fable,  tri  poli  ,  potée  ]  pour 

polir ,  lOl 

Sur  l'Or  et  Argent» 


Affiner  Tor  avec  Tantimoîne , 


104 


DES  MATIERES:  7S9 

Avec  le  fublimé,  is^ 
Avec  l'eau-forte  ,  ou  départ ,  loS 

Par  Tantimoine,  110 

Par  la  cémentation  ,  m 

Préparation  de  l'œs  uftum  ,  112 

Cément  pour  purifier  Tor ,  îbid. 

Autre ,  113 

Autre ,  îbid. 

Autre ,  1 14 

AiKnage  de  l'argent  au  plomb  ;  1 1  ç 

Au  Calpêtre ,  117 

Par  M.  Homberg ,  i  iS 

Autre ,  ibid. 

Par  le  départ,  119 

Manière  de  purifier  Targent,^  126 
Réparer  Tor  &  Targent  fondus  enfemble  p    1 22 

Séparer  l'or,  l'argent  &  le  cuivre,  123 

Séparer  Tor  de  l'argent ,  1 24 

Autre  par  M.  Homberg  ,  ibid. 

Séparer  l'or  &  l'argent  des  lavures  l  iiç 

Du  cuivre  doré ,  1 26 
Autre,                                        '  ibid. 

Autre,  ibid. 

Adoucir  l'or  aigre ,  1 27 

Autrement ,         •  ibid. 

Rendre  les  métaux  très-fufibles  ;  128 

Autre  moyen,  îbid; 

Séparer  Tor  de  Feau-forte  ,  ibid. 

De  l'argent ,  par  cémentation ,  129 

Oter  l'or  de  l'argent  doré  ,  ijDid. 

Autrement,  i^o 

Autrement,  ijj 

Autrement ,  ibii 

Autrement,  132 

Autrement,  155 

.  Autrement,  îbid. 


79^  TABLE 

Oter  l'or  du  mercure,  135 
Retirer  l'or  d'une  pièce  d  argent  ou  de  cuivre  , 

136 

Des  métaux  dorés  ,    '  ibid* 
De  deffus  l'argent,  le  bois,  &c.  ibid. 
De  deffus  le  bois  doré ,  137 
Autrement,  1,38 
Fondre  l'or  &  l'argent  des  mines  ,  140 
Hépar  pour  diffoudre  l'or  ,  ibid. 
Oter  l'or  &  l'argent  du  galon  fans  le  brûler , 

141 

Rendre  le  poids  à  l'or  paffc  par  l'eau  ré?gale  ,* 

M} 

Calciner  l'or,  ibid. 
Autre  manière  de  Caftaigne,  14^ 
Autre  manière  ,  147 

Effay er  l'or  &  l'argent ,  1 48 

Autre  manière  ,  151 

Métal  refferablani  à  Tor  ,  i  $6 

Autre,  157 
Autre,  158 
Autre,  159 
Autre,  160 

Manière  de  découvrir  l'oç  falfifié  par  la  platine , 

ibid. 

Contrefaire  l'or ,  161 
Eau  gommée  pour  Tarticle  précédent ,  162 
Eau  régale,  ibid. 
Manière  de  fe  fervîr  de  Teau  régale  ,  ibid. 
Diffoudre  l'or  en  l'altérant  confidérablemenc , 

i6} 

Rendre  l'or  mou  comme  du  plomb  ,  164 
Rendre  l'or  plus  éclatant  &  plus  folide  ^  ibid. 
Cryftaux  d'or ,  ibid. 
Or  fulminant ,  ibid. 
DiiToudre  For  fur  la  main ,  166 


DES  MATIERES.  791 

Nettoyer  &  aviver  l'or.  ibid* 

Autrement,  167 
Nettoyer  un  bijou  tombé  clans  le  feu  ,  ibid. 

Soudure  pour  l'or  ,  î68 

Autre  foudure  ,  171 

Autre ,  ibid. 

Porax  pour  folider  ,  ibid. 

Manière  de  fouder ,  172 

Donner  à  l'or  une  couleur  forte  »  174 

Autrement ,  ibid. 

Autrement ,  17Î 

Autrement ,  ibid. 

Autrement ,  ibid. 

Rendre  foncé  For  pâle ,  176 

Colorer  une  vieille  chaîne  d'oi*  i  ibid. 

Or  de  couleur ,  177 

Or  en  pâte,  Ï78 

Or  en  poudre ,  180 

Autre,  181 

Autre ,  iSz 

Or  en  pâte  pour  dorer ,  183 

Or  liquide  en  coquilles  ?  185 

Or  moulu  ,  186 

Autre ,  ibid. 

Or  d'Allemagne;  .  187 

Pr  en  coquille,  i^r 

Autre ,  ibid 

Autre ,  ibid. 

Autre,  192 

Autre ,  193 
Rendre  l'or  en  coquille  &  l'or  moulu ,  coulans , 

ibid; 

piftillation  du  fiel  pour  l'article  précédent,  194 

Poudre  d'or,  ibid. 

Autre  poudre  d'or  à  froid,  ibid. 

Autre ,  i^G^ 


79^  T  A  B  L  t 

Autre;  ibid. 
Autre  5 

Précipité  d'or  pour  les  émaux  ,  ibid. 

Autre  couleur  pourpre  ,  i^c^ 

Autre  qui  fait  l'efFet  de  la  dorure  ,  ibid. 

Aiiî^e ,  200 

Oter  For  fur  les  bois  dorés  à  la  colle  ,  ibid. 

Autrement ,  202 
Nettoyer  les  broderies  en  or*&  argent ,  204 

Difibudre  l'argent,  205 

Autrement,  206 

Calcination  de  l'argent ,  208 

Autre  pour  les  émaux  ,  209 

Autre,  ibid. 

Précipité  d'argent  ^                   ^  ibid. 

Autre,  210 

Rendre  l'argent  bien  blanc  ,  ibid. 

Adoucir  l'argent  caffant ,  211 

EflTayer  fi  l'argent  contient  de  l'or  ,  212 

Oteri'areent  d'une  pièce  qui  n'eft  que  doréè, 

ibid. 

Diftinguer  l'argent  du  cuivre  blanc ,  ibid. 

Soudure  pour  l'argent ,  213 

Autre  5  ibid. 

Autre,  21  ç- 

Autre,  ibid. 

Autre  pour  Targent  groffier ,  ibid. 

Autre  pour  les  chaîrres,  215 

Autre ,  ibid. 

l^iqueur  pour  blanchir  l'argent,'  ibid. 

Autre,  216 

Retirer  l'or  &  l'argent  des  galons  ,  ibid. 

Séparer  l'argent  de  l'étain  5  ibid. 

Autre  moyen  plus  aifé  ,  217 

Fondre  une  pièce  d'argent  dans  une  cuiller 

d'étain,  ibid. 

Rendre 


2QQ 

u 


DES  MATIERES.  795 
Rendre  l'argent  de  couleur  d'or  ,  218 
Mouler  des  infeâes  en  argent  ,  219 
Donner  à  l'or ,  &c.  des  orne  mens  d'émail ,  îbid, 


îbid,r- 
22a  ' 

221 

!  ibid. 
ibid.^i 
222' 
ibid. 
îbid. 

ibidL 
ibid. 
216 


Glacé  verd  fur  l'argent  &  l'or^,. 
Argent  moulu  , 
Nettoyer  l'argent. 
Séparer  l'argent  de  l'alliage  9 
Luflrer  les  pièces  d'argenterie  ; 
Nettoyer  Targentèrie , 
Autrement,  . 
Autrement , 

f  Autrement ,  fans  la  mettre  au  f 

Autrement,  t^»- 

Autrement, 
Polir  les  vieux  ouvrages  d'argenterie , 
Deflbuder  de^  piecefi^r^ci^'ar^^t        np^^  au 

Cryflauxd argent,  .  îosrny.aM* 

Huile  d  emen  ,  -         ^  ,  j22<K 

Extraire  l'or  de  l'argent ,  ' 

Autrement ,  ;^  ]^     .^^^  ikd* 

Rendre  l'argent  femblablè  al  or,  231 
Donner  à  l'argent  une  couleur  d'or  qui  pénétre  , 

234 
ibid. 

ibid* 
236 
ibid. 


.  ai©^/l!^îli 


Eau  .pour  dorer  Targetit», 

Aâitreeau,  ' 

À;utre,  ' 
Poudre  i^our  dore^ ,  \ 
Fiece  meitic  or  moitié  argent  i 
Neîtoyer  les  galons  d'or  ou  d'argent ,  237 

Autrement,  ibid. 

Aii?rcn:ent,  ibid. 

Autrjmeaî,  ^  ,  .  2.38- 

Autrement,  ibid. 
Mver  unjOW^açe^.d'ot  ou  de  foie  fur  toile  ^; 

^  '  ibii 

Tomel.  Ll 


794  TABLE 

Nettoyer  les  broderies  en  or  ou  argent  ;  139 

Autrement,  ibid. 

Autrement ,  ibi(|. 
Polir  &  luftrer  un  ouvrage  d  or  ou  doré ,  240 

Autrement ,  ibid. 

Autrement ,  ibid. 

Autrement ,  ibid. 
Couleur  verte  pour  le^  chaînes  d'or  ,  ti^i 

Sur     ViF'Argent  ou  Mercvéle. 

Purifier  le  "i^çixtQ ,  ,  '  -     jj^j^ . 

Autre  manière ,  242 
Autre  manière ,  ,  243 
Autre  manière,  ■  ^\  244 
Autre  manière  pat'  la'dWilfâtîon  ;  ,445 

Revivification  du  cinabre,  '146 
Autrement,  ibid. 

Connoître  fi  le  njercure  çft  falfifié ,  ^4% 
Autre  moyen ,  ^  ibid* 

I>iflblution  du  mercure,  ibid. 

Convertir  le  plomb  en  mercure,  149 

Tirer  le  mercuré  du  cinabre,  ibid. 
De  Tantimoine, 

De  tous  les  métaux,  2/51" 
Réduire  les  métaux  en  mercure  ,  ^ij* 
Séparer  le  merçure  du  plomb ,  .  3 

Fixer  le  mercure  pour  tirer  des  emprieînteis ,  ' 

ibid. 

Donner  au  mercure  la  couleur  d'or ,  255 
Faire  avec  le  mercure  un  métal  doré ,  Ibîd. 

Autrement, 
Fondre  le  mercure  pour  divers  otivrages  ^  ajS 

Autrement, 
jManiere  de  luter  lç$  cKufets  pour  travailler  lé 
-  inércvf re  » 


DES  MATIERES.  79^ 

Sel  Alembroth  pour  fixer  le  mercure  ,  ibict 
Fixer  le  mercure  &  lui  donner  une  teinture 

d'or,  16 1 

Mercure  tartarifé  contenant  de  l'or  ,  2.tt 

Tirer  de  Tor  du  mercure  ,  ibid. 

Changer  le  mercure  en  argent,  2.63 

Autrement ,  26^ 

Amortir  le  vif-argent  pour  dorer  ,  267 

Mercure  fublimé  corroûf ,  ibid. 

Sur  lE  CiriVRE* 

Faire  le  cuivre  jaune ,  2.68 
Autrement,  .  ^  ^^9 

Purifier  le  cuivre,  s^70 
Autrement ,  &  lui  donner  la  côuleur  de  l^r, 

iWd. 

Autrement,  271 
Purifier  le  cuivre  pour  émailler,  5^71 
Fondre  facilement  le  ciiivre  »  273 

Autrement,  ibid. 
Affiner  le  cuivre  ,  2.74 
Rafiner  l'airain  pour  la  dorure  ;  ibid. 
Faire  le  cuivre  jaune  ou  laiton ,  ibid. 
Faire  le  potain  gris ,  ^75 
Potain  jaune ,  276 

Autre  manière  de  faire  le  laiton  jj  ibid. 
Fondre  la  chaux  de  cuivre  ,  277 
Calcination  du  cuivre  ,  278 

Autrement ,  ibid. 

Autrement ,  pour  donner  une  couleur  bleue , 

ibid. 

Autrement,  279, 
Autre  calcination  du  cuivre  fans  foufre,  ibid. 
Uéduire  le  cuivre  en  poudre  impalpable  ,  280, 
Autrement,  ibid, 

Ll  ij 


79^  TABLE 

faire  du  tonîbac ,  281 

Autrement ,  2^2 

Antre  tombac  duâile  &  doux ,  284 

Tombac  blanc,-  285 

Donner  au  cuivre  une  couleur  d'or  ,  286 

Autrement ,  288 

^  Autrement ,  189 

Autrement,  290 
Donner  au  cuivre  b  couleur  de  Targent ,  ibid. 

Autrement,  291 

Autrement ,  ibid. 

Autrement,  292 

Autrement ,  ibid. 

^  Autrement,  ibid. 

Autrement,  296 

*l^mremcnt ,  297 

.Autrement ,  29S 

Èlanchir  le  cuivre ,  îbid. 

Autre  manière ,  299 

Autre  manière  fans  argent ,  30a 

Autrement ,  ibid, 

Diflbudre  le  cuivre  ,  301 

Blanchir  des  jettons  de  cuivre  ,  ibid. 

Autrement,  302 

Blanchir  des  figures  de  cuivire ,  3^3 

Convertir  le  cuivre  en  airain  î&id. 

Etamer  le  ciïivre ,  îMd. 
Mettre  à  neuf  des  chandeliers  de  cuivre ,  304 

Autrement,  ibidè 
précipiter  une  diflbluiien  de  cuivre  par  le  fer , 

ibid- 

.  Autrement  >  30 j 

Tenir  le  cuivre  toujours  brillant^  ibid. 

Autrejnent,  ibid. 

Eau  gui  dore  le  cuivre  &  rairaiîi  9  306 

Autîc,  ièidt 


DES  MATIERES.  797 
Soudure  pour  le  cuivre  ,  307 
Autre  moins  folide  ,  ibid. 

Sur  le  ?lomb  £T  i'Etaih; 

Purifier  le  plomb , 

Calciner  le  pîomb ,  309 
Autrement,  ibid. 
Autrement,  ibid. 
Plomb  brûlé,  310 
Autrement,  ibid. 
Rendre  le  plomb  fonnant  ;  311 
Plomb  en  poudre  ,  ibid. 
Fondre  l'alquifoux ,  en  tirer  le  plomb  ,  31a 
Faire  avec  le  plomb  un  métal  reffjpmblant  à 
l'or,  31} 
A  l'argent,  314 
Donner  au  plomb  la  couleur  de  bronze ,  315 
Blanchir  le  plomb  comme  l'argent ,  ibid. 
Rendre  le  plomb  comme  de  l'étain  fin  fon^apt , 

516 

Blanchir  l'étain ,  ibid. 
Autrement,  3^7 
Autrement ,  ibid. 

Rendre  l'étain  femblable  à  l'argent,  318 
Autrement,  319 
Autrement,      ^  ibid* 

Rendre  l'étain  &  le  plomb  auffi  blanc  que  l'ar- 
gent, 3:0 

Rendre  1  etain  blanc  &  dur  comme  l'argent  , 

ibir^. 

Autrement,  ib  d« 

Donner  à  l'étain  la  couleur  du  cuivre ,  321 
Réduire  l'étain  en  poudre  ,  .  ibid. 
Affiner  Tétain  ,  ibir^. 
Durcir  l'étain  &  le  rendre  difficile  à  fondre,  322 

L  1  iij 


79»  TABLE 

Diffoudrc  rétain  pour  Teau-forte  des  teîntu- 

*  riers ,  323 
Soudure  pour  Tétain  &  le  plomb  ,  ibi<l. 
Connoîrre  fi  la  potée  d'étaîi^eft^fv'p^llfliquée , 

ibid. 

Autrement,  324 
Calcina tion  de  Tétain  avec  le  nître  pour  les 

émaux  ,  ibid. 

Diffolution  de  Téta^n  ,  325 

Vaifîelle  d'étain  reffemblant  à  Targent ,  326 

Autrement ,  ibid. 

Purifier  la  vaiffèlle  d'élain  ,  ibid. 

Potée  d'étal n ,                    ^  327 

Donner  à  Tétain  la  couleur  d*or ,  ibid. 

Cendre  d'-étain  ,  32$ 
f  tamer  l'intérieur  des  vaîfleaux  de  verre,  ibid. 

Etamer  les  glaces,  miroirs,  &c.,  3S9 

Autrement  j  330 

Autrement,  ibid. 

Antrement,  331 

Appliquer  Tétain  fur  les  glaces  >  ibid. 

Autrement,  33a 

Mettre  les  glaces  au  teint ,  ibid. 

Sc/R  l'Jcier  et  le  Fer. 

Faire  l'acier  par  la  cémentation  ,  Î3Î 
Premier  cément ,  ibid. 
Second  cément ,  ^  33^ 
Autre  manière  de  faire  Tacier  par  la  cémen- 
tation, 337 

•  Autre  manière,  339 
Autre  manière ,  ibi^i» 
Autrement , 

Autrement ,  ibid. 

Autrement,                           ^  34^ 

Autre  manière  ,  tirée  de  Geoffroi ,  ibid. 

Autre  manière ,  34^ 
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Autre  manière ,  343 

Convertir  le  fer  en  acier  fin  d'Allemagne ,  344 

Cément,  54  î 

Convertir  le  fer  en  acier  égal  à  celui  de 
Damas  5  îbid. 

Tremper  l'acier ,  ibicL 
Autrement,  348 
Autrement,  îbid. 

Tremper  Tacier  en  paquet ,  îbid* 

Tremper  les  refforts ,  outils  &  inflrumens  ttan- 
chans ,  3^0 
^Autrement,  351 
Autrement,  îbid* 
Autrement ,  ibid. 
Autrement,  35a 
Autrement ,  353 
Autre  manière ,  îa  meilleure ibid» 
Autre  manière  qui  le  rend  très-dur  &  non 
caflant,  354 

Tremper  le  fer  pour  tailler  le  marbre ,  imd. 

Durcir  Tacier ,  ibid. 

Durcir  le  fer,  355 

Adoucir  l'acier ,  ibid. 
Autrement,  356 
Autrement,  ibid. 

Amollir  le  fer  ou  l'acier  ;  ibid. 
Autrement,  357 
Autrement,  îbid. 

Amollir  le  cryflal  &  l'acier,  ibid. 

Adoucir  le  fer  ,  358 
Autrement ,  ibid. 

Adoucir  le  fer,  &  le  rendre  enfuîte  plus  dur 
qu'avant,  ibid. 

Tremper  les  cuiraffes  pour  réfifler  aux  coups  de 

^""^lU  3Ï9 
Donner  au  fer  une  bonne  trempe ,  ibid. 

Ll  iv 
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Fondre  le  fer  &4e  rendre  dôux ,  ibid. 

Fondre  le  ffer ,  &  le  rendre  malléable ,  36.0 

Mettre  l'acier  en  couleur ,  ibid. 

Damafquiner  le  fer ,  ibid. 
Rendre  le  fer  fragile  à  piler  comme  le  verre , 

362 

Rendre  le  fer ,  blanc  comme  l'argent ,  ibid. 

Autre  manière,  ibid» 

Lui  donner  U  couleur  de  cuivre  ,  365 

Le  convenir  en  cuivre,  ibid. 

Autrement,  364 

Autrement ,              ^  ibid. 

Autrement ,  ibid. 

Autre  manière ,  par  M.  Geoffroî ,  36Ç 

Pour  rompre  facilement  le  fer ,  366 
Rompre  un  morceau  de  fergros  comme  le  bras , 

367 

Eau  ardente  pour  rompre  le  fer  ,  ibid. 
Chandelle  pour  rompre  un  barreau  de  fer  ,  y6S 

Caffer  un  fer  à  cheval ,  ibid. 

Diffoudrc  le  fer,  369 

Amener  le  fer  à  fa  perfeflioB  ,  ibid. 

Soudure  pour  le  fer ,  370 

Souder  le  fer  à  froid  ,  372 

Souder  à  chaud,  .373 
Prèferver  le  fer  de  la  rouille ibid. 

Autre  moyen ,  ibid. 

Autre ,  374 

Autre,  ibid. 

Autre,                              -  ^375 

Autre,  ihid. 

Autre,  376 

Autre ,  ibid. 

Autre,  ^377 

Enlever  la  rouille  ,  ibid. 

Autrement ,  ihid. 
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Poudre  &  huile  pour  ôter  h  tou\i:  i ,  378 

Calciner  rémcri,  379 

Eau  poùr  donner  au  fer  une  couleur  aor,  ibid. 

A^utre ,  380 

Autre ,  ibid. 

Autre  ,  ^  •  ] v  'inr  .  :  381 

Pommade  pour  conferver  Tacier  poH ,  3% 

Tracer  des  lettres  d'or  fur  le  fer  ,  i^id. 

Faife  des  viroles  de  fer  &  de  cuivre  ,  383 

Safran  de  Mars  ,  385 

Sel ,  ou  virriol  de  Mars ,  386 

Trempe  pour  les  armes ,  387 

Autre  ,  ibid. 

Autre ,  ibid. 

Huile  de  plomb  pour  préferver  les  armes  de  la 

rouille,  388 

Dérouiller  les  armes ,  ibid. 

Conferver  Téclat  des  armes  ,  389 

Nettoyer  les  armes  ,  ibid. 

Autrement,  ibid. 

Trempe  des  outils  acérés  &  tranchans  ,  389 

Manière  de  donner  le  recuit ,  392 

Potée  pour  la  coutellerie  ,  39^ 

Préparation  de  l'émeri ,  39]^ 

Potée  d'étaîn ,  401 

Rouge  d*Angleterre,  403 

Safran  de  Mars  ,  &  potée  d*açier ,  ibid. 

/,utre  préparation  de  la  potée  d  acier,  404 

Autre  manière ,  406 
Maûic  ou  ciment  des  coutelier,^,   ,  '  ^^,4^ 

Trempe  de  l'acier  chez  les  co.iMçlierS;^  408 
Degrés  de  chaleur  conv^enables  aux  différens 

aciers ,  40^9 

Manière  de  donner  le  recuir,  412 

Soudure  d'argent  des  couteliers  ,  419 

Soudure  d'or  des  couteliers ,  42Q 


8o2  TABLE 
Trempe  des  fufils  pour  donner  le  fîl  aux  cetF 

v.teaux,  42a 

•Manieft  de  faire  le  fer-blanc  ,  '  422 
Manière  de  faire  les  plaques  de  fer-blanc ,  425?? 

Autre  manière ,              •  4^2 

Autre  manière,  456^^ 

Facreles  étiives  pour  le  fiir-blane  ,  437 

Eau-forte  pour  le  fer-blanc  ,  439 

Préparation  pour  Tétamage ,  ibid. 

Préparation  de  i'étain  ,  440 

Autre  manière  de  faire  ic  fcr-blanc ,  442 

Autre  manière ,  443 

Autre  manière ,  ibid. 

Autre  à  la  façon  de  Nuremberg  ,  444 

Autre  manière  ,  445 

Tirer  la  rouille  du  fer  pour  les  émaux  >  446 

Précipité  de  vitriol  pour  les  émaux  ,  447 

Dorure  sur  Métaux^ 

Dorer  d^or  moulu  ,  449 

Dorer  d'or  en  feuilles  ^  45 1 

Dorer  d'or  haché  ,  452 
Dorer  fur  les  métaux,  &  particulièrement  fur 

l'argent^                             .  4Î3 

Autrement,  454 

Dorer  le  fer  ou  Tacier ,  d'or  motifu  ^  45  5 

Autïe  manière ,  456^ 

Dorer  fur  le  ctivre  ou  l'acier^  457 

Dorer  à  froid  fur  l'argent ,  4^8 

Dorer  fur  fe  fer ,  ibid. 

Liqueur  pour  aviver  la  dorure  ,  459 
Amalgame  de  Tor  &  du  mercure ibid. 
Dorer  fur  l'argent ,  le  cuivre ,  îe  fer  ,  &c.  460 

Secret  particulier  pour  dorer  l'argent ,  461 

Autre  manière  3^  ibid>. 
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Autre  manière,  462 

Dorer  l'argent  à  la  façon  de  Milan  ;  ibid. 

Dorer  à  la  manière  des  Grecs ,  464 

Dorer  à  Tltalienne  ,  465 

Méthode  particulière  de  dorer,  ibid. 

Amortir  le  vif-argent  pour  dorer  >  466 

Dorer  l'argent  fans  mercure  ,  ibid. 
Dorer  l'argent  &  le  cuivre  fans  mercure  »  46S 
Dorer  d'or  moulu  l'argent  &  le  cuivre  ^  469 

Mettre  la  dorure  en  couleur  y  472 

Autre  compoCtion ,  474 

Dorer  le  cuivre  &  l'airain  >  47Ç 

Autrement,  ibid. 

Dorer  le  cuivre  ou  l'argent ,  îbid. 

Dorer  le  cuivre ,  476 

Dorer  fans  or>  ibid. 

Dorer  le  fer ,  477 

Appliquer  l'er  fur  le  fer  ,  ibid. 

Dorer  ou  argenter  Tétain  ,  478 

Dorer  le  plomb  ,  le  fer-blanjc  ,  &c.  i  îbid. 

Dorer  à  peu  de  frais ,  479 

Dorer  de  petits  ouvrages  ,  îbid. 

Dorer  les  métaux  ,  480 
Donner  une  couleur  d'or  ou  d^argem  aux  mé- 

^  taux  ,  481 
Pâte  d'or  pour  dorer  la  vaiflelle  d'argent  >  484 

Mettre  en  couleur  une  pièce  dorée  ^  48-5 

Manière  d'argenter ,  ibid. 

Argenter  d'argent  haché ,  485 

Argenter  le  cuivre  ou  lairaîn^  487 

Autrement  y,  48S 

Autrement ,  489 

Autrement ,  ibid» 

Autrement,  491 

Autrement  y  49'2 

Autrement ,  455 

1,1  vj 
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Autrement,  4(^5 
Argenter  des  jettons  de  cuivre  ,  ibiii. 
Argenter  d'argent  moulu  très-folidement ,  494 
Argenter  le  cuivre  ,  496 
Pâte  pour  argenter ,  497 
'Dorer  la  vailfelle  d'argent ,  499 
Dorer  le  dedans  des  tabatières  d'argent ,  ibid. 
Argenter  en  frottant  avec  le  doigt ,  500 
Argenter  les  figures  d'airain  ,  ibid. 
Dorer  le  fer  avec  amalgame  d'or'&  de  mercure  , 

çoi 

Argenter  le  cuivre,  502 

Autrement,  ibid 
Or  propre  à  faire  des  reliefs  ,  joj 

Autrement ,  506 

Autrement ,  ^  507 
Dorer  d'or  moulu  ,  ibid. 
Donner  la  couleur  d^or  aux  métatnc  &  aux 

pierres ,  ibid. 

Autre  méthode ,  508 
Dorer  fans  or ,  îbid^ 
Bouillitoire ,  51a 

Autre  manière  de  dorer  fans  or  ,  ibid. 
Donner  une  beille  couleur  à  la  dorure  ,  çii 

Autrement ,  ibid. 

Autrement ,  ibid. 
Soufre  d'or  pour  la  dorure ,  512 
Eau  pour  les  tireurs  d'or  ,  ibid. 
Sauce  à  l'or,  515 
Eau  pour  dorer  les  métaux ,  ç  1 4 

Eau  qui  donne  à  l'argent  une  couleur  d'or  ,  5 1 5 
Cire  à  dorer,  ibid. 
Cire  à  dorer  3  de  Nuremberg ,  516 

Autre ,  ibid. 
Or  mofaïque  ,  ibid. 
Eau  pour  dorer  ou  argenter  ^  517 
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Eau  pour  dorer  le  fer , 

Autre  eau. 

Autre  eau , 

Autre  eau , 
Couleur  d'or  pour  l'argent  doré  i 
Couleur  d'or,  verte. 

Autre , 

Couleur  d'or  à  la  Françoife  , 

Autrement  , 
Belle  couleur  d'or. 

Autre , 

Autre , 

Autre  à  la  Françoife , 
Couleur  blanche  pour  l'or , 
Brillanter  les  endroits  de  la  dorure  tachés  , 
Argenter  les  figures  de  cuivre  , 
Donner  au  bronze  une  couleur  d'or , 
Cire  pour  reliauflcr  la  dorure , 

Autre , 

Conferver  la  dorure  en  reffoudant, 

Autrement ,  ^ 

Eau  pour  donner  une  couleur  d'or, 
Autre  , 

Dorer  de  manière  que  la  pièce  aille  au  feu, 


518 
ibid. 

.519 
ibid* 

520 
ibid« 
ibid. 
ibid. 

521 
ibid, 
ibid. 
ibid. 
ibid. 

523 
ibid. 
ibid. 
^24 
ibid» 
ibid. 

ibid« 
526 
ibid. 


Dorure  a  l'huile. 


Manière  de  dorer  à  l'huile ,  528 
Manière  de  dorera  l'huile  fimple,  les  balcons  , 

rampes,  plâtres,  &c.  ^[29 
Vernir  la  dorure  à  rhuile ,  ^  530 

Dorer  à  l'huile  vernie  &  polie,  les  équipages, 

meubles  ,  &c. ,  532 
Faire  des  fonds  aventurines  d'or  ou  d'argent 

glaces,  -  536 

Arenturine  artificielle ,  53S 
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Aventurîne  rouge , 
Aventurine  blanche , 
Aventurine  dorée, 

Fonds  d'or  &  d'argent  glacés  furies  équî 

Préparer  la  pièce  qu'ion  veut  dorer , 
Huile  graffe  pour  la  dorure  à  l'huile , 
Dorure  à  l'huile  gui  réfiftc  à  l'injure  du 

Affiette  pour  dorer  à  Thuile , 
Autre , 

Autre  très-bonne , 
Manière  des  Anglois  pour  dorer  à  Thuile 

Autre  manière  de  dorera  l'huile  , 
Manière  de  bronzer  &  dorer  à  l'huile. 
Mordant  nouveau , 
Mordant  pour  dorer  en  feuilles. 
Or  couleur  pour  dorer  mat  à  Thuile, 

Autre , 

Autre, 

Dorure  en  DETREMPEy 


Î58 

Ï39 
ibid, 
pages , 
540 
541 
544 
tems , 

ibid. 
ibid, 
546 
,  ibid. 
548 
ibid. 

550 

ibid* 
S  53 


Manière  générale  ,  556 

Première  opération  ,  encoller,  56^0 

Seconde  opération  ,  apprêter  le  blanc,  562^ 
Troifieme  opération  ,  reboucher  ,  peau  -  de- 

chienner,  $64 
Quatrième  opération  ,  poncer  &  adoucir  ,  ibid. 

Cinquième  opération  ^  réparer,  56 J 

Sixième  opération  ,  dégraiffer,  5; 60 

Septième  opération  ,  prêler  ,  ibid. 

Huitième  opération,  jaunir,  567 

Neuvième  opération,  égrainer,  ibid. 

Dixième  opération^,  coucher  d'afliettc  ,  56S 

Çompofuioa  de  TalFiette.,  xb^l^ 
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Onzième  opération,  frotter,  56^ 

Douzième  opération,  dorer  ,  ibicl. 

Treizième  opération  ,  brunir,  57a 

Quatorzième  opération  ,  matter,  571 

Quinzième  opération  ,  ramender  ,  ibid. 

Seizième  opération  ,  vermeillonnery  572 

Compofition  du  vermeil ,  ibid. 

Dix-feptieme  opération,  repaffer,  573 

Manière  de  doter  de  différens  ors,  ibid. 

Manière  de  dorer  un  fallon  y  4^74 

Blanc  de  Roi ,  575 

Dorer  d'or  mat  repaffé  ,  576 

Dorer  les  meubles  à  la  Grecque^  îbid. 

Argenter,  579 

Faire  les  fonds  fablés^  580 

Or  couleur,  ibid. 

Autre ,  ^Si 

Autre  des  AngloîSj,  ibid. 

Mordant,  5f8a 

Mixtion ,  ibid. 

Vernis  à  la  laque  ,  y8| 

Affiette  pour  la  do^W'e  en  détrefîîp*  ,  îbid. 

Autre ,  a>id. 
Autre ^84 

Autre  >  ^85 

Autre  >  586 

Autre  >  587 

Autre  ^  ^88 

Autre  3,  ibid. 

Autre,  589 

Autre  y  îbid.. 

Autre ,  f90' 

Autre  pour  dorer  d^of  Bïwaî  ^  591 

Autre,  59^ 

Autre ,  aid^ 

Autre  „  ij^id^ 


»o8  T  A  B  t  E 

Autre;  S  91 

Autre ,  ibid. 

Autre,  596 

Autre,  598 

Autre ,  ibid. 

Autre,  599 

Autre ,  600 

Autre,  601 

Autre ,  602 

Autre ,  ibid. 

©orer  fur  boîs  ,  60*5 

Autrement,  ibid. 

Préparation  du  bol ,  6.04 

Préparation  de  l'eau  de  vitriol ,  ibid. 

Autre  manière  de  dorer  fur  bois ,  /  60^ 

Préparation  du  bol ,  606 

Dorer  fur  bois  &  fur  carton  ,  -607 

Préparer  le  bois  ,  609 

Mordant  pour  l'or  bruni ,  ibid. 

Préparer  le  blanc  pour  l'or  bruni ,  610 

Autre  manière  ,  ibid. 

Afilette  pour  le  bois  &  le  carton ,  6 1.1 

Blanc  pour  l'or  bruni ,  61 1 

Préparation  de  la  colle  de  gants ,  613 

Leblanc,  614 

Appliquer  l'or,  ibid. 

Appliquer  l'argent ,  615 

Matter  l'or ,  ibid. 

Mattcr  l'argent ,  îbid. 
Appliquer  l'or  &  l'argent  moulus  fur  le  bois  , 

ibid. 

Dorer  d'or  fablé  ,  616 

Autrement ,  617 

Bien  préparer  le  blanc  pour  dorer  ,  ibid. 

Manière  d'appliquer  l'or  &  l'argent ,  618 

Parer  à  i'or  bruni ,  619 
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Beau  rouge  pour  coucher  fur  l'or  bruni ,  620 

Dorer  en  or  bruni ,  ibid. 

Dorer  une  figure  de  ronde-boffe ,  622 

Affiette  pour  dorer  d'or  moulu ,  ibid. 

Affiette  meilleure ,  62.5 

Rehauffer  d*or  fur  la  détrempe ,  62^ 

Or  bruni  très-beau  &  durable ,  630 

Autrement,  626 

Autrement,  631 

Excellent  bol  63  2 

Dorer  les  cadres     bordures  ,  633 

Préparation  du  bol  ,  635 

Appliquer  le  blanc  ,  636' 

Affiner  le  blanc,  637 
Faire  prendre  Tor  fur  toutes  fortes  de  métaux , 

638 

Couleur  pour  ombrer  l'or  ,  ibid. 

Couleur  d'or  pour  le  bois  ,  €39 

Autre  couleur  peu  différente ,  640 

Autre  couleur  d*or,  îiid, 

Aurre ,  641 

Autre  ,  îbid. 

Autre ,  ibid. 

Autre ,  642 

Autre ,  ibid. 

Purpurine  pour  dorer ,  ibid. 

Autre,  643 

Donner  au  bois  la  couleur  d*ôr,  d'argent,  ou 

de  cuivre  rouge  ,  644 

Dorer  &  argenter  fans  polir ,  64  J 

Dorer  &  argenter  le  bois ,  646 

Autre  manière ,  648 

Autre ,  ibid. 

Préparation  du  bols  pour  dorer  d'or  mat  avec 

Tor  couleur,  650 


l'argent  brunis. 


653 
ibid. 

6$4 
656 

ibid. 

ibid. 
657 


ibid; 

ibid, 
660 

îbid. 
6it 
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Appliquer  Tor  &  Targent  moulus  (ur  le  boîs  ; 

Rendre  l'or  mat  fans  vermeil , 
Bronzer  &  dorer , 
Dorer  ou  argenter  bruni , 
Damasquiner  fur  for  &  1'; 

Autrement , 
Argenter  des  figures  de  ronde-bofle  , 
AlSeîte  pour  argenter  d'argent  bruni  , 
Faire  un  fond  verd  fur  un  fond  d'argent  bruni , 

658 

Autrement , 
Violet  fur  l'argent. 
Faire  des  feuillages  d^of  ^ 
Argenter  bruni , 

Argenter  avec  de  l^étain  de  glace  ; 
Argenter  d'argent  moulu  , 
Argenter  d'argent  moulu  les  ouvrages  de  relief, 

ibid. 

Argenter  d'argent  mat  à  la  çolle ,  66z 
Dorer  une  figure  en  relief ,  663 
Broyer  l'or  pour  les  figures  en  relief,  664 

Autre  manière ,  ibid, 
Argenter  des  figures  en  bas-relief,  ibid. 
Argent  mufif  ou  mofaïque  ,  665 
Manière  de  coucher  le  blanc  fur  bois  ou  fur 

carton ,  667 
Vermeil  pour  dorer ,  668 
Purifier  le  vermillon  ,  ibid^ 

Autre  vermeil ,  ibid. 

Autre,  669 

Autre ,  ibid. 

^utre,  670 

Autre ,  /'  îbid. 

Autre  pour  l'or  mat  à  la  colle  ,  ibid. 

Autre  pour  les  fonds  d  or  gravé  ,  671 
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Faire  l'or  gravé,  671 

Brunir  l'of  &  Targent ,  (>yt 

Faire  de  l'argent  obfcur  fur  bois  ,  îbid. 

Préparer  le  bois  pour  la  dorure ,  ibid. 

Manière  de  dorer  ,  676 

Affiette  pour  Tor  moulu,  679 
Autre  affiette  plus  fimple  &  meilleure,  680 

Poudre  d'or  ,  681 

Broyer  l'or  &  l'argent  en  feuilles ,  682 

Préparer  le  bol  pour  la  dorure  ,  684 

Préparation  du  plâtre  pour  la  dorure,  68ç 

Découvrir  Tor  fur  l'azur  ,  680 

Découvrir  fur  le  rouge  ,  éiy 

Découvrir  fur  le  verd  ,  688 

Découvrir  fur  le  brun  >  îbid. 

Imiter  les  ouvrages  de  la  Chine;  €89 
Autre  manière  plus  facile,              *  épi 

Autre  manière ,  691 

Dorure  sur  Papier^  Vélin ^  &Cé 

Dorer  fur  vélin  &  fur  papier,  ^9^4 

Or  bruni  fur  vélin  ,  695 

Autre,  696 

Or  bruni  fur  parchemin  ,  698 
Affiette  rouge  pour  dorer  fur  papier  ou  vélin  , 

699 

Dôrer  d'or  bruni  fur  vélin  ,  700 

Autrement,  702 

Affiette  pour  dorer  fur  vélin  ,  704 

Autre ,  ibid. 

Autre ,  ibid. 

Autre,  ibid. 

Autre,  705 

Autre,  ibid. 

Autre  3^  * 
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Autre ,  707 
Autre ,  708 

Dorer  le  parchemin  &  le  papier ,  ibid. 

Compofition  pour  l'or  ou  l'argent  fur  le  papier, 

ibid. 

Dorer  le  papier  pour  y  peindre  en  détrempe, 

709 

Dorer  fur  papier  &  fur  bois  fans  couches  de 
plâtre,  710 
Or  &  argent  moulu  fur  vélin ,  papier  ,  carton , 

Manière  des  Chinois  pour  faire  du  papier  ar- 
genté fans  argent,  712 
Peindre  des  figures  en  or  ou  argent  ,  713 
Dorer  fur  tranche  ,  714 
Affiette  pour  dorer  fur  tranche ,  ibid. 
Eau  gommée  pour  dorer  fur  tranche ,  ibid. 
Dorer  la  franche  des  livres  ,  715 
Autre  manière ,  710 
Compofition ,  717 
Autre  manière  de  dorer  fwr  tranche ,  ibid. 
Dorer  le  dos  des  livres ,  718 
Autre  manière ,  ibid. 
Dorer  fur  parchemin  ,  fur  cuir,  &c.  >  719 
Dorer  la  bafane  &  le  veau  ,  720 
Dorer  fur  cuir  ,  721 
Compofition  du  vernis  ,  727 
Autre  tenture  en  cuir  doré,     -  73 1 
Peindre  les  cuirs  dorés  ou  argentés  J  734 
Or  ammoniac  pour  des  caraâeres ,  736 
Faire  des  lettres  d'or  relevées  en  bo0e  ,  739 
Autre  manière,  7}^ 
Autre  manière  •  ibid. 
Faire  des  vafes  de  bois  ou  papier  à  la  manière 
du  Japon ,                             ^  737 
Autremei^t,  avec  la  fciure  de  bois  ,  741 
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Donner  la  couleur  d'or  à  ces  vafes , 
Leur  donner  une  couleur  rouge  pour  y  appli- 
quer des  figures  dorées ,  i., 
Argenter  ces  vafes  ,  L]^ 
Colorer  les  découpures  ,  I^î 
Dorer  la  cire ,  L^l 
Donner  une  couleur  d'or  aux  feuilles  d'argent , 

Manière  de  dorer  fans  favoir  deffiner  It^ 
Dorer  ou  argenter  le  taffetas  ,  '      il  , 

CoMipofition  pour  appliquer  l'argent  fur  le  pa- 


pier^ 
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Bronzertoutes  fortes  d'ouvrages 
Brouier  couleur  d'or, 

Autrement ,  •75? 

Faire  la  bronze ,  jr.'l* 

Bronzer  avec  du  cuivre  .  ' 

Autrement,             *  .jfj» 

Poudre  de  cuivre  pour  bronzer ,  'î: 

Bronzer  des  figures ,  ^ / 
Bronzer  rargilie, 

Bronzer  les  figures  en  plâtre ,  'fz,* 

Autrement ,  7o4 

Bronzer  de  manière  à  réfifler  à  l'eau ,  ibid! 

Dorer         Vmrre,  Marrrm,  6,ci 

Deffiner  fur  le  rerre  avec  l'or  &  l'ar^enr  ^« 

Dorer  les  bords  des  verres  à  bo^re?  '  î^f 

Dorer  fur  verre ,                      *  77» 

Autrement ,  77* 

Ecriture  ou  deffin  fur  verre,  ijf/ 
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Dorure  qui  pénètre  \t  verre  ,  773 

Dorer  le  \  erre  fans  feu  ,  ibid. 
Dorer  le  bord  des  verres  à  boire,  fans  feu  ,  774 

Dorer  fur  verre  &  cryftal ,  ibid. 

Boules  de  verre  argentées ,  775 

Dorer  fur  verre  ,  cryHal ,  faïence ,  ibid. 

Autrement ,  776 

Autrement ,  ibid. 

Incr.ufter  Tor  &  l'argent  fur  la  faïence ,  777 

Dorer  le  marbre ,  ibid. 

Dorer  fur  la  pierre  »  778 

Affiette,  ibid. 

Vermeil ,  779 

Dorer  d'or  mat ,  la  pierre ,  le  plomb  ,  le  fer , 

&c. ,  ibid. 

Dorer  l'émail  ^u  feu  ,  780 

Dorer  d'or  mat  fur  pierre  ou  fur  bois ,  782 
Appliquer  Tor  fur  Témail  ou  la  porcelainç,  783 

Dorer  fur  mofaïque ,  785 
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